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SUn   CETTE   NOUVELLE   ioiTION 


Nous  ofFrons  a  nos  coUegues  et  aui  ^l^ves  otudieux  une 
nouvelle  edition  classique  d'Horace,  dans  laquelle  nous  avons 
cherche  a  ramasser  en  aussi  peu  de  pages  que  possible  tout 
ce  qui  ^tait  n^cessaire  pour  bien  comprendre  cet  auteur  deli- 
cat,  dont  les  difiicultes  r^sultent  le  plus  souvent  des  allusions 
qu'il  fait  aux  choses  de  son  temps.  Quelques-unes  de  nos 
notes  sont  extraites  de  rexcellente  edition  du  savant  Orelli,  de 
Zurich*.  Nous  avons  cherch^  des  secours  indispensables  dans 
le  livre  si  plein  d'6rudition  de  M.  Walckenaer^  et  dans  les 
articles  du  Journal  des  Samnts  (1841-1842)  ou  M.  Patin  a 
rendu  compte  de  cet  important  ouvrage.  M.  Patin  a  beaucoup 
parl^  d'Horace  dans  son  cours :  nous  eussions  ^t4  heureux 
de  trouver  imprim^es  ses  fines  et  spirituelles  lecons,  digne 
commentaire  du  pofete  le  plus  gracieux  de  la  langue  latine^. 
Si  nous  n'avions  craint  d'allonger  outre  mesure  ce  petit  vo- 
lume,  nous  aurions  souvent  ^clairci  le  texte,  plein  de  d^tails 
locaux,  par  des  explications  emprunt^es  au  curieux  ouvrage 
de  M.  Ch.  Dezobry  sur  Rome  antique*.  Les  lecteurs  qui 
voudront  p^ndtrer  plus  avant  dans  la  connaissance  de  la  vie 
romaine,  ou  Horace  les  introduit  a  chaque  instant,  pourront 
recourir  aux  passages  de  ce  livre  instructif  ou  nous  les  ren- 
voyons.  Nous  nous  sommes  efforc^  d*etre  complet  sans  4tre 

1.  IIoratiiFlacciopera  omnia,  2  vol.  Voyage  d'un  Gaulois  a  Rome  d  Vepo- 
in-S»;  Turici,  2«  ddit,  1844.  que  du  regne  d'Augiiste  et  pendant 

2.  Histoire  de  la  vie  et  des  poesies  une  partie  du  regne  de  Tibere,  pr^- 
d'Horace,  2  forts  vol.  in-8«;  Paris,  cddd  d'unc  dcscription  de  Rome ;  nou- 
1840.  vclle  edition,  ornce  d'un  grand  plan 

3.  EIIcs  ont  dtd  publicos  en  1869  et  do  vucs  dc  Home  antique ;  4  vol. 
dans  ses  Ettides  sur  la  poisie  latine  in-8»,  Paris,  1846-47.  —  C'est  a  cette 
sous  la  republique,  2  vol.  (L.P.)  ddition  que  se  rdferent  les  renvois. 

4.  Rome    au  siecle   d'AugHSte,  ou  (L.P.) 
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trop  long :  si  nous  entrons  dans  plus  de  d^tails  qu'on  ne  le 
fait  d'ordinaire  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  c'e8t  afin  de  pou- 
voir  etre  utile  non  seulement  aux  eleves,  mais  aux  maitres, 
dont  le  plus  grand  nombre  cst  eloigne  des  bibliotheques  ou 
se  trouvent  les  travaux  importants  que  nous  avons  pu  con- 
sulter. 

Nous  donnons  une  Notice  biographique  presque  entiere- 
ment  extraite  d'Horace  lui-meme.  On  trouvera  ensuite  un 
petit  traite,  aussi  succinct  et  aussi  complet  que  possible,  sur 
tous  les  metres  dont  Tauteur  s'est  servi  soit  dans  les  pi^ces 
intitul^es  Carmina^,  soit  dans  les  pieces  du  genre  familier 
appelees  Satirx  ou  Sermones  et  Epistolse.  Cette  connaissance 
eet  plus  sp^cialement  utile  pour  rintclligence  de  la  po^sie 
lyrique,  et  nous  invitons  les  jeunes  gens  a  se  familiariser 
avec  le  rythmc  des  odes  (Carmina),  aussi  bien  qu*avec  le  vers 
dactylique  hexametre^,  qu'ils  ont  commenc6  d'ailleurs  a  con- 
naitre  deja  dans  les  poemes  de  Virgile  et  d'Ovide.  Nous  n'en- 
trons  dans  aucune  discussion  sur  les  points  contestables  de 
la  metrique,  qui  appartiennent  u  Terudition,  et  ne  donnons 
que  ce  qui  est  utile  a  i'6tude  du  poete  dont  nous  avons  cher- 
che  a  rendre  la  lecture  plus  facile. 

1.  Le  mot  odes  (odm,  do  wSai),  par    latino  avant  le  v«  siocle  apres  J.-C. 
lequel  nous  traduisons  carniina,  pa-    (L.  P«) 
rait  avoip  <Std  inconnu  dans  la  langue        2.  (L,  P.) 
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Horace  est  de  tous  les  po^tes  celui  qui  a  4ii  le  plus  g^n^- 
ralement  goute  dans  tous  les  temps.  II  n'a  pas  eu  de  detrac- 
teurs.  Virgile,  tant  admire,  a  et^  moins  lu,  surtout  dans  les 
tempsmodernes.  L'j^/ie7<:?e,  malgre  la  magnificence  continuelle 
du  style  et  beaucoup  de  passages  et  de  traits  sublimes,  a 
eu  souvent  besoin  d'etre  d^fendue  contre  des  lecteurs  peu 
amis  des  longs  recits ;  Horace  n'a  jamais  eu  le  malheur  de 
fatiguer  personne,  et  qaiconque  Talu  Ta  aim^.  Peut-etre  doit- 
il  tant  de  succes  a  un  grand  d^faut  decaractere,  a  sa  paresse. 
Sans  se  douter  qu'il  augmentait  sa  renomm^e  en  economisant 
sa  veine,  il  n'a  mis  au  jour  qu'un  petit  nombre  de  vers  par- 
faits,  dignes  d'etre  appris  et  retenus  par  coeur.  II  n*a  guere 
produit  que  dix  mille  vers  en  plus  de  trente  annees,  et  il  ne 
s'est  pas  donne  beaucoup  de  peine  pour  conqu^rir  le  premier 
rang  parmi  les  plus  grands  poetes. 

Q.  Horatius  Flaccus,  que  nous  nommons  Horacey  naquit  a 
Venouse^  sous  le  consulat  de  L.  Aurelius  Gotta  etde  L.  Man- 
lius  Torquatus^,  le  6  des  ides  de  d^cembre*  de  Tan  689  de 
Rome  (8  decembre,  65  ans  avant  Jcsus-Ghrist),  deux  ans  avant 
le  consulat  de  Ciceron  et  de  G.  Antonius.  —  Alors  floris- 
saient  les  po^tes  Lucr^ce,  Galvus,  Catulle,  les  orateurs  Hor- 


1.  Cetto  notice  est  pres(|ue  cntiere-  la  Lucanie.  V.  Sat.    II,  i,  34  et  sui-* 
ment  extraite  d*Horace  Im-meme.  vants. 

2.  Venusia ,    aujourd'hui    Venosa,  3.  Od.  III,  xv,  1 ;  Epod.  x,  6. 
ville    d'Apulie    sur    les    confins   de  4.  Suotone,  Vie  d'Horace, 
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tensius,  Catulus  et  Cic^ron,  les  savants  polygraphcs  Varron 
et  Nigidius  Figulus,  tous  deux  amis  de  ce  dernier,  rhisto- 
rien  et  moraliste  Corn^lius  Ndpos,  ami  de  Cic^ron  et  de  Ca- 

^  tulle.  (L.  P.) 

1  Sa  naissance  fut  humblc  :  son  p^re  ^tait  un  afTranchi^  qui 
avai  t  amass^  une  petite  fortune  *  dans  le  mdtier  de  receveur  des 
imp6ts  8.  II  employa  cette  fortune  u  faire  donner  a  son  fils 
une  ^ducation  distingu^e*.  Horace,  a  qui  cette  bassc  origine 
avait  attir^  quelquefois  des  railleries'*,  ne  rougit  jamais  dc 
son  p^re,  et  il  en  parle  avec  une  tendre  reconnaissance  a  ses 
amis  de  la  cour  d'Auguste^.  II  ne  ditpas  un  mot  de  sa  m^re: 
probablement  il  Tavait  perdue  dans  sa  premi^re  enfance,  et 
n'en  avait  plus  souvenir. 

Quand  il  eut  a  peu  pr^s  douze  ans,  vcrs  700  ou  701  de 
Rome,  54  ou  53  avant  J.-C,  son  p^re  alla  se  fixer  a  Rome*^,  et 
lui  fit  suivre  les  lccons  d  un  grammairien  c^l^bre,  nomm^ 
Orbilius  *,  qui  etait  vieux  alors,  puisqu'il  avaitd^ja  cinquante 
ans  quand  il  ouvrit  son  ^cole,  sous  le  consulat  de  Cic^ron*. 
Cet  Orbilius  dut  jouir  d'une  grandc  rdputation,  car  Sudtone 
lui  a  consacr^  un  chapitre  dans  les  Vies  des  grammairiens 
illustres,  et  les  Bdn^ventins,  ses  compatriotes,  lui  ^lever^t 
une  statue  dans  lc  capitole  dc  leur  ville*®.  Les  jeunes  gens 
qui  recevaient  une  ^ducation  complete  ne  se  bornaient  pas  a 
^tudier  chez  les  grammairiens  et  les  rh^teurs  de  Rome,  quels 
que  fusscnt  l'habilet^  et  le  renom  de  ces  maitres ;  il  ^tait  d'u- 
sagc  qu'on  allat  chercher  a  Athenes  les  lecons  des  rhdtcurs 
ct  des  philosophes,  successcurs  des  Isocrate  et  des  Platon. 
Le  p^re  d'Horace  voulut  que  son  fils  profitat  de  ces  illustres 
lecons  **  comme  lcs  enfants  des  chevalicrs  et  dcs  s^nateurs*^. 
Le  jeune  homme  partit  pour  Athenes  vers  708  ou  710,  46  ou 
44  avant  J.-C,  et  dut  s'y  trouver  dans  le  temps  que  le  fils  de 
Cic^ron  y  fr^qucntait  Tdcole  de  Cratippe  *5 

Cest  alors  qu'^clata  la  guerre  cnlre  les  h^riticrs  et  les 
meurtriers  de  C^sar.  Brutus  et  Cassius  occuperent  la  Mac^- 

1.  Epit.  I,  XX,  20.  9.  Sudtone,  Vies  des  Grammairietis 

2.  Epit.  I,  XX,  20;  Sat.  I,  IV,  71.  iUustres,  9. 
8.  Su^tone.  —  Horace,  Sat.  I,  vi,  86.  10.  Id.  ibid. 
4.  Mdme  satire,  v.  71-88.  11.  Id.  ibid. 

6.  Id.  46-48.  12.  Sat.  I,  ix,  77. 

6.  Id.  88-89.  13.  Ciceron,  des  Devoirs,  I,  1 :  Lett. 

7.  Id.  76.  XVI,  21. 

8.  Epit.  II,  I,  TO  et  71. 
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doine,  la  Gr^ce  et  TAsie.  Brutus  vint  a  Athenes,  et  y  s^- 
journa  :  il  n'eut  pas  de  peine  a  recruter  pour  le  parti  de  la 
r^publique  tous  les  jeunes  Romains  qui  8'y  trouvaient.  L'oc- 
casion  de  faire.sa  campagne  comme  tout  le  monde,  et  ren- 
thousiasme  naturel  a  son  age  rang^rent  facilement  Horace 
sous  les  drapeaux  du  ddfenseur  de  la  libert^  :  il  gagna  meme 
la  faveur  du  chef  d'une  maniere  toute  particuli^re,  puisqu'il 
obtint  le  grade  de  tribun  militaire  *.  Citait  en  711 ,  43  avant 
J.-C. ;  il  avait  vingt-deux  ans. 

Horace  suivit  donc  Brutus  en  Asie,  et  resta  pres  de  lui 
quand  il  ^tablit  son  quartier  g^n^ral  a  Clazom^ne  en  lonie^. 
L'ann^e  suivante  eut  lieu  la  bataille  de  Philippes  et  la  defaite 
de  Farm^e  du  S^nat.Horace  fit  encore  comme  tout  le  monde, 
il  s'enfuit.  Nous  ne  savons  si  d'ailleurs  il  avait  d^ploye  une 
grande  bravoure ;  mais  il  ne  faut  pas  Taccuser  de  lachet^ 
sur  un  vers  l^ger  oii  il  raconte  plaisamment  son  aventure  : 

Tecum  Philippos  et  celerem  fugam 
Sensi,  relicta  non  bene  parmulo  3 

On  verra  dans  nos  notes  ce  que  signifie  cette  figure,  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  a  la  lettre  plus  que  celle  du  passagc  qui 
vient  apres  : 


Sed  me  per  hostes  Mercurius  celer 
Denso  paventem  sustulit  aere*. 


Par  ces  quatre  vers  Horace  veut  dire  que  Tarm^e  de  Brutus 
a  ^t^  battue,  et  que,  se  derobant  aux  agitations  politiques,  il 
8'est  refugie  dans  Tetude  et  la  po^sie. 

Ici  nous  perdons  la  trace  de  notre  po^te.  Que  devint-il 
apres  la  bataille  de  Philippes  ?  On  ne  sait  :  il  est  probable 
qu'il  revint  tout  de  suite  a  Rome,  et  on  peut  placer  a  cette 
epoque  Taccident  qui  mit  sa  vie  en  p^ril  au  cap  Palinure  ^, 
promontoire  dangereux  ou  la  flotte  d'Auguste  faillit  p^rir 
six  ans  plus  tard.  Son  bien  fut-il  confisqu^,  au  moins  pour 
la  plus  g^ande  partie  ?  Virgile  et  Tibulle,  qui  ^taient  rest^s 
chez  eux,  ^prouverent  ce  malheur  :  Horace,  qui  avait  pris  les 
armes  contre  les  vainqueurs,  dut  4tre   d^pouill^.  II  ne  s'ex- 

1.  Suitonef  Vie  d'Horace.  -  Horace,        3.  Od.  11,  v,  9. 
Sat.I,  vi,48.  4.  Od.  II,  v,  13. 

a    F.  Sat.  I,  VII,  8,  et  argument.  5.  Od.  III,  iv,  28. 
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plique  pas  la-dessus  quand  il  parle  de  la  perte  de  son  petit 
patrimoine  : 

Inopemque  paterni 

Et  Laris  et  fundi  paupertas  impulit  audax 

Ut  versus  facerem*. 

Ces  vers  font  penser  que  son  p^re  ^tait  mort  a  cette  ^poque . 
Suetonc  nous  apprend  qu'apres  avoir  obtenu  le  pardon  des 
triumvirs,  il  aoheta  une  charge  de  scribe  dans  les  bureaux 
des  questeur».  II  v^cut  quelques  ann^es  dans  cet  emploi  : 
plus  tard  les  scribes,  se  souvenant  qu'Horace  avait  ^t^  de 
leur  corporation,  sollicitaient  M^cene  par  son  entremise  *. 

Cest  pendant  qu'il  remplissait  cette  modeste  fonctioa 
qu'Horace  ^crivit  la  plupart  de  ses  epodes  et  quelques-unes 
des  satires  du  premier  livre,  qui  n'ont  pas  6te  recueillies  dans 
Tordre  oii  elles  furent  composees.  Le  jeune  po^te  cherchait 
alors  sa  voie ;  il  n'avait  encore  ^crit  aucune  ode,  et  il  semble 
que,  se  meprenant  sur  son  genie,  il  ait  eu  le  dessein  de  se 
faire  un  nom  en  ressuscitant  pour  les  Romains  Tapre  muse 
d'Archiloque3.  Ses  premiers  essais  sont  de  virulentes  invec- 
tives  :  on  y  trouve  aussi  des  plaintes  sur  les  guerres  civiles 
qui  dechiraient  sa  patrie.  Un  des  plus  anciens  ouvrages  que 
nous  ayons  de  lui  est  une  satire  ou  il  met  aux  prises  deux 
hommes  qui  8'injurient '* . 

II  voulait  joindre  a  Timitation  des  iambes  d'Archiloque  la 
pratique  d'un  genre  tout  a  fait  latin  ^,  qui  se  rapprochait  de 
rinvective.  La  satire,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
drames  satyriques  des  Grecs  (F.  Art  po^t.  vers  220  et  suiv.), 
etait  un  genre  d'entretien  familier  en  vers,  dans  lequel  on 
parlait  de  tout.  Dans  Torigine  elle  admettait  toutes  sortes  de 
metres;  et  les  plus  anciens  auteurs  de  satires,  Ennius  et 
Pacuvius,  avaient  pratique  ce  melange  de  plusieurs  rythmes 
auquel  la  satire  dut  son  nom^.  Lucilius  introduisit  Tusage  du 

1.  Eplt.  II,  n,  50.  de  toute  especo  do  fruits.  En  cuisinc^ 

2.  Sat.  II,  VII,  36.  il  s'appliquait  a  un  ragoftt  compos^ 

3.  Epit.  I,  XIX,  24.  Voyez  aussi  Tin-  de  diffdrentes  viandes,  a  pou  pres  ce 
troduction  aux  Epodes.  que  nous  appolons  en  France  un  pot 

4.  Sat.  I,  vu.  pourri.  En  litt^rature,  il  designait  un 

5.  Satira  tota  nostra  est.  (Quinti-  m^lange  de  pieces  non  seulement  de- 
LiBN,  X,  I,  93.)  differents  rythmes,  mais  ^crites  on 

6.  Satura  signifiait  melange  dans  prose  aussi  bien  qu'en  vers  sur  toutes 
la  langue  des  Osqucs  et  des  plus  sortes  de  sujets,  et  disposees  sans 
anciens  Romains.  —  On  appelait  de  ce  aucun  ordre. 

nom  une  offrande  a  dves  composee  (L.  PJ 
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vers  hexametre,  et  imita  la  libert^  de  la  com^die  ancienne  des 
Grecs*. 

II  y  avait  soixante  ans  que  Lucilius  ^tait  mort ;  mais  sa 
renomm^e  ^tait  grande.  C^tait  un  poete  abondant  et  difiTus, 
qui  ne  manquait  pas  d'ailleurs  de  traits  vigoureux*.  Horace 
entreprit  de  le  faire  oublier  :  il  comptait  imiter  sa  vigueur 
en  evitant  sa  diffusion  :  il  y  r^ussit;  mais  en  meme  temps  il 
se  fit  des  cnnemis  qui  affectaient  de  lui  pr^ferer  Lucilius,  et 
aux  d^pens  de  qui  il  aime  a  rire  ^. 

Ces  imprudents  ennemis  ne  furent  pas  bien  dangereux  pour 
lui,  car  son  talent  lui  fit  bient6t  des  amis  si  puissants,  qu'il 
devint  inattaquable.  Les  premiers  essais  d'Horace  furent  re- 
marqu^s  des  hommes  qui  tenaient  alors  le  premier  rang  dans 
la  litterature  ou  parmi  les  gens  de  gout.  II  fut  li^  de  bonne 
heure  avec  Plotius  Tucca,  Asiuius  Pollion,  Messala  Corvinus 
et  beaucoup  d'autres,  parmi  lesquels  il  faut  compter  les  deux 
poetes  les  plus  c^lebres  du  temps,  Varius  et  Virgile*.  Ces 
deux  illustres  amis  le  pr^senterent  a  Mecene  ^  en  715  ou  716, 
39  ou  38  avant  J.-C.  Le  ministre  tout-puissant  d'Octave  Tac- 
cueillit  avec  reserve;  mais  bientot  il  le  mit  au  rang  de  ses 
amis^,  ct  meme  il  n'en  eut  aucun  qui  lui  fiit  plus  cher''. 

Voila  donc  Horace  le  favori  des  vainqueurs  de  son  parti, 
de  ce  parti  du  Senat  pour  lequel  il  avait  combattu  trois  ans 
auparavant.  Faut-il  Taccuser  d'avoir  deserte  ses  convictions 
et  changd  de  drapeau  ?  Remarquons  d'abord  que  ses  convic- 
tions  n'^taient  pas  bien  ardentes ,  et  qu'il  avait  embrasse 
cette  cause  par  entrainement  de  jeunesse  et  avec  un  enthou- 
siasme  d*occasion.  Ensuite,  le  drapeau  de  Tancienne  r^pu- 
blique  n'existait  plus.  Brutus,  d^courage  jusqu'au  d^sespoir, 
s'etait  tu^  apres  la  bataille ,  'abandonnant  ainsi  les  chances 
qu'il  pouvait  avoir  encore  de  reprendre  une  position  redou- 
table.  II  ne  faut  pas  dcmander  a  un  poete  ami  du  repos  plus 
de  fermet^  d'ame  qu'a  Brutus.  Pour  se  tourner  contre  Octave 
il  ^tait  n^cessaire  d'embrasser  la  cause  de  Sextus  Pomp^e, 
ou  ensuite  d'Antoine  :  il  n'y  avait  pas  de  milieu.  Les  honnetes 
,  gens  et  les  bons  citoyens,  ou  plut6t  tous  ceux  qui  croyaient 
1   alors  le  salut  de  la  r^publique  inconciliable    avec    Tancien 


1.  Sat.  I,  IV,  1-7 .  5.  Sat.  I,  vi,  55  et  suiv. 

a.  Sat.  I,  IV,  7-13 ;  Sat.  I,  x,  1-5.  6.  Sat.  I,  vr,  60  et  suiv. 

8.  Sat.  I,  X,  78  et  suiv.,  etailleurs.        7.  Od.  II,  xiv,  1-19;  EpJt.  I,  i,  105. 


4.'  Sat.  I,  V,  40;  x,  81,  85. 
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gouvemement  s^natorial,  n^h^sit^rent  pas  :  Mcssala,  qui  avait 
vaillamment  combattu  a  Philippes,  et  emportd  le  camp  d'Oc- 
tave,  se  r^concilia  avec  le  vainqueur,  et  lc  fit  avec  une  grande 
dignit^.  Un  jour  qu'Augu8te  lui  t^moignait  sa  reconnaissance 
des  services  qu'il  lui  avait  rendus  u  la  bataille  d'Actium,  et 
qu'il  s'^tonnait  d'avoir  trouv^  un  ami  si  fidele  dans  un  homme 
qui  Tavait  combattu  avec  tant  d'ardeur  :  «  II  n'y  a  rien  de  sur- 
prenant,  lui  r^pondit  Messala;  tu  m'as  toujours  vu  dans  le 
meilleur  parti*.  » 

Horace  put  donc  accepter  sans  manquer  de  ddlicatesse  la  fa- 
veur  et  Tamiti^  du  ministre  d'Augu8te.  £n  717,  37  avant  J.-C, 
Mec^ne  Temmena  dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Brindes,  ou  il 
allait  traiter  avec  Antoine^.  En  723,  31  avant  J.-C,  un  peu 
avant  la  bataille  d'Actium,  il  lui  fit  pr^sent  d'un  domaine  qui, 
sans  etre    considdrable,  satisfit  tous  les  voeux  du  poete^. 

Ccttc  terre  dtait  situ^e  dans  la  Sabine,  a  25  milles  au 
nord-est  de  Rome,  11  millcs  au  dela  de  Tibur,  en  vue  du  mont 
Lucr^tile,  et  au  pied  du  mont  Ustique^.  La  coulait  une  petite 
rivi^re  limpide,  la  Digence »,  ct  tout  autour  se  trouvaient  des 
bois  et  des  rochers  pittoresques*.  Horace  faisait  cultiver  ce 
bien  par  un  esclave  principal,  yillicus'^,  qui  commandait  un 
personnel  de  huit  esclaves  ouvriers.  Su^tone  dit  qu'il  avait 
une  autre  maison  pr^s  de  Tibur'  :  c'^tait  peut-etre  un  d^bris 
de  son  patrimoine;  et  c'e8t  vraisemblablement  de  celle-la 
qu'il  parle  dans  la  troisi^me  satire  du  sccond  livre  •. 

Cest  dans  sa  maison  de  la  Sabine  qu'Horace  composa  la 
plupart  de  ses  po^sies  *o.  Abandonnant  la  premidre  voie  ou  il 
s'^tait  engagd,  il  cessa  d'^crire  dcs  iambes  a  la  maniere  d'Ar- 
chiloque,  genre  pour  lequel  il  n'avait  pas  une  vocation  bien 
d^cid^e,  et  pr^f^ra  manier  la  lyre  de  Sappho  etd'Alc6e". 
Egalement  plein  de  beaut^s  diverses  dans  le  genre  sublime  et 
dans  le  genre  I^ger,  il  a  fait  passer  dans  la  langue  latine  tout 
ce  qu'elle  pouvait  recevoir  des  richesses  de  la  langueg^ecque. 
D^s  Tan  726,   28  avant  J.-C,  il  cessa  d'^crire  des  satires 

1.  Plutarque,  Brutus,  53.  8.  Sat.  II,  vii,  92. 

2.  V.  Sat.  I,  V,  argument.  9.  Villula,  v.  10. 

3.  Eplt.  I,  vn,  15;  Sat.  II,  VI,  1-5;        10.  Od.  I,  xv. 

Epit.  1,  XVI,  1.  11.   Od.  I,  I,  34;  I,  xxvn,  1-5;  III, 

4.  Od.  I,  XV,  1  et  11.  XXIV,  12.  —  La  composition  desiambes 

5.  Epit.  I,  XVIII,  99;  Epft.  I,  XVI,  12.  parait  s'Stre  <Stenaue  de  Tan  41  avant 

6.  Od.  I,  XV,  1-4  ct  12;  Sat.  II,  J.-C.  a  Tan  29.  II  pouvait  avoir  35  ans 
Ti,  3.  lorsqu'il  dcbuta  oans  la  podsie  lyri- 

7.  Epit.  I,  XIV,  1-5.  que.  (L.  P.) 
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pour  s'adonner  a  un  genre  tout  a  fait  nouveau,  celui  des  ^pi- 
tres  *.  II  n'avait  pas  rame  m^chante,  et  ses  satires  ne  sont 
pas  bien  cruelles ;  mais  ses  ^pitres  sont  purg^es  de  tout  ce 
que  les  plus  d^licats  pourraient  reprendre  dans  ses  premieres 
oe  uvres.  La  r^gne  un  bon  goi]Ltplein  de  grace;  et  a  mesure  que 
le  po^te  avance  en  age,  que  son  talent  mi!lrit  et  que  son  ex- 
p^rience  des  hommes'  et  des  choses  8*accroit,  ses  ^pitrfes, 
plus  pleines  encore  d'esprit  et  de  sens,  acqui^rent  un  charme 
inexprimable. 

11  n'y  a  pas  d'ailleurs  de  diffi^rence  essentielle  entre  les 
satires  et  les  ^pitres,  si  ce  n'est  que  les  satires  sont  ^crites 
directement  pour  le  public^,  et  que  les  ^pitres  s'adrcssent 
aux  diff^rents  amis  d'Horace,  a  Mecene  et  meme  a  Auguste. 
II  y  a  telle  satire  ou  Ton  ne  trouve  rien  de  saliriquc  dans  le 
sens  moderne  du  mot,  et  qui  n'est  qu'un  discours  familier; 
il  y  a,  au  contraire,  des  epitres  oii  Ton  rencontre  plus  d'un 
trait  satirique,  et  TArt  poetique^  se  termine  par  des  plaisan- 
teries  malignes  contre  les  auteurs  qui  poursuivent  tout  le 
monde  de  la  lecture  de  leurs  vers. 

Dans  ces  deux  sortes  d'ouvrages  il  emploie  le  meme  style, 
celui  de  la  conversation  et  de  la  com^die*.  La  versification 
se  ressent  de  la  libert^  du  style  et  n'a  pas  Tallure  soutenue 
et  s^v^re  de  celle  des  odes.  Si  les  d^tracteurs  d'Horace  lui 
disent  que  ce  n'est  pas  la  de  la  po6sie,  il  ne  fait  pas  diffi- 
cult^  d'etre  de  leur  avis  ^.  II  sait  bien  que  le  public  lui  trou- 
vera  beaucoup  d'esprit  :  il  ne  tient  pas  au  titre  qu'on  lui 
donne. 

Toutes  les  oeuvres  d'Horace  montrent  qu'il  dtait  fortement 
nourri  de  la  lecture  des  Grecs,  et  particuli^rement  des  phi- 
losophes.  Mais  sa  philosophie  ne  ressemble  pas  a  celle  d'un 
docteur  :  elle  est  surtout  aimable  et  donne  envie  de  la  pra- 
tiquer.  II  n'aime  pas  les  stoiciens^  et  ne  manque  jamais  1'qc- 

1.  Voye/.  lo  tableau  clironologiquo  2.  II  faut  excepter  la  premiere  et  la 

des    po^sies    dHorace    dress^    par  sixieme  du  I*'  iivre,  qui  sont  adres- 

M.  ValckenaSr,  Histoire  de  la  vie  et  s^es  a  Mdcene,  ot  qui  rentrent  dans 

des  poesies  d*Hora<ie,  t.  II,  p.  625.  —  le  genre  des  ^pitres. 

Comparez  ce  tableau  ayec   celui  de  3.  On  sait  que  FArt  po^tique  est 

«  "i  ^"l*ir«**  S''*^''^'^')  "*«  «  ^*  une  ^pitre.  V.  ?argument^e  ce poeme. 

fin  de  r^dition  dHorace  de  Lucien  -    ox   r        ,.\. 

Muller,  chez  Tubner,  1889.  La  com-  *•  ^at.  I,  iv,  44-61. 

position  des  Epitres  paraft  se  placer  5.  Sat.  I,  iv,  38-41. 

entre  les  ann^es  de  Rome  730  k  741  6.  Sat.  I,  iii,  76-142.  Sat.  II,  vii,4; 

ou  742  {24  a  13  ou  12  avant  J.-C).  Epit.  1,  i,  106,  etailleurs. 
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casion  de  railler  leurs  lecons  p^dantes.  Quoiqu'il  ait  un  fai- 
ble  ponr  les  doctrines  d'£picure,  il  ne  se  jette  pas  dans  lc  camp 
de  ses  disciples  vulgaires  :  ceux-ci  recherchaient  les  plaisirs 
sensuels  avec  une  ardeur  qu'Horace  ne  partage  pas*.  Arsi- 
tippe  est  le  modele  qu'il  prefere  ',  ou  plut6t  il  n'a  point  de 
syst^me,  et  on  pourrait  le  conclure  de  tous  ses  ^crits,  s'il 
n'ayait  pris  soin  de  ie  d^clarer  lui-meme  ^.  Ce  qui  lc  oharme 
dans  AristipDe,  c'ett  que  ce  philosophe  n'est  point  exclusif^. 
II  m^prise  les  exces  ou  se  jetaient  lcs  ^pi- 
curiens ;  et  on  ie  Yoit,  quand  il  avance  en 
age,  s'occuper  de  r^flexions  plus  graveSy 
et  ^couier  les  avertissements  du  temps  qui 
8'appesantit  sur  sa  tete  ».  Ce  qu'il  recom- 
mande  surtout  a  ceux  qui  veulent  pratiquer 
l'art  d'etre  heureux,  c'est  la  mod^ration 
dans  les  d^sirs  :  chacun  doit  se  contenter 
de  la  position  que  la  iortune  lui  a  faite^. 
Ce  point  de  morale  se  trouve  developp6 
chez  lui  a.  toutes  les  pages ;  et  cependant  il 
met  tant  de  variete  dans  les  tours  qu'il  sait 
donner  a  sa  pcnsec,  que  jamais  il  ne  fatigue 
le  lecteur  par  des  redites,  quoiqu'il  dise  bien  souvent  la  mSme 
chose. 

Faut-il,  comme  on  Ta  fait  quelquefois,  lui  reprocher  d'a- 
voir  ^t^  un  parasite  de  Mecene  et  un  flatteur  d'Auguste  ? 
Plusieurs  faits  prouvent  rindcpendance  de  son  caractere,  et, 
pour  peu  qu'on  ait  lu  ses  ^crits,  on  s'apercoit  que  cette  accu- 
sation-la  ne  peut  tenir.  Les  termes  memes  dans  lesquels  il 
parle  a  M^c^ne  de  la  tendre  amiti^  qui  les  unit'',  le  mettcnt 
a  c6t^  de  cet  homme  puissant  sur  un  pied  d'^galit^  tres  hono* 
rable.  M^c^ne,  en  le  recommandant  a  Auguste  dans  son  tcs- 
tament,  ^crivait  au  prince  :  «  Souvicns-toi  d'Horace  comme 
de  moi-meme^.  »  On  sait  aussi  avec  quelle  franchise  il  dit  a 
M^c^ne  dans  une  ^pitre :  a  Si  tu  as  pr^tendu  par  tes  bien- 
faits  enchainer  ma  libert^,  j'aime  mieux  te  rendre  tout  ce  que 
tu  m'as  donn^  ^.  »  £t  M^c^ne  ne  se  facha  pas.  II  n'^criyit  une 


1.  Sat.  II,  IV  ;  particulicrement  les  suiv. ;  I,  vui;  II,  ii,  141  et  suiv.;  et 

deux  derniers vers.  Epit.  I,  iv,  15  et  16.  ailleurs. 
a.  Eptt.  1, 1, 18.  6.  Sat.  r,  I,  entiere,  etpassim. 

3.  Epit.  1, 1, 14  et  15.  7.  Od.  II,  xiv ;  Epit.  I,  i,  105. 

4.  Epit.  I,  xvii,  23.  8.  Sudtone. 

'   5.  Epit   I,  I,  entiere;  I,  ii,  32  et       9.  Epit.  I,  vii,  33. 
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epitre  a  Aiiguste  que  sur  son  invitation  expresse*.  L'em- 
pereur  lui  fit  des  avances  et  voulut  Tavoir  pour  secr^taire ; 
Horace  refusa^.  Peut-etre  faut-il  attribuer  cet  acte  d'ind6pen- 
dance  a  la  paresse  dont  nous  avons  parld  plus  haut,  et  ne  pas 
lui  en  faire  un  grand  merite  ;  mais  au  moins  son  langagc  et 
sa  conduite  le  mettent  a  Tabri  du  reproche  d'avoir  ete  un 
parasite  et  un  courtisan.  II  a  chante  Augusle,  il  Ta  divinis^ 
meme^.  Mais  la  terre  entiere  n'^tait-elle  pas  aux  pieds  de  ce 
dieu  mortel,  qui  rendait  la  paix  au  monde  apres  une  longue 
periode  de  guerres  civiles,  les  plus  efFroyables  qui  aient  ja- 
mais  epouvante  le  genre  humain  ?  —  Qu'on  se  rappelle  le  lan- 
gage  qu'un  cveque  du  iv^  siecle  tenait  a  des  empereurs  qui  ne 
valaient  pas  Auguste.  «  Respectez,  disait-il,  votre  pourpre, 
vespectez  votre  propre  puissance  et  ne  remployez  jamais  con- 
ire  Dieu  qui  vous  Ta  donnee.  Connaissezle  grand.mystere  d& 
Dieu  en  vos  personnesj  les  choses  hautes  sont  a  lui  seulj  il 
partage  avec  vous  les  inferieures.  Soyez  donc  les  sujets  de 
Dieu  et  soyez  les  dieux  de  vos  peuples.  »  Qu'on  se  rappelle 
aussi  les  eloges  presque  monstrucux  qui  ont  4te  prodigues  a 
Louis  XIV  et  par  les  ecrivains  contemporains  et  par  les  ora- 
teurs  memes  de  la  chaire  chretienne :  «  Faites-nous  voir  Dieu 
en  votre  personne  sacree,  »  disait  un  jour  Bossuet.  «  Nous  L^- 
nissons  cegrand  Dieu,  disait-il  une  autre  fois,  de  ce  que  Votre 
Majest^  porte  sur  elle  une  si  noble  empreiute  de  lui-meme.  » 
Qu'on  se  rappelle  eniin  les  apoth^oses  non  moins  prodiguees 
a  Napoleon  1°''  parvenu  au  comble  de  la  gloire  et  de  la  puis- 
sance.  (L.  P.) 

D'ailleurs  Horace  n'eprouvait  aucun  embarras  a  rappeler  sa 
campagne  republicaine '*.  II  met  quelque  part  Brutusen  scene 
comme  un  personnage  respecte  ^ ;  il  se  vante  de  lui  avoir  plu 
aussi  bien  qu'a  Auguste  ^  ;  il  celebre  la  noble  mort  de  Ca- 
ton'.  On  doit  regretter  que  ni  lui,  ni  Virgile,  ni  les  autres 
poetes  de  cette  dpoque  n'aient  jamais  ose  parler  de  Ciceron. 
II  serait  curieux  de  savoir  comment  le  prince  aurait  accueilli 
r^loge  de  ce  grand  homme,  dont  il  avait  livrd  la  tdte  a  An- 
toine'. 


\.  Su^tone.  —  Horace,  Eptt.  II,  i.  6.  Epit.  I,  xx,  23. 

J.  Su^tone.  7.  Od.  I,  xi,  35. 

3.  Od.  1, 11,  25-fin;  Epit.  II,  I,  5-17.  8.  Le  silenco  sur  le  grand  poete  ^pi- 

I.  Od.  II,  v,  1  et  2.  curien  Lucrece  n'est  pas  moins  re- 

5.  Sat.  I,  vu,  22-24.  marquable.  II  faut  rattribuer  aux  doc- 
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Horace  ^tait  un  homme  aimable  et  de  moeurs  faciles  :  ce 
qui  ^tait  presque  une  vertu  dans  un  temps  ou  il  y  avait  tant 
de  d^bauches,  et  ou  le  prince,  qui  voulait  r^former  les  moeurs 
publiques,  n'dtait  rien  moins  qu'un  sage.  Quand  Horace  disait : 

Quid  leges  sine  moribus 
Vanee  proficiunt  *  ? 

nous  ne  pensons  pas  qu'il  fit  une  m^chante  allusion  au  d^- 
faut  essentiel  de  Tentreprise  imperiale ;  mais  il  croyait  bien 
^tre  lui-meme  dans  les  limites  de  la  sagesse  qu'il  r^clamait. 

II  ^tait  prompt  h  s'emporter ;  mais  sa  colere  tombait  bien 
vite  '. 

Un  porsonnage  d'une  de  ses  satires  lui  reproche  d'aimer 
a  batir*  . 

F.  se  plaisait  surtout  a  la  camp.ngne,  ou  il  trouvaitle  calme 
et  Toubli  des  agitations  de  Rome'*.  II  nous  peint  dans  une 
satire  cdl^bre  la  vie  vraiment  rustique  qu'il  prenait  plaisir  a 
y  mener  '. 

II  ^tait  petit  et  avait  un  gros  ventre,  au  moins  vers  la  fin  de 
sa  vie*.  II  grisonna  de  bonne  heure'.  Nous  savons  par  lui- 
meme  tous  ces  ddlails. 

II  mourut  subitcment  a  Rome,  agd  de  57  ans  2  mois  et  9 
jours*,  le  5  des  calendes  de  d^cembre  de  Tan  746*  (27  no- 
vembre  de  Tan  8  avant  J.-C).  II  eut  a  peine  le  temps  de  dire 
qu'il  faisait  Auguste  son  h<5ritier,  et  ne  put  T^crire  *°.  Mdc^ne 
Tavait  preced^  seulement  d'une  vingtaine  de  jours  dans  la 
tombe.  II  fut  inhum^  a  Rome,  sur  le  mont  Esquilin,  pr^s  du 
protecteur  qui  avait  ^t^  son  meilleur  ami**. 

trines  nettement  ath^es  et  mat^ria-  3.  Sat.  II,  iii,  307. 

listes  de  Tauteur  du  De  rerum  natura,  4.  Sat.  I,  vi,  23  et  suiv. ;  59. 

contre  lesquelles  protestait  la  politi-  5    M6me  satire,  v.  60  et  suiv. 

qued*Auguste,  etvraisemblablement  -    «»    n    ,„    •>AQ.Fni#  T  yy  94- 

?ussi  roplnion  publique  et  le  patrio-  **  °f  *  "''"'„  '  ^P**'  ^'  **'  ^' 

tisme  romain,  qui  ne  concevalt  ni  la  ^  S"^*^.f «'  ^^«  *!,? ^''^*- 

cit6  ni  le  Gapitole  sans  leurs  divinit^s  ^*  ^P"-  ^.  »«,  24. 

protectrices.  Seul  Ovide,  dans   une  8.  En  comptant  les  jours  intercalai- 

^6gie  contre  les  cnnemis  des  poetes,  >*es  de  I'annee  708,  oii  G^sar  rdforma 

affirme  Vimmortalite  des  vers  du  su-  le  calendrier.  V.  M.  Walckenaer,  His- 

blime  Lucrece,  qui  ne  periront  que  U  toire  de  la  vie  et  des  poesies  d'Horaee, 

jour  ou  la  terre  s*abtmera  dans  U  t.  II,  p.  566. 

ndant.  (L.  P.)  9.  Su^tone. 

1.  Od.  III,  XVIII,  35.  10.  Suetone. 

2.  Epit.  I,  XX,  25.  11.  Su^tone. 
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NOTICE 


SUR  TOUS  LES  METRES  EMPL0Y6S  DANS 
LES  POESIES  D'HORACE 


On  trouve  dans  lcs  diverses  podsies  d^Horace  cinq  esp^ces 
de  metres  :  le  dactylique,  Viamhiquej  le  trochaiquej  et  leurs 
compos^s  le  dactylotrochaiquej  le  choriamhique . 

L  —  MfeTRE  DACTYLIQUE 

Le  dactyle  est  un  pied  de  quatre  temps,  une  syllabe  lon- 
gue  et  deux  breves  ( -««).  Le  vers  dactylique  est  un  vers  dont 
le  dactyle  fait  la  base. 

§  1.  Le  dactylique  dimetre  se  compose  de  deux  dactyles;  il 
ne  se  trouve  jamais  dans  Horace  sous  sa  forme  pure.  II  s'em- 
ploie : 

i»^  Avec  substitution  du  spondde  ou  du  troch^e  au  2«  pied : 

Condere  furtO. 
Terruit  urbem. 
Turgida  vel&*. 

2o  Sous  la  forme  d'kyperm^trey  c'est-i-dire  augment^  d^une 
syllabe  au  dela  de  la  mesure. 

Flumina  prstereun^. 
Restituet  pieta^. 
Pulvis  et  umbra  Bumus. 

§  2.  Le  dactylique  t6tramktre  se  compose  de  quatre  dacty- 
1.  Cc  vcrs  s'appelle  soavent  adonique. 
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les,  qui  peuvent  etre,  sauf  le  3°,  remplacds  par  leur  ^quiva- 
lent  le  spond^e ;  le  4°  peut  rdtre  par  un  troch^e  *  : 

Garmine  pdrpetuo  celebr&r^. 
Mobilibus  pOmaria  rivis. 
Sic  tristes  affatus  amicOs. 

Cependant  lc  spond^e  est  admis  au  3<'  pied  lorsqu^un  nom 
propre  occupe  les  deux  derniers,  soit  en  partie,  soit  enti^re- 
ment  : 

MSnsOrem  cohibent,  Archytu. 

§  3.  On  ne  trouve  d'exemples  dans  Horace  ni  du  trimiire  * 
ni  du  pentamdtre  dactylique. 

Mais  les  exemples  de  Vhexametre  y  sont  nombreux.  II  figure 
dans  huit  pieces  du  recueil  lyrique,  et  toutes  les  satires  et  les 
epitres  ont  ete  composdes  dans  ce  metre. 

Uhexametre  dactylique  (appel^  aussi  ^pique  ou  h^roique,  et 
dont  le  plus  antique  modele  se  trouve  dans  Vlliade  et  dans 
VOdyssee)  est  un  vers  de  six  mesures  ou  pieds.  Le  dactyle 
peut  y  etre  remplace  par  le  spond^e ;  le  pied  final  admet  le  tro- 
ch^e^ : 

Hunc  ncque  dira  venena  nec  hosticus  auf^r^t  Snsts. 
Jupiter  illa  pia?  secrevit  littdra  genti. 
Jliic  injussx  veniun^  ad  mQlctru  cap6lliB. 
Hic  misevie  plebi  stabai  commune  s^p&lcrum. 
Rideni  vicini  glebas  ei  8ax&  mdventSm. 

Le  spond^e  est  extremement  rare  au  5°  pied.  En  ce  cas  le 
dactyle  est  obligatoire  au  4°  : 

In  mare  ceu  celsus  /?rocurr6rit  Apinnlniis. 
Invitum  qui  servat  idem  f&cit  occidentl. 

§  4.  Beaucoup  plus  rarement  le  6^  pied  est  un  daotyle,  mais 
seulement  en  apparence ;  efFectivement  il  y  a  contraotion  des 
deux  derni^res  syllabes  : 

Abdiderint  f urtim  terris  et  imagine  cerea ; 

1.  La  derniorc  syllabe  d'un  vers  est  citation,  plus  ou  moins  allong^e.  Au- 
toujours  rcgardeb  commo  indiff^-  trement  il  faudrait  considercr  un 
rentc.  hexametre  termine  par  un  trochdc 

2.  Voyez  cependant  S  22,  3«,  fin.  comme  un  hexametre  catalecte  ou  ca^ 

3.  II  est  probable  que  dans  cc  der-  talectique,  c'cst-a-dire  cessant  (xa- 
nier  cas  la  syllabe  linalc  dtait,  soit  xoikr^fta)  avant  la  fin. 

dans  le  chant,  soit  dans  la  simple  rd- 


Digitized 


byGoogle 


ViiKS  DACTYLIQUE  xi* 

Ea  se  prononcait  en  une  seule  syllabe,  ainsi  que  dans  le 
vers  suivant : 

Sudando  :  pingfuem  yitiis  albamque  nec  ostr^il... 

§  5.  D'autres  fois  le  spondee  final  est  suivi  de  ve  ou  de  que\ 
qui  8'^lident  sur  la  voyelle  initiale  du  vers  suivant  : 

£t  comes  alter,  uti  ne  solus  rusve  perSgret^e 
Exivem. 

Mais  ce  cas  est  tout  a  fait  exceptionnel^. 

§  6.  Les  poetes  grecs  terminaient  leurs  hexametres  par  des- 
mots  de  toute  longueur,  depuis  le  monosyllabe  jusqu'arhep- 
lasyllabe.  Les  poetes  latins,  a  partir  du  siecle  d'Auguste, 
^''astreignirent  a  n'employer  a  cette  place  qu'un  mot  de  deux 
ou  de  trois  syllabes,  comme  dans  les  premiers  vers  cit^s 
au  §  3.  Ils  ne  s'affranchissaient  de  cetteloi,  n^cessitee  par  les^ 
conditions  d'harmonie  particulieres  a  leur  langue,  que  si  le 
mot  final  du  vers  etait  un  nom  grec,  ou  un  nom  propre  grec 
ou  latin,  ou  bien  dans  les  genres  d'un  ton  moins  ^lev^  que  Te- 
popee,  comme  Tdpitre  et  la  satire.  Aussi  les  vers  d'Horace, 
comme  plus  tard  ceux  de  Juvenal,  se  rapprochent-ils  plus  en 
general  du  systeme  grec  que  du  nouveau  systeme  latin,  dont 
Ovide  et  surtout  Lucain  nous  offrent  le  plus  complet  modMe. 
De  la  dans  Horace  ces  fins  de  vers  : 

Te  diicibus  nOstris,  te  Graiis  dntSfSrendo. 

Olim  qui  magnis  l^giOnibiis  imperttarint. 

Plus  dupis,  et  rixse  multo  minus  InvidiaequS. 

Qulsquls  luxuria  tris^Zt'^  superstUlone . 

QuOd  quis  deridet  quam  quod  pr5b^t  et  venerat&r. 

Stes  cupite  dbstipo  miiltum  simllls  mBtuentl. 

Ut  nequc  calce  lupus  quemquum  nec  dent^  p^tlt  bds, 

Ne  t&men  ignOres  quO  slt  Romdnd  Idco  res. 

ROsciiis  Orabat  sibi  &desses  dd  Piitedl  cras. 

Gum  deterreret,  Scet&ni  dUstmills  siSf,,» 

§  7.  Coupe  ou  cesure.  —  Dans  certaines  parties  du  vers  oa 
observait  un  repos  plus  ou  moins  sensible ;  elles  semblaient 


1.  Cf.  ViRG.  Georg.  II,  342,  441. 
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ainsi    coup^es,  et  ce  repos  s'appelle  coupe  ou  c6sure  (xojnj, 
csesura).  II  y  avait  principalement : 

lo  La  c^sure  trihemimere  (xp(c,  •^fxt,  fxipo^),  apr^s  3  demi- 
pieds,  c*est-a-dire  au  2«  pied  : 

ScQrr&  Y&gu«,  |  non  qoi  certum  prssepe  teneret. 

2o  La  c^sure penthSmimdre  (ic£vt6),  apr^s  5  demi-pieds,c'est- 
a-dire  au  milieu  du  3«  pied  : 

Qui  cOnsulta  p&trfim,  \  qui  leges  juraque  servat. 

3°  La  cesure  hephthimimkre  (eTrca) ,  apr^s  7  demi-pieds, 
c*est-a-dire  au  milieu  du  4«  pied  : 

VirtutemnS  rSpraes6nfa/  |  moreique  Gatonis. 

4o  La  c6sure  trochaique,  qui  porte  sur  un  troch^e,  c'est-a- 
dire  sur  trois  quarts  de  pied,  coupe  tres  fr^quente  chez  Ho- 
race  : 

NominXque  invgner^;  |  di^lac  &bsist^rg  bello  *. 
Aut  fanattciis  errdr  \  H  iracunda  Dian&2. 
AspSritas  iigrestls  \  ix  incOncinnil  gravisquS. 
Post  ingentia  factd  \  D£Ov\xm  !n  templa  rScSptl. 

5®  La  c6sure  bucolique,  ainsi  appelde  parce  qu'elle  est  fort 
commune  dans  les  poesies  pastoralcs,  quoiqu'on  la  rencontre 
d^ja  chez  tous  les  poetes  ant^rieurs,  y  compris  Hom^re.  Ho- 
race  en  a  fait  anssi  un  usage  extremement  fr^quent.  Cest 
une  coupe  du  vers  apres  le  4^  pied,  soit  surtout  dactyle,  soit 
spond^e  : 

Sit  Mede&  fcrOx  invictiiquc,  |  flebilts  InO. 

Vlve  mcmOr  quum  sis  aefZ  brSuis.  \  Haec  iibl  dict^... 

Carmind  Di  superi  placd/t/iir,  |  curmine  Man^s. 

§  8.  Outre  ces  cinq  c^sures  ou  coupes,  on  en  tronye  chez 
Horace  dans  toutes  les  parties  de  ses  hexam^tres,  ce  qui 
donne  a  sa  vcrsification  un  rcmarquable  caractfere  de  vari^t^. 
Ainsi  le  vers  est  coup^  : 

1.  Cf,  ViRQ.  En.  XII,  236  :  OUicon-  2.  Sed  tu  desine  villi :  dSum  prae- 
xeniri,  flttuntque  ad regia plenis  Toc-  cepta  secuti  Venimus.  {Georg.  IV, 448.) 
ta  viis 
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Avant  la  fin  du  premier  pied  : 

Quid?  I  qui  deperiit  minor  uno  m«nse  vel  anno... 
Fldrij  I  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni. 
Nitere,  porro 
Vadi.  I 

Apr^s  le  premierpied  ; 

Adde  hos  prseterea  casus,  aulsea  ruant  si, 

Ut  modd. 

Utere  Pompeio  Grospho,  et  si  quid  petet  ultro 

Defer  :  \  nil  Grosphus  nisi  verum  orabit  et  sequum. 

Apres  un  troch^e  au  second  pied  : 

Accipis  uvam, 
PfdldSj  opd.  I 

Garet  tibi  pectus  inani 
Ambltldni. , 

Apres  un  dactyle  du  sccond  pied  : 

Plirdqui  diffirdt  \  et  prsesens  in  tempus  omittat. 

Lusish  sdttSj  I  «disti  satis... 

Poscit  6pem  chdriis  \  et  prsesentia  numina  sentit. 

Apres  un  dactyle  du  troisi^me,  ce  qui  coupe  le  vers  en  deas 
trimetres  : 

Dicitur  AfranZ  i6gd  \  convenisse  Menandro. 
Vicinas  VLrbes  dllt  \  et  grave  sentit  aratrum. 

Aux  trois  quarts  du  quatrieme  : 

Viribus  editior  cedebdt  \  iit  in  grege  taurus. 

Apr^s  le  5"  pied,  ou  au  milieu,  ou  aux  trois  quarts  de  ce 
pied  : 

Scriptor  abhinc  annos  centum  qui  dectdtt  \  inter 

Perfectos  veteresque  referri  debit,  \  ^  inter 

Viles  atque  novos? 

Qui  stupet  in  titulis  et  imagini^M^  :  |  quid  ^portet^... 


1.  Cf.  Vmo.  Giorg.  IV,  131 :  Si  vero,  quoniam  casus  wgibus  quoque  nostros 
ViU  tulit... 
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EDfin  au  milieu  du  spondde  final : 

Roscius  orabat  sibiadesscs  ad  Puted/ 1  crds^ 

Virtutem  verba  putds  \  dt 
Lucum  ligna. 

Quid  facere^,  |  cum 
Sic  mutilus  minitaris  ? 

Disperedm  |  nl 
Submosses  omnes. 
Nil  satis  est,  inquit,  quia  tanti  quantum  habed»  \  sU. 

§  9.  Les  cesures  de  Thexam^tre  dactylique  furent  d'abord 
«mploy^es  par  les  Latins  suivant  les  regles  observ^es  dans 
les  modeles  grecs,  soit  de  T^poque  homdrique,  soit  plut6t  de 
Tcpoque  alexandrine  (  Apollonios,  Thdocrite  ,  Callimaque  ) ; 
mais,  les  conditions  d'harmonie  n'etant  pas  toujours  les  memes 
dans  les  deux  langues,  on  adopta  au  siecle  d'Augu8te  un  sys- 
teme  plus  conforme  au  g^nie  du  latin,  du  moins  dans  les  gen- 
res  tr^s  eleves,  comme  Tdpop^e  et  la  po^sie  didactique.  Les 
trois  premi^res  esp^ces  de  cdsure  furent  consacr^es  :  il  en  fal- 
iait  une  au  moins  au  milieu  du  3^  pied  : 

Vivere  natura?  |  si  convenienter  oportct ; 

Siuon,  une  au  milieu  du  2^  pied  et  une  autre  au  milieu  du  4« : 

Pane  egeo  |  jam  melli^£5 1  potiove  placentis ; 

Ou  bien  une  au  milieu  des  deux  premiers  pieds  ou  au  mi- 
lieu  du  3e  et  du  4°: 

Nescio  quid\  meditans  \  Rugarum^  totus  in  illis. 
Quid  prius  illustrcm  |  satiris  \  mu^aque  pedestri  ? 

II  pouvait  enfin  y  en  avoir  trois  : 

Emuncta?!  naris,  \  durus  \  componere  versus. 

On  rejeta  la  c^sure  trochaique  toutes  les  fois  qu'elle  n'^tait 
pas  pr^c^dee  de  la  trih^mimere  et  suivie  de  rhephthemimere : 

Esset  ador  |  loliumque,  |  dapis  |  meliora  relinquens. 

1,  Cf.  ViRQ.  Egl.  III,  62  :...  Phoebo    ct  Giorg.  I,  247  :  aut  intemptssta 

flua  semper  aputj  me  Muncra  sunt;     siXet  nox. 
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Si  on  la  trouve  quelquefois  avec  Tune  des  deux  seulement, 
c'est  qu'il  en  r^sulte  un  efFetpo^tique,  une  cadence  heureuse, 
une  peinture  saisissante  et  vraie. 

Cependant  on  trouve  ca  et  la  dans  Virgile  des  vers  comme 
celui-ci  : 

Impius  lisec  tam  cuita  |  novalia  miles  hobebit, 

analogue  a  celui  d'Horace,  Sat.  II,  v,  48  : 

Adrepe  officiosus  |  ut  et  scribare  secundus, 

ainsi  qu'a  trois  de  ceux  qui  ont  6i6  cites  au  §  7,  4o. 

Les  regles  ddfinitives  concernant  la  facture  et  les  coupes 
de  rhexametre  dactylique  se  trouvent  appliquees  en  particu- 
lier  dans  Tepitre  x  du  livre  1«^,  une  des  pieces  d'Horace  les 
plus  agreablement  versifiees.  On  remarquera  d'ailleurs  que 
la  versification  des  trois  livres  d'epitres  se  rapproche  en  ge- 
neral  de  la  nouvelle  facture  plus  que  de  celle  de  Lucrece,  de 
Catulle,  de  Lucilius,  qui  se  retrouve  plus  frequemment  dans 
lessatires. 

§  10.  Quant  aux  c4sures  tombant  apres  une  syllabe  longue 
au  5°  et  au6e  pied,  elles  furent  bannies  pour  des  raisons  dont 
roreille  des  Latins  pouvait  etre  seule  juge  ;  mais  on  les  ad- 
mit  encore  dans  certains  cas  particuliers  : 

lo  Lorsque  le  vers  se  terminait  par  un  mot  traduit  littdrale- 
ment  du  grec ; 

2°  Lorsque  cette  irrdgularite  faisait  image ; 
3°  Dans  la  poesie  familiere  des  epitres  et  des  satires,  que 
maintes  fois  Horace  qualifie  du  nom  de  sermonesj  et  dont  la 
versification,  relativement  n^gligee,  se  rapproche  beaucoup 
de  la  facture  latine  primitive,  et  souvent  par  cons^quent  de  la 
facture  hell4nique. 

§  11.  On  evita  g^n^ralement  aussi  VSlision  au  5^  et  au 
6«  pied.  Des  vers  comme  ceux-ci  ^taient  r^put^s  negliges  et 
peu  harmonieux : 

At  ingenium  ingens 
Inculto  latet  hoc  sub  corpore.  Denique  te  ipsum 
Concute. 

Turpia  decipiunt  vitia,  aut  etiam  ipsa  hsec 
Delectant.  • 

GladiatorMm  dare  centum 
Damnati  populo  paria  atque  epulMw  arbitrio  Arri. 
Tu  cessas?  Agedum  sume  hoc  ptis&n&rium  drjzfle. 
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II.  —  MfeTRES  lAMBIQUES 

§  12.  "Wiamhe  est  un  pied  compos^  d'une  br^ve  et  d'une  loii* 
gue  [hfi&n),  dont  Archiloque  passe  pour  rinventeur  ;  du  moi'*« 
i)  ]*a  ]e  premier  employ^  dan»  des  pi^cet  mordaDtea  el  Mt\- 
,  riques  appel4es  elles-memes  la{JiSot  ou  lafx^eTa. 

§  13.  lamhique  trimbtre  ou  senaire.  —  Le  vers  iamhique  le 
plus  usit^  a  6  pieds,  qui  se  scandaient  par  dipodies,  c'est-^^ 
dire  deux  par  deux;  cliaque  dipodie  forme  une  mesure  ou 
metre  :  de  la  le  nom  de  trimktre  que  ce  vers  p«rtait  chez  les 
Grecs;  les  Latins  ront  appel4  senaire  (deseni,  six),  parce 
qu^ilslescandaientpiedparpied.  Pur,  ce  vers  compte  6  iambes 
et  par  cons^quent  12  syllabes,  ressemblant  ainsi  a  notre  vers 
alexandrin;  toutefois  Tiambe  6^  peut  etre  remplac^  par  un 
pyrrique  (^^9),  la  derniere  syllabe  de  tout  vers  ^tant  indif- 
fdrente : 

Apris  r^liquit  et  r&pactbus  lupis. 
Silis  «t  ipsd  Rom&  viribus  riiit. 

Aux  iambes  impairs  on  pouvait  substituer  le  spond^e,  le 
dactyle  : 

Siipplex  St  oro  rcgnii  p6r  Proserpinae. 
DertpivQ  Idndm  (^ocibus  poasum  m^is. 
Quld  dixit  aut  quld  t&cinX  ?  0  rebiia  m^is... 

Horace  introduit  le  trihraque  (  ^-^,  hr)&vVi)  a  tous  les  pieds, 
le  6«  except^  • 

AlttXbiis  iXqui  cdntbHs  hdmtcidam  Hectdrem. 
Ini&mts  HHUlnad  Gastdr  dffensiis  vicem. 

Le  vers  suivant  contient  un  anapeste  (*^-)  au  l»'  et  au  5«  pied  : 

PdMdmqu^  l^pdrem  ^t  &dv€n&m  IdquSQ  gru^m. 

§  14.  lamhique  trimHre  catalectique . — L'iambique  trimetre 
manque  souvent  d'une  syllabe  au  6»  picd  ^ ;  en  ce  cas  la  finale 
peut  etre  aussi  bien  une  iongue  qu'une  brfeve  : 

Vdcatiis  atqu^  non  vOcatils  audit. 
TrahuntquS  slccas  machinae  c&rlnai. 

1.  Voy.  page  xviii,  note  3. 
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Ce  vers,  a^admettant  ni  dactyle,  ni  anapeste,  ni  tribraque, 
est  constamment  de  onze  syllabes,  et  pour  cette  raison  s'ap- 
pelle  hendicasyllahe  (SvSexa,  duXXaSTJ)  :  le  vers  italien  lui  res- 
semble. 

§  15.  lambique  dimktre.  —  L'iambique  dimetre  ou  ae  qua- 
tre  pieds  admet  le  spond^e  ou  le  dactyle  aux  pieds  impairs  : 

Foptana  non  matat  gSntts. 
Ganidi^  rOdgns  pollic^m. 

Le  tribraque  au  second  pied  : 

"Vid§r^  prdpiTQiiiQs  dOmum, 

est  tres  rare. 

§  16.  lambique  dimdtre  hypermetre.  —  1®  Lorsque  Tiam- 
bique  dim^tre  est  allong^  d'une  demi-mesure*,  il  a  cinq  pieds; 
le  4e  est  un  anapeste  : 

Dongc  virSnti  chnUtes  dbist. 

L'iambique  dimetre  hyperm^tre  8'appelle  aussi  hendicasyl- 
lahe  alcaiquey  le  poete  Alc^e  en  ayant  fait  un  grand  usage 
dans  ses  odes. 

2°  L'iambique  dimetre  allong^  d'une  simple  syllabe  : 

Lenesque  sub  nOct6m  susurr/. 
Nunc  in  reluct&ntes  drficonw, 

n'admet  ni  dactyle  ni  anapeste,  a  toujours  un  spond^e  au  3«  pied 
et  forme  un  enniasyllahe,  dgalement  propre  au  po^te  Alc^e. 
§  17.  Cisure  ou  coupe  du  vers  iambique.  —  La  c^sure  des 
vers  iambiques  est  trih^mim^re,  penth6mim6re  ou  hephth^mi- 
mere  (V.  Cesure  ou  coupe  du  dactylique  hexambtre),  et  vient 
soit  apr^s  une  br^ve,  soit  apr^s  une  longue  : 

Suis  et  vpsd  \  Rom^  |  yiribus  ruit. 
Deriper^l  hxnSLm  \  yOcibus  possum. 

Elle  est  quelquetois  insensible  dans  les  dim^tres  : 


Terras  H\  humanum  genus. 
Sacra  c&  \  tenatus  via. 
Sacer  n^p  \  Otibus  cruor 


1.  Voy.  pagc  xvu,  f  1,  2«. 
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Dans  rhend^casyllabe  alcaique,  elle  est  constante  au  mi- 
Heu  du  3«  pied  et  vient  toujours  apr^s  une  longue  : 

Visam  Britannos  |  hospitibus  feros. 

Dans   renn^asyllabe  elle  vient  au  milieu  du  2^  pied  : 

DesoendHt  |  in  campum  petitor. 
Rarement  clle  esi  absente,  comme  dans  ce  vers  : 

DCilcem  Sl^orabunt  saporem. 

§  18.  Vers  Sleglambique  etvers  iambelegiaque.  — Le  metre 
dactylique  et  le  mfetre  iambique  figurent  concurremment  dans 
eertains  vers. 

Tant6t  le  m^tre  dactylique  en  forme  la  premi^re  moiti^, 
tantdt  c'est  le  m^tre  iambique. 

ScribSrS  vfirsiciilos  I  fimore  percQlsiim  gprfivi. 
NtvSsquS  deducunt  JOvem,  |  niinc  mfir^  nunc  siluae. 

Le  1«''  hdmistiche  du  1«''  vers  est  une  dipodie  daciyliquo 
liyperm^tre,  quise  trouve  toujours  a  la  fin  du  vers  elegiaque 
ou  pentam^tre  dactylique,  dont  nous  n'avons  pas  parle  parce 
qu'Horace  ne  Ta  employ^  nulle  part.  De  la  le  nom  d^elegiaiJi- 
bique  donnd  a  ce  vers. 

Le  1«''  h^mistiche  du  2°*°  vers  est  au  contraire  une  double 
dipodie  iambique ;  d'ou  le  nom  d'iambelegiaque. 

La  c^sure  de  ce  vers  est  n^cessairement  entre  les  deux 
genres  de  metre. 

m.  —  MlfeTRE  TROCHAiQUE 

§  19.  Le  vers  trochaique,  fort  usitedans  les  po^sies  de  Sap- 
pho,  d'ou  il  a  pris  le  nom  de  saphique,  est  Tinverse  du  vers 
iambique.  Sa  forme  la  plus  usit^e  est  le  trimetre  cataleclique, 
c'est-a-dire  deux  dipodies  et  demie  ou  cinq  pieds,  comme  le 
trimetre  catalectique  iambique  particulier  a.  Alc^e. 

Cest  un  hendecasyllabe  saphique. 

Au  trochde  oh  peut  substituer  le  spond^e  a  la  2«  et  a  la 
^^  place,  et  le  dactyle  a  la  3<^ : 

Nottl  quse  sgdes  I  fuerat  cdlumbis. 
Niibe  candentos  |  limdros  amlctus. 
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La  cesure  est  ordinairement  penthemimere,  comme  on  le 
voit  par  le  trait  vertical  plac^  au  milieu  des  deux  pr^c^dents 
cites. 

§  20.  Trochaique  dimetre  catalectique.  —  Le  trochaique 
dimfetre  ne  se  trouve  que  sous  la  forme  catalectique  : 

Truditar  dies  die. 
Submdvfire  littdrtf . 


IV.  —  METRE  DACTYLO-TROGHAIQUE 

§  21.  —  lo  Le  metre  dactyHque  se  combine  avec  le  m^tre 
trochaique  dans  le  vers  heptam^tre  appel^  grflrrt^i  archiloquien. 

Les  4  premiers  pieds  sont  un  tetram^tre  dactylique,  le» 
3  suivants  un  trochaique  dimetre  catalecte : 

Solvitiir  acris  hiSms  grata  vice  vfiris  et  ffivO»«. 

II  peut  avoir  trois  c^sures  ou  coupes,  qui  se  trouvent  dans 
la  premiere  partie,  et  dont  la  derni^re  est  toujours  la  coupe 
biicolique : 

Alterno  |terram  |  quatiunt  pede  |  dumgraves  Cyclopum... 

Le  1"  vers  cite  n'en  a  que  deux. 

2»  Deux  trochees  pr^ccd^s  de  deux  dactyles  forment  un 
decg,syllahe : 

Sic  geminant  Gorybantes  aera. 
Vertere  funeribus  triumphos. 

On  voit  que  la  coupe  est  au  miHeu  du  2«  ou  du  3e  picd. 
Ce  vers  termine  la  strophe  alcaique. 


V.  —  METRE  CEORIAMBIQUE 

§  22.  Ce  metre  est  la  combinaison  du  trochee,  appel^  anssi 
chorie,  avec  Viixmhe  (immeniures) . 

loRorace  emploie  habitueHement  le  dimetre,  compos^  d'utt 
spond^e,  de  deux  choriambes  et  d'un  iambc. 

MsBC^n&Sj  dtduis  edttS  rdgibus. 
SubHmZ  fiigies  mdllts  dnhelUH, 
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II  y  a  ane  c^sure  entre  les  deux  dipodies,  souvent  aussi 
apr^s  le  premier  pied  : 

IllQm,  I  si  prdpriO  |  cOndidithOrrcO... 

Et  apr^s  la  i^^  syllabe  du  l"'  ohoriambe»  comme  dans  les 
deux  premiers  vers  cit^s  et  dans  celui-ci : 

Vfinator,  |  tdnSrae  |  conjugis  immemor. 

Le  dimetre  choriambique  s'appelait  veps  ascUpiade, 
Comme  le  senaire  iambique,  il  a  douze  syllabes,  et  de  plus 
une  coupe  m^diane  semblable  a  celle  de  notre  alexandrin. 

2°  Horace  emploie  aussi  le  trimetre,  qui  ins^re  un  3«  cho- 
riambe  : 

Et  tol  I  lens  uacuum  \  plus  nimio  \  ^loria  ver  |  ticem. 

Ce  trimetre  choriambique  s^appela i t  ^ra/ic?  ascUpiade. 
30  Enfin  le  choriambe  monometre  ou  vers  glyconique  : 

Sic  te  i  Div&  pdtens  |  Cypri. 
Tydi  I  dc8  mSllor  \  patrd. 

est  d'un  usage  fr^qucnt. 

Ce  vers  se  pr^sente  souvent  sous  la  forme  catalectique,  et 
ressemble  alors  a  un  dactylique  trimetre  : 

PSrs&8  I  &tque  Britan  |  nos. 

II  portait  aussi  le  nom  de  vers  pherecratien, 
§  23.  Au  m^tre  choriambique  se  rattachent: 
lo  Varistophanien : 

LydiS  dic  p^r  Omnes; 

2°  Le  grand  saphique,  compos^  d'une  dipodie  trochaique, 
de  deux  choriambes  et  d'un  monometre  iambique  catalectique  • 

Ssp^  trans  ilnem  jaculo  nobilis  ej7p^ditO. 

D'autre8  rangent  ces  deux  vers  parmi  les   dactylo-trochai- 

ques  : 

Lydid  —  dic  pSr  —  omnes. 
SaepS  —  trans  f in  —  em  jdciil  —  o  ]  nobiUa  —  ixpid  —  itO. 

Horace,  au  reste,  ne  les  a  employ^s  qu*une  fois,  dan«  une 
pi^ce  assez  courte  (Od.  I,  vii). 
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§  24.  Tiote  sur  les  vers  logaediques.  —  On  appclait  dans  Tantiquitd  grecquo 
du  nom  de  T^oyaoiStxoi  (prosaico-poetiques)  touto  espece  de  vers  oili  Ton 
trouvait  une  tripodie  finale  contonaL.t  un  dactylc  et  un  trochde  suivi  d'on 
2«  trochde,  complet  ou  catalecte.  Tels  sont  le  saphique  : 

Audiet  cives  dciilssS  |  ferriint; 
le  ddcasyllabe  alcaique : 

Sive  mari  ItcH  hadrt  \  ano  ; 
rhcnddcasyllabe  alcaique : 

0  matre  ipn\e\vvdL  flltd  pulchrt  \  or; 
le  petit  et  le  grand  ascldpiade  : 

Nymphnrumque  leves  cum  s&tyrls  ch6r  \  I. 
Seu  plurcs  hiemes  seu  tribuit  JupXtlr  ultim  \  am. 


EMPLOI  DE  CES  DIVERSES  ESPECES  DE  VERS  PAR  HOR/VCE 

I.    —  PIECES    MONOSTIQUES   OU   COMPOSEES   d'uNE   SEULE  ESPECB 
DE   VERS 

§  25.  Parmi  lespi^ces  qui  composeiit  ce  recueil  des  oeuvres 
d'Horace,  les  deux  livres  de  satires,  les  trois  livres  d*epitres 
et  six  pieces  lyriques  sont  compos^es  d*une  seule  espece  de 
vers;  elles  sont  monostiques  (^ovo;,  seul,  ffTt^o<;,  ligne,  vers). 

lo  Les  satires  et  ^pitres  sont  dans  le  metre  hexametre 
dactylique. 

2°  L'ode  I  du  livre  I®^,  Tode  xxiii  du  livre  III,  Tode  vii  du 
livre  IV,  sont  compos^es  d'asclepiades. 

3°  Les  odes  x  et  xvi  du  livre  I^r,  ix  du  livre  IV,  sont  compo- 
s^es  de  grands  asclepiades. 

40  La  xii®  6pode  se  compose  d'iambiques  senaires. 

II.  —  PIECES    DISTIQUES  OU   COMPOSEES  DE  DEUX   ESPECES 
DE    VERS 

§  26.  D'autres  odes  se  composent  de  vers  de  mesures  dif- 
f^rentes  alternant  deux  par  deux,  c'est-a-dire  sont  distiques. 
Elles  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

lo  Neuf  alternent  le  vers  iambique  trimktre  et  iambique  di- 
metre.  Ce  sont  les  neuf  premieres  du  livre  des  Epodes. 

2°  Sept  alternent  le  glyconique  et  Vasclipiade :  odes  iii  et 
XXX  du  livre  I*^' ;  xiv,  xvii,  xix,  xxi,  du  livre  II ;  11  du  livre  IV. 

b. 
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3<>  Deux  alternent  le  dactylique  hexametre  et  le  dactylique 
tetrametre :  odes  vi  et  xxiii  du  livre  1«'. 

4°  Une  alterne  le  grand  archiloquien  et  Viambique  trimetre 
catalectique  :  ode  iv  du  livre  l^^. 

5°  Une  alterne  le  vers  aristophanien  et  le  grand  saphique  : 
ode  VII  du  livre  1«^. 

6°  Une  alterne  Vhexametre  dactylique  et  le  dimetre  dactyli- 
que  hypermetre  :  ode  vi  dulivre  IV. 

7°  Une,  la  x^  epode,  alterne  Vhexametre  dactylique  et  Viam- 
belegiaque. 

8®  Une,  la  xie  ^pode,  alterae  V hexametre  dactylique  etViam- 
bique  trimetre  ou  senaire. 

9°  Une  enfin  alterne  le  dimetre  catalecte  trochatque  avec 
le  trimetre  catalecte  iambique  :  ode  xv  du  livre  II. 


III.  —  PIECES   A   STROPHES 

Le  plus  grand  nombre  des  pieces  lyriques  (Carmina)  d*Ho- 
race  sont  a  strophes  (arpocpYJ,  tour).  Ce  mot  d^signe  des  cou- 
plets  de  quatre  vers  ou  certaines  mesures  et  certains  ryth- 
mes  reviennent  a  intervalles  ^gaux. 

§  27.  Strophe  alcaCque.  —  La  strophe  la  plus  employee 
par  Horace  est  la.  strophe  alcaiquey  emprunt^e  au  poetc  Alcee 
de  Lesbos.  Notre  recueil  en  contient  trente-cinq. 

Les  deux  premiers  vers  sont  hend^casyllabes  alcaiques  ; 

Vides  ut  alta  stet  nive  candidum 
Soracte,  nec  jam  sustineant  onus... 

Le  troisieme  est  iambique  dimetre  hypermetre  et  enneasyl- 
labe  : 

Siivse  laborantes  geluque... 

Le  quatrieme  est  un  d^casyllabe  alcaique  : 

Flumina  constiterint  acuto. 

Remarque.  —  Horace,  contrairement  a Tusage  de  son  modeie 
grec,  a  substitu^  douze  fois  environ  Tiambe  au  spondde  dans 
^e  premier  pied  du  deuxieme  ou  du  troisieme  vers. 

§  28.  Strophe  saphique.  —  La  strophe  saphique  (ving^-«»ix 
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pieces)  est  coinposee  de  trois  petits  saphiques   cous^cutifs, 
suivis  d'un  dimetre  dactylique  ou  vers  adonique  : 

Vidimus  flavum  Tiberim  retortis 
Littore  Etrusco  violcnter  undis 
Ire  dejectum  monumenta  regis 
Templaque  Vestae. 

§  29.  Forme  originelle  des  deux  strophes  lesbiennes,  La 
strophe  alcaique  et  la  strophe  saphique,  dites  strophes  les- 
biennes,  ne  formaient  pas  primitivement  quatre  vers,  mais 
une  sorte  de  periode  rythmique  et  musicale  divis^e  en  mem- 
bres  (xwXa)  li^s  entre  eux. 

On  trouve  dans  Horace  quelques  traces  de  cette  forme  pri- 
mitive;  c'est  lorsque  le  troisi^me  vers  de  la  strophe  saphiquc 
se  termine  par  le  commencement  d'un  mot  dont  le  reste  est 
dans  le  dernier  vers  de  la  strophe  : 

Labitur  ripa  Jove  non  probante  ux- 

orius  amnis. 

Thracio  baccbante  sub  inter^ 

lunia  vento. 

Grosphe,  non  gemmis  neque  purpura  ven" 

ale  neque  auro... 

On  aurait  ^crit  primitivement  :  Labitur  ripa  Jove  non  pro^ 
bante  uxorius  amnisj  et :  Grosphe,  non  gemmis  nequepurpura 
venale  neque  auro,  a  la  suite  des  deux  premiers  vers  ^crits 
egalement  comme  lignes  de  prose. 

§  30.  —  lo  Les  odes  iv,xiii,xx,  du  livreler*,  ix  du  livre  11; 
XI  du  livre  III  ;  iv  du  livre  IV,  sont  disposces  en  strophes 
de  trois  asclepiades  suivis  d'un  asclepiade  monomktre  ou 
glyconique  : 

Divis  orte  bonis  optime  Romulae 
Custos  gentis,  abes  jam  nimium  diu ; 
Maturum  reditum  pollicitus  Patrum 
Sancto  consilio,  redi. 

2°  Les  odes  xii  du  livre  I^*"  et  ix  du  livre  III  se  composent 
de  deux  asclepiades  suivis  d'un  ph4recratien   et    d'un  glyco- 

nique : 

Nuper  soUicitum  quae  mihi  taedium, 
Nunc  desiderium  curaque  non  levis, 
Interfusa  nitentes 
Vites  cequora  GyolQdas. 

L.  P 
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Ahif  ya,  c'est  bien,  k  la  bonne  heure,  Epit.  II,  ii,  205. 

Abig^i  conscientia  =  avocari,  prohiberi  conscientia,  l^pod.  v,  29. 

Abncffat  comitem  =  se  comitem,  Od.  I,  xxix,  22. 

Absonus  =  dissimilis,  non  conveniens.  V.  Gas,  VII. 

Abstemius  avec  le  g^nitif  =  abstinens,  Epit.  I,  xii,  7.  Mot  d*ail- 

leurs  trfes  rare.  On  le  trouve  au  propre  dans  Varron  et  dans  un 

fragment  de  Lucilius,  puis,  au   yo  siecle,  dans  Sidoine  Apolli- 

naire.  Ausone  (ivo  siecle)  Temploie  comme  Horace. 
Abundare  immoderatns  (=immoderate),  Sat  II,  v,  89. 
Ac  devant  »e,  nec  et  »o»,  Od.  I,  iv,  3;  Sat.  I,  i,  35;  iii,  62;  II,  iii, 

135;  Epit  I,  X,  46;  II,  ii,  143.  V.  Atque,  Et. 
Ac,  atque,  dans  le  sens  de  quam  apres  un  comparatif  :  10  4  12 

exemples.  Sat.  II,  iii,  269;  vii,  70;  I,.  i,  46. 
—  =  ut,    eeque    ac,   non    minus    ac,    Epit.   I,    xvi,   32.  Comparez 

T6rence  :    Tibi  sum  oblitus  ac  volui  dicere^   j*ai  oubli6  de   te  le 

dire,  comme  je  le  voulais  {Andrienne,  v.  842J. 
Actif  de  rinfiiiitif  apres  censeo,  jubeo,  sino,  veioy  Od.  II,  xii,  fin ; 

Epit.  I,  II,  19;  alibi.  V.  Censet. 
Adjectif  h.  la  place  d'un  adverbe  ou  d'un  ablatif  de  lieu  ou 

de    temps  :   Domesticus  otior,    Sat.   I,    vi,    128;     Vespertinum 

pererro  forum,  Epit.  I,  xix,  11 ;  II,  i,  161 ;  passim. 
Adjectifs  ou  participes  (au  neutre  pluriel)  suivis  d'un  genitif 

de  nom  de  tout  genre,,au  lieu  de  Taccord  avec  ce  nom^,  Od.  I, 

i,  23;  Sat.  II,  ii,  25 ;  Epit.  I,  xvii,  21 ;  passim. 
Admirari,  Stre  ^mu  ou  charm^,  Epit.  I,  vi,  note  1. 
Adposcere  ne  se  trouve  que  dans  Epit.  II,  ii,  100,  et  dans  Tb- 

RENCE,  Heautontimorumenos,  858. 
Adulteros  crines»  Od.  I,  xiii,  19. 
AdusqueS,  Sat.  I,  i,  27,  97 ;  iv,  101 ;  v,  92. 

Advocari  avec  le  datif  au  lieu  de  ad,  Od.  IV,  x,  13.  i 

iEque  utf  Od.  I,  XIV,  7-9,  se  trouve  aussi  dans  Tite  Live 
.^quns»  d'humeur  ^gale,   de  bonne   humeur,  satisfait  :   Mquut 

prspteniibutj  Epit.  I,  xvii,  15^  arepYa^v  tjc  ico^^dvTa  (Aristippe). 

1.  C/".  LucRECE,  VI,  fin :  alienaro'  2.  Une  fois  dans  Virgile,  Ovide, 
^oru7n=aIienosrogos;  — V.  572:ea;^-  Tacite,  Aulu-Gelle;  comme  adverbe 
tincta  domorum  =  exstinct»  domus.    dans  Apul^e. 
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JEs  meuni,  tuam,  suum,  absence  de  dettes,  Epit.  II,  ii,  10 ;  par 

opposition  k  ses  alienum^  dettes. 
Affere  (Lycamben)  =  agitare,  insectari,  Epit.  I,  xix,  25. 
—  tempuSf  comme  agere  xuum^  xtatem^  vitam,  Art  po6t.  173. 
Allong^ement  des  flnales  at^  is^  it,  soit  par  archaisme,  soit  par 
la  force  de  Tarsis,  Od.  I,  iii,  3G ;  III,  xv,  3 ;  Sat.  I,  iv,  8 ;  v,  86 ; 
IX,  21  ;  II,  II,  33.  Cf.  ViRG.   Georg.   II,  211  ;  III,  77  ;  IV,  138  ; 
£gl.  nr,97,'  et  Naenum  rumores  poneb&t  ante  saluiemf  dans  Ennius. 
Alter  =  allus,  Arl  po^t.,  174. 
Alterse  mensae  =  secundae  mensse. 
AlteriuM  =  allus,  qui  est  peu  usite. 
Ambiisaus  =  par,  gemellus,  Od.  I,  vi,  29. 
Ambitlone    procul     coordonn6    avec    un    adjectif    qualificatif. 

Sat.  VI,  52.  Syntaxe  famili^re  a  Tite-Live. 
Amphlbologlque  ^  (construction  dite),  Od.  IV,  iv,  32-34 ;  Sat.  II, 

III,  198. 
An  apres   quis  scit  dans  un  sens  distinct  de  cclui  qu'il  a  apres 

nescio  2,  Od.  IV,  vi,  17. 
Apulus,  mais  Apulla,  Od.  III,  iv,  9,  13,  n.  6 ;  Sat.  II,  i,  34,  38. 
Archa¥smes«  —  Adbibo,  ast,  ansim,  autumare ; 
Beare ; 

Gatus,  cedere  (s'avancer,  marcher),  calefactare,  cerritus,  claraTe, 
complesti,  cumque; 

Designare  (agir  mal),  didere,  divisse^,  domo  (datif) ; 
Edit  (=  cdat),  erepsemus  ; 
Fide  (datif) ; 
Here; 

ler  dVinfinitij  passify  im,  sim  au  subjonctif  prdsent  et  parfait 
(=  am,  erim) ;  iilepide,  interminari  ; 
Men,  mi  f=men6,  mihi): 
Nihilum  (adverbialement); 
Pauperare,  pauperies*,  percastii^ ; 
Qui  (interrogatif  adverbe),  quTs  (=  quibus),  quisne  ; 
Remorantc,  repostus*^ ; 

Scabere,  sortito,  summosse,  surpite,  surpuerat^,  surrexe; 
Ten  (=  tene),  tun  (=  tunS) ; 
Uterne,  vid^n  (=  videsne). 
Artium  gratamm  mulier.  G^nitif  qualificatif. 
Assidere  =  annumerari,  similis  esse,  Epit.  I,  v,  14. 
Assumere  ailcui,  adjoindre  a  quelqu'un,  Epit.  I,  y,  26,  28. 
Atque  k  la  fin  d'un  vers,  passim. 

1.  Lcs  comiques  en  soat  pleins,  et  4.  Dans  quelqucs  fragments  d'EQ- 
olle  ne  manquo  pas  dans  lcs  ccrivains  nius  et  do  Plaute.  Tres  rare  plus 
post^rieurs,  prosatcurs  ou  poetcs.  tard. 

2.  Plaute    (Mostellaire)    remploio  5.  T^rence,  exclusti,  justi,  prse- 
apres  gui  scis  dans  lo  racme   sens  scripsti ;  yivgile,  accestis. 
qu'apres  nescio,  commo  Horaco  lui-  6.  T^rence,  dccrcrat. 

mdmc  Art  poct.  461.  7.  Lucilius,  depostus  j  Lucroce,  prx' 

3.  T^rence,  dixe,  decesse:  Tito  Live,    postus. 

decresse,  flesse.  8.  Lucrece,  surpere  ;  Plaute,  surpuit. 
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Atque  apres  un  mot,  Epod.  xii,  4 ;  Sat.  I,  v,  76 ;  vm,  34. 

—  non»  Art  po6t.  28^4. 

—  nondum,  Art  poet.  204,  205. 
AUentare  Sora,  Epit.  II,  ii,  23. 

Attraction.  —  1<*  Du  relatif  au  cas  de  rantec^dent  :  Judice  quo 
nostipopulOy=:  populo  quem... 

2»  Ue  i'antecedent  au  cas  du  relatif,  lorsque  celui-ci  pr^cede 
par  inversion  :  Longa  quibus  faciea  ovis  erit  illa  memento  ponere 
=  ponere  illa  ova  quibus  longa  faciea  erit  mementOy  Epod.  ii,  37; 
VI,  8;  Sat.  I,  iv,  2:x,l6;  iii.  11 ;  II,  vi,  11; 

3<*  De  raccusatif  d'un  num  ou  pronom  dans  le  second  mem- 
bre  d'une  phrase  comparative,  c.-ii-d.  apr^s  ut  ou  quam :  Non 
naao  suapendis  ignotos  ut  me  libertino  natum^  Sat.  I,  vi,  6 ;  cons- 
truction  semblable  a  celle  de  ce  vers  de  Terence  :  Ego  bominem 
callidiorem  vidi  neminem  quam  Phormionem.  Cf.  Sat.  I,  iii,  22. 

Audio  callldus,  rcx,  pater  =  callidus,  rex,  pater  dicor,  appelior. 

Aufer  suivi  dc  rinfinitif  =  mitte,  omitte,  Sat.  II,  vij,  44. 

Aurea  mediocritas,  Od.  il,vii,  5. 

Bene  fldus;  bene  mcmini;  bene  novi.  Gomparez  Tite  Live 
(XXVIII,  XIV,  7) :  Bene  tutus  aperfidia.  Giceron,  de  Oratore  :  Sermo 
bene  longus. 

—  nata»  bonnes  qualites ;  «  bono  genere  natos,  »  suivant  M.  Nauck, 
Od.  IV,  iii,  36. 

Bibere  aure  =  audire  avide. 

Bls  terque  =  saepc,  crebro,  Art  po^t.  440. 

—  terve  =  raro,  Art  poet.  358. 

Br^ve  au  commencement  de  renn^asyllabe  alcaique,  Od.  I,  xiv,19 ; 
XV,  7;  XXI,  7;  xxix,  15;  xxxi,  15;  II,  iii,  3;  xiv,  3 ;  xvii,  11;  III, 
i,26;iii,  34,  71;  iv,  78. 

—  comptant  comme  iongue  a  larsis  du  5»  pied  de  rhexametre, 
Sat.  1,111,7. 

Brevls  domlnus,  maitre  ^phemere.  Gomparez  brevea  fiores  roaXy 

breue  lilium. 
Callct  patl,  uti,  Od.  IV,  viii,  48.  Syntaxe  unique. 
Callidus  condere^  Od.  J,  ix,  8,  9.  Cf.  solera  ponerc,  Od.  I,  vii,  8. 
Care  emere,  Epit.  II,  ii,  238. 
Cas*  —  I.  Ablatlf  avec  allus;  avec  mag^is  et  malle ;  avec  slmul* 

II.  Accusatlf  neutre  d'adjectif  au  lieu  d'un  adverbe  :  Dulce 
loqueniem;  ci passim. 

III.  Accusatif  compl^ment  d'nn  verbe  ordlnalrement 
neutre:  Crepat  vincta:  Expalluit  haustus  Pindaricos ,'  Expauit 
enses;Callenius  sonum  ;  Od.  II,  xv,  26;  III,  xxi,  28 ;  Epit.  I,  xix,  44; 
Art.  po6t.  274, 429 ;  cenare  aprum,  auest  pulmenta ;  prandere  olusy 
iuacinias. 

,  IV.  Accusatlf  du  nom  dont  le  radical  ou  le  sens  estcom- 
prls  dans  l'idee  d'nn  verbe :  Ludere  ludum ;  Pugnare  bella ;  Debel- 
lata  rixa ;  Od.  I,  xvi,  8, 19 ;  III, xxm,  50 ;  Sat.  I,  v, 63 ;  Epit.  II,  ii,  125. 

V.  Datlf  apres  le  passif  :  Scriberis  Vario  (=  a  Vario) ; 
Lesbio  civi  modulatus  (=  a  Lesbio  cive);  Epit.  I,  xix,  3;  passim. 

VI.  Datlf  avec  rinfinitlf  attir^  par  le  compl^ment  de  llcet. 
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datar^  coneedoj  prodeHt  t  Dederim  quibua  easepoetis;  Sat.  I,  i, 
19;  VI,  24,  25  ;  Epit.  I,  v,  16;  etpaasim. 

Vn.  Datif  de  diff^renee  et  de  distance  :  DiffeH  aermoni 
(r=  a  sermone) ;  Scurrx  diatabit  f=  a  scurra) ;  Fortunia  absona 
dicta  (=  fortunia  non  cont/enientia)^  Od.  IV.  viii,  29;  Epit.  I, 
XVIII,  45;  Artpoa.  112,  236. 

yill.  Datir  apri^s  similis,  au  liea  de  ac,  atqne,  nt, 
suivis  d'un  verbe,  exprime  ou  sous-entendu  :  Falce  reciaurua 
parvH  magnia  aimili  (=  simili  ou  eadem  ac  magna  [recidet]) ; 
Sat.  I,  IV,  135 ;  II,  iii,  208. 

IX.  G^nitif  sln^nlier  en  1  eontracte  des  noms  en  ius  et  en 
ium  :  conaili^  ingeni,  Septimi,  ailenti,  Uorati[=ii\)',  usage  constant 
jusqu'a  la  fin  du  i"  siecle  avant  J.-G. 

X.  G^nitif  plariel  conCracte  :  Difum,  nummum,  Salium 
(=  opum)i. 

XI.  G^nitif  apres  lioC)  illnd,  quld,  etc.  :  hoc  furis  (=  hoc 

JUS)2. 

XII.  G6nitif  plnriel  d'annom  apres  un  adjectif  oupro- 
nom  ind^finl  ou  interrog^atif,  au  lieu  de  i'accord  du  nom  et 
de  i*adjectif  :  alios  dierum,  quisque  dierum,  quaecumquc  dierum, 
quo  locorum  (=  alios  dies,  quisque  dies,  quamcumque  diem,  quo 
loco);  Od.  IjViii,  14;  ix,  19;  xxxii,  3;  III,  xii,  fin  ;  Sat.  II,  iii,  2. 

XIII.  Gcnitif  apres  adjcctifs  on  vcrbcs  d'abondance  ou 
de  privatiou  :  Satur  attilium;  Pauper  bonorum ;  Abaiineto 
irarum  ;  Vini  benignus  ;  Liber  laborum. 

XIV.  Genitif  de  qualit^S  apres  un  verbe  passif  ou  neutre  : 
Notua  animi  paterni  «*,  Od.  II,  ii,  6;  Redire  mutatx  frontisy 
Sat.  II,  VIII,  84. 

XV.  G^nitif  complement  d'nn  participe  prescnt  ^  : 
Abstinens  pecunix ;  Metuens  fuiuri(d'o\xtimidus procellce) ;  Od.  III, 
XIV,  16;  XVIII,  22;  Sat.  II,  ii,  110;  Epit.  II,  ii,  15. 

XVI.  Genitif  apres  damnatus»  par  analogie  avec  capitis 
damnare,  Od.  11,  xi,  19  ;  Sat.  II,  iii,  79. 

XVII.  Genitif  cxplicatif  :5a^'ax  rerum;Lyrse  solers;  Jndoctus 
pilse;  Integer  animi)  Sat.  II,  ii,  66  ;  Art  poet.  380,  507  ;  et  passim. 

XVII I.  Genitif  avec  invidere :  Non  intfidit  ciceris,  Sat.  i  I ,  vi ,  84 . 
XIX.Genitif  signifiant  enl'honneur:  pd.III,vii,13;  xiv,10. 

XX.  Genitifs  forc6s  (rest^s  aita^  eiprjjjLeva) :  Regnavit  populo- 
rum;  Decipitur  laborum  ;  Desine  querelarum. 

XXI.  Nominatif  de  rattributdans  ies  propositions  infi- 
Vk\ti\e%lAit  esse  beatus  ;  Ames  dici  pater ;  Opiarim  pauperrimus 
esse  ;  Od.  I,  ii,  44,  50;  xxxi,  30,  31  ;  Sat.  I,  i,  79;  II,  iv,  61; 
Epit.  I,  V.  15  ;  XVI,  30,  32;  xviii,  8;  II,  i,  262,  265  ;  v,  15. 

Cave  et€ave9  passim.  —  avec  ellipse  de  ne,  C/'.Tite-Live,XXX,xiv. 
Celcbris  Diana,  Od.  II,  xx,  20. 


1.  Dans  T^rence  on  Wtsequum,  ini-  3.  Cngnitus  est  construit  de  mdme 
quum,  amicum,  pour  eeqiiorum,  ini-  dans  Cic^ron. 

quorum,   etc.    Exemples  nombreux  i.  Mortis  timens,d9nsLucrece;  Li- 

dans  Plnute.  tium  fugitans,  dans  \e  Phormion  de 

2.  Quid  illud  est  hominum  ?  chez  les  T^rcuce.  —  Exemples  dans  les  pro- 
coiaiqucs,  =  qui  illi  sunt  homincsf  sateurs  classiqucs. 
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Cenatus,  Sat.  I,  x,  61.  Cf.  Potus,  juratus.  (fipil.  I,  xvii,  60.) 
Censet  prsecidere^  au  lieu  de  praecidendum  ou  ut  prsecidatur.  Go- 
lumelle  a  dit  de  m^ine  :  Censeo  mercari  agrum.  ( V.  Actif  de  l'infi- 

NITIF.) 

Certare  avec  raccusatif:  Si  quid  certes;  Si  res  certabitur. 
C^sure  bacolique  apr^s  dactyle  ou  spond^e,  cxtr^mement  fr^- 

quente.  Sat.  I,  iii,  1,  2, 16, 18,  27;  ix,  57-60,  62,  63,  70,  77;  II,  m, 

57,62;  67;  vi,  32,  61,  100,  111.  115,  eX  passim. 

—  unique  trocliaique  dans  l'liexaiu^tredactyliqae9/^a55c/A. 
C^snres  ou  coupes  lyriques  irr^g^uli^res,  Od.  I,  xiv,  12 ;  xxi, 

1,14;  il,  XIV,  21;  IV,  xii,  17. 

—  anormales  ou  insensibles,  Sat.  II,  iii,  5,  192  ;  Epit.  I,  i,  48; 
VII,  66;  XVI,  44;  Art  po6t.  234.  Cf.  Virg.  Georg.  II,  180;  IV  63, 
135, 141. 

Circa  =  in,  Art  poet.  132. 

Collisa  barbarise  Grsecia,  Epit.  II,  ii,  7.  Cf.  Manilius  :  Silva  tihi 

collisa  crematur.  Ge  datif  est  rare. 
Communeyla  fortune  publique. 
Compeiiere  greg^i  =  in  gregem,  Od.  I,  xxi,  fin. 
Compositum,  chose  appariee,  uu  couple,  Sat.  I,  vii,  20. 
Concinere  =  canere,  Od.  IV,  i,  33,  41. 
Concision  remarqnable  s  Cicatncum  et  sccleris  pudet  fratrum- 

que^  Od.  I,  XXIX,  32. 
Condere  iocum  =  condere  oppidum,  urbem,  in  loco,  Sat.  I,  v,  88. 
Confnndere  prselia  =  miscere,  Od.  I,  xv,  fin. 
Conjnrati  rumpere,  Od.  I,  xiii,  7. 
Constrnction  tonte  fran^alse,   Od.  III,  vi,  fin;   viii,  15,  16; 

IV,  V,  11,12,43,44;  vi,  5,  6;  Sat.  I,  i,  75,  77;  II,  v,  65;  Epit.  II, 

II,  162,  163.  Gomparez  Tite  Live  (XXVIII,  xliv)  :  Id  est  viri  et 
ducis  non  deesse  fortunx  prssbenti  se  et  oblata  casu  flectere  ad 
consilium;  et  Giceron,  Virgilc,  Ovide,  etc,  passim. 

Consuitus  sapientise,  Od.  I,  xxviii,  3. 

Contemno  eoronari,  innngi,  Epit.  I,  i,29,50.  Cf  Adimo  cantare. 

Couvictor  =  conviva  :  peu  usit6. 

Coupnre  d'an  mot  d*nn  vers  h  Fantre,  Od.  I,  ii,  19;  II,  xiii,  7 ; 

III,  XXI,  59  ;  Epit.  II,  II,  93,  188  ;  Art  poet.,  290,  424.  Page  xxxi,  29, 
Cressa,  fdminin  de  Tadjectif  Cres,  Gretois. 

Cnbare  =  babitare,  Sat.  I,  ix,  18 ;  Epit.  II,  ii,  68. 

Cnm  =  atque  interea,  Sat.  I,  viii,  17, 

— ,  tandis  que,  suivi  du  subjonctif,  Od.  III,  xviii,  59  ;  Sat.  I,  i,  38; 

IV,  22,  23;  vi,  88,  89;  Epit.  I,  xii,  14,  15;  II,  i,  1,  209. 

—  rejel6  a  la  findela  proposition  ou  aores  le  verbe,  Sat.  I,  iv,  124. 
Cf  ViRG.  Egl.  III,  36  :  Insanire  libet  quoniam  tibi ;  III,  16; 
VI,  39  ;  VII,  26. 

Camque  employ^  comme  adverbe,  Od.  I,  xxvii,  fin.  —  S^par^  de 
quiy  quo^  ubi,  quando,  ut,  Sat.  I,  ix,  33,  et  passim. 

Cum  quibus  au  lieu  de  quibuscum.  Gonstruction  familiere  a  Tite 
Livc. 

—  rejete  k  la  fin  de  la  phrase,  Sat.  I,  iv,  80. 
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€uiicta  terrarnm  =  cunctse  terrse,  Od.  11,  i,  23. 

Onnctus  =  omnis,  quisque,  Od.  IV,  x,  9. 

Cupido  masculin,  Od.  III,  xi,  39 ;  Epit.  I,  i,  33,  et  partout. 

€upressns  et  enpressos. 

€nr  terminant  une  proposition,  Sat.  II,  iii,  187 ;  vii,  78. 

—  synonyme  de  quod  dans  une  proposition  causale  subordonn^e  ^. 
€ycnns  avec  ybrefpar  hell^nisme,  Od.  IV,  ii,  20. 

Da  =  dic.  Cf»  reddft  refer. 

Damnatns  laboris»  Od.  II,  xi,  19;  damnatns  scelerlsj  Sat.  II, 

III,  279;  damnatus  dare,  Sat.  II,  iii,  85,  86. 
De  die,  de  noete»  Epit.  I,  vii,  37. 
Debellare  rixam,  Od.  I,  xvi,  8, 9. 
Debere  ludlbriumy  6tre  condamn^  ou  destin6  k  devenir  un  objet 

de  ris^e. 
Deicere  (trisyllabe)  =  dejicere.  Cf.  Vitig.  Egl.  III,  96  :  A  flumine 

reice  (disyllabe)  capellaa  (pour  rejlci). 
Delirare  avec  un  pronom  neutre  k  raccusatif  :  Quidquid  delirant 

regea. 
Deperdere,  non  ant^rieur  a  Lucr^ce. 
D^ponenitsde  senspassif  >,  Od.  I,  i,  25. 

—  dans  le  sens  dn  moyen  gree  :  Purgor  bilem. 
Dextmm  tempns»  Sat.  II,  i,  19. 

Dies  ponr  diei^  dans  Diespiter,  qui  se  trouve  aussi  dans  Plautet. 

Diserepare  alicui,  Eplt.  II,  ii,  193,  194. 

Dissidens  impar  toga  =:  prave  sedens  umeris  et  insequaliter 

dependens. 
Ditare,  deux  fois  dans  Horace.  Se  retrouve  dans  Tite  Live. 
Diteseere*  Tr6s  rare.  Se  trouve  dans  Lucr^ce. 
Dinmns  ponr  din,  Art  po6t.  269  ;  alibi. 

Docilis  modomm,  pravi,  Sat.  II,  ii,  52  ;  Carmen  aseculare,  fin. 
Dolere  avee  le  participe,  Od.  III,  nr,  73. 
Dolosns  ferre,  pour  dolose  vitans,  Od.  I,  xxix,  28. 
Domo  =   domi,  Epit.  II,  i,   104.  Quelques  ex.  dans  Gic^ron  et 

Gornelius. 
Donare  spes,  Od.  IV,  xi,  19. 

—  avee  rinfinitif,  Od.  I,  xxvi,  18;  Sat.  II,  v,  60. 
Dncere  et  vendere  poema,  Epit.  II,  i,  75. 

Dnm  avee  i'indicatif  present,  dans  le  sens  du.participe  prS- 
sent  fran^ais  avec  en  :  Dum  studet,  en^voulant,   Epit.  I,  ii,  21; 
XIX,  16  ;  alibi,  Au  lieu  de  Timparfait,  Epit.  I,  xii,  13 ;  xix. 
elid6  K 


1.  TiRBNGB,  Heautontimorumenos  :  passif  dans  Hirtius  {de  Bello  Africa- 
«  Ne  cui  sit  vostrum  mirum  cur  par-  no)  et  dans  Aulu-Grelle  (XV,  13). 

tes  seni  Poeta  dederit.  »  On  emploie  3.  Lucreee  a  dit  aussi  rabies  pour 

^ua  causa  de  la  mdme  maniere.  rabiei  ou  rabie  (g^nitif). 

2.  Hortatus  ct  insectatus  ont  le  sens  4.  Commo  dans  T^rence  :  «  Amat  ? 
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ne,  Sat.  I,  ii,  40. 
Darare  avee  mi  partlcipe,  Epit.  I,  i,  82. 
E  bref  k  la  p^nultieme  des  troisi^mes  personnes  du  plariel  du 

parfait  de  Tindicatif.  V.  Erunt. 
EJus,  trfes  rare.  Od.  IV,  vn,  18;  Sat.  II,  i,  70;  vi,  76. 
Elision  d'an  vers  k  un  autre,  Od.  II,  iii,  18 ;  xiv,  34;  Sat.  I,  vi,  102. 

—  snpprim^e,  Od.  I,  xxiii,  24;  Sat.  II,  ii,  28. 

Ellipses  :  —  De  aqna,  hora,  Tia,  Sat.  I,  v,  6;  II,  vi,  34;  vii,  65. 

—  De  ikcias,  fecit,  Sat.  h  iv,  136;  II,  iii,  31,  99. 

—  De  seio,  Sat.  II,  vi,  51. 

—  De  sim,  sit,  Sat.  I,  vi,  53;  II,  v,  54;  viii,  68. 

—  De  conjonctions  de  subordination,  Sat.  II,  vi,  48;  Epit.  I, 
I,  33;  Art.  poet.  25. 

—  De  differents  mots,  Sat.  I,  vi,  24;  II,  iv,  1 ;  v.  92;  Epit.  I,  v,  12. 

—  De  si  et  de  nt  (quand  mSme),  Epit.  I,  x,  24. 

—  D'nn  sujet  Tagne  avec  inqoit,  alt  et  autres  verbes,  Sat. 
I,  IV,  79;  II,  V,  29;  Epit.  I,  xiv,  43. 

—  D'nn  Nujet  positif  oppos^  au  sujet  d'une  proposition  n^gative, 
Sat.  I,  I,  au  commencement  et  k  la  fin. 

—  Du  pronom  &  faccusatlf  snjet  d^une  proposition  ihflnitive  i  : 
Videre  ait  te  cupere  (au  lieu  de  ait  te  cupere  te  videre)^  Sat.  I, 
IX,  37.  Cf,  ViRG.  Egl.  III,  24.  Exemples  nombreux  dans  G4sar  et 
Tite  Live. 

Erat  =  est  pris  dans  nn  sens  tr^s  g^n^ral,  Epit.  I,  xvii,  45;  alibi, 
EriS)  terminaison  de  futur  ant6rieur  et  de  parfait  du  subjonctif, 

avec  is  tantdt  bref,  tantdt  long  devant  une  voyelle  initiale. 
Ernnt)  terminaison  des  parfaits,  avec  e  bref  :   annuSrunt,  dedS' 

runt,  vert^runt,  Sat.  I,  x,  45;  Epit.  I,  iv,  7;  ix,  17;  passim. 
Esse  multi  meri,  Od.  I,  xxx,  13  (comme  dans  C^sar  Esse  magni 

laboris),  en  parlant  d'une  personne.  Cf,  Artium  gratarum. 
Est  =  licet,  Epod.  vii,  25. 

—  qui  (subjonctif),  il  est  homme  k,,,;  et  :  il  en  est  qui... 

—  nbl,  Epit.  I,  X,  18;  II,  ii,  63. 

—  ut  (subjonctif),  Epit.  I,  xii,  2;  et  passim. 
Esto,  avec  Tinfinitif,  Epit.  I,  i,  80. 

Et  fr^quent  k  la  fin  des  vers,  surtout  apres  une  ^lision  :  Od.  II,  xiii, 
37;  III,  I,  39;  iii,  71;  iv,  59;  vii,  26. 

—  non,  Sat.  I,  ix,  19. 

Etiam  pr^c^d^  de  non  =  pas  en  plus,  pas  non  plus,  Sat.  II,  v,  80. 

ETaj^ari  avec  raccnsatif,  Od.  IV,  xiv,  9,  10. 

ETalescere,  Epit.  II,  ii,  101. 

Exdpere  tugsm^  r^server  le  cas  de  fuite,  Epit.  II,  ii,  16. 


dabitur  a  me  argentum  dilm  ^rit  com-    citus  sum  suscepturum  (me).  Ait  ni- 


1.  Cf,  dans  T^rence  :  «  Nam  poUi- 
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Excipere  mentem,  r^seryer  le  c^s  mental,  Sat.  II,  iii,  285. 

Exeludere  jurgia,  prevenir  les  disputes,  Epit.  II,  ii,  38. 

Expavescere  ensem,  Od.  I,  xxxi,  23. 

Expedit  carere  =  ad  carendum,  Epod.  xi,  11. 

Explicarey  obtenir  un  r^sultat,  Sat.  II,  iii,  269. 

Exspeetare  =  manere  :  me  tranquilla  senectus  exspectatf  Sat.  II^ 

I,  57. 

Exsnl  patriae»  Od.  II,  xiii,  19. 

Exterior  eomes  ire»  accompagner  quelqu'un  en  se  tenant  k  sa 

gauche,  Sat  II,  v,  17. 
Extrudere  merces,  Epit.  II,  ii,  11. 

Facere  multa  sibis»pe  mala,  se  faire  souyent  beaucoup  de  tort. 
Faeundla   prfesens,  Epit.  II,  ni,  184. 
Fallit  ineoclns,  Epod.  iii,  7.  Cf.  v,  67 ;  xii,  21 ;  Od.  III,  xi,  31,  32. 

Epit.  I,  xvii,  10.  Syntaxe  fr^quente  chez  Tite  Live. 
Faterl  qnod,  Epit.  II,  ii,  147. 
Fellx  eerebri,  Sat.  I,  ix,  11,  12. 
Fleiiset  fici  S  DupUce  ficu^  ficis  {paatum  jecur). 
Fide,  datif  de  fides,  Sat.  I,  iii,  95. 

— 9  g^nitif  de/ideSj  comme  dans  Plaute  die  multum  'st,  pour  diei, 
Ffaiis,  bome  (dans  le  temps),  terme  d^fini,  prScis,  Epit.  11,  ii,  38. 
Flrmns  appliqu^  k  fundus  et  suivi  de  pascere,  Bpit.  I,  xvii,  47. 
Forslt,  mot  tr^s  rare  (une  fois  dans  Lucrice). 
Fortisslma  Tyndaridamm,  Sat.  I,  i,  100 ;  oomme  Indut  flumi- 

num  maximus  dans  Gic^ron. 

Fortnltns:  mdme  quantite  dans  Ph^dre  et  Plaute.  Plus  tard /br- 

tmtus, 
Frang^ere  diem  =  partem  de  solido  die  demere. 
Fraidnos  et  fraidnus* 
Fug^ere  avec  l'infinitif  =  omittere,  noUe,  Od.  I,  yiii,  13;  Epit.  II* 

II,  150.  Cf.  LuGRECE,  1, 1051.  V.  Parcere. 
Fnngi  Tirtute^  6tre  un  heros,  Od.  lY,  xiv,  19. 
Furere  avec  rinflnitif  =  furiose  cupere,  Od.  I,  xiii,  27. 
Futnr  ant^rieur  pour  fntnr,  Epod.  i,  32.  Gomparez  Tusage  si 

fr^quent  des  comiques,  et  Virg.  Gdorg.  II,  50-52,  oi  exuerint  est 
coordonn^  avec  sequentur. 

Gemere  avec  Tinfinitif,  Epit.  I,  xx,  4.  Cf.  plorare,  flere,  queri. 

Grate,  de  bonne  hnmeur,  Epit.  II,  ii,  210. 

Habet  snadere,  Epod.  xi,  23. 

Harmonie  imltative,  Od.  IV,  iii,  42-44 ;  Sat.  II,  ii,  40,  41 ;  Epit 
I,  i,  29;  II,  42,  43;  II,  i,  256,  257. 

Handytr^s  rare,  Sat.  I,  i,  93. 

Hiatus  ou  absence  d'clision  d'une  voyelle,  seulement  lorsque  la 
finale  est  longue :  Capitl  inhUmato,  Od.  I,  xxiii,  24;  Daedaleo  Ocior 
Euroy  Od.  II,  xvii,  13.  Cf  FemineQ  Hlulatu;  Nereidum  matrmt 
NeptunQ  MgeOy  dans  Virg^le ;  Cum  dominis  famulx  ipulentur  ibi~ 
dem,  dans  un  fpagmentdAttius.  Cf  Yikg.  Egl.  II,  24;  III,  6;  VII, 
63;  X,  13;  Gtforg.  I,  221,  280,  437;  II,  86;  III,  155;  IV,  462. 
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Hic  (adverbe)  pour  huie  on  his,  Od.  I,  xxviu,  fin;   Sat.  II,  iii, 

221.  Cf.  Hmc,  Inde,  IsTiifc,  Quo,  Lnde. 
—  (adjeclif  ou  pronom)  =  talis,  Od.  lil,  vi,  26;   Eplt.  I,  vi,  40; 

XV,  41 ;  Art  po6t   35. 
Hlnc  pour  horum,   ex  his  (quae  audio),   Sat.  II,  i,    79.    Cf.  Hic, 

Illinc,  Indb,  Istinc,  Quo,  Unde. 
Hyperbales  (ou  inversions)  anormales.  Elles  sont  beaucoup  plus 

nombreuses  dans  Horace  qae  dans  tout  autre  po^te  latm.  £n 

voici  un  certain  nombre  : 
Od.  I,  III,  18,  19;  l,  XIII,  8-5;  xix,  6,  17;  xxv,  6;  —  II,  v,  25  ; 

XIV,  7,  8,  16;   XVI,  28,  32;  —  III,  i,  12;  viii,  6;   x,  21,  23-26; 

XV,  2,  18;  XX,  18,  19;  —IV,  xiii,  35;  —  Carmen  sseculare,  22. 
Epod.  V,  27,  28,  68,  69;  vi,  fin ;  vii,  11-13  ;  ix,  3,  4;  xi,  19. 
Sat.  I,  I,  71  ;  II,  3,  110,  139,  167;  iii,  61 ;  iv,  17,  44,  67,  79,  80, 

106,  107,  124.  132,  133;  v,49,  72;  vi,  42,  43,66,88, 102,  122,123; 
VIII,  2,  71  ;  X,  81,  82;  —  II,  i,  2,  3,  60;  iii,  130,  139,  175,  180, 
181,  187,  211,  297,  317,  318;  iv,  46,  125;  vi,  65,  66,  71;  viii,  71. 
Epit.  I,  I,  64;  XVI.  41 ;  xvii,  19;  —  II,  ii,  4, 14;  Art  po6t.  178,. 
270,  271. 

Les  pr^d^cesseors  d'Horace  offrent  des  d^viations  analogues  de 
la  construction  normale :  Incurrunt  mnlts  opinionem  res  quae  mi 
animo  exaugeant  {TtBXHCB.,  Ueautontimorumenoa,  232),  au  lieu  de 
exaugeant  opinionem.  Ghez  le  m£me  :  Non  ita  me  Divi  vera  ge- 
munt  juifjerintf  pour  :  Non,  ita  me  Divi  juverint^  vera  gemunt.  — 
Dans  Lucrice  :  Neque  te  po$$ent  cognoecere  ut  ipsi^  pour  Ut 
neque  ip$i  se  possent  cognoecere, 

Parmi  les  contemporains  d'Horace,  Yirg^le  a  6crit :  Aret  ager^ 
vitio  moriens  silit  aeris  herba  (Egl.  VII,  67),  au  lieu  de  Herba  si- 
tit  (ou  sitit  herba)  vitio  moriens  aeris  (aeris  vitio  moriens);  Talia 
ssecla  suis  dixerunt  currite  fusit  {Egl,  IV,  46) ;  Rara  sit  an  supra 
morem  $i  densa  requiras  [Georg.  II,  227)  au  lieu  de  Si  requirasrara 
(n6)  sit  an  supra  morem  densa ;  Omnes  unde  amor  iate  rogant  tibi 
(Egl.  X,  2),  au  lieu  de  Rogant  omnea  unde  amor  iste  tibi ;  et 
TiJDulle  :  Quicquid  erat  medics  vicerat  artis  amor,  au  lieu  de 
Quicquid  erai  medics  artis  vic,  am,  Raret  ex.  analogues  enprose. 

I  eonsoimill^  deTant  nne  voyelle*  Les  t^trasyllabes  constltumy. 
tnfirtHSj  prlnclpt&mj  Servtlt&$^  pouvaient  allonger  leur  deuxieme 
s^llabe  br^ve  en  devenant  tiiiyUabei :  consiljum,  inferius,  prin- 
cipjumy  Serviljus.  De  m6me  les  pentasyUabes  N&statinus  et  vin- 
demtdtdr  devenaient  Nasidjenus  et  vinaem}ator.  Non  pas  que  i  se 
pronons^t  comme  notre  j;  U  devait  se  prononcer  k  peu  pre» 
comme  notre  i  dans  les  moti  bien^  chien,  rien.  levier,  levions, 
Ueuj  fiacrcj  piano.  On  trouve  ^galement  dans  YirKile  p&rjetibus 
etStellfo  'pourpdrietibus  et  SteUio  :  Hserent  parietibus  scatse;  Fa- 
vos  ignotus  aaidit  Stellio  et  lucifugis  congesta  cubilia  blaitis.  V. 
Od.  III,  IV,  41 ;  VI,  6 ;  Sat.  II,  viii,  75,  84. 

Idem,  isdem  =  iidem,  iisdem,  Epit.  I,  i,  11]  passim.  Contraction 
usit^e  ^galement  en  prose. 

Idoneus  dare  nomen  =  dignus,  Epit.  I,  xvi,  12. 

Illa,  iUe,  expl6tifs  devant  un  participe,  Sat.  I,  i,  37,  115. 

Immane  qnantnm  avec  Tindicatif,  Od.  I,  xxii,  6.  Cf.  Terence, 
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Phormion,  247  :  Incredibile  *8t  quantum,  V.  anssi  Sallustb,  LetL 
d  Ceaar^  1,  milieu ;  et  dans  Giceron  :  Nimium  quantum  differt, 
valet. 
Imparfait  dans  les  messa||e8  et  les  lettres,  \k  od  plus  tard 
on  a  mis  le  pr^sent  :  Hoc  tibi  dictabam  poat  fanum  putre  Va- 
cunse  ;  Roscius  orabat  aibi  adesaea  ad  Puteal  cras.  De  m6me  dans 
T^rence  :  Maxumo  te  orabat  opere  ut  cras  redires.  V.  les  Lettres 
de  Gic^ron. 

—  de  Findicatif  intentloiine]»  Epit.  I,  x,  35.  Latinisme  tr^s  usit^. 

—  du  subjonctlf  dans  le  sens  de  notre  eonditionnel  pass6f 
Od.  III,  X,  fin ;  Sat.  I,  m,  4,  eipassim.  Hrhs  usit^. 

Imperitare  rem  sequam,  Sat.  II,  iii,  189. 

Imperor»  Epit.  I,  v,  21.  Sens  de  la  voix  moyenne  en  grec. 

Impiger  vexare,  Od.  IV,  xm,  22,  23. 

Importunus,  toujours  en  mouvement  (?),  Epit.  11,  ii,  185.  Insa- 

tiable,  I,  xviii,  23. 
Impotens  sperare  =  impotenter  sperans,  Od.  I,  xxxi,  10,  11. 
Improbus»  impatient,  peu  commode,  jamais  satisfait,  Epit.  I,  ix,  40. 
Incola^  en  parlant  d'un  dieu  dcms  son  temple. 
Inde  au  lieu  d*un  pronom  d^monstratlf*  Cf.  le  frangais  en.  Cf. 

Hic,  HiNC,  Illinc,  Istinc,  Unde,  Quo. 
Indicatif  (imparfaic,  parfklt,  plns-que-parfalt)  condltion- 

neU  Od.  I,  XVI,  26;  III,  xi,  3;  alibi.  Cf  Virg.  Georg,  II,  133. 
Infans  pudor  =  mutus  pudor,  Sat.  I,  vi,  57. 
InfSrlus,  trisyllabe.  V,  1  consommifi]^. 
Inficit  ora  pallor,  l^pod.  vu,  15. 
Infinltif  passlf  en  ler,  Sat.  II,  iii,  24 ;  £pit.  II,  i,  94 ;  ii,  148, 151. 

—  an  ilen  dn  supln,  comme  dans  Teremce,  Eunuaue :  Misit  orare 
ut  venirem;  et  an  Ileu  dn  g^rondif  avec  ad,  Epit.  I,  ii,  27. 

—  compl^ment  d^adjeetlfs,  Od.  I,  iii,  25 ;  ix,  7 ;  xi,  11 ;  IV,  vii,  8; 
Sat.  I,  IV,  8,  12 ;  II,  viii,  24 ;  Epit.  I,  ir,  27 ;  xv,  29;  Art  poa.  165. 

—  airec  instltutns,  Od.  III,  vii,  11. 

—  aTCC  damnatus,  Sat.  II,  iii,  85,  86. 

— -  avec  laborare,  quaerere»  tendere,  Od.  I,  xv,  26 ;  III,  iv,  39; 
II.  III,  12;  Sat.  I.  I,  112;  ix,  8;  II,  viii,  19;  Epit.  I,  i,  2;  x,  20; 
11,  II,  57.  Cf.  Viao.  Gdorg.  IV,  249  :  Incumbent  sarcire  ruinas, 

—  aTec  fuge,  mitte,  omltte.  parce,  remltte,  Od.  I,  ii,  53^ 
VIII,  3;  X,  13;  xxxii,  3;  Sut.  II,  ii,  58;  Epit.  II,  ii,  150. 

—  parfalt  dans  le  sens,  ou  k  peu  pr^s,  dn  pri!sent,  Od.  III, 
IV,  51;  Sat.  II,  iii,  187  ;  Epit.  I,xvii,  5;  II,  ii,  109;  Art  po6t.98. 

—  avec  metno»  tlmeo,  Tcreor,  formido,  en  tou«  sens,  Epit.  I, 
XIV,  46. 

IiifinltlTe  (proposltlon)  aTee  nominatlf  pour  sujet :  Lucin» 

probas  vocari,  {V.  Gas.  XXI.) 
Injuriosns  =  damnosus  ou  violentus. 
Insanlre  solemnla  =  communi  insania  laborare. 

—  errorem  slmllem,  Sat.  II,  iii,  63.  Cf  Pugnatum  bellum, 
In  se  sumptum  facere»  Sat.  I,  ii,  fin. 

I  nunc^sensironique),  Epit.  II,  ii,  76;  diff^r.  denunc  <  (Epit.  I,  vii,  70). 
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Iitler  redoubl6  t  Inter  Peliden  et  inter  Atriden,  La  prose  en  offre 

quelques  exemples. 
Interfusa  Cycladas  maria  =  fusa  inter  Gycladas. 
Invenior  eirenmposnisse,  on  reconnait  que  j*ai  plac^  autour. 
InTersions  exceptionnelles.  V,  Htperbatbs. 
Inversus  annus,  Sat.  I,  i,  36. 
Invideor,  Epit.  II,  iii,  56,  note  30. 
Ira  mortis,  colere  contre  la  mort,  Eplt.  II,  ii,  207. 
Iratae  preces,  Sat.  II,  vi,  30. 

Is  final  iong;  dans  dederia,  fueris,  Od.  IV,  yr,  20,  21 ;  Epit.  I,  vi,  40. 
Istinc  pour  istorunit  ex  iitis,  Cf,  Hxc,  Hinc,  Indb,  Umdb,  Quo. 
Iterare  seqnor,  fortnnam.  Od.  I,  vi  fin. 
JuTcntas  pour  juventa,  Od.  lY,  iii,  5. 
Laborare  in  aliqno,  Od.  I,  xv,  19. 
Lassus  maris,  Od.  II,  iv,  7. 
Lauro  et  laum. 

Lenis  aperire,  redndere,  Od.  I,  xxi,  fin;  Carmen  saeculare,  13, 14. 
Levins  =  minus  :  Leuius  miser;  Levius  ualere,  Sat.  II,  vii,  18,  52. 
Liber«  po^me,  fipit.  II,  iii,  6.  V,  Scribere. 

Licebit,  syn.  de  licet  empl.  comme  conj.,  Sat.  II,  ii,  59.  Ep.  IV,  5. 
Lieet  esse  beatis,  Sat.  I,  i,  19.  Cf,  Permittitur  inulto  dicere, 
Linendns  =  dig^us  qui  linatur.  Cf,  Servandus,  Spectandus. 
Lncidum  fulg^entes*  Cf  Cas,  II. 
Lndere  ludnm  insolentcm.  Cf,  Gas,  IV. 

—  nuces,  par  impar,  Sat.  II,  iii,  171,  247. 
Lnteus  pallor^  Epod.  ix,  16. 

Magis  suivi  de  Tablatif,  Sat.  II,  viii,  17. 

Halle  suivi  de  Tablatif,  au  lieu  de  quam^  Sat.  II,  viii,  79. 

Malnm  responsare,  Sat.  II,  iv,  18,  note  14. 

MedicandnSf  qui  a  besoin  d'^tre  trait^,  Epit.  I,  xvi,  40. 

Hedium  Titiomm^  point  interm^diaire,  juste  milieu  entre  les 

d^fauts,  c.-^-d.  entre  les  extrSmes  oa  les  exc^s,  soit  du  bien,  soit 

du  mal.  Epit.  I,  xviii,  9. 
Metnens  solvi  =  infragilis. 

—  contingere  ==  fug^ens,  refugiens,  Sat.  II,  ii,  110. 
Hi  =  mihi. 

Hiscre  cnpis,  ob !  tu  voudrais  bien,  Sat.  I,  ix,  14. 

—  quserens,  faisant  mille  efforts,  Sat.  I,  ix,  8. 
Hllitabitnr  bellum,  j^pod.  i,  23,  V.  Gas,  IY. 
Hinari,  p.  355,  n.  2. 

Hitte  avec  rinfinitif  =  imp6ratif  prohibitif,  Od.  I,  xxxii,  3. 

Horari  Ute,  Epit.  II,  ii,  19. 

Hortale  eorpus  =  homo. 

HoTenda  (non)  =  immota,  immobilia,  Epod.  xii,  3. 

Hnltumavec  un  ad|ectir,Sat.  I,  iii,  57;  II,  iii,  147 ;  v,  81 ;  Epit. 

I,  X,  3;  II,  II,  62.  Dans  Gic^ron,  multum  similis, 
Hyrtus  et  myrti. 
Namque  apres  un  ou  deux  mots.  Cf.  Tite  Live. 
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Nattqnid  =  quidnam,  Epit.  I,  i,  76, 

IVatare  =  fluctuare  (ou  fluctuari),  Sat.  II,  vii,  7. 

Ne  interrogatif  omis  dans  un  premier  membre,  Od.,  I,  xi,  33. 

—  poar  an,  Sat.  II,  v,  54;  vi,  75;  Epit.  I,  xviii,  19,  20. 

—  ajoate  ^  un  interrocatif  (adjectif  ou  adverbe),  Sat.  II,  n, 
107 ;  III,  251,  295,  317.  Gf.  Anne. 

Ne  Bon  =  ut  (apres  procurare),  Epit.  I,  v,  23. 

—  pour  ne  quidem  ou  pour  non»  Sat.  II,  iii,  261. 

— pour  nt  ne  on  nt  non  apr^s  ita,  sie,  Epit.  I,  xiv,  12 ;  II,  ni,  151 , 1 52. 

IVecne  non  prtfc^dtf  de  ntram,  Epit.  II,  i,  79 ;  alibi. 

Nemo  se  probat,  landat  diversa  sequentes,    avec   ellipse   de 

quisque  dans  la  deuxi^me  proposition.  V.  Ellipses,  12*  lig^e. 
IV^olog^ismes  et  S.-kol^  tl^r^^ho^,  —  Abludere,  abnormis,  abstare^, 
acinaces,  addocere,  adpingere,  adspirare  (accompagner  avec  un 
instrument  k  vent),  adsuere,  sesculetum.  seternare,  AgyeuSy  alla- 
borare,  eJla^siis  {j^enitifxxs),  almus  (sol),  altrix,  amabiiiter,  ambi- 
tus  (cours  circulaire^,  ames  (amitis  ;  genre  inconnu,  comme  ia 
quantit^  de  rinitiale),  ampliare  (=  augere),  ampullariy  amystkis, 
anser  feminin,  applorare,  apprecari,  aptare,  arbitrse,  Argous, 
audire  (callidus),  aufer  (terrere) ; 

Belluosus  [ou  mieux  beluosus) ; 

Caecior^  callere  avec  rinfinitif,  catenare,  centiceps,  ceniimanus^ 
cereus  flectij  cheragra,  c/6or/Mm,  cichoreum,  cinctutus^  circa(pour 
in  avec  Tablatif),  circumgemcre  (?),  circumtonare,  circumvagusy 
coccum,  coelites,  coUyrium,  columen  (soutien,  appui),  condolui, 
confundere  prselia,  conopium,  conscire,  conscriptus  (=  senator^, 
consiliari(conseiller),  contristare,  convivator,  coram  (pr^position), 
cruores,  corruptior,  culullus,  curvum  (=  pravum) ; 

Damnatus  dare,  damnose^  DaunidSj  debere  diciy  delitigare^  de~ 
natare,  denominajc  {?) ,  denormare,  depraeliari^  derivatus  (=  or- 
tus),  devinctior,  dexterius,  differre  alicui^  diflertus;  dimngere 
(changer),  dignoscere,  dilator,  diiudium,  diota,  disconvenire^  dit' 
quirercy  distociabilis  (avec  le  sens  actif),  distare  alicui^  disten- 
tior,  ditare,  ditescere,  dit^ersus  alicui,  domabilis ; 

Elephas,  eloquium,  elutior,  emetercy  eminari,  enavigandus, 
epos,  erubescendus,  esto  avec  linfinitif,  et=  etiam,  ei  apres  le 
motliey  exactum  ([carmen,  poime]  parfait)3,  excepto  quod,  exsors, 
exsultim,  expedire  curas^  expedirejaculum  *;  exsurdare  (palatum)^ 

Fabulosus,  faustitas,  fingere  avec  Vinfinitif^y  flebilis  auec  le 
tens  actif  fonticulus,  fors  aduerbe,  fulminare,  funeratus; 

Garus,  gelide,  generosiusy  glaciare,  gracariy  grus  masculin, 
hiemat  (mare),  hosticus,  humane^  (d^terminant  ironiquement  un 
adjectifj,  hvdropicus; 

laculari  (multa),  iambeus,  ignorat  serrare'',  illabi,  iUaorhnabi^ 

1.  C.-i-d.  (mots)   dits  une    seule        3.  Mdme   emploi    dans    Ovide  et 
fois;  oxemples  uniques  parmi  les  dd-    Properce. 

bris  actuellement  connus  de  la  litt^-       4.  Cedemierdansunverscontestd. 
rature    latine.   Les   Sl-kq^   elp7ijjL<va       5.  Epit.  I,  ii,  65. 
sont  en  italiques.  6.  Epit.  II,  ii,  70. 

2.  Absiantiam    dans    Vitrave   et       7.  /^norat  ne  se  retroave  plos  ainsl 
Apul^e.  que  chez  Claudien. 

•  ■  e.. 
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lisj  immemoratus,  immeritus  mori,  immetatus,  immiserabilia,  im- 
modulatuSy  impariter^  impermissusj  impexus,  imputata  (vinea), 
insstuare,  inamarescere,  inardescere,  inaudax,  incastigatus,  in~ 
corruptissimus,  incredulus,  incretus  (=  non  cretus),  incuratus,  in- 
dictus  (=nondum  dictus),  inemori,  inexcusabilis,  inexpertus  (pas- 
sif),  ingustatus,  inhospitalis ,  inimicare,  inominatus^  inquietus, 
insolabiliter,  institor,  insuescere  (sens  actif),  intaminatusj  inter- 
cinercj  interpellare  avec  rinfinitif,  intonatus,  intumescere,  inuen- 
tum  animis  juvandisy  inuidenduSy  invideor,  involitare,  irrepertus, 
irresectusy  irretortus,  irrevocatus,  irruptus  (=  non  ruptus),  ju- 
venari,  juvenescere ; 

Lacrimosus  (=  lacrimabilis),  laevS,  laganum,  lagois,  lamna, 
Latous,  lenimen,  Lesbous,  letharg^cus,  lethargus,  licebit  con- 
ionction^  lividus  (envieux) ; 

Malum  adverbe,  maritare  (arborem),  mariti,  maritus  (a,um),  me- 
mento  ut,  minari(promettre),  minor  capitis,  mordere  (ruraaqua); 

Nomisma,  numerabilis; 

Ob  avaiitiam  laborare,  obarmare,  oberrare,  obligare  caput  vo- 
tis,  obligatam  dapem,  ocreatus  (a,  um),  octussis,  adoratus  (a,  um), 
opella,  opulentare,  oryza; 

Palam  aliqruo,  p&liis  au  lieu  de  palus,  parasita,  Patareus,  pa- 
trua  (=  patria,  adjectif) ,  paucus,  periscelis ,  perprimere,  peru- 
rere,  philyra,  phimus,  plagosus  au  sens  actify  plausor,  pomifer, 
postgenitus ,  postmodo,  potenter,  prxcanus,  prsfluere,  praegra- 
vare,  praelambere,  praenitere,  ^ra?5en5  suivi  de  Vin&xniiiy  praetera- 
genaus,  probrosus,  prodigiahter,  prodocere,  productior,  profu- 
gere  avec  Vaccusatif,  prominere,  promissor,  prorepere,  provisor, 
ptisanarium,  puertia; 

Quamvis  avec  Vindicatif  et  le  subjonctif;  quandoque  =  inter- 
■dum ;  quietior ;  quavis  =  omni  modo  * ; 

Recalcitrare,  recantare,  reclinare(delasser),  redonare,  reparare 
(acqueriren  echange),  risor,  rugosus; 

Scurrari,  setosus,  simul  avec  Vablatif,  simul  primum,  simulare 
(feindre),  sinistre,  siticulosus,  socialiter,  sonaturus,  spado,  spiri- 
tus  avidus,  stillare  (laisser  tomber  goutte  a  goutte),  subjectior, 
sumere  avec  Vinfinitif',  subsutus; 

Tauriformis ,  temnere ,  tenero  ungui  (de) ,  tentator,  tenuare , 
thunnus  ou  thynnus,  triformis,  trimetrus; 

Ulcerosus,  valdius,  varius,  varus  avec  le  datif,  vectare,  vepal- 
lidus,  velutc^  veluti/;oar  velut  si,  vertere  seria  ludo,  vesania,  vic- 
tor  propositi,  virtus  oppos^  k  error,  vocatus  avec  Vinfinitif 
IXeqaiors  Od.  III,  vi,  39;  et  dans  une  epitre.  Se  trouve  aussi  dans 

Giceron. 
IVescire  =  nequire,  Od.  III,  ix,  10. 
Neiitre  adverbial,  Sat.  II,  vii,  25;  Epit.  II,  ii,  9. 
IVihilain  =  non,  Sat.  II,  iii,  54,  210  ;  viii,  41. 
IKimius  mero  =  ebrius. 
IViveas  videri,  Od.  IV,  i,  59. 
IKobilis  superare,  Od.  I,  xi,  27. 

1.  Sat.  I,  IV,  86.  Cf.  ViRO.  Egl.  III,  16;  Aliqua  =  aliqno  modo;  ID.  ibid, 
IX,    14  :    Qixacumque  =  quocumque  modo. 
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Noctarniis  =  noctu ,  Od.  II ,  x ,  7 ;  Epit.  I ,  xrx ,  2 ;  Art  po^t.  269. 

Nolis  =  ne  jubeas,  Od.  II,  ix,  1. 

IWolito=  noli,  Artpo6t.  427.  Cf.  nolitote  dans  Cic^ron. 

IVon  ponr  ne  :  Non  etiam  sileas^  Sat.  II,  v,  46.  V.  Etiam. 

Noris  noSf  tu  pourrais  nous  connaitre,  tu  nous  connais,  je  sup- 

pose,  Sat.  I,  IX,  7. 
iVotas  animi  paterni.  V.  Cas,  XIV. 
IWum  non  elid6  :  Coctis  niim  ddest  honor.  Cf.  Dum. 
iWaniqaid  vis  ?  formule  pour  prendre  cong6,  tres  fr^quente  dans 

toutes  les  pi^ces  de  Plaute  et  de  T6rence. 
Ob  avaritiam  (au  lieu  de  ex  ou  ab)  laborare*  Syntaxe  unique. 
Obscarata  popalo  verba,  Epit.  II,  ii,  note  66. 
Obturare»  Epit.  II,  ii,  105.  Mot  trds  peu  usit^,  surtout  depuis  le 

si^cle  d'Auguste. 
Omnis  =  quisque,  Sat.  II,  ii,  76. 

—  =  totus  :  Omnis  in  hoc  sum.  Emploi  tr^s  rare  avant  C^sar, 
oti  il  est  fr^quent. 

Pacare  silvas  vomere»  Epit.  I,  ii,  45. 
Pallescere  pontam,  Od.  III,  xx,  27,  28.  Cf  Epit.  I,  iii,  10. 
Parcere  avec  rinfinitir,  Sat.  II,  ii,  58. 

Participe  avec  rallere,  Od.  III,  xi,  32 ;  Epod.  iii,  7.  V,  Fallit, 
page  XXXIX. 

—  avec  darare,  Epit.  I,  ii,  82. 

—  fatnr  sans  le  verbe  esse,  Carmen  saeculare,  43  ;  Epod.  i,  9 ; 
Sat.  I,  VI,  30;  x,  73,  89  ;  II,  i,  22;  viii,  44;  Epit.  II,  ii,  38. 

—  pass6  oa  pr^sent  pris  sabstantivement :  Prensus,  6  ^7\- 
©BeC? ;  SpectanteSj  les  regardants  (Balzac,  la  Fontaike)  ;  Gulxpa' 
rens  —  is  qui  gulae  paret,  Sat.  II,  i,  26;  vii,  85;  Art  po6t.  26,  27. 
Cet  emploi  du  participe  est  familier  a  Tite  Live. 

PartabaSf  Epod.  v,  5. 

Patiar  haberi  =  me  haberi.  Epit.  I,  v,  15. 

Patria,  deux  fois  employ^,  Od.  IV,  iv,  5,  16. 

Pauperies,  simplicit^,  Sat.  II,  ii,  45. 

Pectas  =  mens,  Epit.  I,  iv,  6. 

Perfidum  ridere,  Od.  III,  xxi,  67. 

Piger  ferre,  Sat.  I,  iv,  12. 

Plector  avec  une  proposition  enti^re  pour  compUment :  Quidquid 

delirant  reges  ptectuntur  Achiui  =  omnibus  regum  delirantium 

factis  plectuntur. 
Plene  laudare,  sonare,  Od.  II,  x,  26 ;  Epit.  II,  ii,  10. 
Plas  sequo  avec  an  adjectif,  Epit.  I,  xviii,  10.  Comparez  Tite 

Live,  XXVIII,  XXV,  14,  nimio  plus  facunda. 
Plas  nimio,  nimio  plas,  a  Texc^s.  Comparez  nimio  major  dans 

Tite  Live. 
Porcus  f^ndnin,  Eplt.  II,  i,  143. 
Porro  marquant  une  cons^quence,  une  conclasion,  ^Splt.  I,  XYi,  65. 

—  synonyme  de  deinde,  Eplt.  I,  vi,  34. 
Potas,  Sat.  ly  III,  90;  Art  po^t.  22ft. 
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Prsefero  delinis  yideri,  Epit.  II,  ii,  126.  V.  Gas,  XXI. 

Prwter,  except^,  suivi  de  rinfinitit. 

Preposition  s^par^e  de  son  «eompl^meiity  Sat.  I,  ui,  68;  II, 

V.  34. 
Profag^ere  avee  raecnsattf,  Epod.  xi,  18. 
Propositl  tenax,  Od.  III,  iii,  1. 

—  victor,  Epit.  I,  xiii,  11. 
Propositnm  urgere,  Sat.  II,  vii,  6. 
Pueris,  spondee,  Od.  II,  xv,  34. 

Pagnatum  bellam,  Od.  III,  xiYt  4;  Epit.  I,  xvi,  25. 

Pulclire  esse  =  bene  esse. 

Punicus,  rouge,  Epod.  vui,  27.  Sens  rare. 

Purgari  bilem,  Art  po^.  302. 

Purgatus  morbi,  Sat.  II,  iii,  27. 

Puta,  par  exemple.  Mot  peu  usit4. 

Qusero  airec  rinfinitif,  Od.  III,  xx,  55, 56;  Epod.  ii,  fin;  xi,  6. 

QuallsaTee  le  subjonctlf,=: talisut,  Sat.  II,  iv,  2 ;  Epod.  Y,  13, 59. 

Qnam psenCf  combien  peu  8'en  faut  que...  Se  trouve  aussi  dans  Ti- 

RENCE,  Heautontimorumenos. 
Qoamvis  (conjonction)   avec  rindicatir,  au  lieu  de  etsi  ou  de 

fuanquam^  Od.  I,  xxiii,  11;  Sat.  I,  iii,  129;  Epit.,1,  xiv,  6;  xvii, 
,  22;  xviii,  59,  60;  II,  n,  168;  Art  po6t.  355,  367. 

—  avec  le  subjoiietlf)  Od.  I,  xii,  10-12 ;  III,  yiii,  14  (passaga 
suspect) ;  Epit.  I,  xviii,  87,  88  ;  II,  ii,  114. 

—  employ^  dans  son  sens  primltif  adverblal,  synon.  de 
quaittiimuis  :  quamvis  crassaf  comme  chez  Tite  Live,  XXX,  xi,  7, 
quamvis  longo, 

Quando»  lorsque,  Epod.  xi,  17. 

Quandoque  pour  quandocumqne  (comme  quisque  pour  quis^ 

quis),  Od.  IV,  I,  34. 
Quantusnc,  Sat.  II,  iii,  317. 
Quare  =  ut,  Sat.  I,  ix,  53. 
Quatenus,  yu  que,  puisque,  Od.  III,  xviii,30;  Sat.  I,  i,  64.  Le  mot 

m^me  ^tait  alors  r^cent.  Gependant  Festus  cite  une  pbrase  de 

Scipion  TAfricain  oti  le  mot  quatinos  a  le  m^me  sens  qu'Horace 

a  donne  ix  quatenus  (ou  quatinus). 
^  Qnavis  adverbial,  comme  dans  Yireile  aliqu&  et  quacumque  (Eel-^ 
*    111,16;  IX,  14). 
Que  ^lid^  k  la  fin  d'un  vers. 
^  apr^s  un  e  bref  :  Servareque, 
(^Qia  apr^s  le  verbe^Sat.  I,  ix,  51.  Yirgile  construit  de  m^me  ce 

mot  et  quoniam. 
Qnibus  (conjonctif)  h,  la  fin  d*une  proposltioii.  V.  Relatif. 
Quld  marquant  objectlon,  progresslous  Epit.  II,  ii,  205. 

—  censes***  quo  spectanda  modo,  Epit.  I,  vi,  58. 
Qniny  pour  empdcher  de...,  Sat.  II,  iii,  42. 

Qnls  pour  quels,  qalbus,  Sat.  I,  i,  75 ;  iii,  96 ;  iv,  72,  129 ;  v, 
42 ;  IX,  27. 
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Qnis  interrogatif  apres  le  verbe,  Sat.  I,  iv,  79 ;   11,  i,  62 ; 

Epit.  I,  XVI,  40.  V,  Ukde,  Gur. 
Qnisne  =  quis,  Sat.  II,  iii,  295.  Gomme  dans  Terencb^  ^n^nenne ." 

Quemme  ego  vidi  ad  vos  afferri  uesperi  ? 
Qao  =  ad  quam.  Od.  I,  iv,  17 ;  Sat.  II,  iii,  260.  Gomparez  li  qua 

se  contulity  de  Gic^ron.  C/*.  Hic,  HiNC,  Inde,  Istinc,  Unde. 
Qaod  snivi  dn  subjonetif  =  ita  ut  id,  Od.  III,  iv,  13 ;  Epod.  ii, 

28;  Epit.  I,  lY,  3. 

—  an  lieu  de  la  proposltlon  infinitiTe,  ayec  adde  et  fateri, 
Sat.  II,  VII,  85;  Epit.  I,  xviii,  52,  63;  II,  ii,  147,  148,  note  79. 
On  trouve  ^galement  dans  Plaute  :  Scio  jam  filiua  meus  quod 
amet. 

— ,  c'est  pourquoi,  dans    les    formules   de  prieres  et  devant    «i, 

Epit.  I,  i,  70;  II,  78;  ix,  11 ;  xix,  17  ;  xx,  9. 
Quone  =  quominus.  Tdrence  {Andrienne,  335)  a  employ^  de  m^me 

quine. 
Quondam  =  aliquando,  Od.  II,  vii,  18. 

Quoties  ou  quotiens  (conjonctif)  aprds  le  verbCs  Epit.  II,  i,  55. 
Qnotqnot  ennt  dies  =  quotidie. 
Qnotns,  Epit.  I,  v,  30;  II,  i,  35 
Reddere  =  referre,  narrare,  Sat.  U,  vin,  8.  Cf.  Da. 
Refert  avec  le  datlf,  Sat.  I,  i,  49,  50. 
R6ll^lii  (pronom)  liardiment  employ^,  Sat.  I,  i,  1 ;  II,  i,  49; 

Epit.  11,  I,  83,  245;  Art  po^t.  93.  T^rence  a  dit  d'une  mani^re 

analogue  :  Unum  hoc  scio.  meritam  esse  ut  memor  esses  sui ;  et  : 

OrarejvLBBitj  si  se  ames,  herajam  ut  ad  sese  venias. 
Rei^S  opns  =  regale  opus. 
Re^are  popnlorum,  Od.  III,  xxm,  12. 
Regnata  rura,  Od.  II,  iv,  11. 

Relabi  montibus  =  in  montes,  Od.  I,  xxiv,  10.  V.  Gompellerb. 
Relatif  enclav^  entre  denx  propositions  :  Per  aurem  Gssa- 

ris  non  ibunty  cui  si  male  palpere ,   recalcitrat  undique  tutus, 

Sat.  II,  I,  20.  Syntaxe  latine  tres  commune. 

—  &  la  fln  d'nne  proposition,  Sat.  I,  iv,  8 ;  yni,  45. 
Remittas  qnaerere  =  ne  qusesieris. 
Resonarint,  Sat.  I,  viii,  40. 

Restat  nt  me  regam,  Epit.  I,  i,  27. 

—  ire,  Epit.  I,  VI,  27. 

Ridicnlns  obsorbere,  Sat.  II,  viii,  24. 

Ros,larme,  Art  po^t.  429,  430. 

Rnere  acervos  aerls,  comme  dans  Virg^e:  Ruerecumuhs  arenw. 

—  voto  in  numerum  seryorain,  Epit.  I,  xiv,  40. 
Ssevns  fingpere  opprobria,  Epit.  I,  xv,  29. 

Seilicet  »  scire  licet,  Sat.  11,  i,  70 ;  Epit.  I,  ix,  3  (oti  11  signifie  : 
en  vdrit6,  k  dire  vrai), 

—  avee  nnance  ironiqne,  Epit.  xviii,  16. 
Scribere,  dire  en  vers ;  Scriptores,  les  poites.  K.  Liber. 
Senectus,  seninm,  air  chagrin,  Epod.  x,  5;  Epit.  I,  xviii,  47. 
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Seras  =  sero,  Od.  I,  ii,  fin. 

Servandas  =  dignus  qui  seryetur,  Art  po^t.  332. 
Sl  optatif  :  O  si  angulus  accedatl  Sat.  II,  vi,  8.  Gomme  dans  Vir- 
gile  :  O  si  se  ramus  ostendatl 

—  9  poar  le  cas  oo* 

—  en  Snterogation  Indlrecte,  avee  rindlcatif :  Inspice  sipos- 
sum,  £pU.  I,  VII,  38.  Gomme  dansTERBNCB,  Heautontimorumenos  : 
Iboy  visam  si  domCst,  —  Qussrere  siy  mais  ayeo  le  subjonctif,  est 
frequent  dans  Tite  Liye. 

Sl  qnis  apr^s  le  verbe,  Sat.  I,  yui,  37;  ix,  47;  Epit.  II,  ii,  157. 

—  rejet^  ft  la  fln  de  la  proposltion,  Sat.  II,  viii,  71. 

Slc  seryant  k  appuyer  un  souhait,Od.  I,  iii,l,  7,  8 ;  Sat.  II,  iii,  300. 

Slmnl  hls  =  cum  his. 

Slne  avec  le  sabjonctif,  flpit.  I,  xviii,  70,  72 ;  Cf,  Yirg.  Egl. 

IX,  43. 
Situs  reg^alls  pyramldam,  Od.  III,  xxiii,  2. 
Soldas  =  solidus.  Soldum  on  solidumt  Sat.  II,  iii,  239. 
Sonare  magpna. 
Sonat  lyra  carmen. 
Spectandas  =  spectabilis. 

Spirare,  ayoir  le  souffle  (po^ique).  Od.  IV,  ii,  fin.  Epit.  II,  ii,  166. 
Stomachas,  Bihge  de  la  bile,  Od.  I,  xiv,  16. 
Suave  resonare,  Sat.  I,  v,  75.  Cf.  Gas,  II. 
Sabjeetlor,  Sat.  II,  yi,  47. 
Sabjonctlf  hypoth^tlqacs  avec  ellipse  de  si,  ut  (afin  que,  quand 

mdme,  suppos^  qvLe)t  passim. 

—  parfalt  avec  ne  prohlbltlff  Sat.  II,  ii,  16. 

—optatlf,  Od.  I,  II,  45 ;  xii,  fin,  eipassim.  Cf.  Virg.  Egl.  III,  76;  V,  65. 

Sabllmls  anhelltas,  Od.  I,  ziii,  31. 

Sabserlbl  pater  patrlie,  avoir  le  nom  de  «  pdre  de  la  patrie  » 

inscrit  au  pi^destal  de  sa  statue. 
Sajet  vag^e  soas^Btemda  avec  ait,  inquity  etc,  Sat.  II,  rii,  62; 

VI,  53. 
Sammam  ejasy  Sat  II,  vi,  76.  Exemples  fr^quents  chez  C^sar  et 

Tite  Live,  qui  font  suivre  ^galement  cxtremum  d'un  gdnitif. 
Sont  qai  avec  rindlcatlf,  Od.  I,  i,  3 ;  alibi. 

—  avec  le  sabjonctlf;  Epit.  I,  i,  77,  78. 

Saper  avee  on  nom  de  Ueo  h  rablatlfy  Od.  I,  viu,  5 ;  Epod. 

vij,  3. 
Saperne,  mot  peu  asit^. 
Snpln  apr^s  vocare,  Epit  II,  ii,  67. 

—  en  a»  compUment  de  bonum,  melius,  optimum,  Sat.  I,  iv,  112. 

—  remplac^  par  rinfinltlf»  Od.  I,  ii,  7,  8. 

Saprema  mors,  snpremos  flnls^pl^onasmes  qoi  reviennent  plu- 

sieurs  fois. 
Sarplte,  sarpaerat,  Sat.  II,  iii,  282 ;  Od.  IV,  xii,  16. 
Syncopes  aa  parfalt,  Od.  IV,  xii,  16 ;  Sat.  I,  v,  79  ;  ix,  73 ;  II, 

iii,  169,  172.  Comp.  compresscy  decresse,  flesse,  dans  T.  LiveetGic. 


Digitized 


byGoogle 


DE    LA   LANGUE    D'HORACE  xlix 

Tantum  devant  les  adjectifs  (V.  Multum),  Sat.  II,  iii,  312,  317^ 
Terence  a  dit  de  m^me  :  Tantiim  commode:  et  Virgile  :  Nec 
tantum  dulcia  quantum  Et  liquida  (Georg,  IV,  101). 

Te  didieere  quld  posses  =  didicere  quid  tu  posses,  Od.  IV, 
xiu,  7-9.  HelUnisme  comme  ce  qui  suit. 

—  metnuiit  ne  proraas=metuunt  ne  tu  proruas,  Od.  I,  xxix,  13. 
Temerey  a  son  aise.  Non  temere  =  non  facile,  raro.  Gomparez 

Tite  Live,  XXX,  xxx,  11. 
Temperarl  ab  Isetitia,  Od.  II,  iii,  3. 
Tendere  avec  rinfinltlf,  Epit.  I,  x,  20. 

Tentare  majora,  Td  peXxico  ^r^ztv^  (Aristippe),  Epit.  I,  xvii,  24. 
Tenus  Isol^  de  son   compl^ment  :   Quadam  prodire  tenus. 

Epit.  I,  I,  32. 
Tergemini  =  tres. 
Timidus  perire,  Od.  IV,  yiii,  fin. 
Tm^se  des  mots  compos^s  ;  Argento  post  omnia  ponere;  Sat. 

I,  I,  86  ;  Hunc  quando  consumet  cumque,  Sat.  I,  ix,  33 ;  Qui  tibl 

cumque  tradet,  Sat.  II,  v,  51 ;  Quo,  Bone,  circa,  Sat.  II,  vi.  95  ; 

Inter  noscere,  Art  poet.  424-425.  Cf.  Virg.  Egl.  VIII,  17  :  Praeyac 

diem  veniens  age^  Lucifer,  almum ;   Georg.  II,  347  :  Inter  enim 

labentur  aquse.  Cf.  aussi  les  vers  364,  390  de  ce  mdme  livre. 
Tradere  avec  rinfinitlfL 
Trahere  pnrpnrass  Od.  II,  xv,  8. 
Troisl^me  personne  dn  sinenlier  mTce  ultidme  long^e« 

Od.  I,  III,  36 ;  III,  XVIII,  5 ;  Sat.  11,  ii,  33.  V.  Allongbment. 
Turbidum  Isetatnr,  Od.  II,  xvi,  6.  V.  Ga.8,  II. 
Tntelay  sens  actif,  Od.  IV,  xiii,  43. 
— ,  sens  passif,  Od.  IV,  v,  32. 

U  terminaison  constante  du  datif  de  la  4*  d^clinaison. 
Ultlmns,  principal,  Od.  I,  xrv,  18. 
Ultro  =  e  contrario,  Sat.  II,  v,  8.  Cf  Plautb,  Aululaire^  III,  v,  55:; 

Menechmes,  V,  ii,  90.  —  D^autre  part,  Sat.  11,  v,  79. 
Unde  compl^ment  d'nn  verbe  passlf  =  a  quo,  a  qua,  a  quibua, 

Sat.  I,  VI,  12.  Cf  Undiqub. 

—  (Interrogatif)  apr^s  le  verbe  :  Disceret  unde?  Eplt.  II,  i,  133. 

—  pour  a  quo  ou  quare?  Od.  I,  xi,  17;  xxiii,  28;  xxix,  36;  III, 
VIII,  34.  Cf.  Hic,  HiNC,  IsTiNC,  Quo. 

Undlqne  =  ab  omnibus,  Sat.  II,  iii,  104.  Cf  Unde. 
Unus,  sup^rieur  k  tous,  Sat.  II,  iii,  24 ;  Epit.  I,  vi  et  ix,  *24. 
Urgere  propositnm  explique  victor  propositi.  V.  Propositum. 
Ut  exclamatlf,  Sat.  II,  vi,  53 ;  viii,  62. 

—  interrogatif,  Sat.  II,  viii,  1 ;  Epit.  I,  iii,  12  ;  viii,  13. 

—  melinst  =  quanto  melius  ! 

—  synonyme  de  etlamsl,  ^pod.  i,  24;  Epit.  I,  ii,  10. 

—  synonyme  de  ex  qno,  Epit.  I,  xix,  3. 

synonyme  de  ntlnam.  comme  dans  T^rence  :  Ut  te  cum  tua 

monstratione  magnus  perdat  Jupiter  l 

—  pour  ne  apr^s  vereor,  Sat.  I,  iii,  122,  123. 
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Ut  qui  avec  nn  participe  fkitiir,  Sat.  I,  viii,  32,  33. 

Uter  avec  w,  i7/e  pour  ant4c6dent,  Sat.  11,  iii,  181,  182.  Cf.  Gic. : 

U  in  utro  culpaj  celui  des  deux  qui  est  r^pr^hensible. 
Uter  ntro  pour  uter  altero,  Epit.  II,  i,  65,  comme  dans  Virgile  : 
Quae  quibus  anteferam  poup  qux  aliis  ?  et  dans  Tite  Live   :   Ex 
quantis  opibus  quo  recidissent  commemorantes^  XXX,  XLii,  18. 
Utae  tegamt  =  mene  tegere  !  Sat.  II,  v,  18. 
Utrisqne  =  utrique,  utraque,  utrocjue,  Sat.  I,  vin,  25  ;  II,  iii,  284, 

285.  Pluriel  fr6quent  dans  Tite  Live. 
Utramne,  Epod.  i,  8  ;  Sat.  II,  vi,  73;  ii,  107 ;  iii,  260,  291,  316. 
Uxorins  =  amantissimus  uxoris,  comme  dans  Virgile  :  Pulchram 

uxorius  urbem  exstruis 
Yaldias  nosse,  savoir  mieux. 
Yaleo  =  possum,  scio,  novi  {cf  Etalesco),  Od.  III,  xix,  15,  16 ; 

Sat.  I,  IX,  39.  Cf  ViRG.  Egl.  IX,  39  :  Si  valeam  meminisse. 
Varius  ou  vams  ayec  le  datif,  Sat.  II,  ui,  56. 
Ve  pour  ne  ou  an,  Epit.  I,  xi^  3  i  xvuii  95. 
Yelis  avec  sens  imp6ratif. 
Yemens.  beaucoup  meilleur  que  vehemens,  k  cause  de  T^tymo- 

logie  :  mens  et  vS,  Gomparez  uecors^  vegrandisy  vejopis^  vesanus. 
Venerari»  demander  (en  adorant),  Carmen  saeeularey  25.  Cf,  Vene^ 

rata  Ceres  surgeret.  Sat.  II,  vi,  8. 
Veniens  sevnm,  comme  Venien»  annus  de  Virgile  et  de  Gic6ron, 

=  ueniens  aetas, 
Yerax  cecinisse,  Carmen  sseculare,  25. 
Verbes  neutres  «vec  1'accusatif  :  PatteOy  eapalieoy  tremo,  conr 

tremisco,  expauesco,  Od.  III,  xxi,  28. 
Vereris  haberi  =  ne  habearis,  Sat.  II,  ii,  40. 
Yictima  Orci  =  victima  Orco  debita. 
Yiden  pour  videsne*  usit^  depuis  Ennius. 

Vis  (cannm),  espfece,  Epod.  vi,  6.   Sens  fr^quent  dans  Lucrfece. 
Yita,  le  siecle  oti  nous  vivons,  Sat.  I,  ix,  60. 
Yitatn  qnidqne  petitn.   Ellipse  et  hyperbate  pour  quid  vitatu 

quidque  petitu,  ou  quid  vitatu  petituque  (sit  melius). 
Yitrea  Circe,  Od.  I,  xv,  fin;  vitrea  fama,  Sat.  II,  ui,  222. 
Yivere  =  esse,  Sat.  II,   v,  28 ;   Eplt.  II,  n,  157  ;  Art   poet.  36. 
Comparez  Moliere,  Misanthrope  :  OCi  de  vivre  honnite  homme  on 
ait  la  libert^. 
Vivere  =  vesci.  —  pane,  Epit.  II,  i,  123. 
Yivitnr  bene,  on  vit  heureux  =  bene  est,  page  111,  note  23. 
Vocare  auditum,  sponsum.  F.  Supin. 

L.  P. 
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OBSERVATION 

SUR  L'ORTHOGRAPHE  DE  CERTAINS  MOTS 


NousnouB  sommes  ^cart^  pour  certedns  mots,  dans  cette  nouTelle 
^dition,  de  rorthographe  adopt^e  jusqu'li  ces  derniers  temps  dans 
les  livres  latins  imprim^s  en  France,  et  nous  nous  sommes  con- 
form^,  dans  une  certaine  mesure  du  moins,  afin  de  ne  pas  d^router 
d'abord  les  ^l^yes,  k  celle  qu'une  ^tude  s^rieuse  et  attentive  de  Tusage 
suiyi  dans  les  meilleurs  manuscrits  et  dans  les  inscriptions  qui 
font  le  plus  autorit^  a  fait  adopter  par  tous  les  latinistes.  Cest 
ainsi  qu'on  trouvera  les  formes  umidus,  umor,  condicio,  letum^  leuis, 
meivennariuSy  vemenSy  sucuSj  etc,  au  lieu  de  humidus^  kumor,  con- 
ditioy  letkumy  laeuis,  mercenariusy  vemenSy  succus,  etc. 

Toutefois  nous  n'ayons  pas  juge  indispensable  de  modifier  Tan- 
cienne  orthographe  de  ccclum,  mcestusj  poenitety  prspliumj  et  de  quel- 
ques  autres,  oti  le  changement  de  o?  en  a?,  ou  r^ciproquement,  n'est 
motiy^  par  aucune  raison,  soit  6tymolog^que,  soit  d'usage,  sur  la- 
quelle  tous  les  latinistes  soient  d'accord,  ou  qui  nous  ait  paru  s'im- 
poser  parune  y^rit^  ^yidente.  Nous  ayons  pens^  de  mdme  lir^gard 
de  quidquam  ou  quicquam,  quicquid  ou  quidquidj  nequidquam  ou 
nequicquam,  toties  ou  totiens,  regardant  comme  indiff^rente  Tune  ou 
Tautre  manidre  d'6crire  ces  derniers  mots  et  lespr^c^dents,  et  nous 
ayons  maintenu  Torthographe  des  anciennes  6ditions. 

Nous  ayons  cru  deyoir  adopter  Tusage,  suiyi  pour  les  po^tes  co- 
miques  et  pour  Lucr^ce  et  Gatulle,  de  supprimer  la  yoyelle  initiale 
de  est  yenant  apr^s  nne  yoyelle  finale ;  ce  n'est  pas  celle-ci  qui  dis- 
paraissait.  Nous  ayons  indiqu^  ce  faitparune  apostrophe,  quin'est 
pas  conforme  k  Tusage  antique;  mais  nous  ayons  cru  que  cette 
m^thode  d'^criture  serait  plus  commode  pour  les  ^Uycs  de  Tensei- 
gnement  secondaire,  que  si  nous  ayions  ^crit,  par  exemple  :  secu- 
tastj  inanestj  Falemistj  religiostj  uetitumsty  au  lieu  de  secuta  *st 
inane  *8 1,  Falerni  **iy  religio  *stj  vetitum  *st. 
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HORACE 


ODES 

LIVRE   PREMIER 


A    MECENE 


Hdcdae. 


Cette  piece,  (^m  est  une  d^dicace  k  M^cene» 
le  ppotecteur  bien  connu  d'Horace,  fut  com- 
posee  pour  6tre  mise  en  t6te  du  recueil  des 
1*  trois  prcmiers  livres  des  Odes,  Carmina^  re- 
cueil  que  terminait  la  piece  Exegi  monumen- 
lum,  Le  poete  6numere  les  dinerents  ^oiiiA 

3ui  jettent  les  hommes  dans  des  carri^res 
iverses.  Pour  lui,  il  veut  6tre  rang^,  par  la 
faveur  de  M^cene,  parmi  les  poetes  lynques. 
—  Vers  ascl^piade.  (F.,  en  t6te  du  volume, 
la  Notice  sur  les  mitres  d'JJorace,  {  22,  1*, 
?  25,  2-.) 


Maecenas,  atavis  edite  regibus  ^ 
O  et  praesidium  et  dulce  decus  meum, 
Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olympicum ' 
Collegisse  juvat,  metaque  fervidis 


Odb  I.  —  1.  Regibus,  rois  ou  Lu- 
cumons  d'Etrurie. 

a.  Suiit  quos  ^auivaut  k  quosdam  ou 
nonnullos.  De  la  rindicatif  fuvat,  eve^ 
hit.  —  Pulverem  Olympicum.  Les  jeux 
Olympiques  dtaient  lcs  plus  cdlebres 
des  quatre  ^rands  jcux  ot  se  rdunis' 
«aient  la  Gr&ce  entidro.  Ils  revenaient 


tous  les  quatre  ans.  La  victoire  daas 
la  course  des  chars  ^tait  la  plus  glo- 
rieuse.  Les  rois  s'honoraient  de  pren- 
dro  part  a  cette  lutte.  V.  Baathk- 
LEMY,  Voyage  d*Anacharsis,  ch.  38. 
Peut-6tre  y  a-t-il  ici  une  ailnsion  k. 
des  jeux,  analogues  k  cenx  des  Grecs, 
instituds  par  Octave  k  Rome. 
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Evitata'  rotis,  palmaque  nobilis 
Terrarum  dominos  evehit  ad  Deos  *  ; 
Hunc'',  si  mobilium®  turba  Quiritium 
Gertat  tergeminis  toUere  honoribus " ; 

IUum,  si  proprio  condidit  horreo 
Quidquid  de  Libycis  verritur  areis  • ; 
Gaudentem  patrios  findere  sarculo 
Agros  Attalicis  condicionibus  • 

Nunquam  dimoveas*°  ut  trabe  Cypria*^ 
Myrtoum  "  pavidus  nauta  secet  raare ; 
Luctantem  lcariis  fluctibus  Africum*^ 
Mercator**  metuens  otium  et  oppidi 

Laudat  rura  sui ;  mox  reficit  rates 
Quassas,  indocilis  pauperiem  **  pati ; 


10 


15 


3.  Meta  evitata.  II  fallait,  a  Textre- 
mit^  de  la  cnrrierc ,  tourner  la  borne 
et  la  rasci*  pour  ne  pas  perdre  de 
tcmps,  mais  ne  pas  la  toucher.  Sou- 
vent  on  s'y  brisait. 

k.  Evehit  ad  2>eo«.  Rien  n'egalait, 
surtout  avant  le  v»  sieclc  avant  J.-G., 
la  gloiro  de  rathlete  vainqueur ;  les 
poetcs  lc  «^hantaient  commc  un  dieu, 
et  on  lc  fuisait  rentrer  dans  sa  ville 
natalc  par  une  breche  faite  a  la  mu- 
raille.  (Voyage  d'Anacharsis,  ch.  38.) 
Horace  dit  d'une  maniere  analogue 
(Od.  IV,  II,  17):  Quos  Elea  domum  re- 
ducit  palma  ccelestes. 

.5.  Hunc.  Sous-ent.  ywfa/. 

6.  Mobilium,  inconstants. 

7.  Ccrtat  toUere,  commc  dans  Vir- 
gile  ccrlant  illudere,  syntaxe  cxclusi- 
vement  poetique.  —  Honoribus  est  a 
rablatif  (de  moyen).  —  Tergeminis  ho- 
noribuSy  savoir:  rddilite,  la  prdture  et 
le  consulat.  Tergemini  est  synonyme 
de  treSf  comme  tripliccs  dans  Ovide  : 
pcenarum  dese  triptices,  les  trois  d^es- 
ses  des  ch&timents,  les  Furics. 

8.  Libycis  areis.  La  province  d'A- 
friquc  (AiSuir^)  fournissait,  avec  TE- 
gyptc  ct  la  Siciic,  la  plus  grandc  par- 
tio  du  ble  qui  se  consommait  a  Rome. 
—  Area,  aire,  place  prcparee  pour  ti- 
per  le  grain  de  l'epi.  V.  Sat.  I,  i,  45.  — 
Ferrj/ar,  80  bahiye ,  c.-a-d.  s'enleve 
(a  Taido  de  balais)  de  la  grange  ou 
aire  o^  s'est  fait  le  triage  du  graiu  et 
de  la  paille. 


9.  Attalicis  condicionibus,  mfime  au 
prix  de  ce  qu'on  pourrait  gagner  en 
raisant  quelque  marchd  avec  un  Attale. 
Les  richesses  des  Attales,  rois  de  Per^ 
game  (241-133),  etaient  pass^es  en 
proverbe.  Attale  III  Philom^tor  avait 
l^gue  scs  Etats  au  peuple  romain, 
Tan  133  avant  J.-C. 

10.  Dimoveas.  ScnsconditionneI:on 
ne  saurait  le  detourner.  —  Ut  secet, 
de  maniere  qu'il  fende,  pour  aller 
fendre. 

11.  Trabe,  proprement,  poutre,  fort 
madrier,  planchc ;  par  extension  po^- 
tiquc,  objet  forme  de  planche;>  assem- 
blecs,  commc  ici  navire.  —  Cypria. 
Les  habitants  de  Chypre  dtaient  coir  • 
mer^ants.  Ccpendant  il  s'agit  ici  dc 
n'importe  quel  vnisseau.  Les  poetes, 
surtout  depuis  rdpoque  alexandrino, 
aimaient  a  localiscr  les  descriptions 
gencrales.  V.  les  deux  vers  suivants, 
ot  plus  bas,  Od.  iii,  12  et  15;  x,  6,  ck 
beaucoup  d'autres  passages. 

12.  Myrtoum,  de  Myrto,  Ile  au  sud 
de  TEubee.  Cette  mer  est  plcine  d'e- 
cueils. 

13.  Fluctibus  estau  datif.  — Icariis. 
V.  les  notcs  11  et  12.  Mcr  au  sud  de 
Samos.  — Africum  (ventum).  V.  Vmo. 
En.  I,  86 ;  vout  de  sud-oucst  violent. 

14.  Mcrcator,  ncgociant,  armateur. 

15.  Paupcricm,  non  la  misere,  mais 
la  m^diocrit»'. 

16.  Estqui,  comme  suntquidn  T6rr 
3  :  nonnemo.  —  Massici,  le  mas9i<m( 
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£st  qui  nec  veteris  pocula  Massici  ^^ 
Nec  partem  solido  demere  de  die  *' 

Spernit,  nunc  viridi  membra  subarbuto 
Stratus,  nunc  ad  aquae  lene  caput  sacraB*'; 
Multos  castra  juvant  et  lituo  tubae  *• 
Permixtus  sonitus,  bellaque  matribus 

Detestata ;  manet  sub  Jove  *°  frigido 
Venator,  tenerae  conjugis  immemor, 
Seu  visa  est  catulis  cerva  fidelibus  **, 
Seu  rupit  teretes  Marsus  aper  plagas  *^ . 

Me  doctarum  hederae  praemia  frontium^* 
Dis  miscent**  superis,  me  gelidum  nemus 
Nympharumque  leves  cum  Satyris  chori 
Secernunt  populo,  si  neque  tibias 

Euterpe  cohibet,  nec  Polyhymnia^* 
Lcsboum  refiigit  tendere  barbiton**, 
Quod  si  me  lyricis  vatibus  iaseres, 
Sublimi  feriam  sidera  vertice^''. 


20 


BarbiUM» 


35 


ou  falerne,  le  vin  le  plus  fameux  do 
rilalic.  V.  plus  bas  Oa.  xvii,  10. 

17.  SoUdo  de  die.  Solidus  dics  ost  le 
tcmps  du  travail  non  intcrrompu, 
apres  lequol,  lajournee  finie  (vers  qua- 
trc  heures  du  soir),  on  peut  prendre 
du  bon  temps.  Gelui-ci  n'attund  pas 
la  fin  de  la  journee. 

18.  Lene,  paisible.  —  Caput,  sourcc. 
—  Sacrse.  Les  sources,  les  forcts,  etc, 
tout  ^tait  sacrc  dans  la  nature  ct  ha- 
bit^  par  quelquc  dieu. 

19.  Lituus,  clairon,  instrument  a 
vent  reconrbd  et  d'un  son  aigu.  —• 
Tuba,  la  trompette,  instrument  droit, 
ctait  plus  grave.  Lo  premicr  ctait 
pour  la  cavauerie,  le  second  pour  Tin- 
lanterie. 

20.  Sub  Jove,  pour  sub  Dio  ou  Divo, 
ea  plein  air,  a  la  bello  ctoilo. 

21.  Catulis  fidelibus,  audatif,  comme 
matribus,  pour  a  catulis,  a  rnottribus. 

22.  Rupit,  par  consdquent  s'est  cn- 
fui.  —  Plagas,  de  gros  et  larges  filets 
qu'on  tendait,  et  d^s  lesquels  on  chas- 
sait  le  gibier.  —  Teretes,  faits  do  cor- 
4e9  rondcs  et  fortcs.  —  Marsus.  V,  la 


remarque  note  11.  —  Seu,,,  nu  (pour 
sive)  =  vel  si...  vel  si. 

23.  UedtrsB,  Ic  lierre,  couronne  dcs 
poetes.  Sujct  do  la  phrase.  —  Docta- 
rum.  BoiLEAu,  Epct.  d  Hacine,  vii,  7  : 
Ne  crois  pas  toaterois  par  tes  s&vaots  ou- 
vragcs...  Construisez  :  hederse,  doc- 
tarum  praemia  frontinm,  me  miscent. 

24.  Dismiscent,  m'unissentauxdieux 
du  cicl,  font  mou  supremo  bonheur. 

25.  Neque  cohibet.  Eutcrpe  et  Po- 
lymnio  pour  Ics  Muses.  V.  note  11. — 
Tibias  (suas). 

26.  Lesboum.  Alcce  et  Sapho  de 
Lesbos  sont  Ics  chefs  de  la  po^ie  ly- 
riquo  colienne  au  vi«  siccle  avant  J.-C 
—  Barbiton,  variote  de  lyre  donnant 
dcs sons plus  hauts et  pluspleins que 
la  lyre  proprcment  dite.  V.  Antonin 
Ricii. 

27.  Vertice  feriam.  Orelli  cite  le 
fragment  9  de  Sapho,  d'ou  Horace  a 
tirc  cette  mctiiphoro  hardie  :  WaOeiv 
S^^TToXov  6oxei(j.oiu>pavu  Suoicip^sa, 
jo  crois  touchcr,  atteindro  Taxe  im- 
mcnse  du  del.  —  Sublimi,  elovo  (dans 
les  airs).  —  Feriam.  traduit  ^a^zv*. 
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II 


A     AUGUSTE 


Gette  ode  rappelle  r^pisode  de  la  fin  du  premier  liyre  des  Georgi 
ques,  Le  Ciel  manifeste  par  des  prodiges  terribles  la  colere  que  lui 
a  caus^e  le  meurtre  de  G^sar.  Un  dieu  doit  yenir  au  secours  de 
Rome.  Ge  dieu  sera  Aug^ste.  —  Strophe  saphique.  (Y.  Notice  sur 
iea  mitres,  g§  26,  19,  et  1,  2».) 

Jam  satis  terns  nivis  atque  dirae 
Grandinis  misit  Pater*,  et  rubente 
Dextera*  sacras  jaculatus  arces* 
Terruit  urbem, 

Terruit  gentes  grave  ne  rediret  5 

Saeculum  Pyrrhae*,  nova  monstra*  questae, 
Omne  cum  Proteus*  pecus'  egit  altos 
Visere  montes, 


Piscium  et  summa  genus  haesit  ulmo', 
Nota  quae  sedes  fuerat  columbis®, 
Et  superjecto*®  pavidae  natarunt 
JEquore  damae. 

Vidimus  flavum  Tiberim,  retortis** 
Littore  Etrusco  violenter  undis, 


10 


Ode  II.  —  1.  Pater,  titro  rcspec- 
tueux  donn^  aux  dieux.  II  s'apphque 
ici  a  Jupitor  (Jovis  Pater). 

2.  Rubente.  A  cause  du  roflct  de  la 
foudre. 

3.  Sacras  arces,  les  temples,  bfttis 
gdneralement  sur  les  hauteurs.  11  8'a- 

§it  ici  du  Gapitole.  —  Terruit,  fit  re- 
outer  a... 

4.  Pyrrhse,  contemporaine  du  ddlufi^o 
grec.  Pyrrhaj  fillo  d  Epimcth^e  et  de 
Pandore,  ^tait  fcmme  de  Deucalion. 

5.  Monstra,  prodigcs.  —  Questse,  qui 
se  plaignitjadis.  — Nova,  inouis. 

6.  Proteus,  pasteur  des  troupeaux 
de  Neptune.  ViRO.  Georg.  IV,  395  : 
...  Immania  cujus  Armenta  et  turpes  pas- 
cit  sub  eurgita  phocas. 


7.  Pecus,  (son)  troupeau.  —  Egit  vi- 
sere,  pour  visum.  Le  supin  est  au  y.  15. 
Les  poetes  usaient  des  deux  syntaxes. 

8.  Ulmo,  c.-a-d.  arbore.  V.  la  rem 
Od.  1, 13  a  15. 

9.  Columbis,  les  ramiers.  Les  pi- 
geons  ne  perchent  pas  sur  les  arbrcs. 

10.  Snperjecto  (de  superjacio),  qui 
inondo  lcs  terres. 

11.  Flavum.  Virg.  En.  VII,  31  : 
...  Mulla  flavnsarena  —  Retortis,  re- 
poussecs  du  rivage  dtrusque  vers  la 
source.  Ce  ph^nomene  physique,  dont 
la  cause  etait  inconnue,  passait  pour 
un  prodige.  Cette  strophe  et  la  i,ui- 
vante  expliquent  tenuit  urbem  du 
V.  4. 
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Ire  dejectum  monumenta  regis** 
Templaque  Vestae", 

Iliae**  dum  se  nimium*^  querenti 
Jactat  ultorem,  vagus  et  sinistra 
Labitur  ripa,  Jove  non  probante,  ux- 
orius  amnis**. 


15 


20 


H^daille  de  G.  J.  Cesar. 


Audiet  cives  acuisse  ferrum 
Quo  graves  Persae*^  melius  perirent, 
Audiet  pugnas  vitio  parentum 
Kara*' juventus 

Quem  vocet*'  Divum  populus  ruentif 
Imperi  rebus  ?  prece  qua  fatigent 
Virgines  sanctae  minus  audientem 
Carmina  Vestam  ? 


25 


12.  Monumenta  regts, letombesnxde 
Numa,  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  au 
pied  du  Janicule. 

13.  Templaque  Vestse.  Le  temple  do 
Vesta  sur  le  Forum. 

14.  nUe,  Ilia ,  ou  Rh^  Silvia,  mere 
de  Romulus  et  de  R^mus,  qu'elle  cut 
du  dieu  Mars,  ou,  selon  d'autres  tradi- 
tions,  du  Tibre.  EUe  ^tait  rdputde 
aieole  de  Jules  Gdsar.  Le  poeto  foint 
qu'eUe  se  plaint  de  la  mort  de  son  des- 
cendant  a  son  ^poux,  quila  vcnge.  ^ 

15.  iVtmtM/n^  quiserepandenplain- 
tcs  sans  mesure.  —  Dum  se  jactat,  en 
se  vantant  d'dtre,  se  diclarant  vcnffour 
(de  Gdsar  et  d'Octaye)  enfayeur  dllia. 
Get  cmploi  de  dum  est  tres  frequent 
en  prose  commc  en  vers. 

16.  Sinistra  ripa.  Rome  ^tait  sur  la 
rhre  ganche  du  Tibro.  —  Uxorius,  par 
tondrcsse  com'ugnIc.  —  Non  probcuite, 


mal^^  Jupitor.  qui^  voolait  chAtiar  et 
terrifier,  non  d^truire.  V.  Notiee  sur 
les  metres,  |  29. 

17.  Persse,  les  Perses  ou  les  Parthcs 
qui  avaient  tu^  Grassus.  V,  y.  51.  Lcs 
Perses  etaient  soumis  alors  aux  Par- 
thes.  On  confondait  les  deux  peuplos, 
comme  autrefois  on  disait  inoiffdrem- 
ment  Medes  ou  Perses.  Horace  appelle 
mSme  aussi  du  nom  de  Medes  les  Par- 
thes.  —  Graves,  terribles. 

18.  Rara.  Tant  de  guerres  d^peu- 
plaient  rempirc. 

19.  Vocet,  fatigent,  subjonctif  de 
rirrdsolution,  comme  dans  Yirgile  : 
Eloquar  on  silecun  ?  ou  subjonctif 
conditionnel  :  pourrait  invo<fuer , 
pourraient  presser. —  Quem  Divuni, 

Sour  quem  Divorum  ^usite) . — Rebus, 
atif.  —  Carmina,  (formtdes  de)  prio- 
res.  jh 
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Cui  dabit  partes  scelus  expiandi** 
Jupiter  ?  Tandem  venias  precamur 
Nube**  candentes  umeros  amictuSy 
Augur  ApoUo ; 

Sive  tu  mavis,  Erycina^^  ridens, 
Quam  Jocus  circumvolat  et  Cupido, 
Sive  neglectum  genus  et  nepotes 
Respicis,  auctor^* 

Heu  nimis  longo  satiate  ludo , 
Quem  juvat  clamor  galeaeque  leves, 
Acer  et  Mauri  peditis^*  cruentum 
Vultus  in  hostem ; 


35 


/iO 


Mudaille  d'Auguste. 

Sive  mutata  juvenem  figura 
Ales  in  terris  iraitaris,  alm» 
Filius  Maiae^^,  patiens  vocari 
Gaesaris  ultor. 

Serus  in  coelum  redeas^S  diuqae 
Laetus  intersis  populo  Quirini, 


45 


20.  Partes  scelus  expiandi,  le  role, 
la  chargo  d*expier,  de  fairo  cesser  les 
ftinestes  suitcs  du  meurtre  de  Cesar. 

21.  Nube.  UoM.  Iliade,  V,  186,  vecpi^i;\ 
el^ujJL^vo;  WULOU?.—  Venias.  Ccttesup- 
pression  do  ia  conjonction  utSLxacpre- 
cari,  orare,  postulare,  semble  avoir 
appartcnu  surtout  au  stylc  familicr, 
auquel  les  poetes  lont  ae  frcquents 
emprunts.  V»  Od.  iii,  7,  reddas  prc- 
cor. 

23.  Erycina,  riante  d^esse  du  mont 
Eryx  (en  Sicilc). 

23.  Auctor,  Mars,  pcre  de  Homulus. 

2'i .  Mauri peditis,  du Maure  reduit k 
combattre  h  pied(ayant  dtc  dcmont^). 


25.  Filius  Maise.  Mercuro  asl  ua  diou 
bientaisant,  a%i%y\x<x  (dans  Hom.).  -> 
Vocari  ultor,  pour  se  ultorem,  syntaxe 
po^tiquc  et  archaique. 

26.  Serus...  redeas.  Vma.  Georg,  I, 
503  :  Jam  pridem  nobis  coBli  te  regia* 
Ccesar,  Invi<tet,  atqae  hominam  qneritar 
curare  triumphos.  —  Serus,  pour  sero, 
comine  ire  niatutinus  ponr  ire  manc, 
dans  Virgile.  —  Redeas.  Cetto  2«  pcr- 
somie  du  subjonctif  dans  le  sens  de 
rimperatif  est  habituelle  lorsque  la 
phrase  contient  implicitement  Tidco 
de  demando,  de  priurc,  d'cxhort<ition. 
Cest  un  subjouctU'  optatif.  Comparos 
noto  21. 
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Neve  te  nostris  vitiis  iniquum^^ 
Ocior  aura 

ToUat;  hic  magnos  potius  triumphot, 
Hic  ames  dici  pater  atque  princeps**; 
Neu  sinas  Medos^*  equitare  inultoSy 
Te  duce,  Caesar. 


50 


III 


AU    VAISSEAU     QUI    PORTAIT    VIRGILE 

Virgile,  qui  terminait  VEneide,  s'^tait  embarqu6  pour  Athenes 
et  voulait  aDer  visiter  Templacement  de  Troie.  Horace  recommande 
son  ami  au  yaisscau  qui  le  porte  :  il  craint  pour  lui  les  p^rils  de 
la  mer,  et  s'6tonne  de  Taudace  aventureuse  qui  a  entrain^  les  nommes 
k  affronter  cet  element  terrible.  Virgile  mourut  cette  m^me  an- 
n^e  735, 18  ans  avant  J.-C.  (F.  Notice  sur  les  mitres,  §  22,  3°,  §  26,  2«»). 

Sic*  te  Diva  potens  Gypri^, 
Sic  fratres  Helenae^,  lucida  sidera, 

Ventorumque  regat  pater*, 
Obstrictis  aliis  praeter  lapyga'^, 

Navis,  quae  tibi  creditum  5 

Debes  Vergilium;  finibus  Atticis 


27.  Vitiis  iniquum,  irrite,  indigne 
de  nos  crimes.  —  Ocior,  trop  rapide. 
ViRO.  Georg.  I,  505  :  Qalppe  abi  (c.-i- 
d.  in  terris)  fos  rersam  atqae  nefas. 

28.  Pater,  pere  de  la  patrie.  —  Prin- 
ceps,  prince  du  senat,  titre  honorifi<iue 
sous  la  republiquc,  qui  devint  le  titre 
des  empereurs  dans  l'ordre  civil.  — 
Ames  a  pour  double  complcment  tri- 
umphos  et  dici  pater  (pour  te  dici  pa- 
trem).  V.  note25. 

29.  Mcdos  equitare  inultos.  V.  v.  22. 
II  Tengagc  a  venger  la  mort  de  Cras- 
sus  Dt  a  reprimer  leurs  chevauchdes 
sur  les  terres  de  Tempire.  F.  Od.  xxiv, 
4,  5-10.  —  Ncu,  pour  neve,  synonyme 
de  et  ne. 

Odb  III.  — 1.  SiCt  formule  de  priere. 


a  ccttc  condition  (que  tu  me  rendes 
mon  cher  Virgiie).  V.  aussi  Od.  xx,  11. 
En  prose  on  emploie  de  pr^ference 
ita,  qui  se  trouve  aussi  en  vers,  par 
exemple  chez  Viro.  :  Ita  me  referal  tlbi 
magnas  ovantem  Jupiter. 

2.  PotensCypri,  Venus marinafizow- 
Tia. 

3.  Fratres  Helenm,  c-a-d.  Castor  et 
Pollux,  les  deux  ^toiles  les  plus  bril- 
lantes  de  la  oonstellation  dcs  G-emeaux. 
V.  plus  bas  Od.  xi,  27. 

4.  Vcntornm  pater,  Eolc.  V.  Virg. 
En.  I,  60  ct  suiv. 

5.  lapyga.  lapyx,  vent  ouest-nord- 
oucst  favorable  au  voyageur  venant 
dlapygie,  nom  grec  de  l^pulie. 
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Reddas  incolumem  precor, 
Et  serves  animae  dimidium  meas. 

Illi  robur  et  aes  triplex 
Circa  pectus  erat,  qui  fragilem  truci  10 

Gommisit  pelago  ratem 
Primus,  nec  timuit  prsecipitem  Africum* 

Decertantem  Aquilonibus, 
Nec  tristes  Hyadas'',  nec  rabiem  Noti', 

Quo  non  arbiter  HadriaB®  15 

Major,  tollere*®  seu  ponere  vult  freta. 

Quem  mortis  timuit  gradum** 
Qui  siccis  oculis  monstra  natantia, 

Qui  vidit  mare  turgidum  et 
Infames  scopulos  Acroceraunia**?  20 

Nequicquam  Deus  abscidit 
Prudens  Oceano  dissociabili** 

Terras,  si  tamen  impiae 
Non  tangenda  rates  transiliunt  vada. 

Audax  omnia  perpeti  **  25 

Gens  humana  ruit  per  vetitum  nefas. 

Audax  lapeti  genus*'' 
Ignem  fraude  mala  gentibus  intulit. 

Post  ignem  aetheria  domo 
Subductum,  macies  et  nova  febrium  30 

Terris  incubuit  cohors, 
Semotique  prius  tarda  necessitas 

6.  Africum,  V.   Od.  i,  note  13.  tation,  c^lebres  par  les  naufraffes.  — 

7.  HyadaSf  constellation  dont  le  le-  Acroceraunia,  promontoire  d  Epire, 
ver  et  le  coucher  amenent  la  pluie.  F.  elev^  {5xpo<;),  et  pour  cette  cause  sou- 
ViRO  En,  I,  744  :  Pluvias  Hyadas.  ^ent  frapp^  de  la  foudre,  xepauvd?. 
Do  Oetv,  pleuvoir.  AujourdTiui  mont  de  la  Chimere. 

8.  NotujSt  vent  du  sud  tres  yiolent.  13.  Dissociabili.  Seul  exemple  de  ce 

9.  Arbiterf  dominateur.  Ailleurs,  mot  dans  ce  qui  nous  rcste  des  ecrits 
III,  III,  5,il  rappelledMa;  Hadrise.—  latins.  V.  une  id^e  analogue  III,xxiii, 
Hadrise,  rAdriatique.  V.  Od.  i,  note  29,  30. 

llj  fin.  — •  Quo  non  ntajor,  latinisme  14.    Perpeti,  hellenisme,  au  lieu  do 

tres  usite,  pour  maximus.  ad  omnia  perpetienda.  Ailleurs  Ho- 

10.  Tollere.  Sous-entendez  «euavant  race  dit  ceter  sequi,  pour  in  sequendo; 
ce  mot.  —  Vult.  Volt  est  une  ortho-  pigcr  ferre,  pour  au  fcrendum  ou  in 
graphe  plus  reguliere.  fercnao;  callidus  conaere,  etc. 

11.  Gradam,  marche,  approche.  15.  lapeti  genus,  Prom^th^e,  qui 

12.  Infames,  qui  ont  mauvaise  r^pu-  d^roba  le  fcu  du  ciel. 
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Leti  corripuit*^  gradum. 
Expertus*"  vacuum  Daedalus  aera 

Pennis  non  homini  datis  ;  35 

Perrupit  Acheronta  Herculeus  labor*'. 

Nil  mortalibus  ardui  'st; 
Coelum  ipsum  petimus  stultitia;  neque 

Per  nostrum  patimur  scelus 
Iracunda  Jovem  ponere  fulmina**.  40 


IV 


A    SESTIUS 


L.  Sestius,  ancien  ami  de  Brutus,  ^tait  cependant  rentr6  en 
gr&ee  aupres  d'Auguste,  puisqu'il  fut  fait  consul  ]'an  23  avant  J.-G. 
Horace  avait  servi  avec  lui  dans  le  mdme  parti.  L'ann^e  du  consu- 
lat  de  Sestius,  Thiver  fut  tres  rude;  c'est  pour  saluer  le  retour  du 
printemps,  Tan  22,  qu'Horace  adresse  cette  pidce  &  son  ami.  (V.No- 
tice  sur  les  mitres,  g  26,  4°;  g  14.) 

Solvitur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Favoni*, 

Trahuntque  siccas  machinae  carinas  ^ ; 
Ac  neque^  jam  stabulis  gaudet  pecus  aut  arator  igni, 

Nec  prata  canis  albicant  pruinis ; 

Jam  Cytherea*  choros  ducit  Venus,  imminente^  luna,  5 
Junctaeque  Nymphis  Gratiae  decentes* 


16.  Corripuit,  acc^Iera.  Gomparez 
mortis  gradum  au  v.  17.  —  Ces  cinq 
vers  (depuis  29)  formcnt  uno  paren- 
theso  sur  les  consequences  du  prc- 
tendu  crimc  de  Prom^theo.  La  suite 
des  audaces  humaines  reprend  au 
V.  34,  et  leur  consequence,  la  colero 
incessante  de  Jupiter,  est  exprimde 
au  V.  40. 

17.  Expertus  {est). 

18.  Herculeus  lahor,  hell^nisme, 
pour  Hercules  labore  suo.  Hercule  alla 
aux  enfers  pour  d^Iivrer  Th^de  et 
PirithoCls.  —  Perrupit.  It  long  par  ar- 
chaisme.  Au  v.  37  est  signific  oxiste. 

19.  PulnUna.  Si  toutes  ces  doclama- 
tions  des  moralistcs  et  des  rhdteurs 
avaient  ^t^  ^cout^es,  oCi  en  seraient 
la  science  et  la  civilisation? 


OnE  IV.  —  1.  Favoni,  Favonius, 
vent  d'o^est,  qui  soufflo  en  fdvrier 

2.  Machinse,  des  cabostans.  —  Tra- 
hunt,  tircnt  et  rcmcttcnt  cn  mer  les 
vaisseaux  qui  ^taient  mis  asec,  et  ran- 
^^s  sur  le  rivage  de  la  mi-novcmbre 
a  la  mi-mars. 

3.  Ac  neque.  Ac  est  fr^quemment 
employe  dcvant  non,  nequt  et  autres 
n^gatifs,  en  prose  comme  en  vers. 
Cette  conjonction  retombe  toutefois  ici 
r^ellement  sur  les  v.  5  et  suiv.,  ou, 
mieux  encore,  sur  Tensemble  de  la 
phrase,  du  v.  3  au  v.  12.  —  Canus  indi- 
quoune  nuanceplus  ou  moins  blanche. 

4.  Cytherea.  Y^nus  avait  un  temple 
k  Cythere,  ile  au  sud  de  la  Laconie. 

5.  Imminente,  c.-i-d.  desuper  /ii- 
cente. 

•.  Decentes,  charmantes,  aimables. 
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Alterno  terram  quatiunt  pede,  dum  graves'  Cyclopura 
Vulcanus  ardens  urit*  oflicinas; 

Nunc  decet  aut  viridi  nitidum  *  caput  impedire  myrto, 
Aut  flore  terrae  quem  ferunt  solutae ;  10 

Nunc  et  in  umbrosis  Fauno*®  decet  immolare  lucis, 
Seu  poscat  agna^^  sive  malit  haedo. 

Pallida  Mors  aequo  pulsat  pede  pauperum  tabernas*^ 

Regumque  turres.  O  beate  Sesti, 
Vitae  summa  brevis  spem  nos  vetat  inchoare  longam*',  15 

Jam  te  premet  nox  fabulaeque**  INIanes 

Et  domus  exilis*^  Plutonia,  quo  simul  mearis, 
Non  regna  vini^^  sortiere  talis*'. 


V[6] 

A    AGRIPPA 

Agrippa,  le  yainqueur  d'Actium,  le  c^lebre  ministre  et  plus  tard 
le  gendre  d'AugU8te,  avait  invit6  Uorace  a  chanter  les  grandes  ac- 
tions  de  rempereur.  Le  poete  lui  r6pond  quil  ferait  mieux  de  s'a- 


7.  Graves  officiiias,  forges  puuibles, 
laborieuses,  c.-a-d.  ou  l^on  se  livre  a 
de  poniblcs  travaux. 

8.  Ardcns,  a  cause  du  reflet  de  la 
flamme.  —  Urit,  fait  briller  dc  Teclat 
du  fou. 

9.  Nitidum,  huilee,  parfumce. 

10.  Faitno,  dieu  indigete  IV.  plus 
bas  Od.  XV,  2),  a  qui  ou  sacritiait  aux 
ides  (le  13)  de  fevrier. 

11.  Agna.  Ablatii'  apres  immolare. 
V.  ViRO.  Egl.  III,  77  :  Faciam  vitula. 
—  Poscat.  Dans  Todo  precedente,  seu 
est  construit  ayec  rmdicatif.  C'est 
qu'ici  il  y  a  une  idee  d'incertitude  qui 
n'existo  pas  dans  le  cas  precedent. 

12.  PalUda  mors.  On  connait  lcs 
vers  si  souventcites  de  Malherbe  {Od. 
II,  VII,  77)  :  La  niort  a  des  rigaenrs  k 
nulle  autre  parelllea,  etc.  —  Titrres,  pa- 
lais.  M.  Nauck  fait  remarquer  Fharmo- 
nic  imitative  de  ce  vers,  oi  P  r^p^te 
cinq  fois  fait  entendre  les  coups  &ap- 
pds  par  la  Mort. 


13.  Vitse  summa  brevis,  etc.  V.  La 
FoNTAiNE,  Fab.  XI,  8  :  QuUtez  le 
long  ospoir  et  les  vastes  pens^es.  Joignc/. 
brcvis  a  vitse. 

14.  Jam,  il  viendra  un  temps  ou.  — 
Fabulse  (subst.  au  lieu  de  radj.  fabu- 
losi)^  conversations,  discours,  c.-a-d. 
qui  font  Ic  sujet  des  discours  des  hom- 
mes. 

15.  Exilis,  chetive  ou  mis^rablc.  V. 
Epit.  I,  VI,  45.  —  Quo,  pour  in  quam, 
in  eafn.  aiUem. 

16.  Rcgna  vini.  Dans  lcs  rcpas  joyeux 
on  creait  au  sort  un  roi  du  festin  qui 
presidait  au  plaisir.  rcglait  les  coups 
a  boire,  et  forcait  les  convives  trop 
sobres  a  sc  comportor  vaillamment. 
De  la  leges  insanse  (Sat.  II,  vi,  69). 

17.  TaUs.  Cctto  royaute  du  festin 
appartenait  a  celui  qiii  amcnait  avec 
trois  dds,  tali,  marques  sur  quatre  faj- 
ces  seulement,  un  certain  coup  nppel^ 
le  coup  de  Yenus. 
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dresser  &  Varius;  que  sa  muse  est  trop  legere.  —  !'•  stropbe  a»- 
clepiade.  (V.  Notice  sur  les  mitres^  §  30,  1«;  §  22,  !<>  et  3o.) 

Scriberis  Vario*  fortis  et  hostium 
Victor,  Maeonii^  carminis  aliti^, 
Quam  rem*  cumque  ferox  navibus  aut  equis 
Miles  le  duce  gesserit. 

Nos,  Agrippa,  neque  haec  dicere,  nec  gravem 
Pelidae  stomachum  ^  cedere  nescii, 
Nec  cursus  duplicis®  per  mare  Ulyssei, 
Nec  saevam  Pelopis  domum' 

Conamur,  tenues  grandia*,  dum  pudor 
Imbellisque  lyrae  Musa  potens  vetat 

Laudes  egregii  Gaesaris  et  tuas  Agrippa. 

Culpa  deterere  ingeni®. 


OoB  V.  —  1.  Vario,  au  datif,  hell6- 
oisme  pour  a  Vario.  Cetto  syntaxc 
ctait  a  rusage  des  poetes  :  les  prosa- 
tours  du  !•••  siecle  apres  J.-C.  rem- 
ployerent  aussi.  Jusqu'au  sieclo  d'Au- 
guste,  le  datif  apres  un  verbe  passif 
ne  s'employait  qu'apres  un  temps  ox- 
primant  uue  action  accomplie  :  mihi 
consilium  captum  jamdiu  est ;  avec  les 
participes  passifs  cn  dus,  et  lo  verbo 
probari.  Varius,  dont  il  ne  nous  est 
lien  restd,  est  mis  par  les  ancious  au 
rang  des  plus  j^rands  poetes.  II  avait 
faitunetrag^diede  Thyeste,  quoQuin- 
lilicn  compare  aux  plus  bollos  tra^d- 
dies  grecqucs.  II  ^tait  ami  de  Virgilo 
etd'Horace.  F.  Sat.  I,  x,  44.  Virgilo 
n'avait  encore  rien  publie  de  VEneide : 
Varins  dtait  alors  te  prince  do  rcpo- 
pee. 

3.  Maeonii.  Smyrno,  viile  ionicnnc 
do  la  Lydie  (anciennemcnt  Meonie)^ 
^tait  une  des  villes  qui  prctendaient 
avec  le  plus  de  vraisemblance  a  Fhon- 
nour  d'avoir  produit  Homero.  Mseo^ 
nium  carmen,  la  podsio  homerique  oa 
epique. 

3.  Aliti,  aigle  ou  plutdt  cygne. 

4.  Quam  rem  cuinque.  Tiuoso  tres 
usitee,  mdme  en  prose.  Quel  que  soit 


Toxploit  qu'accomplissent  nos  yail- 
lants  soldats  sur  mcr  ou  notre  cava- 
lerio.  La  valeur  des  soldats  fait  la 
«?loire  des  gdndraux,  mais  aussi  rintel- 
ligence  des  gdndraux  ost  la  source  des 
victoires  du  soldat. 

5.  Gravem  Pelidan  stomachum.  V, 
Art  i)Oet.  120.  La  colere  d'Achillc  est 
le  sujet  de  Vlliade. 

6.  Duplicis,  a  double  pensee,  rus^. 
Lo  rotour  d'Ulysse  est  le  sujet  de  1'0- 
dyssee. 

7.  Pelopis  domum,  la  maison  des 
Atridcs,  descendants  dc  Pdlops  et  de 
Tantale,  sicdlebro  partant  do  crimes 
et  d'aventures  chantdcs  parlespoetes. 

8.  Tenues,  apposition  a  nos  du  v.  5. 
Grandia  se  rapi^ortc  a  cgs  divers  su- 
jets,  ot  marquc  lo  contrastc.  —  Dum, 
parco  que.  De  meme  dans  Vinc..  Dat 
paenas  dum  fulmen  imitatur,  11  cst 
puui  par  ce  qu'il  voulait  imitcr,  pour 
avoir  voulu  imiter  la  foudre.  —  Potens 
lyrae.  V.  Od.  iii,  1.  — Dctererc,  nuire. 

9.  Ici  nous  rctranchons  quatro  vers 
qui  n'ont  de  sens  que  suivis  do  la  stro» 
phe  rctranchee  do  toutes  les  dditions 
scolaires,  et  sont  d'ailleurs  tros  sus- 
pects. 
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VI  [7] 


k    MUNATIUS     PLANCUS 


Plancus  ^tait  un  personnage  d'une  humeur  tres  inconstante  :  il 
nvait  pass^  de  Ciceron  aux  triumvirs  et  d'Antoine  k  Octave.  II  fut 
censeur  et  pr^fet  de  Rome  sous  Auguste.  Horace  cherche  k  le  con- 
soler  de  quelque  chagrin.  Etait-il  ou  se  croyait-il  en  dis^Ace? 
Pouss^  par  son  inqui^tude  ordinaire,  m^ditait-il  une  retraite  en 
Gr^ce  ?  On  pourrait  le  penser  d'apr^s  T^num^ration  de  toutes  les 
villes  c^lebres  de  cette  contr6e  auxquelles  le  poete  pr6f6re  Tibur, 
ou  il  6tait  voisin  de  Plancus.  II  Tinvite,  par  rexemple  de  Teucer, 
a  ne  pas  se  laisser  aller  au  chagrin.  (V.  Notice  sur  les  miires,  §  26, 
3*;  i(2  et  3.) 

Laudabunt  alii  claram  Rhodon,  aut  Mitylenen*, 

Aut  Ephesum,  bimarisve  Gorinthi 
Moenia,  vel  Baccho  Thebas  vel  Apolline  Delphos 

Insignes,  aut  Thessala  Tempe^. 

Sunt  quibus  unum  opus  est  intactae*  Palladis  urbem  5 

Garmine  perpetuo*  celebrare,  et 
Undique  decerplam  fronti  praeponere  olivara''. 

Plurimus^  in  Junonis  honorem 


Aptum  dicet  equis  Argos  dilesque  Mycenas'. 

Me  nec  tam  patiens*  Lacedaemon 
Nec  tam  Larissae  percussit®  campus  opimae 

Quam  domus  Albuneae  resonantis  **, 


10 


Ode  VI.  —  1.  Claram,  <5pithete  phy- 
sique.  —  Mitylencn,  Mitylene,  villo 
prmcipale  de  rile  de  Lesbos. 

2.  Tempe  {■zi^Tzr\ ,  les  vallons),  val- 
Ide  cdlebree  par  les  poetes  grecs,  si- 
tude  entre  rOssa  et  I  Olympo,  et  arro- 
s6e  par  le  Pen6e. 

3.  Intactae,  chastc.  —  Sunt  qtubus, 
c-a-d.  quibusdam.  V.  Od.  i,  3  ct  19. 

4.  Pcrpetuo,  suivi,  continu,  qui  ne 
roule  qne  la-dcssus. 

5.  Unaique  decerptam  olivam.  Ce 
poete  veut  absolument  cucillir  partout 
les  branches  de  rarbre  de  Pallas  pour 
s'en  couronner,  c.-a-d.  tient  k  honneur 
de  ne  passer  sous  silence  rien  de  ce 
^u'on  peut  louer  en  Attique. 


6.  Plurimus,  maint  (autro). 

7.  Argos,  celebre  par  le  culte  de 
Junon.  Elle  avait  des  chevaux  renom- 
mes.  —  On  disait  aussi  Argi,  orum  : 
Dulces  reminiscitur  Argos.  —  Mycenas, 
liycenes,  pres  d'Argos,  avec  laquelle 
les  poctes  la  confondent :  patrie  d'A- 
gamemnon.  —  Dites.  Homere  Tap- 
pelle  -reoXu/ptSffOo?. 

8.  Patiens,  sdvere.  —  Tam.  retombe 
sur  percussit. 

9.  Larissa,  Larisse  en  Thessalie,  oi^ 
r^gnait  Achille ;  pays  fertile.  —  Per- 
cussit,  sous-ent.  admiratione. 

10.  Albunea,  nymphe  qui  rendait 
des  oracles  dans  une  grotte  (domus) 
pres  de  Tibur.  —  Resoncmtis,  k  carse 
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Et  praeceps  Anio",  et  Tiburni"  lucus,  et  iida 

Mobilibus  pomaria  rivis. 
Albus  ut  obscuro  deterget  nubila  coelo  15 

Saepe  Notus**  neque  parturit  imbres 

Perpetuo,  sic  tu  sapiens  linire  memento 

Tristitiam  vitaeque  labores 
Molli**,  Plance,  mero,  seu  te  fulgentia  signis** 

Gastra  tenent,  seu  densa  tenebit  2Q 

Tiburis  umbra  tui.  Teucer"  Salamina  patremque 

Cum  fugeret,  tamen  uda  Lyaeo*^ 
Tempora  populea  fertur  vinxisse  corona, 

Sic  tristes  affatus  amicos  : 

Quo  nos  cumque**  feret  melior  fortuna  parente         25 

Ibimus,  o  socii  comitesque; 
Nil  desperandum  Teucro  duce  et  auspice*'  Teucro  . 

Certus^®  enim  promisit  Apollo 

Ambiguam**  tellure  nova  Salamina  futuram. 

O  fortes  pejoraque  passi^^  30 

Mecum  saepe  viri,  nunc  vino  pellite  curas; 

Gras  ingens  iterabimus  aequor^'. 

dcreyenir  Tun  sans  Tautre.  Ajax  se  tua. 
( V.  Sat.  II,  III,  201  et202,  note.)  Teucer, 
n'ayantpu  empficher  cette  catastrophe, 
fut  chassd  par  Telamon.  II  alla  fonder 
dans  Tile  de  Gypreoneautre  Salamine. 

17.  Lyseo,  le  vin;  proprement  Bac- 
chus  qui  dissipe  (Xuei)  les  soucis,  ou 
qui  delie  la  lanffuc.  —  Uda,  ^gayes; 
madidus  dit  plus.  V.  la  MosteUaria 
de  Plautb,  V.  318  et  suiv. 

18.  Quo  nos  cumque.  V.  Od.  v,  3. 
19./>Mce...  ou^/y^e.  Expressiontoute 

romaine ;  le  consul,  chef  d'une  expedi- 
tion,  portait  avec  lui  les  ausftices  qu'iL 
avait  pris  cn  partant.  II  ^tait  dux  et 
auspex. 

20.  Certus,  (i<J/eu8if,<;,  vi^jupTfi?,  in- 
faillible. 

21.  Amhiguam,  une  autre  qtd  sera 
pour  vous  comme  la  mdme ;  vous  nc 
saurez  laquelle  des  deuxest  la  verita- 
blo  Salamine.  Le  mot  est  intraduisi- 
ble. 

22.  Pejora  passi.  V.  Virg.  En.  I, 
198  :  O  passi  graviora.  Les  deux  passa- 
ges  sont  imites  de  VOdyssie. 

23.  Itcrabimus,    nous   siIlonneroii8 


d'une  fontaine   qui  sV  trouvait.   V. 
ViRG.  En.  VII,  82  et  suiv. 

11.  Anio,  aujourd'hui  Teverono.  — 
Prmceps,  a  cause  de  la  chute  de  la  ri- 
viere  pres  de  Tibur.  Tout  le  monde 
connait  les  cascades  de  Tivoli. 

12.  Tiburni,  Tiburne,  fils  ouneveu 
d'Amphiarao8,  Tun  des  fondateurs 
pr^tendus  de  Tibur. 

13.  Albus...  Notus,  le  vent  du  midi, 
souvent  pluvieux,  a,  surtout  cn  Italic, 
la  propnetd  de  chasscr  les  nua^es  et 
de  nottoyer  le  ciel;  de  la  Fepithete 
albits.  ViRO.  Georg.  1,460,  dit  demdme 
claro  Aquilone, 

14.  Molli,  fin,  doux  k  boire.  Viro. 
Georg.  I,  341  :  MoUissima  vlnm. 

15.  Fulgentia.he8enseigaeSySima, 
dtaient  surmont^es  d'ornements  a'ar- 
gent,  d'une  aigle,  ou  d'une  main  droite 
pour  le  manipule,  ou  de  couronnes 
mnrales,  rostrales,  ctc. 

1«.  Teucer,  frere  d'Aiax.  Telamon, 
roi  de  Tile  de  Salamine,  leurpere,  avait 
ordonn^  h  ses  deux  fils,  partant  pour  la 
guerre  de  Troie,  de  veiller  r^ciproque- 
ment  ileursalut,  ct  lcur  avaitdcfcndu 
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VII  [8] 

A    LYDIE 

Qu'est-ce  que  Lydic?  quel  est  ce  Sybaris  dont  il  est  ici  question? 
Ce  sont  sans  doute  deux  personnages  imaginaires.  Le  poete  s'adre$se 
en  g6n6ral  aux  femmes  qui  amollissent  les  jeunes  gens,  ou  plutdt 
aux  jeunes  gens  assez  l&cbes  pour  se  mettre  sons  leur  joug.  (V.  No- 
iice  8ur  les  mitres,  §  23,  1«  et  2« ;  et  §  26,  5«.) 

Lydia,  dic,  per  omnes 
Te  Deos  oro,  Sybarin  cur  properes  amando 

Perdere,  cur  apricum 
Oderit  Gampum^  patiens^  pulveris  atque  solis. 

Gur  neque  militaris  5 

Inter  aequales  equitat  Gallica^  nec  lupatis* 

Temperat  ora  frenis? 
Gur  timet  flavum  Tiberim  ^  tangere  ?  cur  olivum  ° 

Sanguine  viperino'' 
Gautius  vitat,  neque  jam  livida  gestat  armis*  10 

Brachia,  saepe  disco, 
Saepe  trans  iinem  jaculo  nobilis  expedito  ? 

Quid  latet,  ut  marinae  * 
Filium  dicunt  Thetidis*®  sub  lacrimosa  Trojae 


de  noaveau.  On  disait  do  meme  ite~ 
rarc  vitem,  ag^rum,  donner  une  deuxie- 
me  fagon  a  une  vigrne,  a  un  champ. 

Odb  VII.  —  1.  Campum,  lo  Champ 
de  Mars,  lieu  d'exerciees  a  Kome.  — 
Cur  oderit,  otc,  jusqu*au  v.  13,  precise 
properes  perdere. 

2.  Patiens,  etant  d'age  et  de  force  a 
subir... 

3.  Gallica,  pour  GalUcorum  equo^ 
rum^ 

4.  Lupatis,  garnis  de  luj^i,  dents  dc 
loup,  c.-a-d.  pointes  dcstinees  a  ren- 
dre  au  besoia  le  frein  douloureux  et 
a  dompter  les  chcvaux  difficiles,  com- 
me  ^taient  ceux  de  Gaule. 

5.  Flavum.  V.  plus  haut  Od.  ii,  13. 
Apres  les  exercices  du  Champ  de 
Mars  on  se  baignait  dans  le  Tibre. 


6.  Oliyum,  huile  dont  se  frottaient 
les  athlotcs. 

7.  Sanguine  vipcrino,  poison  tros 
violent,  a  ce  qu'on  croyait. 

8.  Livida  a  pour  compl6ment  armis. 
Ccs  armes  soat  le  disque  do  bronzo 
ou  de  marbre,  ou  lc  javelot  tres  lourd 
dont  Tusage  laissait  dcs  traces  bleues 
sur  lesbras,  ou  certains  boucliers.  — 
Gestat,  comme  gerit ;  YiRQ.  En.  II, 
278  :  Vulnera...  gerens.  Seepe  se  ratta- 
che  a  nobilis. 

9.  MarinsB...  Thetidis.  Thetis,  epouso 
dc  Pelce  ct  mere  d^Achille,  etait  une 
Nereidc. 

10.  Filium  Thetidis.  Sous-ent.  la- 
tere.  Thetis  savait  quc  son  fils  Achille 
perirait  devant  Troie ;  elle  le  cacha  a 
scyros  sous  des  habits  do  femme,  de 
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Funera,  ne  virilis  15 

Gultus  in  caedem  et  Lycias  proriperet  catervas**  ? 


VIII  [9] 

A    THALIARQUE 

Thaliarque,  dont  le  Aom  grec  signifie  roi  du  festin,  est  proba- 

.blement  un  personnage  imaginaire,  ou  un  ami  d^sign^  par  un  pseu- 

donyme,  h.  qui  le  poete  conseille  de  jouir  de  la  yie  sans  songer  au 

lendemain.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mdtrea.  23  27, 

13,  16.) 

Vides  ut  alta  stet  nive  candidum 
Soracte*,  nec  jam  sustineant  onus 

Silvae  laborantes,  geluque 

Flumina  constiterint  acuto. 

Dissolve  frigus  ligna^  super  foco  5 

Large  reponens,  atque  benignius 

Deprome^  quadrimum  Sabina, 

O  Thaliarche,  merum  diota*. 

Permitte  Divis  caetera,  qui  simul 

Stravere'*  ventos  aequore  fervido®  10 


peor  que  leshabits  de  sonsexenelui  poetes.    Virg.    od     offro    plusieurs 

mspirassentdesid^sguerrieres  etne  exemples. 

Fentrainassent ,  proriperet.  Cest  une  3.  Deprome  ex  horreo.  V.  plus  bas 

l^gende  posterieure  a  i'^poque  hom^  Od.  III,  xv,  7,  et  xxii,  7. 

rique.  De  rinfinitif  impartait  latere  4.  puadrimtimmerumSalfinadiota, 

d^pend  lo  subjonctif  imparfait  prori-  du  vin  de  quatre  ans  gard^  dans  uno 

peret,  —  Sub,  aux  approches  de.  V.  Siwxii,  vase  k  deux  anses  ou  oreilles, 

Od.  VIII,  19.  i^x(X.  —  Sabina,  hvpallage  pour  Sa- 

11.    Lycias   catervas,   les   compa-  W/iM/n  /  comme  ViKo.  En.  VI,  268: 

gnons  du  Lycien  Sarp^don,  qu'il  tua.  Ibant  obscuri..  snb  nocte. 

Ode  VIII.  — 1.  Soracte.  Le  Soracte  5.  Stravere,  ont  abattu,  apais^.  — 

(mont  di  San-Silvestro),  kn  milles  au  Qui  ^quivaut  k  hi  enim. 

nord  de  Rome,  a  760  metres  de  haut,  6.  JEauore  fervido,  mer  bouillante, 

et  se  couvre  souvent  de  neigc  cn  hiver.  c.-a-d.  furicuse :  ablatif  de  lieu  (ques- 

—  Stet,  se  drcsse.  — Laborantes,  fati-  tion  ubi). —  Deprseliantes ,  a  rimpar- 

gu^es,  ployantes.  fait,  qui  luttaient.    Exemple  umquo 

2.  Ligna,  du  bois  :  pluriel  consa-  de  ce  verbe.  qui  rappellc  le  vers  bril*. 

ere  en  ce  sens.  —  Super  foco,  Cet  em-  lant  des  Georgiques  (I,  318)   :   Omnia 

ploie  du  super  est  particulior    auz  ventornin  eoncarrere  prolia  vidL 
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Depraeliantes,  nec  cupressi 
Nec  veteres  agitantur"  orni 

Quid  sit  futurum  cras  fuge  quaerere',  et 
Quem  fors  dierum  cumque  dabit  lucro 

Appone';  nec  dulces  amores  15 

Sperne  puer*®  neque  tu  choreas, 

Donec  virenti  canities  abest 
Morosa  :  nunc  et  campus,  et  areae**, 
Lenesque  sub*^  noctem  susurri 
Gomposita*'  repetantur  hora.  20 


IX  [10] 

A    MERCURE 

Cette  pi^ce  est  une  imitation  d'un  hymne  d'AIc6e.  II  y  est  fait 
allusion  aux  divers  traits  de  Thistoire  de  Mercure.  Voyez  Thymne 
d'Hom^re.  —  Strophe  saphique.  (V.  Noticesurles  mitres,  |§  27  et  19.) 

Mercuri,  facunde  nepos  Atlantis^ 
Qui  feros  cultus^  hominum  recentum 
Voce  formasti  catus  et  decorae 
More^  palaestrae, 


7.  Nec  cupressi...  agitantur.  Chan- 
gcment  de  siijet.  La  phrase  incidente 
quisimul  stravere  est  de  construction 
toute  latine  (etgfrecque).  Qui  seratta- 
che  a  la  proposition  permitte...,  oCi  se 
trouve  son  ant^c^dent  DiviSt  et  la  se- 
condeproposition,  cupressi  agitaiitur, 
a  dans  sa  ddpendance  simul  ac  stra- 
vere ^Divi).liotrel&ngue  du  xviosiecle 
a  imit^  ce  tour,  et  le  xvii*  siccle  en 
oftre  encore  des  exemples,  comme 
celui-ci  de  Corneille  :  CeBt  lui  laia- 
ser...  La  Buite  d'une  longueetdifflcile^uen» 
rr,  Dont  pent-^tre  toas  deax  6galement  las- 
86b  8e  vengeraient  sar  vous  de  tons  les 
manxpassds. 

8.  Quserere,  demander  aux  astrolo- 
ffues.  —  Fuge.  Comme  omitte,  abstine. 
LucRBGB  et  TiBULLE  en  ont  un  exem- 
ple. 

9.  Lucro  appone,  c'estautant  acomp- 
tor  comme  gain.  —  Quem  fors  cumque. 


V.  Od.  V,  3;  VI,  2.  Quemcumque  die- 
rum  =  quentcnmque  diem. 

10.  Puer,  pendant  que  tu  esjeune. 
—  Tu  repr^sente  puer  et  tient  liou  de 
sperne  rep^td. —  Virentiau  datif,  abest 
equivalant  k  nondum  est.  —  Morosa, 
k  cause  de  Tid^e  de  vieillesse  conte- 
nue  dans  canities  (chevelure  blanche 
ou  grise).  —  Donec  =  dum^  qui  en  est 
une  abr^viation. 

11.  Campus.  r.  plus  haut  Od.  vii, 
note  1.  —  Arese,  places  publiques  qui 
servaient  aux  rdunions. 

12.  Sub.  V.  Od.  vii,  note  10,  ftn. 

13.  Composita,  arrangde,  convenue 
d'avance,  a  llieure  du  rendez-vons.  — 
Repetaniur,  soiont  rcchorchds. 

Ode  IX.  —  1.  Atlantis,  Atlas,  pero 
de  Maia,  mere  do  Mcrcure. 

2.  Cultus,  moeurs. 

3.  More,  par  la  coutume  introduitc. 
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Te  canam  magni  Jovis  €t  Deorum 
Nuntium  curvaeque  lyrae  parentem, 
Callidum  quidquid  placuit  jocoso 
Gondere*  furto  : 

Te  boves  olim  nisi  reddidisses 
Per  dolum  amotas  puerum  minaci 
Voce  dum  terret  viduus  ^  pharetra 
Risit  Apollo. 

Quin  et  Atridas*,  duce  te,  superbos 
Ilio  dives  Priamus  relicto 
Thessalosque  ignes'  et  iniqua  Trojae 
Gastra  fefellit. 

Tu  pias  laetis  animas  reponis 
Sedibus,  virgaque  levem  coerces 
Aurea  turbara^,  superis  Deorum 
Gratus  et  imis. 


17 

5 


10 


15 


20 


X[H] 

A    LEUCONOi 

Leucono^,  dont  le  nom  signifLe  en  grec  dme  eandide,  est  sans 
doutc  un  personnage  imaginaire.  Horace  cherohe  a  la  d^tourner 


— •  Decorae,  qui  donne  au  corps  la  grA- 
ceetr^legance.  — Ailleurs  Horacedit 
quo  les  prcmicrs  hommes  ^taient  mu- 
tum  et  turpe  pectis. 

4.  Condere  callidum.  V.  Od.  iii,  notc 
14.  —  Jocoso  efTacc  ridec  odieuse  du 
fnrtum. 

5.  Viduus,  privc  dc,  n'ayant  plus. 
Mercure  lui  avait  joue  le  tour  de  lui 
ddrober  son  carquois  avant  mdme  de 
cacher  ses  bceufs  par  plaisantcrie.  — 
Construisez  ainsi  :  oUm  Apollo,  dum 
te  puerum  terret  (en  chercnant  a  t'ef- 
frayer)  minuci  voce,  nisi  boves  red- 
didisses...  risit  viduus  pharetra. 

6.  Atridas...  fefellit.  AUusion  au 
Toyaee  t<im^raire  de  Priam,  qui  alla 
dans  lecamp  dcs  Grecs  lAtridas  super- 


bos  et  iniqua  castra)  redemander  a 
Achille  le  cadavre  d'Hector.  Mercure 
rintroduisit  dans  la  tentc  d'Achille 
(Thessalos  i^s).  —  FefelUt,  ne  fut 
pas  apercu.  Sons  tres  irequent ;  en 

frec,  eXa6'  elffsXOii&v.  V.  Hom.  lUade, 
XIV,  322  et  suiv. 

7.  Thessalos  ignes,  lesfeuxdu  camp 
(et  par  suite  tentes.  V.  lUade,  XXI  V^ 
336  et  suiv.)  des  soldats  d'AchilIe.  — 
Iniqua.  V.  plus  haut  Od.  ii ,  noto  27. 

8.  Levem  turbam,  la  troupe  des  om- 
bres.  II  s'agit  des  fonctions  de  Mer- 
cure  aux  cnfers.  —  Sedibus,  ablatif  dc 
lieu  (quostion  ubi)  dans  le  sens  do  in 
sedes.  —  Superis  Deorum,  poar  Diissu^ 
peris  et  imis.  (F.  Od.  viii,  I4.| 
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d'une  superstition  tres  r^pandue  cbez  les  femmes  romaincs,  qui  con- 
sultaient  sans  cesse  les  astrolog^es.  [V.  Dezobry,  Rome  au  sUcle 
d*Augu8tey  lett.  50.^  M^c^ne  croyaitirastrologie.  (K.  Od.  II,  xiv.)  — 
Vers  grand  ascl^piade.  (V.  Noiice  sur  les  miires,  g  22 ,  2».) 

Tu  ne  quaesieris*,  scire  nefas,  quem  mihi,  quem  tibi 
Finem  Di  dederint,  Leuconoe,  nec  Babylonios 
Tentaris  numeros^.  Ut  melius'  cruidquid  erit  pati, 
Seu  plures  hiemes*,  seu  tribuit  Jupiter  ultimam 

Quae  nunc  oppositis  debililat''  pumicibus  mare*  5 

Tyrrhenum'' !  Sapias  :  vina  liques^,  et  spatio  brevi 
Spem  longam  reseces*.  Dum  loquimur,  fugerit**  invida 
.^tas  :  carpe  diem,  quam  minimum  credula  postero^* 


XI  [12] 

A    AUGUSTE 

Cette  ode*(ou  plut6t  cet  hymne) ,  dont  le  sujet  est  la  grandeur  de 
Rome  et  d'Auguste,  est  compos6e  selon  le  proc^d^  de  Pindare.  Qui 
le  pofete  va-t-u  chanter  ?  Un  dieu  ?  un  h^ros  ?  II  chante  les  dieux, 
mais  il  passe  bien  vite  aux  heros  romains ,  et  s'arrete  sur  Auguste, 
qu'il  ne  semblait  pas  chercher  d'abord.  Le  s6nat  venait  de  d^cernei 
au  prince  la  puissance  proconsulaire  et  tribunitienne  :  Auguste 
^tait  au  comble  de  la  puissance,  et  Rome  de  la  prosp^rit^.  —  Stro- 
phe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  gg  28  et  19.) 


Odb  X.  —  1.  Ne  quaesieris,  nec  ten- 
taris.  La  ddfense  8'exprime  k  la  2*  per- 
sonnc  par  le  subjonctif  parfait  ou  pre- 
sent.  L'imperatif  est  peu  usit^  en  ce 
cas.  —  Finem,  sous-ent.  vitx. 

2.  Babylonios...  numeros,  tenter  la 
chanco  des  calculs  chaldoens.  On  con- 
nait  la  celdbrite  des  astrologucs  chal- 
ddens.  Rome  en  dtait  pleiue  a  cette 
^poque. 

3.  Utf  comme,  combien. 

4.  Hiemes,  pour  annos.  —  Tribiut,  au 
parPait.  —  Ultimam,  (comme)  dernicr. 

5.  Debilitat,  pour  frangit.  —  Quae, 
c.-hrd.  eam  quas. 

6.  Pumices,  rochers  rouges  qui  rcs- 
semblent  a  la  pierre  ponce. 

7.  Tyrrhenum.  V.  Od.  i,  note  11  (sur 
Cypria). 


8.  Sapias,  sois  raisonnable.  —  Li- 
ques.  Liquare,  clarifier  cn  passantdans 
une  chausse.  —  Ces  snhjonctifs,  qii'on 
peut  expliquer  par  rcHipso  de  hortor, 
ou  opto,  suadeo,  sont  tres  usit^s  dans 
les  maximes  g^nerates. 

9.  Rcseccs,  rctranche  de  ce  court 
espacc,  de  cette  vie  si  courte,  le  long 
espoir. 

10.  Fugcrit,  futur  antdrieur.  —  In- 
vida,  cuviaut,  rcfusant  (une  plus  lon- 
gue  duree). 

11.  Quammirumumcredulapostero. 
V.  Epit.  I,  IV,  13.  —  Carpe,  cueille, 
goCkte,  jouis.  —  Quam  minimum,  le 
moins  possiblo.  —  Postero  soppose  a 
prmsentem,  hodiernum,  imnliritement 
compris  dans  carpe  diem. ' 
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Quem  virum  aut  heroa  lyra  vel  acri* 
Tibia  sumis  celebrare,  Clio'  ? 
Quem  Deum,  cujus  recinet  jocosa 
Nomen  imago' 

Aut  in  umbrosis  Heliconis  oris  5 

Aut  super  Pindo  gelidove  in  HaBmo^, 
Unde  vocalem  temere  ^  insecut» 
Orphea  sylvae, 

[Arte  materna^  rapidos  morantem 
Fluminum  lapsus  celeresque  ventos,  10 

Blandum  et  auritas  fidibus  canoris 
Ducere^  quercus?] 

Quid  prius  dicam  solitis  Parentis* 
Laudibus,  qui  res  hominum  ac  Deorum, 
Qui  mare  et  terras,  variisque  mundum  15 

Temperat  horis*, 

Unde*°  nil  majus  generatur  ipso, 

Nec  viget  quidquam  simile  aut  secundumM  ? 

Proximos  illi  tamen  occupavit 

Pallas*^  honores  20 


Ode  XI.  —  1.  Acri,  XiYupx,  au  son 
clair. 

2.  CUo,  comme  Od.  i,  33,  Euterpe, 
pour  nlmporte  quelle  muse.  —  Sumis 
celebrare,  syntaxe  sp^ciale  aux  poe- 
tes.  r.  un  autreexempleEpit.  I,  iii,  7. 

3.  Imago,  6cho.  F.  Od.  xvii,  8.  — 
Cwus  peut  dtre  cousider^  soit  commc 
relatir de  Deum,  soit  comme  un  nou- 
vel  interrogatif  pris  dans  un  sens  va- 
gue;  nous  croyons  la  premiere  inter- 
pr^tation  pr^ferable. 

4.  /fe^o/u(f.  L'Hdliconen  B^otie,le 
Pinde  en  Thessalie,  l'Hdmus  enThra- 
ce,  oH  chantait  Orph^,  ^taient  trois 
raontagnes  consacr^es  aux  muses.  — 
Super  Pindo,  F.  Od.  viii,  5,  note  2. 

5.  Unde=zex  quo.  V,  Od.  xxiii,  28. 
—  Orp^a,  poete-musicienl^gendaire 
du  xiii»  siecle  avant  J.-C.  —  Temere, 
sans  ordre ,  pSIe-mdle. 

6.  Artematerna.  Orph^e^taitfils  de 
Calliope. 

7.  Blandunu,.  ductre,  tellement  doux 


temps 


(par  son  chant)  au'il  mettait  en  mou- 
vementderriere  lui...  V.  plus  haut  Od. 
iii,  note  14.  —  Auritas,  qui  avaient  des 
oreilles  (pour  Fentendre),  par  exten- 
sion,  attentifs.  —  Strophe  trainante 
suspecte. 

8.  Parentis  (patris),  deJupiter.  Ab 
Jove  principium.  —  Laudibus,  ablatil 
complemeut  du  comparatif /irtu^ . 

9.  Horis  (&pat?),  les  divers  tei 
ou  saisons.  —  Mutidum,  ciel. 

10.  Unde,  pour  a  quo  (Jove). 

11.  Secunaum.  Assez  pres  de  lui 
pour  compter  comme  second  :  cons- 
truit  a vec  le  datif  comme  proximus.  — 
Nec  viget,  pour  et  cui  non  vieet  simile . 
Gette  suppression  du  relatif  apres  une 
conjonction  de  coordination,  lorsque 
precede  une  proposition  renfermant 
un  rclatif,  est  rr^quente  en  prose  com- 
me  en  vers. 

12.  Pallas,  nie  de  son  ceryeau,  vient 
imm^diatement  apres  lui  et  a  les  hon- 
neurs  du  second  rang. 
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Praeliis  audax ;  neque  te  silebo 
Liber,  et  saBvis  inimica  virgo*' 
Belluis,  nec  te,  metuende  certa 
Phoebe  sagitta. 

f  Dicam  et  Alciden,  puerosque  Led»**,  25 

Hunc  equis,  illum  superare  pugnis** 
Nobilem,  qiiorum  simul  alba^^  nautis 
Stella  refulsit, 

Defluit  saxis  agitatus  umor^^, 
Concidunt  venti  fugiuntque  nubes  30 

Et  minax,  quod  sic  voluere**,  ponto 
Unda  recumbit. 

Romulum  post  hos  prius,  an  quietum 
Pompili  regnum  memorem,  an  superbos 
Tarquini  fasces,  dubito,  an  Gatonis"  35 

Nobile  letum. 

[Regulum  et  Scauros  animaeque  magnae'* 
Prodigum  Paulum,  superante  Poeno, 
Gratus  insigni  referam**  Gamoena 

Fabriciumque^^;  40 

Hunc  et  incomptis  Gurium^^  capillis 
Utilem  bello  tulit  et  Gamillum 


13.  Virgo,  Diane. 

ii.  Pueros  Ledae,  losgar$oiis,pourles 
fils  de  LMa :  les  Dioscures,  Castor  et 
PoUux.  Tuquepucrqm  <ttii«dans  ViRO. 

\^,  Pugius,ie&  poings,  le  pugilat; 
'Rb\  aYoOiv  IloXuosuxea.—  Nobilem 
uiperare.  V.  Od.  iii,  2^  et  la  note. 

16.  Alba,  brillanto.  V.  Od.  jii,  2.  — 
£t  simul  alba  eorum  stella  refulsit. 
r.  Od.  VIII,  9  :  qui  simul,  otc. 

17.  De/luit,  etc.  L'eau  portde  par  la 
tempdte  sur  los  rochors  s'ccoulo.  — 
Concidunt,  Gomparez  stravere  ventos 
de  Tode  viii. 

18.  Voluere.  Castor  et  PoIIux. 

19.  Cdrforaif.  Catond'Utique.—L'in> 
terr.  ne  est  sous-ent.  apr^s  Romulum, 
Ellipso  fr6quento  en  prose  comme  en 
vers.  Cf.  Epit.  I,  xi,  33;  xvi,  12. 


20.  Prodigum  animm  magnas,  Paul- 
Emile,  pere  du  Mac^donique,  p^rit  a 
Cannes  en  cherchant  a  rdparer  les 
fautes  de  son  collogue  Varron. 

21.  Gratus  refcram.  Pour  plaire  a 
leur  m^moire  ?  ou  bienvenu  de  tous 
les  Romains  ? 

22.  Fabricius,  le  c^lebre  yainqueur 
de  Pyrrhus. 

23.  Curius  Dentatus,  celui  qui  re- 
fusa  For  des  Samnites.  —  Incomptis. 
Les  vieux  Romains  n^gligeaient  leurs 
cheveux  et  leur  barbe,  que  d'aiUeurs 
ils  portaient  longs,  intonsi,  encore  a 
repoque  de  Gaton  (ii«  siecle  avant 
J.-G.).  Los  promiers  tonsores  de  Romo 
y  vinront  de  Sicile  au  iii*  siecle  avant 
J.-G.,  c.-k-d.  au  temps  de  la  guerre 
contre  Tarente  et  Pyrrhus. 
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Saeva**  paupertas^'*,  et  avitus  apto 
Cum  Lare^*  fundus.] 

Crescit  occulto*"'  velut  arbor  aevo 
Fama  Marcelli**.  Micat  inter  omnes 
Julium  sidus^*  velut  inter  ignes^® 
Luna  minores. 

Gentis  humanse  pater  atque  custos, 
Orte  Saturno,  tibi  cura'*  magni 
Csesaris  fatis  data,  tu  secundo 
Caesare'^  regnes  : 

Ille,  seu  Parthos  Latio  imminentes 
Egerit*'^  justo  domitos  triumpho, 
Sive  subjectos  Orientis  orae^* 
Seras*'*  et  Indos, 

Te  minor^^  latum  reget  aeguus  orbem; 
Tu  gravi*'  curru  quaties  Olympum, 
Tu  parum  castis  inimica  mittes 
Fulmina  lucis*'. 


21 


45 


50 


55 


60 


24.  Sseva,  s^vere,  austore.  F.  ViRO. 
En.  1, 103. 

25.  Paupertas.  V.  Od.  i,  note  15. 

26.  Apto  cum  Lare,  avec  unc  maison 
convenable  au  champ,  petite  comme 
lui.  Gonstruisez  :  sxva  paupertas 
ct  avitus  fundus  tulit  utilem  bello  et 
hunc  et  Curium  et  Ccunillum,  —  Ces 
deux  strophes  sentent  Tinterpola- 
tion. 

27.  Occulto  sevo,  po^tiquement  pour 
radyerbe  occulte. 

28.  Marcelli.  II  s'agit  sans  doute  ici 
•du  vainqueur  de  Syracuse  en  212; 
raais  le  poete  pense  en  meme  temps 
au  neveu  d'Auguste,  Tespoir  de  Tem- 
pereur  et  des  Romains,  qui  mourut 
^3  avant  J.-C,  Tann^e  mdme  de  la 
composition  de  cette  ode.  V.  Viro. 
En.  VI,  882. 

29.  Julium  sidus.  C6sar  le  dictateur 
^^ifi^. 

30.  Ignts,  c.-i-d.  sidera. 


31.  Cura,  le  soin  de  veiller  sur.  — 
Fatis,  a  Tablatif. 

32.  Secundo  Csesare.  Horace  met 
sans  facon  C^sar  k  la  place  oik  tout  a 
I^heure  il  mettait  Pallas,  et  plus  pres 
de  Jupiter.  Sur  regnes,  comparez  Od. 
II,  30,  45,  46,  50, 

33.  Parthos  egerit  triumpho.  Ex- 
ploits  imaginaires  q^ue  le  poete  sup- 
pose  r^serv^s  au  prmce. 

34.  Subjectos  Onentis  orae.  Subjectos 
pour  subiacentest  qui  sont  sous  le  cli- 
mat  du  bordf  de  la  limite  de  rOrient. 

35.  Seras,  accusatifgrec  (a  bref),  Se- 
res,  peuple  du  N.-O.  de  la  Chine,  a 
peine  connue  alors  dans  FOccident. 

36.  Te  minor,  Sous  toi  il  ^ouverne 
le  monde ;  toi,  gouverne  le  ciel. 

37.  Gravi,  terrible,  qui  produit  le 
son  du  tonnerre. 

38.  Parum  castis.  La  foudre  ne  tom- 
berait  pas  sur  un  bois  sacrd,  Iticus, 
8'il  u'avait  pas  ^t^  souilld 
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XII  [14] 


A    UN    VAI6SEAU 


Le  yaisseau  a  qui  s^adresse  Horace  est  le  vaisseau  de  FEtat,  qoe 
Yont  assaillir  de  nouTelles  temp^tes.  Quintilien  le  dit,  et  11  est 
facile  de  le  yoir.  Un  scoliaste  pr^tend  qu'il  8'agit  de  la  euerre  ciyile 
qui  deyait  se  d^nouer  a  Actium.  —  2*  strophe  ascUpiade.  (V.  Notice 
aur  lea  mHrea,  |  22,  1%  3».) 

O  navis,  referent  in  mare  te  novi 
Fluctus*.  O  quid  agis?  fortiter  occupa* 
Portum.  Nonne  vides  ut 
Nudum  remigio  latus' 

Et  malus  celeri  saucius  Africo*  5 

Antennaeque  *»  gemant,  ac  sine  funibus 
Vix  durare  carinae^ 
Possint  imperiosius 


iEquor?  Non  tibi  sunt  integra  lintea; 
Non  Di"^  quos  iterum  pressa  voces  malo. 
Quamvis  Pontica  pinus*, 
Silvae  iilia  nobilis^, 

Jactes  et  genus  et  nomen  inutile, 
Nil***  pictis  timidus  navita  puppibus** 
Fidit;  tu,  nisi  ventis 
Debes  ludibrium,  cave*^. 


10 


15 


Ode  XII.  —  1.  Novifluctus,  une  nou- 
yelle  campagne  en  mer. 

2.  Quia  agis  ?  que  veux-tu  faire  ? 
qu*entreprends-tu  r  —  Occupa,  reste 
resolument  au  port. 

3.  Nudum  remigio,  d^pouill^  de 
rappareil  de  tes  rames,  perdues  dans 
les  prec^dentes  sorties,  c.-a-d.  les 
guerrcs  civiies  r^centes. 

4.  Africo.  V.  plus  haut  Od.  i,  15. 

5.  Antennse,  antennes,  sorte  de 
vergues,  longues  et  flexibles,  mises 
en  travers  du  mllt  pour  soutenir  la 
voile. 

6.  Durare,  supporter.  Durare  labo~ 
rem  (dans  Viro.),  endurer  la  souf- 
france.  —  Carinse,  pour  carina. 


7.  Non  Di,  sous-cnt.  Jam  sunt.  — 
Iterum  retombe  sur  pressa. 

8.  Pontica  pimis.  Le  Pont  fournis- 
sait  des  bois  (pins,  chSnes,  sapins) 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

9.  Nobilis,  au  genitif,  comme  brevis 
dans  vitse  summa  brevis.  —  Genus,  ta 
lordt.  —  Nomen,  ton  surnom  Pontica. 
—  Jactcs  (quamvis),  tu  as  beau  van- 
ter  (proprcment,  vantc  autant  que  tu 
yeux). 

10.  Nil,   pour  nullo  m^do. 

11.  Pictis...  jpuppibus.  La  poupe,  ou 
dtait  peinto  Timage  d*un  dieu.  Puppi- 
bus  pour  puppi,  commo  au  v.  7  ccwi- 
nae  pour  carina. 

12.  Nisi...  cave,   Prends  garde,  ^ 
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Nuper  soUicitum  quae  mihi  taedium^^, 
Nunc  desiderium  curaque  non  levis, 
Interfusa  nitentes 
Vites  aequora  Gycladas**. 


23 


20 


XIII  [15] 
pr]6diction   de  la  ruine  de  troie 

N^r^e  sort  du  sein  des  flots  pour  pr^dire  la  ruine  de  Troie  k  Paris, 
qui  emm^ne  H^lene.  II  n'est  pas  certain  qu'il  y  ait  la,  comme  Tont 

Sr^tendu  quelques  commentateurs,  aucune  allusion  a  Antoine  et  k 
UopAtre ;  c'est  plus  probablement  une  imitation  de  quelque  pofete 
grec.  —  !»•  strophe  ascl6piade.  (V.  Notice  sur  les  milresy  \  22, 
l^  3".) 


Pastor*  cum  traheret  per  freta  navibus 
Idaeis  Helenam  perfidus^  hospitam, 
Ingrato*  celeres  obruit  otio 
Ventos  ut  caneret  fera 

Nereus  fata  :  «  Mala  ducis  avi  domum 
Quam  multo  repetet  Graecia  milite, 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias^ 
Et  regnum  Priami  vetus. 

«  Eheu  quantus  equis,  quantus  adest  viris 
Sudor!  quanta  moves  funera  Dardanae" 


10 


«noins  qae  tu  ne  doives  un  jouet  aux 
rents,  c.-k-d.  ta  es  peut-dtre  destind 
u  Atre  le  jouet  des  vents. 

13.  Taedium,  soxis-ent.  fuisti :  qui  as 
616  robjet  de  ma  soUicitude  ct  de  mes 
cunuis.  —  yunc  desiderium  (cs). 

14.  Interfusa  nitentes,  etc,  rdpan- 
duesentreles  brillantes  Cyclades.  Cy- 
cladas  estcompldment  deinter,  L'em- 
ploi  du  datif  avec  les  verbes  compo- 
sds  de  cette  pr^position  est  plus  or- 
dinaire.  —  vltes,  snbjonctif  optatif.  V. 
Od.  II.  45  ot  note  26.  Les  Gyclades  sont 
mises  ici  poor  des  parages  dangereux 
quelconques.  {V.  Od.  i,  13.) 

Odb  XIII.  —  1.  Pastor.  Paris»  ^ev^ 
sur  le  mont  Ida  parmi  les  bergers 
apres  y  avoir  ^t^  expos^. 


2.  Perfidus,  perlide  envers  M^n^las, 
son  hdte. 

3.  Ingrato,  d^sagr^able  aux  vents,  a 
qui  le  calme  est  antipathi^ue.  —  Utca- 
neret  d^pend  de  obriUt  otio  —  Nereus : 
hyperbato  au  lieu  de  Nereus  obruit. 

4.  Conjurata  tuas  rumpere,  etc. 
...  S!  qaelqae  insolent  lai  volait  sa  con- 
qaele,  Nos  mains  da  raviiisenr  lai  proml- 
rent  ia  tete.  Racime,  Iphigenie,  I,  ui, 
29.  —  V.  dans  Euripidb,  Iphigenie  a 
Aulis,  50-85,  lo  recit  de  cette  coalition. 
—  L'iniinitif  present  rumpere  d^pend 
de  ridde  de  jurare  ct  ^quivaut  a  un 
futur  comme  dans  ViRO. :  Non  ego 
cum  Danais  Trojanam  exscinderegrn- 
tem  Aulidc  jiiravi. 

5.  Dardanse  pour  Trojcum.  Darda- 
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Genti  I  Jam  galeam  Pallas  et  aegida 
Gurrusque  et  rabiem  parat. 

«  Nequicquam  Veneris  praesidio  ferox* 
Pectes  caesariem''  grataque  feminis 
Imbelli  cithara  carmina  divides^;  15 

Nequicquam  thalamo  graves* 

«  Hastas  et  calami  spicula  Gnosii*® 
Vitabis  strepitumque  et  celerem  sequi 
Ajacem**;  tamen  neu  serus  adulteros" 

Crines  pulvere  collines.  20 

«  Non  Laertiaden,  exitium  tuae 
Gentis,  non  Pylium  Nestora  respicis  ? 
Urgent  impavidi  te  Salaminius 
Teucer.  te  Sthenelus*^  sciens 

«  Pugnae,  sive  opus  est  imperitare  equis,  25 

Non  auriga  piger.  Merionen**  quoque 
Nosces.  Ecce  furit  te  reperire  atrox 
Tydides,  melior  patre, 

«  Quem  tu,  cervus  uti  vallis  in  altera 
Visum  parte  lupum,  graminis  immemor,  30 

'  Sublimi  fugies  mollis  anhelitu**, 
Non  hoc  poUicitus  tuae*^. 


nus  fut  aieol  de  Tros  et  fondateur 
de  Troie. 

6.  Ferox,  fier  de  rappui  de  Vdnus, 
a  qui  Paris  avait  donnd  la  pomme.  EUe 
favorisa  les  Troyens  dans  la  guerre. 
Minerve  et  Junon  ^taient  pour  les 
Orecs.  V.  Iliade,  passim. 

7.  Pectes  csBsariem.  V.  Iliade,  111, 
54,  55,  oi  Hector  reproche  a  Paris  sa 
vie  effdminde. 

8.  Carmina  divides,  tu  chanteras 
tantdt  pour  Tune,  tantdt  pour  Tautre. 
V,  Od.  XXX,  6 :  dividit  oscula. 

9.  Thalamo,  ent'y  retirant.  V.  Iliar 
de,  III,  381.  —  Graves,  lourdes.  ^ 

10.  Calami  spicula  Cnosii,  fleches 
de  roseau  de  Cnosse,  en  Grete,  dont 
les  archers  ^taient  c^ldbres. 

11.  Ajacem,  le  lils  de  Tdlamon. 

12.  Seruif   (quoique)  bicn  tardive- 


ment.  Sur  Tadj.,  comparez  Od.  ii,  45, 
note27. — Adulterosse  rapporte  a  Pa- 
ris.  Hypallage  hardie.  V.  Od.  viii,  7. 

13.  Stkenelus,  iils  de  Gapance,  con- 
duisait  le  char  de  Diomedeala  guerre 
de  Troie.  —  Sive  =  vel  si,  et  si. 

14.  Merionen,  ccuyer  d'Idomcn6e. 
—  Furit  reperire,  construit  comuio 
ardet,  c.-a-d.  furiose  cupit. 

15.  Suhlimi,  qui  monte  dans  Tair.  — 
Sublimis  anhetitus,  respiration  qui 
se  fait  en  dressant  la  tdte  pour  trou- 
ver  plus  d'air;  les  Grecs  oisaient  de 
mdme  icv6C[JLa  p.ETi(i)pov.  ~  Quem 
fupes.  Que  tufuiras  l&chement  comme 
fuit  le  cerf,  oubliant  le  pftturase,  h.  la 
Tue  d'un  loup  de  I'autre  cdtJ  de  la 
vall^e,  Iat6te  dress6e,  la  poitrine  ha- 
letante. 

16.  Ttix,  celle  que  tu  aimais. 
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«  Iracunda  diem  proferet  Ilio 
Matronisque  Phrygum  classis*'  Achillei; 
Post  certas  hiemes*^  uret  Achaicus  35 

Ignis  Pergameas  domos.  » 


XIV  [16] 

PALINODIE 

Palinodie  (proprement  chant  dans  lequel  on  reyient  sur  ce  qu'on 
BTait  dit  dans  un  chant  pr^c^dent)  signifie  r^tractation.  Ce  mot, 
en  francais,  se  prend  en  mauyaise  part.  Le  poete  ayait  apparem- 
ment  insult^  une  personne  ayec  laquelle  il  se  r^concilie.  St^sichore 
avait  fait  une  palinodie  c^Ubre.  (F.  Epod.  xii,  44.)  —  Strophe 
alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  gg  27,  21,  2»,  16,  2».) 

0  matre  pulchra  filia  pulchrior, 
Quem  criminosis  cumque  voles  modum* 
Pones  iambis  *,  sive  flamma, 
Sive  mari  libet  Hadriano^. 

Non  Dindymene*,  non  adytis'^  quatit  5 

Mentem  sacerdotum  incola®  Pythius, 
Non  Liber  aeque',  non  acuta 
Si  geminant*  Gorybantes  aera, 


17.  Iracunda...  classis,  hypalla^c,  Hadriacus  et  Hadriaticus.  Mari  Ha- 
comme  au  v.  19,  pour  iracundi  Achil'  driano,  pour  aqua.  V.  Od.  i,  13. 

^et.  Achille,  irrit6controAgamemnon,  4.  Dindymene,  Cybele,  ainsi  nom- 

s'ai)stint  de  comhattre  et  prolongea  m^e  de  Dindymc,  montagne  pres  de 

ainsi  la  destin^e  d'IIion.  Cest  le  sujet  Pessinontc,  en  Phrygie.  ETle  inspirait 

de  Vlliade.  i  ses  pivtres,  Ics  corybantes,  des  fu- 

18.  Certas,  un  nombre  d'ann^es  d6-  reurs  tcrribles. 

termin^  par  le  destin.  —  Hiemes.  V.  ^  5-  Adytis,  dans  son  sanctuaire  (de 

Od.  X,  4.  Delphes). 

OdeXIV.  -1.  Criminosis,  accusa-  J-J^IZ^'''  °^  "  ^^^*  ^^^^^""^  ^^  «* 

teurs,  diframatoires.  -  Modumpones,  P  ^   ^    '           .       ^ 

tumettra«  ttn  -Cum^i^   t^eseeK-  ^taitplLusitoausiecIc^classique^ 

trdmement  usit^e.   F.  Od.  vi,  25;  v,  g   j[^^^^  ^^^  1^^  cymbales^au  son 

«,  II,  2».                                        ^  aigu.  —  Si  geminant,  ni  les  coryban- 

2.  lamhis.    Les   inyectives   s'dcri-  tes,  s'ils  ou  lorsqu'iIs  frappent  k  coups 
vaient  en  vers  1'ambiques.  rcdouhlds.  Lescorybantess'excitaient 

3.  Hadriano.    On  disait  Iladrianus^  aiosi  dans  leurs  processions. 
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Tristes  ut  irae*,  quas  neque  Noricus** 
Deterret  ensis,  nec  mare  naufragum,  10 

Nec  saevus  ignis,  nec  tremendo 
Jupiter^^  ipse  ruens  tumultu. 

Fertur  Prometheus,  addere  principi** 
Limo  coactus^^  particulam  undique 

Desectam,  et  insani  leonis  15 

Vim  stomacho**  apposuisse  nostro. 

Irae  Thyesten*^  exitio  gravi 
Stravere,  et  altis  urbibus  ultimae** 
Stetere  causae  cur  perirent 
Funditus  imprimeretque  muris  20 

Hostile  aratrum**'  exercitus  insolens. 
Compesce  mentem.  Me  quoque  pectoris 
Tentavit  in  dulci  juventa 
Fervor"  et  in  celeres*^  iambos 

Misit  furenlem  :  nunc  ego  mitibus  25 

Mutare  quaero  tristia,  dum^°  mihi 
Fias  recantatis^*  amica 
Opprobriis,  animumque  reddas". 


9.  Tristes,  redoutables.  V.  Od.  II, 
X,  11.  —  Ut  irsB  quatiunt  mentcm. 

10.  Noricus.  V.  Od.  i,  13,  et  la  note. 
LeNoricum,  enGermaniem^ridionale, 
produisait  du  fer. 

11.  Jupiter,  la  foudre  personnifiec. 

12.  Principi  limo,  au  limon  qui  fait 
lc  fond  de  notre  nature. 

13.  Coactus.  Sous-ent.  esse.  Gomme 
il  avait  d^pensc  a  faire  les  animaux 
la  matieren^cessaire,  illui  fallut  pren- 
dre  a  chaque  animal  unc  partic  dc  son 
dtre  :  particulam  undique  desectam. 

14.  Stomacho,  siego  de  la  colerej 
d'oti :  stomachari,  stomachosus.  —  Et 
vim  =  vim  quoque, 

15.  Thyestcn.  Allusion  aufestin  d'A- 
tr^e.  oCt  Thycste  man^ea  ses  enfants, 
victimes  de  la  cruaute  denatur^e  de 
son  frere. 


16.  Ultimse,  celles  qu'on  a  consi- 
d^rdes  en  dernier  lieu,  princi^cs.  — 
Stetere,  do  sisto,  synonyme  ici  do  ex- 
sisto. 

17.  Imprimere  aratrum,  appuyer, 
faire  pnsser  la  charrue  sur  les  ruinc» 
d'une  ville.  Symbole  de  la  destruction 
la  plus  complotc. 

18.  Pectoris  fervor,  la  colere;  pro- 
prement,  le  bouillonnement  de  rimc. 

19.  Celcres.  Le  metro  iambique  est 
rapide  ( V.  Art  poet.  25) ,  ot  oxprimo 
aussi  Tardeur,  iWpetuositu.  —  lam- 
bos.  V.  lcs  Epodes. 

20.  Tristia,  duretds. 

21.  Recantatis,  quand  j'aurai  chantv 
ma  palinodie,  ma  rtJtractation,  desa- 
vouo  mcs  premiers  outrages.  V.  rar"- 
gument. 

22.  Animum,  ton  coeur. 
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XV  [17] 


A  TYNDARI8 


Le  poMe,  s^adressant  u  un  personnage  sans  donte  imaginaire,  d^- 
crit  les  charmes  de  la  maison  qu^il  poss^dait  dans  le  pays  des  Sa- 
bins.  —  Strophe  olcaique.  (V.  Notice  sur  len  metrea,  §§  27, 21 , 2» ;  16, 2».) 

Velox  amoenum  saepe  Lucretilem* 
Mutat  Lycaeo^  Faunus,  et  igneam 
Defendit^  aestatem  capellis 
Usque*  meis  pluviosque  vento», 

Impune^  tutum  per  nemus  arbutos  5 

Quaerunt  latentes  et  thyma  deviae* 
Olentis  uxores  mariti', 
Nec  virides  metuunt  colubras 


Nec  martiales*  haeduleae  lupos, 
Utcumque^  dulci,  Tyndari,  fistula*® 
Valles  et  Usticae**  cubantis" 
Levia*^  personuere  saxa. 

Di  me  tuentur,  Dis  pietas  mea 
Et  Musa  cordi  est ;  hic  tibi  copia** 


10 


Ode  XV.  —  1.  Lucretilem,  monta- 
gnc  de  la  Sabine,  au  pied  do  laqiielle 
etait  la  maison  d'Horace. 

2.  Lycaeo,  montagne  d'Arcadie  con- 
sacrde  h.  Pan,  dieu  grec  que  Ton  con- 
fondait  a  Rome  avec  le  Faune  des  Ita- 
liens.  L'6tymologieestpeut-^treIa  m6- 
me. — Mutat  LucretilemLycseo,  change 
le  Lycde,otk  il  est,  pour  le  LucrcStilc,  oii 
ilvient;  commeslly  avait  :  Lycseum 
LucretiU.  Les  deux  cas  expriment  in- 
diff^remment  les  deux  termes  chan- 

f^s.  C^tait  le  contraire  aux  v.  25  et  26 
eTode  pr^6dente.  V.  un  autre  exem- 
ple  remarquable  Epod.  vni,  28. 

3.  Defendit,  repousse.  —  Capellis 
est  au  datif.  Solstitium  pecori  defen" 
dite,  dans  Virgile. 

4.  Usque,  familier  et  podtique  pour 
semper. 

5.  Impune,  grftce  k  la  protection  do 
Fauno. 


6.  Devise,  vagabondes. 

7.  Olcntis  mariti,  lo  bouc  a  Todeur 
forto. 

8.  Martiales,  consacr^s  h.  Mars.  Uno 
louveavait  nourri  les  fils  de  cedieu' 
Romulus  ct  Rcmus.  Virgile  dit  de 
mdme  Mariius  lupus. 

9.Utcumque,  chaque  fois  que,  quand. 

10.  Fistula,  sous-cnt.  Fauni. 

11.  Ustica,  nom  d'uno  vallde  pres 
do  la.  Gonstruisez  :  Usticse  cubantis 
valles  et  saxa. 

12.  Cubantis,  ^tcndue  mollement, 
comme  quclqu'un  qui  so  repose,  in- 
clinee. 

13.  Levia,  naturellement  polis.  Cest 
a  la  description  des  caracteres  de 
cette  valMe  quo  Tabb^  de  Chaupy  a 
pu  reconnaitre  le  site  de  la  maison 
d'Horace.  V.  la  Notice  biographique, 
cn  t6te  du  volumo. 

14.  Ruris  honorum  copia  opulenta 
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Manabit  ad  plenum  benigno,  15 

Ruris  honorum  opulenta,  cornu**. 

Hic  in  reducta  valle  caniculae 
Vitabis  aestus,  et  fide  Teia" 
Dices  laborantes  in  uno*' 
Penelopen  vitreamque  Gircen".  20 

Hic  innocentis  pocula  Lesbii^^ 
Duces**  sub  umbra;  nec  Semelelus*' 
Gum  Marte  confundet  Thyoneus** 
Praelia;  nec  metues  protervos. 


XVI  [18] 

A    QUINTILIU8    VARUS 

Quel  est  ce  Vapus  ?  Est-ce  celui  dont  Arminius  massacra  les  trois 
Ugions,  et  qui  8'appelait  aussi  Quintilius  ?  II  est  plus  probable 
que  c'est  le  Yarus  de  Tode  xx,  dont  la  mort,  pleur^e  par  le  po^te, 
n'e8t  pas  si  tragique.  Cest  bien  probablement  encore  le  mdme  per- 
sonnage  dont  Horace  vante   le  gotil  litteraire  et  la  sagesse  (Art 

fo^t.  428).  Le  poete,  traduisant  &  peu  pres  une  ode  d'Alc6e,  fuit 
^loge  du   vin   pris  avec  mod^ration.  —   Vers  grand  ascl^piade. 
(V.  Notice  sur  les  mitres,  §  22,  2°.) 

Nullam,  Vare,  sacra  vite  prius  severis*  arborem 
Girca  mite  solum  Tiburis  et  moenia  Gatili*. 


iittdralement,  une  riche  abondauce  de 
parures  de  la  campagne  coulera  ici 
pour  toi  k  profusion  do  Tin^puisable 
corne.  Cf.  Sat.  II,  v,  13.  —  Ad  plenum 
se  trouve  egalement  dans  Virgile. 
!  15.  Benigno  cornu.  Allusion  mytho- 
logique  a  la  corne  d'abondance. 

16.  Fide  TeHa,  la  lyre  d'Anacrdon  do 
T^os,  en  lonie,  poete  du  vi«  sieclo 
avant  J.-C. 

17.  Laborantes,  enpeine.  —  In  uno, 
pour  le  mdme,  Ulysse.   V.  VOdyssee. 

18.  Vitream,  do  cristal,  dpithete  do 
la  mor  ct,  par  extension,  des  dieux  et 
des  ddesses  maritimes.  —  Vitrea  peut 
s'appliquer  aussi  k  la  beautd  :  Splen- 
diaior  vitro,  dit  Ovide  en  parlant  de 
Circ*. 


19.  Lesbii,  vin  de  Lesbos.  —  Inno- 
centis,  inofltensif. 

20.  Duces,  tu  humeras  doucement. 
V.  Od.  III,  III,  34  :  et  IV,  xi,  14. 

21.  SemcleXus,  epithute  de  Bacchus, 
fils  de  S^m^Id.  —  Thyoneus,  au  vers 
suivant,  Thyon^e,  nom  form^  de 
Thyond,  nom  de  S^m^Id  dans  rOIym- 
pe.  Cc  nom  est  le  sujet  et  a  pour  epi- 
thete  Semeleius. 

22.  Confundet.  Comme  miscebtt,  li- 
vrera  des  combats  ddsordonn^s.  V. 
Od.  XXII,  1-5. 

Ode  XVI.  —  1.  Severis,  de  sero, 
planter.  —  NuUam  severis,  forme 
usuello  do  rimp^ratif  ndgatif,  syno- 
nyme  de  noU  serere. 

2.  Catilus,  frere  de  Tiburno  et  de 


Digitized 


byGoogle 


GARMINA,    I,   XVI.  29 

Siccis  omnia  nam  dura  Deus  proposuit^;  neque 
Mordaces  aliter  diffugiunt  sollicitudineg 

Quis  post  vina  gravem  militiam  aut  pauperiem  crepat*  ?  5 
Quis  non  te  potius,  Bacche  pater,  teque,  decens^  Venus  ? 
Ac  ne  quis  modici  transiliat  munera  Liberi  * 
Centaurea  monet  cum  Lapithis  rixa'  super  mero 

Debellata,  monet  Sithoniis*  non  levis  Evius*, 
Gum  fas  atque  nefas  exiguo  fine  libidinum*^  10 

Discernunt  avidi.  Non  ego  te,  candide  Bassareu**, 
Invitum  quatiam*^,  nec  variis  obsita  frondibus*^ 

Sub  divum  rapiam**;  saeva  tene  cum  Berecyntio*** 
Cornu  tympana,  quae  subsequitur  caecus  amor  sui** 


Corax.  Ce  sont  trois  Argiens,  fonda- 
teurs  de  Tibur.  F.  Od.  vi,  12.  —  Circa 
solum,  qk  et  Ik  sur  le  sol ;  circa  ma' 
nia,  autour  des  remparts. 

3.  Siccis,  les  gens  sobres.  —  Dura 
proposuit,  a  fait  voir  comme  p^nibles. 
—  Aliter,  sous-ent.  quam  potando, 

4.  Crepare,  faire  du  bruit,  signifie 
encore  :  parler  beaucoup  de,  avoir 
sans  cesse  k  la  bouche  ( V.  Epit.  I,  vii, 
83) ;  ici :  faire  entendre  des  plaintes 
sur...  Au  vers  suivant,  te  crepat  signi- 
fie  :  fait  r^sonner  ton  nom. 

5.  Decens.  V.  Od.  iv,  6. 

6.  Ne  modici  Liberi  munera  transi- 
liat,  po<»tique,  pour :  de  ne  point  pas- 
ser  en  buvant  la  juste  mesnre.  Gette 
propositiou  d^pend  de  monet. 

7.  Le  oombat  des  Centaur(»s  et  des 
Lapithes,  aux  noces  de  Pirithoos,  roi 
de  ces  derniers.  F.  Od.  IV,  i,  15.  — 
Super  mero,  pendant  qu'ils  buvaient, 
dans  rivresse.  De  mSme  ViRo. :  super 
nocte,  pendant  la  nuit.En  ce  sens  les 
prosateurs  (au  siecle  suivant)  em- 
ploient  Taccusatif :  super  vinum,  super 
epulas.  —  Rixa,  synonyme  ici  depu- 
gna  ou  bellum,  justifie  Talliance,  a  la 
maniere  grecque,  des  mots  debellare 
rixam,  avoir  une  querelle  sanjglante. 

8.  Sithonii,  peuple  de  la  Thrace, 
pour  les  Thraces  cn  g^n^ral.  Les 
Thraces  buvaient  sans  moddration,  et 
se  livraient  souvent  apres  leurs  festins 
a  des  querelles  sanglantes.  (F.  Od. 
xxii,l-5T)  Horacesuppose  queBacchus, 
par  vengeance,  non  levis,  c.-a-d.  gra- 
vissimus,  redoutable  ou  courrouce,  les 
punit  ainsi  do  lour  intemo6rance. 


9.  Evius,  Bacchns,  ainsi  nomm^  du 
cri  eSoT,  eva:.  V.  Od.  II,  xvi,  5. 

10.  Exiguo  fine,  comme  minimo  ou 
nullo  f.ne;  ils  ne  distinguent  plus, 
dans  leur  avidit^,  le  bien  et  le  mat  quc 
par  r^troite  limite  que  laissent  leurs 
passions  d^chaindes  (libidinum). 

11.  Candide.  Expression  peu  claire 
pour  nous.  Est-ce  I'idde  de  brillant, 
de  beau,  ou  de  franc  et  de  sincere,  ou 
de  bienveiUant  f  Suivant  M.  Nauck,  il 
fautentendrer^clatde  la  jeunesse  [Ju- 
gendschan,  traduit-il).  —  Bassareus, 
Bacchus  invoqu^  par  Ics  bassarides 
ou  bacchantes,  revctues  de  peaux  de 
renards,  bassara  en  languo  thrace. 

12.  Quatere,  comme  Vma.  En.  IV, 
301  :  sacra  commovere.  Je  ne  te  met- 
trai  pas  en  monvement,  je  ne  te  sor- 
tirai  pas  de  ton  sanctuaire,  ie  ne  com- 
mencerai  pas  Vorgie  malgre  toi. 

13.  Obsita  fronaibus,  les  objetsmys- 
t^rieux,  symbole  de  la  puissance  de 
Bacchus,  qu'on  portait  en  procession 
dans  des  corbeiUes  couvertes  de  Uer- 
re  et  de  pampres. 

14.  Suh  divum  rapiam,  je  nelesfe- 
rai  pas  sortiravantle  temps,  de  force. 

15.  Tene,  c.-a-d.  contine.  Retiens  la 
corne  ou  le  cor  de  la  d(3esse  du  B^r^- 
cynte,  les  redoutables  tambours,  qui 
entrainent  a  lour  suite,  etc.  —  Bere- 
cyntio,  du  B^rdcynte,  montagne  de 
Phrygie  oi  r^gnait  le  culte  de  Cybele, 
dans  Tequel  on  faisait  le  mdme  tapagc 
que  dans  celui  de  Bacchus,  et  pour 
produire  les  mdmes  efTets. 

16.  Amor  sui,  Tamour-propre  et  les 
exc^s  qui  en  rdsultent. 
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Et  tollens  vacuum  plus  nimio  gloria  verticom * •, 
Arcanique  fides  prodiga,  perlucidior  vitro. 


15 


XVII  [20] 

A    Ml&CENE 

Gette  pi^ce  est  un  petit  billet  pour  rappeler  k  M^c^ne  ta  pro^ 
messe  de  venir  diner  chez  le  poete.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice 
8ur  les  mitres,  gj  26  et  1»,  et  §  1,  2«.) 

Vile  potabis  modicis  Sabinum* 
Gantharis^,  Graeca  quod  ego  ipse  testa* 
Conditum  levi*,  datus  in  tneatro 
Cum  tibi  plausus^, 

Gare  Maecenas  eques,  ut  paterni*  5 

Fluminis  ripae  simul  et  jocosa 
Redderet  laudes  tibi  Vaticani' 
Montis  imago*. 


17.  Vacuum  verticem,  tOte  vide,  l^- 
gere.  —  Gloria,  vantardisc.  —  Plus 
nimis  ou  nimio  jplus,  outre  mesurc. 
On  trouve  uno  fois  cette  locution  dans 
les  Lettres  de  Cicuron. — Au  vers  sui- 
vant,  selon  M.  Nauck,  la  2«  cosure  por  te 
surper,  cette  particule  ayant  en  com- 
position  une  force  d'adverbe.  Compa- 
rez  depromere,  au  v.  5  de  Tode  xxxi. 
Nous  croyons  plutdt  a  uno  irregula- 
rite. 

Ode  XVII.  —  1.  Sabinum,  sous- 
ent.  vinum;  comme  nous  disons  du 
bourgogne.  La  Sabine  |r.  Od.  xv) 
produisait  du  vin  ordinairo,  vile. 

2.  Cantharus,  vaso  a  deux  anses 
pour  distribuer  le  vin  a  table. 

3.  Grasca  testa,  dans  un  vase  qui  a 
contcnu  du  vin  grcc,  ce  qui  a  pu  eu 
donnor  lo  goCkt  au  vin  sabin.  Los  an- 
dons  gardaient  le  vin  dans  des  vascs 
do  tcrre,  co  qui  se  fait  cncoro  en 
maiulo  rdgion  do  Franco,  dans  de 
grosses  ct  grandcs  bouteilles  de  gres 
appeldes  dames-jeannes. 


4.  Levi,  de  Unere,  enduire  (depoix) 
roriflce  du  vase  pour  lo  boucher.  V. 
Od.  III,  VII,  9. 

5.  Sous  prdtexte  de  donner  la  dato 
de  son  vin,  Horace  rappelle  d^iicatc- 
ment  a  son  protecteur  los  applaudis- 
sements  qui  raccucillirent  au  thdfttro 
aprus  uno  maladie  qui  avait  mis  sa 
vie  en  danger. 

6.  Eques.  Mdcono  no  voulut  pas  sor- 
tir  du  rang  des  chevalicrs.  V.  Od.  III, 
XI,  20.  —  Ut,  avec  tant  de  bruit  quo... 
—  Palcrni.  Lo  Tibre  vient  d'Elrurie. 
V.  Od.  11, 14. 

7.  Valicani.  Lc  mont  Valican  cst 
sur  la  rive  droite  du  Tibre,  a  quelquc 
distancc  du  Janiculc  et  du  thoAlre  de 
Pomp^e,  situ^  dans  lc  Ghamp  de  Mnrs. 
La  2"  syilabe  do  co  nom  est  ordinai- 
rcment  longnc.  Hornco  a  de  mcmr 
abrdgc  la  2«  syllabc  de  Catillus  ov 
CatiTus,  Stace  la  !•••  {Dictumque  lyra 
majore  Catilum). 

8.  Imago.   V.  Od.  xi,  4. 
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Caecubum  et  praelo  domitam  Caleno® 
Tu  bibes*®  uvam;  mea  nec  Falern»  10 

Temperant**  vites  neque  Formiani 
Pocula  coUes. 


XVIII  [21] 

SUR     DIANE    ET   APOLLON 

L'an  732  (22  avant  J.-C),  il  y  eut  une  peste  et  une  disette.  Des 
jeux  furent  vot^s  pour  rendre  favorable  ApoUon  Atfcrruncus.  le 
dieu  qui  ^carte  les  maux.  On  pense  qu'Horace  composa  cette  piece 
pour  quelqne  c^r^monie  religieuse  qui  fut  c^Ubrle  a  cette  occa- 
sion.  On  ne  sait  dans  la  bouche  de  qui  ^tait  mise  cette  invita- 
tion  adress^e  au  choeur  des  jeunes  gens.  —  2"  strophe  ascl6piade. 
(V.  Notice  8ur  les  mitres,  §  22.) 

Dianam*  tenerai  dicite  virgines; 
Intonsum  pueri  dicite  Cynthium* 
Latonamque  supremo 
Dilectam  penitus  Jovi. 

Vos*  laetam  fluviis  et  nemorum  coma*  5 

Quaecumque  aut  gelido  prominet  Algido  ^ 
Nigris^  aut  Erymanthi 
Silvis  aut  viridis  Crasri"^  : 


9.  Le  c^cube  se  rccoltait  au  S.  dcs 
marais  Pontins;  lo  cales,  dans  la  Cam- 
panie.  Ces  deux  vins  ^taicnt  distin- 
gu^s.  Les  vins  de  Falerne  (vari^te  du 
massique,  V.  Od.  i,  19)  et  do  Formies, 
dans  le  Latium,  ctaicnt les  plus  famcux 
de  ritalie.  V.,  sur  les  vins  de  ritaUe 
ancienne,  Dezobry,  Rofiie  an  siecU 
d*Auguste,  lett.  107,  t.  IV,  p.  139-140. 
—  Domitamt  plus  po^tique  que /^rej- 
sam. 

10.  Tu  hihcs,  sous-cnt.  chez  toi. 

11.  Temperant.  On  les  buvait  avec 
d'autres  vins  ou  avec  do  Tcau.  Ces 
vins  ^taient  ^pais.  Le  faleme  etait 
tresfort  (F.  Od.  II,  viii,  19; ;  il  pouvait 
prendre  leu  comme  notro  eau-dc-vie. 
(F.  Pline,  XIV,  6.) 

Ode  XVIII.  —  1.  Dianam,  On  ne 


soparait  pas  Diane  d'ApoIIon  dans  les 
invocations. 

2.  Cynthius,  du  Cyntho,  montagne 
de  rilc  de  D^Ios,  od  dtaicnt  nds  Diane 
et  Apollon.  —  Sur  le  datif  Jow,  V,  Od. 
V,  1,  ct  la  notc. 

3.  Vos,  virgines,  tolUte  laudihus  Dia- 
nam  qux  Isetatur... 

4.  Coma.  La  touife  des  arbres  est 
souvent  comparee  a  une  chevelure. 

5.  Quaecunwue  {coma).  —  Algido, 
montaene  du  Latium,  a  28  kilometres 
E.  dc  Home,  oix  il  y  avait  untemple  de 
Diane  ot  un  bois,  aujourd'hui  Bosco- 
d'Agliou,  pros  de  Rocca-Priora. 

6.  Nigris,  non  sombres  pour  ceux 
qui  V  sont ,  mais  qui  noircissent,  poor 
1  cni  qui  los  voit  de  loin,  les  monta- 
gnes  qui  on  sont  couvertes. 

7.  Cragus,  montagne  de  Lycie. 
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Vos  Tempe  totidem  toUite  laudibus 
Natalemque,  mares,  Delon  Apollinis,  10 

Insignemque  pharetra 
Fraternaque*  umerum  lyra. 

Hic  bellum  lacrimosum,  hic  miseram  famem 
Pestemque  a  populo  et  principe  Csesare  in 

Persas  atque  Britannos*  15 

Vestra  motus  aget  prece. 


XIX  [22] 

A    ARITIUS     FUSCUS 

Aritius  Fuscus,  dont  nous  retrouverons  le  nom  Sat.  I,  ix,  61,  est 
cet  ami  si  semblable  k  Horace  en  tout  le  reste,  mais  si  difir^rent 
de  luipar  son  gout  pour  la  ville  (Epit.  I,  x,  1).  C^tait  un  homme 
d'esprit  et  de  savoir.  Horace  avait-il  en  effet  rencontr^  un  loup 
au  coin  d'un  bois?  ce  loup  s'^tait-il  enfui  a  son  aspect?  est-ce  une 
invention  ou  une  r^miniscence  po^tique?  Cest  ce  que  nous  ne 
savons  pas.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  $ur  les  mitreSj  JJ  26, 
19;  §1,  2».) 

Integer  vitae  scelerisque  purus  * 
Non  eget  Mauris*  jaculis  neque  arcu 
Nec  venenatis  gravida  sagittis, 
Fusce,  pharetra, 

Sive  per  Syrtes'  iter  aestuosas  5 

Sive  facturus  per  inhospitalem 


8.  Fraterna,  dou  de  son  frere  Mer- 
cure. 

9.  Persas.  Les  Parthes,  qui  deux 
aas  apres  rendirent  les  drapeaux  de 
Crassus.  F.  Od.  III,  v,  3.  —  Britan- 
nos.  V.  Od.  XXIX,  argumont,  et  v.  39. 
—  Aget,  comme  abiget. 

Ode  XIX.  —  1.  Integer  vitee,  intact, 
sans  tache  k  Tegard  de  la  vie ;  Plaute 
a  dit  de  mdme  sanus  mcniis,  yirgile 
maturus  sevi,  et  Yelleius  et  Tacite,  dans 
leur  prose,  de  tour  souvent  po^tique, 
acer  oelli,  acer  militise.  —  Sceleris  pu^ 
rus  est  synonyme  de  scelere  purus. 


comme  on  disait  curis  vacuus,  Uberis 
orbus,  immunis  metu.  Avec  ces  adjec- 
tifs  les  poetes  emploient  le  g^mtif 
tres  usite  chez  les  comiques. 

2.  Mauris,  nom  du  peuple,  pour  1*6- 
pitheto  Mauretanicis  ;  licence  hell^- 
nique.  Pourquoi  do  Mauritanio?  V.  Od. 
1, 13,  note  11. 

3.  Syrtes,  sables  br&lants  du  rivage 
des  golfos  entre  Tripoli  et  Barca.  — 
Siye  facturus,  inversion  forc^e,  fami- 
liere  a  Horace,  au  lieude «>C|?cr5yr<M 
facturus  iter  aestuosas»  sive  per  in~ 
hospitalen*'.  Voj.  page  xl. 
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Gaucasum,  vel  quas  loca  fabulosus^ 
Lambit  Hydaspes^. 

Namque  me  silva  lupus  in  Sabina, 
Dum  meam  canto  Lalagen®  et  ultra  10 

Terminum''  curis  vagor  expeditis^, 
Fugit  inermem, 

Quale  portentum®  neque  militaris 
Daunias*®  latis  alit  aesculetis 
Nec  Jubae**  tellus  generat,  leonum  15 

Arida  nutrix. 

Pone  me  pigris**  ubi  nulla  campis 
Arbor  aestiva  recreatur  aura, 
Quod  latus  mundi  nebulae  malusque 

Jupiter"  urget;  20 

Pone  sub  curru  nimium  propinqui 
Solis  in  terra  domibus  negata**  : 
Dulce  ridentem  Lalagen  amabo, 
Dulce  loquentem*'^. 


4. Fabulosus,  dont onparle dans des 
r(5cits  merveilleux.  —  Quss  loca  =  ea 
loca  quae.  Gomparez  Sat.  I,  i,  1 :  quam 
sibi  sortem  deaerit  eontentus. 

5.  Hydaspes,  fleuve  entre  Flndus  et 
le  Grange,  ob.  Alexandre  termina  ses 
conquctes. 

6.  Lalage,  nom  d^aiTranchie.  —  Nam- 
que  annonce  un  fait  particulier  h  la 
suite  d'une  pens^o  gdn^rale. 

7.  Terminum,  sous-ent.  fundi  mei. 

8.  Expeditis,  expression  tres  rare, 
peut-dtre  unique.  On  dit  ordinaire- 
ment  expediri  curis,  ot  non  expedire 
curas. 

9.  Quale  portentum,  poixr  portentum 
tale  quale  non  Daunias  alit, 

10.  Daunias,  Dauniadis,  formegrec- 


que,  pour  Daunia,  partie  de  TApu- 
lie. 

11.  Juba,  roi  de  Mauritanie  et  de 
Numidie. 

12.  Pigris,  engourdies,  st^riles.  He- 
rodote  appelle  9^ou8a{7\  (active)  une 
terre  tres  fertile.  Construisez :  pone 
mepigris  campis  ubi  nulla,  etc.  —  Hy- 
perbate  fr^quente.  Pone  me  campis, 
comme  sedibus  reponis  (Od.  ix,  18, 19.) 

13.  Malus  Jupiter,  air  mauaisant. 
—  Ouod  latus,  cdt^  dumonde  que... 

14.  Domibus  neg^ata,  interdite  aux 
maisons,  c.-a-d.  inhabitable.  On^  Ic 
croyait  du  temps  d'Horace  et  bien 
des  siecles  cncoro  apros. 

15.  Dulce  loquentem.  Horace  ditail* 
lenrs  certum  locutus. 
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XX  [24] 

A    VIRGILE 

Quintilius  Varus,  de  Gremone,  u  qui  nous  avons  va  ou*^tait  bien 
probablement  adress^e  la  xvi*  ode,  mourut  Tan  729  de  R.  (24  avant 
j.-G.)On  Toit  par  cette  pi^ce  de  quelle  ^troite  amitie  il  etait  li^ 
ayec  Horace  et  Virgile.  Le  po^e  imite  sans  doute  ici  les  Bpfivoi  des 
Grecs.  (V.  Od.  IV,i,  21-24.)  —  1"  strophe  ascUpiade.  (V,  Notice  $ur 
lesmHrea,  §22;  §28.) 

Quis  desiderio  sit'  pudor  aut  modus 
Tam  cari  capitis  ?  Praecipe  lugubres 
Cantus,  Melpomene,  cui  liquidam*  pater 
Vocem  cum  cithara  dedit. 


Virgile.  (Manuscrit  du  Vatican,  v«  siecle.) 

Ergo  Quintilium  perpetuus  sopor 
Urget,  cui  Pudor  et  Justitiaj  soror 
Incorrupla  Fides  nudaque  Veritas 

Quando  uUum  invenict  parem  ? 

Multis  ille  bonis  flebilis*  occidit, 
NuUi  flebilior  quam  tibi,  Vergili. 


10 


Ode  XX.  —  1.  Sit,  serait.  — •  Capitls,        2.  Melpomene.  V.  Od.  I,  33.  —  Li- 
complement  da  deiidtrio.  —  Prccipcy    quidam,  pure. 
dicte-moi.  *.  tiebilis,  dignc  d'6tro  pleur^. 
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Tu  frustra*  pius  heu  non  ita  creditum 
Poscis  Quintilium  Deos. 

Quid  ?  si  Threlcio  blandius  Orpheo 
Auditam  moderere*  arboribus  fidem, 
Num  yanae  redeat  sanguis  ima^ini  15 

Quam  virga®  semel  horrida, 

Non  lenis  precibus  fata  recludere', 
Nigro  compulerit  Mercurius  gregi  ? 
Durum;  sed  levius  iit  patientia 

Quidquid  corrigere  est  nefas.  20 


XXI  [26] 

SUR    ELIUS     LAMIA 

L.  Elius  Lamia  ^tait,  comme  nous  le  Toyons  par  Tode  (III,  xii) 
^ui  lui  est  adress^e,  un  personnage  d'une  granae  famille.  II  ^tait 
jeune  alors;  il  fut  consul  ving^-cinq  ans  plus  tard.  L'an  731  (23  ans 
avant  J.-C),  Phraate,  roi  des  Parthes,  d^tr6n^  par  Tiridate,  en- 
voya  une  ambassade  i  Augiiste,  et  obtint  sa  protection  par  la  pro- 
messe  de  rendre  les  drapeaux  de  Grassus.  Horace  ne  s  occupe  pas 
de  toute  cette  politique,  et  jouit  de  son  repos.  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  les  mitres,  gg  27,  21,  2»;  16,  2".) 

Musis  amicus  tristitiam  et  metus 
Tradam  protervis  in  mare  Creticum 


4.  Frustra,  en  vain  ta  tendresse  rede- 
mande  Quintilius  aux  dicux,  qui  ne  te 
ravaicnt  pas,  h^Ias !  confid  a  cette  con- 
dition  [ita) . — /feuretombe  sur  non  ita, 

5.  Nous  adoptons  cet  interrogatif, 
au  lieu  du  n^gatif  non,  d'apres  M. 
Nauck,  qui  rapprocho  ingenieuse- 
ment  dc  ce  passage  deux  passages 
d'ane  satire  (II,  iii,159,219) :  1«  Quid? 
Si  quis  non  sit  avarus,  continuo  sa^ 
nus  ?  (=  [Num\  continuo  sanus  [est]  ?) 
S*  Quid  ?  Si  quis  nata/n  pro  muta  devo- 
vet  agna,  integer  est  aiUmit  =  [Num] 
est? 

6.  Moderert,  subjonctif  de  sens  con- 


ditionnel,  comme  redeat.  —  Auditam 
arboribus.  Surcedatif,  V.  Od.  xviii,  4. 
—  Virga  (ablatif),  le  caducde  de  Mer- 
cure  Wuyoicojiitd?.  V.  Od.  ix,  fin,  et 
V,  1. 

7.  Non  lenis,  impitoyable.  —  Reclu- 
dere,pourinreeiaaendo.  V.  Od.  iii,note 
14.  —  Gregi,  pour  in  gregem,  comme 
it  clamor  ca;lo  dans  Virgilc,  pour  in 
ca;lum.  Suivant  M.  Riemann,  cette 
syntaxe  devait  appartenir  au  latin  po- 

fmlaire.  II  cite  d'un  prosateur  peu 
itteraire  reprimere  oppido  (datif),  re- 
fouler  dans  la  place.  —  CompuUrit, 
futur  aut^rieur. 
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Portare*  ventis,  quis*  sub  Arcto 
Rex  gelidae  metuatur  orae, 

Quid  Tiridaten  terreat*,  unice 
Securus^.  O  quae  fontibus  integris'^ 
Gaudes,  apricos  necte  flores, 
Necte  meo  Lamiae  coronam, 

Pimplel®  dulcis.  Nil  sine  te  mei 
Prosunt  honores ;  hunc  fidibus  novis ', 
Hunc  Lesbio  sacrare  plectro* 
Teque  tuasque  decet  sorores. 
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XXII  [27] 

AUX    CONVIVES 

Le  poete  suppose  qu*il  aesiste  k  un  festin  oii  les  conyiTes  ^chauff^s 
sont  pr^s  de  se  jeter les  coupes  k  la  tdte.  II  cherche  6  distraire  leur 
attention  du  sujet  de  leur  querelle.  II  consent  k  boire  du  falerne  pur 
(V.  Od.  XVII,  note  11)  si  le  fr^re  de  M^gille  lui  dit  le  nom  de  la 
i>eaut6  qu'il  aime.  Quand  il  le  sait,  il  le  blAme  fortement  de  cet 
amour.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notlce  sur  U»  mitretj  §2  27, 16, 2° ; 
21,  2».) 

Natis*  in  usum  laetitiaB  scyphis 

Pugnare  Thracum*  est  :  toUite  barbarum 


Ode  XXI.  —  1.  Protervis.  V.  Od.  xv, 
24.  —  Tradam  ventis  portare,  pour  ad 
portandumon  utportent,  construction 
ffrecque,  comme  dans  cette  phrase 
de  Platon  :  Uapiyy  i[xaoT6v  Ipu)- 
t5v,  je  me  donne  k  interroger(indiffe- 
rcmment  au  riche  et  au  pauvre).  — 
Creticum.  V.  Od.  i,  13. 

2.  Quis.  Securus  quiSj  ne  me  sou- 
ciant  pas  de  savoir  quel  roi.  —  GelidsB 
orss,  au  datif.  V.  la  note  sur  scriberis 
Vario,  Od.  v.  II  fait  sans  donte  allu- 
sion  aux  Daces. 

3.  Quid  terreat,  allusion  k  la  pro- 
tection  d*Auguste  assur^  h  Phraate 
contre  Tiridate. 

4.  UnicesecuruSf  plus  que  personne 
msouciant. 

5.  Integris,  pures,  oCi  personne  n'a 
puis^. 


6.  PimpleH,  muse.  Les  poetes  alexau- 
drins  iiommentles  Muses  IIiixic^T^iSec, 
de  Pimpla,  montagne  et  fontaine  de 
Pidrie,  en  Macedoine. 

7.  Fidibus  novis,  un  chant  lyrique 
nouvean  pour  les  Rpmains,  c.-a-d.  les 
chnnts  k  la  maniere  lesbienno.  V. 
Od.  I,  34. 

8.  Plectrum,  espece  de  petitcrochet 
d'ivoire  l^gerement  courb^,  pour  tou- 
cher  les  cordes  de  la  lyre.  —Sacrare, 
marquer  d'un  cara<  tore  sacr^,  immor- 

Odb  XXII.  —  1.  Natis.  Natus  8'em- 

Sloie  assez  souvent  conune  une  sorte 
e  participe  du  verbe  r^^^r.  avec  in,  a4, 
ou  le  datif,  et  siqmifio  q:^^  *itpour,  fait 
pour,  destini  a. »—  :>cyphis  est  k  Ta- 
blatif  (d'instrumentV 

2.  Thracum  «if .  V.'  Oa.  xvi,  9. 
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Morem,  verecundumque  Bacchum 
Sanguineis  prohibete^  rixis. 

Vino  et  lucernis  Medus  acinaces  *  5 

Immane  quantum  discrepat.  Impium 
Lenite  clamorem,  sodales, 
Et  cubito  remanete  presso^. 

Vultis  severi  me  quoque  sumere 
Partem  Falerni*?  dicat  Opuntiae'  10 

Frater  Megillae*  quo  beatus 
Vulnere,  qua  pereat  sagitta®. 

Cessat  voluntas*"'?  non  alia  bibam 
Mercede.  Quae  te  cumque  domat  Venus**, 

Non  erubescendis  adurit  15 

Ignibus,  ingenuoque*^  semper 

Amore  peccas.  Quidquid  habes  age 
Depone**  tutis  auribus...  Ah  miser, 
Quanta  laboras  in  Gharybdi, 
Digne  puer  meliore  flamma  !  20 

Quae  saga,  quis  te  solvereThessalis** 
Magus  venenis,  quis  poterit  deus  ? 
Vix  illigatum  te  triformi 
Pegasus  expediet  Ghimaera*''. 


3.  Prohibete,  preservez.  —  Verecun- 
duSf  reserv^,  modeste,  ODnemi  de  Tex- 
ces. 

4.  Lucernis.  Ce  festin  a  lieu  k  la  lu- 
miere  des  lampes.  —  Acinaces,  cime- 
terre  recourbe  des  Parthes.  Ces  peu- 
ples  le  portaient  dans  la  salle  du  les- 
tin.  Sur  Medus,  V.  Od.  ii,  note  19,  et 
le  V.  51.  —  Immane  quantum  equivaut 
k  l'adverbe  immanissime.  —  II  est  dif- 
ficile  de  d^cider  si  vino  et  lucernis 
sont  au  datif  ou  a  I'ablatif.  En  prose 
on  emploie  Tablatif  avec  ab. 

5.  Cubito  remanete  presso,  le  coude 
(ffauche)  appuye  (sur  le  coussin  du  lit 
cle  table). 

6.  Scveri,  fort,  dur,  ftpre.  —  Falerni. 
V.  Od.  VII,  10. 

7.  Opuntise,  d'Oponte  ("Otcou;), 
ville  de  Locride. 

8.  Frater  Megillae.  Periphrase  ])lus 
agreable  pour  les  convives  quo  le  nom 
<lu  frere,    et  qui  doit  les  apaiser  cu 


fixant  leur  attention  sur  un  objct  ai- 
mable. 

9.  Vulnere,  sous-ent.  Amoris,  com- 
me  apres  sagitta.  Virq.  Egl.  VIII,  41 : 
Utvidi,utperii.  —  Beatus  retombe  sur 
pereat. 

10.  Cessat  voluntasfTa  hdsites?  tu 
ne  veux  pas  ? 

11.  Mercede,  condition.  —  Venus, 
amour;  par  extension,  maitresse.ViRO. 
Egl.  III,  68  :  Parta  mefle  Veneri  sunt 
munera.  — Adurit,  sous-ent.  te.  — Eru- 
bescendis.  Erubescere  se  construit 
quelquefois  avec  Taccusatif  mdme 
cliez  les  prosateurs. 

12.  Ingenuo,  de  sang  libre. 

13.  Age  depone.  Age,  formule  d'en- 
couragoment.  —  Tutis,  sQres,  dis- 
cretes. 

14.  La  Thessalie  ^tait  celebre  par 
ses  magiciennes. 

15.  Triformi,  la  Chimere,  monstre 
a  ventre  de  chevre,  k  tdte  de  lion  et  k 
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XXIII  [28] 

ARCHYTAS 

Archytas  de  Tarente,  pythagoricien,  g^metre  c6l6bre,  ^tait  con- 
temporain  de  Platon.  Avait-il  p^ri  dans  un  naufrage  ?  Horace  ne 
le  dit  pas,  k  moins  qu'on  ne  mette  le  v.  21  dans  la  bouche  du  phi- 
losophe  tarentin.  (F.  plus  bas.)  Aucun  auteur  ne  parle  de  sa  mort. 
Matmus,  oii  on  suppose  que  le  corps  du  philosophe  a  ^t^  jet^  par 
la  tempSte,  et  oii  Horace  nous  apprend  qu'il  ^tait  enseveli,  est  un 
promontoire  de  TApuIie,  au  pied  du  mont  Gargan.  Le  po^te,  qui 
^tait  de  ce  pays,  a  sans  doute  ^t^  inspir^  par  la  yue  du  tombeau 
d'Archvtas. 

La  plupart  des  commentateurs  ont  regard6  cette  pi^ce  comme  un 
dialogue  entre  un  navigateur  {nauta)  et  Tombre  du  philosophe.  Le 
voyageur  rencontre  Tombre  errante  d*Archytas  et  lui  adresse  les 
six  premiers  vers.  L'ombre  prononce  tout  le  reste,  et  lui  demande 
la  s^pulture. 

Mais  d'abord  rien  dans  les  manuscrits  n'indique  qu'Horace  ait 
compos6  ici  un  dialog^e,  et  ceux  qui  en  veulent  un  le  coupent  diver- 
sement.  Ensuite  il  y  a  une  tvhs  grande  difficulte  :  c'est  qu'Archytas, 
qui  est  bien  enterrl  dans  son  tombeau  (K.  note  1),  comme  le  disent 
nettement  les  quatre  premiers  vers,  ne  peut  pas  se  pr^senter  a  ce 
voyageur  comme  une  ombre  errante  et  aemander  Taumdne  de  trois 
poignees  de  poussi^re.  D'aiIIeurs,  aurait-on  laiss^  un  si  grand 
homme  attendre  cette  s6pulture  pendant  quatre  siecles  ? 

Quel  est  donc  alors  le  personnage  qui  parle  ainsi  au  pythagori- 
cien  enterr6  sur  la  gr^ve  de  Matine  ?  Ge  n'est  pas  du  tout  le  nauta  du 
V.  23 ;  c'est  un  homme  inconnu  qui  a  p6ri  dans  un  naufrage  fv.  21), 
et  qui  envie  la  petite  s^pulture  d'Archytas.  Mais  k  qui  s'aaresse, 
au  V.  23,  cette  pauvre  omhre  errante  ?  Gomme  elle  ne  peut  r^clamer 
le  secours  d'Archytas,  qui  est  mort,  elle  s'adresse  au  premier  venu, 
k  un  marin  quelconque,  nauia^  qui  passe  ou  qui  pourra  passer  sur 
la  greve.  Voim  vraiseml^lablement  la  meilleure  explication  du  sujet 
de  cette  pifece  ^nigmatique.  {V.  r^dition  d'Orelli.)  (V.  Notice  sur  les 
metres,  §  26,  3'» ;  §  1  et  3.) 

Te  Tiiaris  et  terrae  numeroque  carentis  arenae 
Mensorem  cohibentS  Archyta, 

eroiipe  de  serpent,  ^ai  vomissait  dcs  hommes  avait  fait  un  monstre  anime. 

cammes.  Peut-dtre  etait-ce  la  person-  Bellerophon,  quand  il  vainquit  la  Chi- 

ilification  lecendaire  d'ime  montagne  mcre,  etait  mont^  sur  P^gase,  choval 

nolcanique  de  Lycie,  habitee  par  des  fantastique  pourvu  d'ailes. 

vions  au  sommet,  des  troupeaux  sur  OdeXaIII. — l.Co^'^cn<.Cepassage 

llcs  penchants,  dcs  serpents  au  fond  a  donne  lieu  a  une  interpr^ation  qui 

des  vallees,  et  dont  rimngiuation  des  nousparaitforcde.  Pour  laire  accorder 
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Pulveris  exigui  prope  littus  parva  Matinum 
Munera,  nec  quicquam  tibi  prodest 

Aerias  tentasse*  domos  animoque  rotundum 
Percurrisse  polum,  morituro ! 

Occidit  et  Pelopis  genitor^,  conviva  Deorum, 
Tithonusque*  remotus  in  auras, 

Et  Jovis  arcanis  Minos*  admissus,  habentque 
Tartara  Panthoiden*  iterum'  Orco 

Demissum,  quamvis,  clypeo  Trojana  refixo* 
Tempora  testatus,  nihil  ultra 

Nervos  atque  cutem '  morti  concesserat  atrae, 
Judice  te,  non  sordidus  auctor 

Naturae*®  verique.  Sed  omnes  una  manet  nox, 
Et  calcanda  semel  via  leti  : 


S» 
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CG  commencement  avec  la  fin  do  la  pie- 
cc  ( V.  rargipnent) ,  on  veut  que  munera 
signifie  :  lo  bicnfait  dont  tu  es  privd ; 
c.-SHd.:  faute  d'un  peu  de  terre,  tu  ne 
peux  aller  dans  les  enfers.  Nous  pen- 
sons  que  ce  passage  ne  peut  avoir  que 
le  scns  suivant  :  Une  miscrablo  s6> 
pulturo  (sens  frdquent  do  munus)  te 
retient  sur  ce  riva^e  dcsert,  toi  dont 
le  jg^cnie  parcourait  runivers.  II  ost 
clair  que  c'cst  Horace  qui  parle-par  la 
booche  de  son  personnage,  ot  que, 
suiyant  la  philosophie  incrcdule  de 
son  tcmps,  il  oublie  Ics  fubles  de  TA- 
cheron.  Ensuite,  a  ce  rcproche  le  nau- 
frag^,  oo  piotdt  Horacepar  sa  bouchc, 
rcpond  :  II  y  en  a  bien  d'autres.  Lcs 
rois,  les  sages,  etc.,  tous  sont  morts. 
—  Rcmarqucz  que  le  vcrs,  a  cause  du 
nom  propro,  a  un  spondee  au  4«  pied. 
(V.  la  Notice  sur  les  metres,  §  2.) 

2.  Tentasse,  avoir  cherchd  a  penc- 
trcr  (par  la  science).  —  Rotundum^  ar- 
rondi,  spherique.  —  Polntn,  ciel. 

3.  Pelopis  genitor,  Tantalc,  aui  fut 
admis  a  la  table  des  dieux.  II  dcvoila 
leors  secrcts.  Selon  Pindarc,  il  deroba 
l'ambroisio  pour  en  fairo  part  aux 
mortels.  On  connait  la  punition  qu'il 
subit  dans  le  Tartare.  —  Occidit  et.  V. 
dans  LucRECE,  III,  1024,  etc.,  un  mou- 
vement  do  ce  genre,  mais  plus  patheti- 
qtie  ct  scntant  moins  le  fieu  commun 
qiic  ce  passage  d'Horace. 

4.  Tithonut,  frere   de  Priam,  qui 


epousa  rAurore.  Jupitcr  lui  accorda 
Imimortalite ;  mais  Tithon  oubiia  de 
solliciter  une  etemellejeuncsse.  Etant 
tout  k  fait  desseche  par  Fdge,  il  de* 
manda  la  mort.  Les  dieux  le  chan- 
gerent  en  cigale. 

5.  Minos  eut  des  entretiens  aveo  Ju- 
piter,  et  le  consultait  directement. 

6.  Panthoidcn,  le  fils  de  Panthoos, 
ou  nivSou;,  Euphorbe,  tue  au  siege 
de  Troie  par  Mdndlas.  On  sait  que 
Pythagoro,  qui  onseignait  la  metem- 
psycose,  pretcndit  avoir  ctd  cet  Eu- 

{>horbo,  et  reconnut  son  bouclier  dans 
e  temple  de  Junon,  a  Argos.  Le  nau- 
fragd  tait  a  Archytas  la  politesse  de 
mettrc  son  sage  parmi  lesplus  grands^ 
pcrsonnagcs,  avec  Minos  et  les lidros. 

7.  Iterum,  par  suite  de  sa  deuxieme 
vie,  il  mourut  deux  fois.  —  Orco.  V. 
Od.  II,  III,  24. 

8.  Refixo,en  le  ddcrochant,poor  mon- 
trer  son  nom  ecrit  dessus.  —  Quanv- 
vis.  Quanquam  ou  etsi  sont  plus  usitds 
en  ce  scns  a  rdpoque  classique.  Quam^ 
vis  signilic,  au  scns  propre,  autajit 
qu'on  vcnt,  et  determine  cn  gdnd- 
ral  un  adjectif.  De  plus,  quamvis  se 
construit  plus  reguherement  avec  le 
subjonctif;  conune  Od.  IH,  viii,  13 
etl4. 

9.  Nervos  atque  cutem,  c.-a-d.  son 
eorps  perissable. 

10.  Auctor  naturx  non  sordidus, 
brillant  rdvdlateur  de   la  nature  et 
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Dant  alios  Furiae  torvo  spectacula  Marti; 

Exitio  est  avidum  mare  nautis; 
Mixta  senum  ac  juvenum  densentur"  funera;  nuUum 

Saeva  caput  Proserpina  fugit".  20 

Me  quoaue  devexi*'  rapidus  comes  Orionis 

IUyricis  Notus  obruit  undis. 
At  tu,  nauta,  vagae  ne  parce  malignus  arenae  ** 

Ossibus  et  capiti  inhumato 

Particulam  dare.  Sic,  quodcumque  minabitur  Eurus"  25 

Fluctibus  Hesperiis,  Venusinae*^ 
Plectantur  silvae  te  sospite,  multaque  merces*' 

Unde  potest,  tibi  defluat*®  aequo 

Ab  Jove  Neptunoque  sacri  custode  Tarenti**. 

Negligis**^  immeritis  nocituram  30 

Postmodo  te  natis  fraudem**  committere?  Fors  et 

Debita  jura  vicesque  superbae" 


-du  yrai.  —  Judice  te  =  judicatus  a  te 
(auctor  fuisse  non  sordidus). 

11.  Detisentur,  autre  forme  de  den- 
sare;  d'oii  rinchoatif  densescere.  V. 
ViRQ.  Georg.  I,  419,  denset. 

12.  Fugit,a.u  parfait,  comme  les  Grecs 
mettent  Taoriste  d'habitude  :  ne  s'est 
jamais  abstenue,  n'a  jamais  epargn^. 
VIRQ.  En.  IV,  698:  Nondum  illl  flavam 
•Proserpina  vertice  crlnem  Abslulerat  Sty- 
gioque  capnt  d&mnaverat  Orco. 

13.  Devexi,  porte  enbas,  descendant 
sous  rhorizon.  Orion  est  une  constel- 
Intion  d'hiver;  de  la  les  ^pithetes  poe- 
tiques  nimbosus,  aquosus  Orion.  — 
Contes,  le  vent  du  sud  soufQe  en  tem- 
pSte  k  cotte  ^poque  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

14.  Vag^,  jouet  du  vent.  —  Neparce 
dare  />ar<icw/am,  jette-m'en,quelque 
peu  que  ce  soit.  La  formalit^  de  la  s^- 
pulture  sera  remplie,  et  mon  ombre 
crrante  pourra  se  rendre  au  s^jour 
des  morts.  V.  parce  ainsi  construit 
dans  ViRG.  En.  III,  42.  —  Ne  avec  la 
2«  personne  deTimp^ratif  est  frequent 
chez  les  nomiaues,  rare  a  Tdpoque 
classique.  et  n  a  guere  it6  conserv^ 

3U0  par  les  poetes  et  probablement 
ans  le  langagc  familier. —  Malignus, 
froidemcnt  paroimonieux.  —  Capiti 
inhumato,  I  n'est  pas  dlidd  et  reste 


long  parce  que,  commen^ant  un  pied, 
il  a  un  temps  fort. 

15.  Sic,  a  cette  condition-lk ;  si  tu 
fais  cela  pour  moi.  V.  Od.  xx,  11,  et 
III,  1. — Eurus,  ventd'est,  pourlevent 
en  gen^ral.  —  Quodcumquc,  sous-ent. 
maLum. 

16.  Hesperiis,  de  rOccident,  oii  tu 
navigues.  —  Venusinse,  de  Venouse, 
patrie  d'Horace,  au  pied  de  rApen- 
nin,  en  Apulie,  non  loin  du  lieu  de  la 
scene. 

17.  Plectantur,  en  sou(fi*ent.  V.  le 
meme  mot  ainsi  construit,  Epit.  I,  ii, 
14.  Le  subjonctif  a  ici  la  valeur  do 
roptatif  grec,  et  se  rattache  a  sic.  — 
Merces,  recompense  de  ta  bonne  ac- 
tion. 

18.  Defluat,  coulo  sur  toi  de  la  part 
de  Jupiter  et  de   Neptune.  —  Unde  ' 
=  a  tfiiu,  dou  eM»'  oyut  coulcr,  c.-a-d. 
qiii  peul  lu  la  douuer. 

19.  Tarenti.  Tarentum,  fondee  par 
Taras,  fils  de  Neptune,  particuliere- 
ment  adord  dans  cette  vifle  commer- 
^ante. 

20.  Negligis  ?  te  soucies-tu  peu  ? 

21.  Fraudem,  un  crime. 

22.  Debita  jura,  la  loi  du  talion.  — 
Vices  supcrbse,  le  dedain  d'autrui  que 
tu  subiras  a  ton  tour.  —  Fors,  commo 
Tablatif /b"/e.  A.  pour  synonymes  for- 
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Te  maneant  ipsum  :  precibus  non  linquar  inultis*', 
Teque  piacula  nulla  resolvent^*. 

Quanquam  festinas,  non  est  mora  longa;  licebit 
Injecto  ter**  pulvere  curras. 
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XXIV  [29] 

A    IGGIUS 

On  voii  par  cette  piece  et  par  r^pitre  xii  du  livre  !•'  qulcciiis  6tait 
un  homme  de  lettres  et  un  philosophe,  mais  qu'il  ne  savait  pas  se 
r^sig^er  k  la  m6diocrit6  de  sa  fortune.  II  voulait  apparemment 
prendre  part  a  Texp^dition  contre  les  Arabes  qui  eut  lieu  Tan  24 
avant  J.-G.,  sous  Elius  Gallus,  pr6fet  d'Egypte,  et  qui  6choua.  G'est 
trois  ans  avant  que  fut  compos^e  cette  oae,  oii  le  poete  raille  fine- 
ment  rambitieux  philosophe.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  Notice  $ur 
les  mitres,  g§  27,  16  fin,  et  §  21,  2».) 

Icci,  beatis*  nunc  Arabum  invides 
Gazis,  et  acrem  militiam  paras; 
Non  ante  devictis  Sabsese^ 
Regibus  horribilique  Medo' 

Nectis  catenas.  Quae  tibi  virginum,  5 

Sponso  necato,  barbara'*  serviet? 
Puer  quis  ex  aula  capillis 
Ad  cyatnum  statuetur''  unctis, 


sit,  forsan,  forsitan.  —  Maneant,  pour- 
raient  bien  fdtre  r^serv^s. 

23.  Precibus,  mes  prieres  que  tu 
d^daignes.  —  Non  linquar,  sous-ent. 
a  Diis. — Inultis.  Ge  d^dain  sera  vengd 

§ar  les  dieux.  Je  ne  serai  pas  aban- 
onn^  sans  <jue  mes  (vaines)  prieres 
soient  vengees. 

24.  Piacula.  Nulle  expiation  ne 
pourra  te  sauver. 

25.  Ter.  Tu  pourras,  au  jprix  de 
trois  poiffn^es  ae  sable,  contmuer  ta 
course.  iFenfallaittrois  poign^es  pour 
aue  les  dieux  m&nes  fussent  satisfaits 

'  de  la  cdr^monie.  —  lAcet  ct  licebit, 
mdme  dans  le  sens  de  quoique,  ont  tou- 
|ours  leur  sens  verbal.  Us  nesecons- 


truisent  donc  correctement  qu'avec 

le  pr^sent  et  le  parfait  du  subionctif. 

Ode  XXI V.  — 1.  Beatis,  ricnes. 

2.  Sabma,  partie  de  TArabie  Heu- 
reuse;  capitale  Saba. 

3.  Medo.  Les  Medes,  ou  les  Par- 
thes.  V.  Od.  II,  22  et  51. 

4.  Qux  virginum  barbara  =  quse 
virgo  barbara.  —  Puer  quis  ex  dula, 
quel  jcune  page. 

5.  Ad  cyathum,  pour  dtre  ton  ^chan- 
son?  Cyathus,  vase  pour  puiser  le 
vin  dans  le  cratere  et  le  verser  dans 
les  coupes.  —  Sericas,  du  pays  des 
Seres.  V.  Od.  xi,  56.  —  Tendere,  ten- 
dre  et  diriger.  Virgile  a  dit  ^galomeat 
telum  tenaere,  et  aussi  intendere. 
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Doctus  sagittas  tendere  Sericas 
Arcu  paterno  ?  Quis  neget  arduis 
Pronos  relabi  posse  rivos 
Montibus^  et  Tiberim  reverti, 

Cum  tu  coemptos  undique  nobilis 
Libros  Panaeti^,  Socraticam  et  domum', 
Mutare  loricis  Iberis, 
Pollicitus  meliora,  tendis  ? 


10 


15 


XXV  [30] 

A    VJ&NUS 

On  voit,  par  la  piece  m&me,  qu'elle  fut  compos^e  poup  rinaugupa- 
tion  d'une  chapelle  qu'nne  certaine  Glycere,  amie  du  poete,  con- 
sacrait  a  Venus.  —  Strophe  saphique.  ("V.  Notice  sur  les  mStreSy 
|g26,  19;  1  et  2.) 

O  Venus,  regina  Gnidi  Paphique^ 
Sperne  dilectam  Gypron,  et  vocantis 
Thure  te  multo  Glycerae  decoram 
Transfer  in  aedem. 

Fervidus  tecum  puer  et  solutis  5 

Gratiae  zonis^  properentque  Nymphae, 
Et  parum  comis  sine  te  tTuventas^, 
Mercuriusque*. 


6.  ArdiUs  montibus,  datif  pour  in 
nrduos  montes.  Comparez  demissum 
Orco  et  admissus  arcanis.  —  Neget, 
nierait. —  Tiberim  reverti.  V.  Od.  ii,  13. 

7.  Pansetios  de  Hhodes,  philosophe 
stoicien,  auteur  d'un  traite  sur  les 
devoirs.  —  Nobilis,  celebre,  illustre. 

8.  Socraticam  et  domum.  Toutes  les 
ecoles  de  philosophie  morale  ont  So- 
crate  pour  pere.  —  Mutare.  V.  Od.  xv, 
2,  et  la  note. 

Ode  XXV.  —  1.  Cnide,  en  Carie,  Pa~ 

ffhos,  dans  Tile  de  C^pre,  celebres  par 
eurs  temples  de  Venus.  Cest  a  Cmde 


qu'etait  la  famcusc  Venus  de  Praxi-» 
tele.  —  Te  retombe  sur  transfer.  — 
JEdem^  chambre. 

2.  Puer,  Cupidon.  —  Solutis  zonis, 
aux  flottantes  ceintures.  —  Properent- 
que  Nymj^hae,  pour  Nymphaegue  pro- 
perent.  Inversion  familiere  a  Horace. 
V.  Od.  XIX,  6.  Properent  a  un  quin- 
tuple  sujet. 

3.  Parum  comis,  sans  charmes.  — 
Juventas,  nom  d'H^b^  en  Italie. 

4.  Mercure  etait  toujours  place  a 
cote  de  Venus,  comme  le  dieu  do  la 
persuasion. 
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XXVI  [31] 


A    APOLLON 


Le  secondmot  de  cettc  ode  a  fait  penserqu'il  s'agissait  de  la  d^di- 
cace  (Fan  27  avant  J.-C.)  du  temple  d*Apollon,  bAti  en  face  de  la 
fameuse  bibliotheque  du  mont  Palatin.  On  pourrait  tout  aussi  bien 
penser  que  ces  vers  sont  compos^s  pour  quelque  petite  chapelle. 
— Strophealcaique.  (V.  Noticesurles  mHres,\l  27,  16  fin,  et  §  21,  2».) 


Quid  dedicatum  poscit  ApoUinem 
Vates  ?  quid  orat  de  patera  novum  ^ 
Fundens  liquorem  ?  Non  opimae 
Sardiniae  segetes  feraces^, 

Non  aestuosae  grata  Calabriae^ 
Armenta,  non  aurum  aut  ebur  Indicum, 
Non  rura  quae  Liris*  quieta 
Mordet^  aqua  taoiturnus  amnis. 

Premant  Calena®  falce  quibus  dedit 
Fortuna  vitem ;  dives  et  aureis 
Mercator  exsiccet  culullis  "^ 
Vina  Syra  reparata  merce^, 


10 


Ode  XXVI.  —  1.  Novum,  de  Fan- 
nde,  pour  en  offrir  les  prenuces.  Et 
puis  U  n'a  pas  de  vins  prdcieux  com- 
me  les  personnages  des  v.  9-15.  — 
Poscere,  comme  orare,  rogare,  secons- 
truit  avec  deux  accusati^.  Gette  syn- 
taxe  deposcere  est  plus  rare  en  prose, 
excepte  avec  les  neutres  id,  quod, 
etc. 

2.  Segetes,  champs,  terres.  —  Opi- 
m»,  synonyme  do  pinguis. 

3.  Mstuosse,  brftlante.  Ony  condui- 
sait  en  hiver  les  troupeaux,  qu'on  fai- 
sait  paitre  en  ete  dans  la  Lucanie,  plus 
fraicne.  V.,  sur  les  migrations  do  trou- 
peaux,  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Au- 
guste,  lett.  81,  t.  III,  p.  322,  et  la  note 
curieuse,  p.  542.  V.  aussi  Epod.  i,  27. 
—  Grata,  neaux,  superbes. 

4.  Liris,  Ic  Liris,  auj.  le  G-arigliano, 
dans  la  terre  de  Labour. 


5.  Mordet,  rase.  Les  poetes  parlent 
ainsi  de  tous  les  flou  ves,  et  disent  aussi 
radit,  rodit,  terit. 

6.  Prcmant,  taillent.  —  Calena,  de 
Cales,  vignoble  de  Campanie.  V.  Od. 
XVII,  9.  —  Quibus,  sous-ent.  illi,  su- 
jet  de  premant. 

7.  Culullis,  coupes  dont  les  ponti- 
fes  et  les  vestales  se  servaient  dims 
les  sacrifices.  —  Exsiccet,  boive  jusqu'a 
consommation  totalo,  epuise. 

8.  Rejparata,  comme  parata,  mais 
av«c  Tid^e  d'echange :  echang^s  con- 

,tre  les  marchandises  de  Syrie,  d'Ara^ 
bie,  de  Perse,  d'Iade,  c.-a-d.  orien- 
tales,  par  exemplo  les  aromates,  Ti- 
voire,  les  tapis,  etc,  apportees  par 
les  caravanes.  V.  Od.  II,  v,  8.  Gom- 
parez  reparavit,  Od.  xxxi,  24.  — 
Quippe  revisens,  Utteralement,  entant 
qu^aliant  revoir,  lui  qui  va  revoir. 


Digitized 


byGoogle 


44  CARMINA,    I,   ^xvii. 

Dis  carus  ipsis,  quippe  ter  et  quater 
Anno  revisens  aequor  Atlanticum® 
Impune.  Me  pascunt  olivae, 
Me  cichorea  levesque  malvae. 

Frui  paratis  et  valido  mihi, 
Latoe,  dones,  et*®,  precor,  integra 
Gum  mente,  nec  turpem  senectam 
Degere  nec  cithara  carentem. 


15 


20 


XXVII  [32] 

A     SA    LYRE 

Horace  invoque  sa  lyre,  et  le  poete  Alc^e,  son  modele  favori.  — 
Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  Les  metreSy  g§  26,  19 ;  1  et  2.) 

Poscimur.  Si  quid  vacui  *  sub  umbra 
Lusimus  tecum  quod  et  hunc  in  annum 
Vivat  et  plures,  age  dic  Latinum, 
Barbite^,  carmen, 

Lesbio  primum  modulate  civi^,  5 

Qui  ferox  bello,  tamen  inter  arma*, 
Sive  jactatam^  religarat  udo 
Littore  navim, 

Liberum  et  Musas  Veneremque  et  illi 

Semper  haerentem  puerum^  canebat,  10 


9.  Atlanticum.  Remarquez  a  bref 
dcvant  tl,  suiyant  la  prosodie  des 
Grecs.  Les  Latins  abregent  ou  allon- 
gent  ad  libitum  cette  s^labc. 

10.  Dones,  donne-moi  dejouir.  Com- 
parez,  dans  notre  rituel,  dona  eis  re- 
quiem.  —  Et  valido  et  cum  integra 
mente,  c.-a-d.  habenti  sanam  mentem 
in  corpore  sano;  construisez  :  precor 
dones  mihi,  Latoe,  et  valido  frui  pa- 
ratis  et  (et  de  plus)  cum  integra  mente 
degere  senectam  nec  turpem  nec  cithor 
ra  carentem.  —  Turpem,  hideuse,  de- 
figurde  par  'les  infirmit^s  et  la  souf- 
rance.  II  demande  une  belle  vieillesse, 
avec  de  la  sant^  et  de  la  sagesse. 


Odb  XXVIL  —  1.  Poscimur.  Peul- 
etre  Mdcene  lui  dcmandait  quelque 
chant  pour  Auguste.  —  Vacui  = 
otiosL 

2.  Barbite.  V.  Od.  i,  34. 

3.  Lesbio  civi.  Hell^nisme.  V,  Od. 
v,  1.  II  s'agit  d'Alcde  de  Lesbos,  qui 
combattit  contre  les  Athdniens  et 
contre  Myrsile  et  Pittacos,  tyrans  de 
Mitylene,  vers  Fan  600  avant  J.-C. 

4.  Arma,  opposition  aux  deux  vers 
suivants ;  =  sive  arma  gerebat. 

5.  Sive,  ou  si,  ou  lorsque...  (c.  a-d. 
apres  la  paix). 

6.  Puerum,  Cupidon. 
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Et  Lycum'^  nigris  oculis  nigroque 
Grine  decorum. 


45 


Lyro  a  cornes  d'antilope  et  a  table  d'harmonia, 
en  forme  de  carapaco  de  tortue, 

0  decus  Phcebi,  et  dapibus^  supremi 
Grata  testudo^  Jovis,  o  laborum 
Dulce  lenimen,  mihi  cumque*®  salve 
Rite  vocanti  I 


15 


XXVIII  [34] 

Cetait  un  presage  tres  funeste  que  de  voir  des  ^clairs  et  d'eii- 
tendre  gronder  le  tonnerre  dans  un  ciel  serein.  Horace,  ayant  6tf 
temoin  de  cette  espece  de  miracle,  fait  des  r^flexions  sur  Timpi^t^ 
de  la  philosophie  a'Epicure,  et  se  convertit  k  des  opinions  plus  reli« 
g^euses  en  constatant  la  toute-puissance  de  Jupiter  et  les  Yicissi- 
tudes  soudaines  de  la  fortune.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur 
lea  mStres,  §§  27,  16fin,  etg  21,  2\) 

Parcus  *  Deorum  cultor  et  infrequens, 
Insanientis  dum  sapientiae* 


7.  Lycum,  Lycos,  ami  et  compagnon 
d'Alc*e.  V.  Epit.  II,  m,  37. 

8.  Dapibus  supremi,  etc,  aux  fes- 
tins  du  roi  des  dieux.  Dans  les  festins 
on  chantait  au  son  do  la  lyre. 

9.  Testudo.  V.  Od.  IJI,  viii,  3. 

10.  Cumque,  en  toute  circonstance. 
Lucrece  otfre  un  autre  exemple  de 
cette  particule  employ^o  isolement; 
on  la  rencontre  aussi  dans  lo  Code 
Thiodosien.  Cumque  est  k  cum  ce  que 


ubique  est  k  ubi.  —  Mihi  salve, 
j^aipi  [xot.  —  Vocanti  =  si  vocavero. 

Ode  XXVIII.  —1.  Parcus,  ddpen- 
sant  peu  pour  les  autels  et  hantant 
peu  (mfrequens)  les  temples. 

2.  Insanientissapientise,  unosagessa 
insensce;   allianco  de  mots  dans  le 

{foftt  des  Grecs.  Sagesse,  c.-k-d.  phi- 
osophie,  systeme.  II  s'a^it  d'Epicure. 
—  Dum  a  un  sens  oxphcatif  :  parca 
que.  —  Erro,  je  m'egare. 

3. 
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Consultus*  erro,  nunc  retrorsum 
Vela  dare  atque  iterare  cursus 

Cogor  relictos^  Namque  Diespiter', 
Igni  corusco  nubila  dividens 

Plerumque^,  per  purum  tonantes 
Egit  cquos  volucremque  currum 

Quo  bruta*'  tellus  et  vaga  flumina, 
Quo  Styx  et  invisi  horrida  Taenari* 
Sedes  Atlanteiisque  finis® 
Concutitur.  Valet  ima  summis 

Mutare  et  insignem  attenuat  Deus**^, 
Obscura  promens;  hinc  apicem^*  rapax 
Fortuna  cum  stridore^^  acuto 
Sustulit,  hic  posuisse  gaudet. 


10 


15 


XXIX  [35] 

A    LA    FORTUNE 

La  Fortune  avait  un  temple  k  Antium,  ancienne  capitale  des  Vols- 
ques ,  port  du  Latium.  Horace  implore  cette  deesse  Dour  Auguste, 
qui  projetait,  Tan  27  avant  J.-G.  deux  exp^ditions ,  r une  contre  la 


3.  Sapientise  coiisuUus.  Autrc  al- 
lianco  de  mots  tir<5e  de  roxpression 
jurisconsultus,  livrd  a  retuao  d'uno 
philosophie  inscnsee. 

4.  Cursus  relictos,  la  coursc,  la  voie 
mcilleure  (la  philosophic  stoicienne), 
quo  j'avais  abandonnco  a  tort. 

5.  Diespiter,  vieux  nom  de  Jupiter, 
pore  du  jour.  Dies,  vioux  genitif,  com- 
me  familias. 

6.  Plerum^ue.  Cela  arrive  ordinai- 
rement  ainsi.  Aujourd'hui  il  a  lance 
sa  foudre,  perpurum  caslum.  —  Volu^ 
crem.  Virgile  dit  de  memo  de  Nep- 
tune  :  Flectit  equos  curruque  volans... 

7.  Bruta,  archaismepoetique,  =:gra- 
vis   et  iners.  Brutum  pondus,    dans 

LuCRtCE. 

8.  Taenari,  T^nare,  promontoire  do 
Laconie  jcap  Matapan).  11  y  avait  la 
une  entree  dos  enfors. 


9.  Flnis,  limito  du  monde.  —  Atlan- 
teus.  V.  Od.  XXVI,  14. 

10.  hisignem,  les  grands.  —  Dcus, 
Jupiter. —  Valetmutare.  Cetcmploide 
vaiet  avec  rinfinitif  cst  poetique.  Les 
prosateurs  du  siecle  suivant,  dont  lc 
style  se  rapproche  souvent  de  cclui 
dos  poetcs,  en  font  un  assez  frdquont 
usage.  —  Surmutare,  V.  Od.  xxiv,  fin. 

11.  Promens,  sous-ent.  in  lucem.  — 
Apicem.  Apex,  insigno  des  flamines, 
ornoment  de  la  coitfure  des  rois  d'A- 
sie,  marque  de  la  puissance.  —  Hinc 
equivaut  a  ab  hoc,  de  celui-ci. 

12.  Stridore,  bruit  (des  ailes)  de  la 
Fortune,  c.-k-d.  course  rapide.  Sustiv- 
lit,  parfait  r^ondant  a  Vaoriste  d'ha^ 
bitude  des  Crrecs.  —  Hic  equivaut  a 
in  hoc,  sur  tel  autre.  Ibi,  inde,  unde, 
s'emploient  de  mdme  pour  ei,  ab  eo, 
a  quo,  V.  Od.  xxix,  dans  la  note  20 
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Bretagne^  qui  n'eut  pas  lieu,  et  Tautre  contre  les  Arabes  (V.  Od. 
xxiv.^  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,  JJ  27,  16  fin, 
et821.  2».) 

0  Diva  gratum  quae  regis  Antium, 
Praesens*  vel  imo  toUere  de  gradu 
Mortale  corpus,  vel  superbos 
Vertere^  funeribus  triumphos, 

Te  pauper^  ambit  sollicita  prece  5 

Ruris  colonus,  te  dominam  sequoris 
Quicumque  Bithyna*  lacessit 
Garpathium^  pelagus  carina; 

.  Te  Dacus  asper,  te  profugi^  ScythaB, 
Urbesque  gentesque  et  Latium  ferox,  10 

Regumque  matres  barbarorum  el 
Purpurei  metuunt  tyranni 

Injurioso  ne  pene  proruas 

Stantem  columnam*^,  neu  populus  frequens* 

Ad  arma  cessantes^,  ad  arma  15 

Goncitet,  imperiumque  frangat. 

Te  semper  ante  it  saeva  Necessitas**^, 
Clavos  trabales  et  cuneos**  manu 


Ode  XXIX.  —  1 .  Prxscns,  svnonyme 
de  potens  ou  de  prompta.  Exemple 
unique  de  praesens  avec  Tinfinitif.  — 
L'id^e  de  cctte  strophe  est  ddja  ezpri- 
m^e  a  la  fin  de  l'ode  pr^c^dente. 

2.  Vertere,  comme  mutare,  a  son 
compldmcntindirect  k  Tabiatif  aa  lieu 
dc  in  avec  Taccusatif.  Ovide  a  dit  de 
mSme  vertere  alite,  changcr  en  oiseau. 

3.  Pauper.  V.  Od.  xi,  43,  et  Od.  i, 
18,  note  15. 

4.  Bithyna,  d'Asie.  V.  Od.  i,  13  et 
passim, 

5.  Carpathium.  Mdme  remarc^e. 
Mcr  entre  Rhodes  et  la  Crete,  ainsi 
nommdc  de  Tile  de  Carpathos. 

«.  Profugi,  nomades. 

7.  5fantemco/u/;mam,  leurcolonno, 
c.-a-d.  leur  puissancc,  mctaphori- 
qucment  expnmde  par  uno  colonne 
solide  sur  sa  base.  —  Te  metuunt  ne 
proruas,  c.-a-d. :  Dacus,  Scythse,  ur- 
bes,  gentcs,  Latium^  matres  regum  et 
tyranni  mstuunt  ne  tu  proruas;  con- 
•truction  hcll^nique  trcs   fr^quente 


chez  les  comiques,  et  quo  Ton  trouve 
quelquefois  en  prose. 

8.  Frcquens,  r^uni  en  foule,  en 
masse. 

9.  Cessantes,  les  citoycns  tranauil- 
les.  —  Imperium,  rautorit^  dtablie. 

10.  Ante  it  Necessitas,  marche  devant 
(comme  un  licteur). 

11.  —  Clavos  trabaUs,  clous  enor- 
mes  pour  ftxer  les  poutres.  Exprcs- 
sion  provcrbiale  pour  signifior  cp  qui 
arr^te  fatalement.  La  N6cc8sit6  los 
portc  comme  nn  attribut.  —  Cuneos, 
autre  attribut,  coin  ayec  lcqucl  on 
fend  le  bois.  Tacite  a  dit  cuneus  vcri- 
tatis,  pour  marquer  la  force  p6u6- 
trante  de  la  vorit^.  Nc  peut-on  pas 
aussicntondropar  cunei  uucngin  qui 
ontrait  dans  les  construotions  pour 
lier  entre  oUes  los  pieces  de  cnar- 
ponto?  d'autant  qu'on  ne  poiit  voir 
dans  Vuncus,  qui  vient  ensuitc,  que 
los  crochets  de  fer  scoU^s  avec  du 
plomb,  liquidum  plombum  (v.  20), 
qui  scrvent  a  lier  les  grosses  pierrof . 
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Gestans  aena;  nec  severus*^ 
Uncus  abest  liquidumque  plumbum.  20 

Te  Spes  et  albo  rara  Fides  colit 
Velata  panno*^,  nec  comitem  abnegat** 
Utcumque  mutata  potentes 
Veste  domos**  inimica  linquis. 

At  vulgus  infidum  et  meretrix  retro  25 

Perjura  cedit;  diffugiunt  cadis 
Gum  faece  siccatis*^  amici, 
Ferre  jugum  pariter  dolosi  *'. 

Serves**  iturum  Caesarem  in  ultimos 
Orbis  Britannos,  et  juvenum  recens  30 

Examen  Eois  timendum 
Partibus  Oceanoque  rubro. 

Eheu  cicatricum  et  sceleris*^  pudet 
Fratrumque.  Quid  nos  dura  refugimus 

/Etas  ?  quid  intactum  nefasti^^  35 

Liquimus  ?  unde  manum  juventus 

Metu  Deorum  continuit?  quibus 
Pepercit  aris  ?  0  utinam  nova^* 


12.  Severus,  qui  tient  les  mat^riaux 
solidement  fix6s. 

13.  Rara  Fides,  parce  que  les  vrais 
amis  sont  rares.  —  Albopanno,  sym- 
bole  d'innocence  (albo)  et  de  simpli- 
cit6  (panno). 

14.  Comitem  (se)  abnegat,  accompa- 

fne  les  grandeurs  ddchucs.  L'eIlipso 
0  se  parait  ^trange.  On  lit  cepon- 
dant  dans  Ovide  ;  Si  qua  repugna- 
rat  nimium  comitemque  negarat  (se) ; 
et  dans  Vma. :  Almaparens  confessa 
deam  (se  esse). 

15.  Utcumque,  toutes  les  fois  que. 
—  Mutata  veste  se  rapporte  aux  puis- 
santes  familles,  potcntes  domos,  mai- 
sons  ddchues,  et  dont  la  somptuositc 
est  dctruite. 

16.  Cadis  siccatis  cum  fsece,  auand 
les  vases  (de  terrc  oCk  on  ffarde  les 
vins)  sont  dpuisds  jusqu'a  la  lie,  et 
qu'ils  ont  tout  d^voro.  Le  cadus  con- 
tcuait  une  amphore  et  demie,  trente- 
neuf  a  quarante  litres :  V.  amphora, 
Od.  XXX,  11. 


17.  Dolosi  ferre  =.  dolosiores  quam 
ut  ferant.  Hellcnisme.  —  Pariter, 
avec  rami  ruind. 

18.  Serves,  sens  optatif,  ffto^ot?.  Ce 
subjonctif  a  ddja  dt^  remarqud  dans 
les  formules  de  prieres.  V.  Od.  ii,  45. 
—  Recens  examen,  nouvelles  recrues. 

19.  Cicatricum  et  sceleris,  c.-i-d.  de» 
cicatrices  de  nos  crimes.  —  Fratrum- 
que,  et  de  nos  freres  tomb^s  sou» 
nos  coups,  victimes  de  nos  g^erres 
criminelles. 

2U.  Nefasti,  au  pluriel.  Ge  mot  se 
dit  rarement  des  personnes,  au  lieu 
de  nefarii.  —  Unde,  c.-a-d.  a  qua  re, 
a  quious  rebus. 

21.  Nova  incude  diffingere  =  de 
novo  oyx  rursus  diffingere  incude.  Le 
motordinaire  est  refingere.  Diffingere 
ne  se  trouve  aue  dans  Horage,  qui 
aillcurs  remploie  dans  les  sens  de 
ddcrire,  peindre,  et  corrompre. — Re~ 
tusum.  Mdme  emploi  que  dans  la 
3«  Catiiinaire  de  Giclron  :  Gladios 
in  rempublicam  destrictos  retudimuf. 
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Incude  diffingas  retusum  in 
Massagetas  Arabasque  ferrum  !  40 


XXX  [36] 

POUR  LE  RETOUR  DE  PLOTIUS  NUMIDA 

Apres  dix  ans  d^absence,  Plotius  Nuniida  revenait  d'Espagne,  oii 
il  avait  pris  part  k  Texp^dition  contre  les  Gantabres,  montagnards 
de  TAsturie  et  de  la  Biscaye,  qui  avaient  r6sist6  yigoureusement  aux 
Romains.  Gette  exp^dition  avait  616  termin^e  en  24  avant  J.-G.  par 
Auguste  en  personne.  Horace  se  promet  de  c6l6brer  joyeusement  ce 
retour.  (V.  Notice  sur  lcs  mitresj  f  26,  2%-  §  22,  3«  et  2».) 

Et  thure  et  fidibus  juvat 
Placare  et  vituli  sanguine  debito 

Gustodes  Numidae  Deos, 
Qui  nunc,  Hesperia  sospes  ab  ultima, 

Caris  multa  sodalibus,  5 

Nulli  plura  tamen  dividit  oscula 

Quam  dulci  Lamiae*,  memor 
Actae  non  alio  rege  puertiae^, 

Mutataeque  simul  togae^, 
Cressa  ne  careat  pulchra  dies  nota*,  10 

Neu  promptae  modus  amphorae**, 
Neu  morem  in  Salium®  sit  requies  pedum, 

lcs  glaives  tirds  contre  la  r^publi-  —  Cressa  nota,  allusion  a  la  coutume 

que,  nous  les  avons  ^mouss^s.  —  In  d'un  peuple  thrace  de   marquer  les 

Massagetas  d^pcnd  de  diffingere  in-  jours   heureux  ou  malheureux  avec 

cude.  une  pierre  blanche  ou  noire  qu'on  je- 

Ode  2Ui[X.  —  1.  Lamia.  V.  Od.  xxi.  tait  dans  un  vase.  —  Ne  careat,  neu 

—  Dividit,  prodigue.  sit,  neu  vincat,  neu  desint,  d^pendcnt 

2.  Non  alio  rege  =  eodem  rectore,  de  placare  Deos,  du  v.  2.  Toute  Tode 
regente,  sous  le  meme  directeur,  p^-  ne  torme  qu'uiie  phrase. 
dagogue.  Suivant  Dubner,  il  s'agit  do  5.  Promptse  modus,  pas  de  modd- 
la  royaut^  dans  les  jeux  d'enfants.  —  ration  a  tirer  (promere)  ramphore  du 
Puertia,  poar pueritiae ;  exemple  uni-  lieu  oii  elle  est  en  r6serve  ou  a  la 
quo  de  cette  syncope.  vider  une  fois  tir^e  du  cellier.  F.  Od. 

3.  Mutatx  togte.  A  dix-sept  ans  on  III,  xxii,  7.  L'amphore  romainc  con- 
quittait  la  toge  pr^texte,  babit   de  tcnait  25  1.  89  contilitres. 

1  enfance,  pour  prendre  la  toge  vi-  6.   Morem    in    Salium,    vivement, 

rile.  comme  les  salions ,  prdtres  de  Mars. 

4.  Cressa.  Rome  tirait  la  craie  {cre-  —  Salium,  gdnitif  pmriel  pour  Salio- 
ta  ou  terra  cretica)  de  rile  de  Grete.  rum.  L'adjectif  est  Saliarts, 
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Neu  multi  Damalis  meri^ 
Bassum  Threicia  vincat  amystide  •, 

Neu  desint  epulis  rosae, 
Neu  vivax  apium,  neu  breve^  lilium. 


15 


XXXI  [37] 

CHANT   d'aLLEGRESSE  SUR  LA  MORT   DE    CLEOPATRE 

La  bataille  d'Actium  arait  termine  leg  guerres  civiles,  La  mort 
d'Antoine  et  de  CUop&tre,  qui  se  tuerent  Tann^e  suiyante,  assurait 
]a  paix. 

L*expression  de  la  joie  publique,  telle  que  nous  la  trouTons  dans 
Horace,  peutparaitre  exag6r6e.  Cl^opAtre  ne  pouvait  aspirer  a  con- 
qu^rir  et  k  ruiner  Rome,  et  son  existence  n'emp6chait  pas  les  Ro- 
mains  de  boire  du  c^cube ;  mais  Horace  s'est  laiss^  emporler  par 
rimitation  de  Tode  Nuv  xph  H.e8t3etv,  qu'Alc6e  chantait  avec  une  pas- 
sion  plus  naturelle  apres  la  mort  du  tyran  Myrsile.  Le  pofete,  apres 
avoir  m^pris^  Tambition  de  Cl^opdtre,  admire  sa  mort  courageuse. 
II  a  le  bon  goiit  de  ne  point  insulter  Antoine.  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  les  metres,  §§  27,  16  fin,  et  %  21,  2v) 

Nunc  est  bibendum,  nunc  pede  libero* 
Pulsanda  tellus,  nunc  Saliaribus^ 
Ornare  pulvinar*  Deorum 
Tempus  erat*  dapibus,  sodales. 

Antehac  nefas  depromere  Caecubum'^  5 

Cellis  avitis,  dum  Capitolio 


7.  Damalis,  nom  grec  de  femme, 
correspondant  au  latin  Juvenca.  — 
Multi  merl,  qui  boit  beaucoup.  V.  Sat. 
I,  I,  33  :  ...  Magni  formica  laboris.  Hos- 
pes  non  multi  cibi  (dans  Gickrok),  un 
n6te  qui  n'est  pas  grand  mangjeur. 

8.  Amystide.  Amystis,  maniere  de 
boire  sans  fermer  (uueiv)  la  bouche, 
de  verser  la  coupe  dans  le  gosier. 

9.  Breve,  oppos^  k  vivax,  de  courte 
dur^e.  V.  Oa.  II,  iii,  13  :  breves  rosse, 

Ode  XXXI.  —  1.  Ubero,  libre,  qui 
a'est  plus  retenu  par  la  crainte.  Dans 
l'ode  pr^c^dente,  v.  12,  Horacc  dit : 
tie  sit  requies  pedum. 


2.  Saliaribus...  dapibns,  festins  ma- 

fnifiques,  dignes  des  prdtres  saliens. 
'roverbe. 

3.  PuLvinar,  coussins  sur  lesqaels 
on  couchait  k  certains  jours  de  fSte 
les  statues  des  dieux,  pour  les  mettre 
a  table  devant  un  festin  qu'on  leur 
servait. 

4.  Erat.  Hellenisme  ;  il  est  temps ; 
comme dans X6nophon, Anabase,  vll, 
7,  ala;^p^v  U.v  est  employd  dans  le 
sens  de  il  est  contraire  a  rhonncur. 

5.  Csecubum,  V.  Od.  xvii,  9.  —  An^ 
tehac.  On  ecrit  aussi,  plus  correcte- 
ment,  anthac. 
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Regina  dementes  •  ruinas, 
Funus  et  imperio,  parabat 

Contaminato  cum  grege  turpium 
Morbo  virorum'',  quidlibet  impotens  10 

Sperare*  fortunaque  dulci 
Ebria.  Sed  minuit  furorem 

Vix  una  sospes  navis  ab  ignibus, 
Mentemque  lymphatam  Mareotico* 

Redegit  in  veros  timores  15 

Caesar  ab  Italia  volantem  *^ 

Remis  adurgens,  accipiter  velut 
MoUes  columbas  aut  leporem  citus 
Venator  in  campis  nivalis 
Haemoniae**,  daret  ut  catenis  20 

Fatale  monstrum.  Quae  generosius** 
Perire  quaerens,  nec  muliebriter 
Expavit  ensem  *'  nec  latentes 
Classe  cita  reparavit**  oras. 


6.  Dementes,  dementer  cogitatas. 

7.  Virorum  turpium  morbo,  escor- 
t^e  d'uiie  troupe  impure  d'hommes 
avilis  par  ieurs  passions  d6r6^l6e3. 

8.  Impotens  spcrare,  immoderdc, 
eflb*^n^e  dans  ses  ambitions. 

9.  Mareotico,  par  le  vin  parfumc  do 
Mar^a,  pres  d*Alexandrie.  —  Lym- 
phatam,  6ffar^e,  en  ddlire.  —  Ce 
vers  est  d^tectueux.  La  2»  partie  doit 
se  d^tacher  nettoment  des  cinq  pre- 
mieres  syllabes  et  former  deux  dac- 

Sles  qui  en  soient  ind^pcndants. 
.  Nauck  propose  de  faire  disparai- 
tre  cette  irr^gularitd,  qui  doit  pro- 
venir  des  copistes,  en  ajoutant  la  pr6- 
position  o.  Mens  lymphata  a  Mareo- 
tico  ne  serapas  plus  ^trango  que  victus 
a  labore,  a  voluptate,  captus  a  Roma- 
nis  navibus. 

10.  Vcros  timores,  non  plus  un  dd- 
lire  produit  par  le  vin  dans  ses  orgies 
avec  Antoinc.  mais  par  la  terreur  que 
lui  inspiro  Octavc  qui  la  poursuit, 
adurgens.  —  Volantcm.  Elle  fuyait. 

11.  Haemonia,  la  Thessalie,  ainsi 
nomm^e  de  Haemon ,  fils  de  Deuca- 
lion. 


12.  Generosiiis,  \ilas  noblement  que 
si  elle  efit  p6ri  par  la  main  d'un  hc- 
teur,  apres  avoir  serti  d'ornement  au 
triomphe  d'Octave.  —  Quss,  pour  illa 
vero. 

13.  Expavit  ensem.  EUe  voulut  se 
tuor,  quand  Proculdius,  envoy^  par 
Octave,  eut  rdussi  a  s'emparer  d'ellc. 
II  lui  arracha  Tarme  des  mains.  Peu 
de  temps  apres,  lorsque  Octave  lui- 
meme  lut  arrivd,  elle  trouva  moyen 
de  se  donnor  la  mort.  Comment  ?  On 
no  le  sait.  L'histoire  de  Taspic  est  un 
conte  qui  courut  alors.  Elle  avait  sans 
doute  pu  se  procurer  quelque  poi- 
son. 

14.  Reparavit.  V.  reparata,  Od. 
XXVI,  12.  No  voulut  pas  se  procurer, 
s'assurer  un  rofuge  cfans  des  contr^cs 
ignorccs.  —  Elle  eut  un  momcnt  Ti- 
dce  do  fuir  au  dela  do  la  mer  Houge. 
Aiisa  cstau  participo:  ayant  os6,  ellG 
qui  osa.  —  Fortiset  continuo  le  mou- 
vement:  elle  qui  mime  ne  craignit 
pas,  elle  qui  ent  encore  lo  couragc.  — 
Fortis,  comme  impotens ,  avecTinfi- 
nitifj  est  une  construction  puremcnt 
po^tiqoe. 
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Ausa  et  jacentem  visere  regiam 
Vultu  sereno,  fortis  et  asperas 
Tractare  serpentes,  ut  atrura 
Gorpore  combiberet  venenum, 

Deliberata  morte  ferocior*', 
Saevis  Liburnis*^  scilicet  invidens 
Privata**^  deduci  superbo 
Non  humilis  mulier  triumpho. 


25 


30 


XXXII  [38] 

A    SON    ESCLAVE 

Le  poete  ^picurien,  qui  aime  le  plaisir,  mais  le  plaisir  facile,  d^ 
fend  k  son  esclave  de  mettre  aucun  luxe  dans  les  apprMs  de  sa  table. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mitresj  §§  26,  19  ;  1  et  2.) 

Persicos*  odi,  puer,  apparatus; 
Displicent  nexae  philyra^  coronae  : 
Mitte  sectari  rosa  quo  locorum 
Sera  moretur^. 

Simplici  myrto  nihil  allabores  5 

Sedulus  curo*  :  neque  te  ministrura 
Dedecet  myrtus,  neque  me  sub  arta* 
Vite  bibentem. 


15.  Deliberata...  ferocior,  fiere  de 
mourir  d'une  mort  qu'elle-m3me  avait 
choisie;  ou  fiere  (Tavoir  elle-mdme 
ddcid^  sa  mort  et  refus^  (v.  30-33) 
auxterribles  vaisseaux  liburnes  llion- 
neur  de  conduire  k  Rome.  dans  un 
orgueilleux  triomphe,  d^cnue  de  la 
royaut^,  une  femme  qui  ne  savait  pas 
s'abaisser. 

16.  Liburnis.  Liburnse,  vaisseaux  l^ 
gers  fourniset  montdspar  des  Libur- 
ncSj  peuple  d'IIlyrie.  Ces  vaisseaux 
avaient  oeaucoup  contribu^  k  la  vic- 
toire  d'Actium,  et  Home  en  construisit 
ensuite.  Gl^op&tre  ne  voulait  pas  re- 
paraitreen  vamcuesurces  vaisseaux. 

17.  Privata,  ddchue  de  sa  royaut^. 
Odb  XXXII.  —  1.  Persicos  appara- 

tus,  le  luxe  asiatique. 
2.  Philyra,  mot  grec,   la  seconde 


dcorce  du  tilleul,  qui  seryait  de  liga- 
ment  pour  trcsscr  des  couronnes. 

3.  Mitte  =  omitte :  garde-toi  de  cher- 
cher ;  une  dcs  formes  de  Timp^ratif 
ndgatif.  Ona  ddja  vu  parce./ug^e.  —  Quo 
locorum,  etc.,  c.-^-d.  quo  in  loco,  qui- 
bus  in  locis  rosse  serse  morentur.  Ne 
cours  pas  apres  les  roses  tardives. 
Apparemmcnt  le  poete  ^crivait  en 
hiver,  et  les  roses  6taient  cheres. 

4.  Nihil  allabores  sediilus  curo,  c- 
a-d.  nihil  curo  ut  sedulus  allabores 
myrto,  =sedulo  labore  addas  myrto,  jo 
ne  tiens  nullement  a  ce  que,  par  un 
exces  de  zele  (sedulus),  tu  te  donnes 
la  peine  de  rien  ajouter  au  myrte.  Cet 
cmploi  de  allaborare  est  umque.  La 
phrasG  est  d'ailleurs  d'une  interprita- 
tion  litteralo  difficilc. 

5.  Arta,  ^troitoment  serr^. 
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A    ASINIUS    POLLIOH 

Pollion,  apr^t  ayoir  pris  part  aux  afiPaires  publiqaes  comme  ora< 
teur  et  homme  de  g^erre,  8*en  retira  dfes  ayant  la  giierre  d'Actium 

Eour  se  liyrer  enti^rement  auxlettres.  Cest  lui  qui  fonda  la  premi^re 
iblioth^que  publique  que  Rome  ait  po8s6d6e  {V.  Dezobrt,  Bome 
au  siicle  d^AugustCj  lett.  90,  t.  III,  425),  etqui  mventa  les  lectures 
publiques.  {V.  Sat.  I,  iv,  23.)  II  composa  des  trag^dies  fort  goti- 
t^es,  et  rhistoire  des  g^erres  ciyiles  en  dix-sept  livres.  La  perte  de 
tous  ces  ouvrages  est  tres  regrettable. 

Horace  admire  les  travaux  vari^g  de  Pollion,  et,  rencontrant  le 
souvenir  des  gnerres  civiles,  il  les  d6plore.  —  Strophe  alcaique.  (V. 
Notice  sur  les  mitresj  gg  27,  16  fin,  et  §  21,  2».) 

Motum*  ex  Metello  consule  civicum 
Bellique  causas  et  vitia,  et  modos^, 
Ludumque  Fortunae,  gravesque 
Principum  amicitias,  et  arma 

Nondum  expiatis  uncta  cruoribus,  5 

Periculosae  jDlenum  opus  aleae^, 
Tractas,  et  incedis  per  ignes 
Suppositos  cineri  doloso. 

Paulum  severae  Musa  tragcediae 

Desit*  theatris;  mox,  ubi  publicas  10 


OoeI.— l.Jlfotum.  Lestroubles  ci-  3.  Periculosae  aleae  s'explique  par 

vils,  la  guerre  de  C^sar  et  de  Pomp^e.  les  deux  vers  suivants :  sujet  chan- 

Sous  le  consulat  de  M^tellus  et  d'A-  ceux  et  p^rilleux.    Comment  ne  pas 

franius  eut  lieu  la  ligue  de  Pompdo,  se  faire  aes  ennemis  de  ceux  qu'on  j 

Cdsar  et  Crassus.appeldeprcmier  tri-  met  en  scene,  ou  de  leurs  familles? 

umvirat.    Cest  de  la  (ex)   qu'Horace  4.  Paulunij  c.-a-d.  jusqu'i  ce  que  tu 

date  avcc  raison  la  guerre  civile.  aies  termin^  ton  histoire. 

2.  Modos,  vicissitudes. 
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•Res  ordinaris'',  grande  munus 
Cecropio^  repetes  colhurno, 

Insigne  mcestis  praesidium  reis, 
Et  consulenti,  PoUio,  curiae; 
Gui  laurus  «ternos  honores 
Dalmatico '  peperit  triumpho. 


15 


LitQai. 


Cornu. 


Taba. 


Jam  nunc*  minaci  murmure  cornuum 
Perstringis  aures,  jam  lltui  strepunt, 
Jam  fulgor  armorum  fugaces 
Terret  equos  equitumque  vultus. 

Audire  magnos  jam  videor  duces 
Non  indecoro  pulvere  sordidos, 
Et  cuncta  terrarum  subacta, 
Praeter  atrocem  animum  Gatonis*. 


20 


5.  Ordinaris,  tu  aurasmis  cn  ordrc, 
^rftmdthodiqucmcntlcsdvcnoracnts. 

6.  Munus,  travail,  ocuvre,  ontrepriso. 
n  s'agit  do  la  trag^die.  —  Cecropio, 
«vec  le  cothumo  athdnien.  La  tragd- 
dio  fat  invent^o  ii  Athenes.  —  Prsesi- 
dium  rcis,  comme  orateur  judiciaire. 
<—  ConsulcnU  curix,  comme  oratour 
politiquc. 

7.  Dalmatico.  PoUion  avait  vaiacu 
les  Parthinl  on  lUyrio.  pres  do  la 
Mac^doine  (39ftTant  J.>C.),  et  obtenu 
ie  triompho. 

8.  Jam  nunc..    Le  pocte  so  trans- 


porto  par  lo  souvcnir  au  miliou  dcs 
guorros  civilcs.  —  Cornuum,  des  cors ; 
litui,  lcs  clairons.  —  Fugdces.  Allu- 
sion  a  un  dpisodo  de  la  bataillo  de 
Pharsalc. 

.  9.  yl/rocewi,formo,inflGxibIe.Caton 
se  tua  a  Uliquo  apres  la  bataiUo  do 
Thapsus,  pour  nc  pas  subir  le  joug  ou 
laclemence  do  Cesar.  —  Cuncta  tcrra" 
rum,  pour  cunctas  terras  (commo  cunc- 
ta  viai  dans  LucRi^CE  pour  cunctam 
viam,  cuncta  camporum,  cuncta  cura- 
rum,  dans  Tacitb)  :  Je  crois  entendre 
quo  toute  la  torro  est  soumisc. 
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Juno  et  Deorum  quisquis  amicior 
Afris  inulta  cesserat  impotens*® 
Tellure,  victorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthae". 

Quis  non,  Latino  sanguine  pinguior**, 
Gampus  sepulcris  impia  praelia 
Testatur  auditumque  Medis*' 
Hesperiae**  sonitum  ruinae? 


55 

25 


30 


Mtfdaille  de  Caton  d'Utique. 

Qui  gurges  aut  quae  flumina  lugubris 
Ignara  belli?  quod  mare  Dauniae" 
Non  decoloravere  caedes  ? 
Quae  caret  ora  cruore  nostro  ? 

Sed  ne,  relictis,  Musa  procax*^,  jocis, 
Ceae  retractes  munera*"^  naeniae; 
Mecum  Dionaeo**  sub  antro 
Quaere  modos  leviore  plectro*'. 


35 


40 


10.  Impotens,  impuissants  k  prot^- 
^er.  Jonon,  dont  les  poetes  latins  ont 
faitla  protectrice  de  rAfrique,  la  con- 
fondant  sans  doute  avec  TAstartd  ty- 
rienne,  s'^tait  retiree  apres  lachute  do 
Garthage,  comme  s'enallaient  toujours 
les  dieux  des  villes  vaincues.  —  Quis- 
quis  Deorum  eesserat,  comme  Diiqui- 
eunque  cesserant.  Impotens,  qui  s  ac- 
oorae  grammaticalement  avec  quis- 
quis,  retombo  k  la  fois  sur  ce  pronom 
et  sor  Juno,  II  est  donc  mis  ponr  im- 

SHentes,  —  Victorum,  les  soldats  de 
^llus  et  do  Marius. 

11.  Inferias.  Sacrifices  faits  aux  mft- 
nes,  comme  celui  de  Polyxene.  oa  des 
douze  Troyens  jetds  par  Achiile  dans 
le  bOcher  de  Patrocle. 

13.  Pinguior  (factut),  —  Quis  cam- 
pusT  II  y  en a  par  tout  le  mondo. 
13.  Medis^Parthis.  V.  Od.  I,  ii,  51, 


et  Od.  I,  xxvii,  5.  Jusqucchez  les  Me- 
dcs.  Pour  lc  datif,  V.  Od.  I,  v,  1. 

14.  Hesperise  =  Italise. 

15.  Dauniae=ItaUse.  loipaT^epouT 
le  tout.  La  Daunie,  partie  de  PApulie, 
pres  du  pays  natal  a'Horacc.  —  Gur- 
ges,  gouffire,  tourbillon. 

16.  Procax,  ofTrontde,  hardie. 

17.  Ceae,  de  Cdos,  c.-a-d.  de  Simo- 
nide,  poete  de  Gdos,  ile  de  la  mcr 
Eg^,  du  VI"  siecle  avant  J.-G.,  c^Iebre 
surtout  par  ses  6pf\voi,  en  latin  /mj- 
nisB,  chants  plaiatifs  ou  funebrcs.  — 
Munera,  comme  mimus,  v.  11.  —  Re- 
tractes,  ne  va  pas  reprendre  rcBayre 
de  r^l^gie  de  C^os. 

18.  DMnmo,  de  Diond,  n^r^ide,  mer^ 
de  V^us.  Vdnus  s^appellequelqaefoi^ 
aussi  Dione.  —  Sub  antro  =  in  antru, 
comme  sub  umbra,  sub  domo,  sub  tem» 
plo,  sub  silvis. 

19.  Leviore  plectro,  en  dcmandant 
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II 


A     SALLUSTE 


Salluste  (Sallustias  Grispus),  neveu  et  fils  adoptif  de  iliistorien^ 
ami  et  conndent  d'Auguste  et  de  Tibere ,  ^tait  un  personnage  mo- 
deste  et  plein  de  sens. 

Horace  traite  dans  cette  ode  un  sujet  qu'il  aime  :  la  mod^ration 
dans  les  d6sirs  est  le  secret  du  bonheur.  Nous  le  verrons  souvent 
revenir  k  cette  maxime  et  la  d^yelopper  largement  dans  les  Satires 
et  dans  les  ^pltres.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mHftSy 
gg26etl9;  1  et  2.) 

NuUus  argenlo  color*  est  avaris 
Abdito  terris^,  inimice  lamnae^ 
Grispe  Sallusti,  nisi  temperato 
Splendeat*  usu. 

Vivet  extento  Proculeius^  aevo  5 

Notus  in  fratres  animi  paterni*; 
Illum  aget  penna  metuente  solvi'' 
Fama  superstes. 


Latius  regnes  avidum  domando 
Spiritum,  quam  si  Libyam  remotis 
Gadibus^  jungas,  et  uterque  Pcenus* 
Serviat  uni*°. 


10 


un  archet  plus  Mger,  c-a-d.  une  lyre 
phis  Idffere.  V.  Od.  I,  xxi,  11. 

Ode  II.  —  1.  Color,  dclat;  opposd  a 
splendeat,  v.  4. 

2.  Avaris  terris  ahdito,  recdld  dans 
la  terre  avare,  c.-^-d.  dans  les  mincs 
qui  le  cachent  a  notrc  aviditd.  II  no 
s^agit  pas  des  trdsors  enfouis  par  les 
avares.  Quand  mdme  la  phrase  laisse- 
rait  la-dessus  un  doute,  Orelli  le  leve 
par  le  rapprochement  du  vers  d'un 
poote  inconnu  citd  par  Plutarque  : 
0\i%  iax'  iv  3lvTpoi?  ^suxcJ?,  w  ^^v', 
fipYupo;. 

3.  Lamme  {laminse),  Targent,  ainsi 
d^signd  par  dddain.  Cest  une  lame, 
un  mdtal  comme  un  autre.  Comparez  la 
syncope  puertise  (bcaucoup  plus  rare). 

4.  Nisi  splendeat.  Construisez  :  nul- 
lus  color...  nisi  splendeat. 

5.  Proculeius,  beau-frere  de  Md- 


cene  [V.  Od.  I,  xxxi,  argumont),  avait 
parta^d  son  patrimoino  avec  ses  fre- 
res  ruinds  dans  les  guerres  civiles.  (F. 
plus  loin,  Od.  vii,  argument.)  —  Ex- 
tento  sevo,  c.-a-d.  extento  (post  mor- 
tem)y  apud  posteros. 

6.  Notus  animi.  Gonnu  pour  son 
coBur  ou  plutot  (pour  dtre)  a'un  coeur 
paternol.  Cicdron  a  dit  de  mSme  animi 
fortissimi  cognitus. 

7.  Aget  =  vehet.  —  Metuente  solvi, 
d'une  aile  qui  voudra  etre  infatigable. 
Cet  emploi  de  metuo  dquivaut  k  un  tour 
ndgatit;  icia  insolubilis,  indefessa. 

8.  Libyam...  Gadibus,  TAfriq^ue  et 
rEspagne. —  Regnes,  sens  condition- 
nel  ou  do  futur  vague. 

9.  Uterque  Pocnus.  Les  villes  des 
c6tes  d'Espagne  dtaient  pour  la  plu- 
part  des  colonies  carthaginoisos. 

10.  Uni.  Sous-ent.  tibi. 
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Crescit  indulgens  sibi  dirus  hydrops**, 
Nec  sitim  pellit,  nisi  causa  morbi 
Fugerit  venis  et  aquosus  albo  15 

Corpore  languor. 

Redditum  Cyri  solio  Phraaten** 
Di^sidens  plebi  numero  beatorum 
Eximit  Virtus",  populumque  falsis 

Dedocet  uti  20 

Vocibus,  regnum  et  diadema  tutum 
Deferens**  uni  propriamque  laurum 
Quisquis  ingenles  oculo  irretorto  *• 
Spectat  acervos. 


III 

A    DELLIUS 

Dellius  ayait  souyent  chang^  de  parti  dans  les  guerres  civiles.  II 
avaitpass^  de  Dolabella  a  Cassius,  puis  k  Antoine,  puis  k  Octave. 
n  ^tait  rest^  remi  d'Auguste  et  de  M^cene. 

Horace  ren^age  k  ne  pas  se  laisser  enivrer  par  les  g^andeurs,  qui 
ne  font  pas  le  Donheur  de  la  vie.  La  meilleure  maniere  de  passer  une 
vie  si  courte»  c'e8t  de  la  consacrer  au  plaisir.  {V.  Targument  de  rode 
pr^c^dente.)  —  Strophe  edcaique.  (V.  Notice  aur  les  mitreSy  §8  27, 
16  fin,  et  §  Sil,  2«.) 

iEquam  memento  rebus  in  arduis 
Servare  mentem,  non  secus  in  bonis 
Ab  *  insolenti  temperatam 
Laetitia,  moriture  Delli, 

11.  Hydrops,  ITiydropisie.  — Jndul-  tueux  ct  sagcs  personnifi^e.  Le  vers 

fe7LS£(6(,voulantsosatisfairc,toujours  18  est  hypcrmetre,  et  beatorum  dlidc 

oire.   La  maladie   est  i>ersonnifide.  sa  derniere  syllabe  sur  exirnit. 

—  Aquosus  langttor,  et  si  (avec  cette  14.   Deferens.    Virtus...   deferens  . 

causej  ralanguissement  qu'entrcticnt  uni...  quisqiUs,  c.-&-d.  ci  uni  quicuH^ 

l'eau  n'a  disparu  du  corps  blSmi.  que. 

12.  Phraatcn.  Le  radme  que  nous  15.  Irretorto,  ^ui  ne  se  d^tourne 
avons  d^ji  vu  (Od.  I,  xxi,  argumentj  pas  comme  ^bloai,  indiircront.  Retor- 
chass^par  les  Parthes  en  30,  rdtabli  ^tf«reocu/of  estdansCic^RON. 

par  les  Scythes  en  26  avant  J.-C.  —  Ode  III.  —  1.  Ab,  non  moins  main- 

Cyri  solio.  V.  Od.  I,  ii,  22.  tenu  en  ^q  uilibre  loin  d'une  joie  ar- 

13.  Dissidens  ^lebL..  Virtus,  laYev'  roganto.  —  Seu  vixeris,  seu  te  bcaris, 
tu,  c.-h-d.  l'opinion  des  gens  ver-  depcndentdo  moriture. 
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Seu  moestus  omni  tempore  vixeris,  5 

Seu  te  in  remoto  gramine  per  dies 
Festos  reclinatum  be4ris 
Interiore  nota  Falerni^. 

Quo^  pinus  ingens  albaque  populus 
Umbram  hospitalem  consociare  amant  10 

Ramis,  et  obliquo  laborat 
Lympha  fugax  trepidare  rivo, 

Huc  vina  et  unguenta  et  nimium  breves 
Flores  amoenae  ferre  jube  rosae, 

Dum  res  et  aetas  et  sororum*  15 

Fila  trium  patiuntur  atra. 

Gedes  coemptis^  saltibus  et  domo 
Villaque  flavus  quam  Tiberis  lavit; 
Gedes,  et  exstructis  in  altum 
Divitiis  potietur  haeres.  20 

Divesne  prisco  natus  ab  Inacho* 

Nil  interest,  an  pauper  et  infima 

De  gente  sub  divo  moreris, 

Victima  nil  miserantis  Or^i'. 

Omnes  eodem  cogimur^;  amnium  25 

Versatur  urna  serius  ocius 


2.  Interiore  nota,   en  vidant  Tam-  —  Ferre  jube.  Cet  infinitif  actif  avec 

Shore  dont  retiquette  (indiquant  rago  iubeo  ct  autres  verbes  do  sens  ana- 

u  vin)   est  le  plus   au  fond   de  la  logue  est  assez  usit^.  Comparez  Tite 

chambrc  (V.  Od.  III,  xxii,  7)  ou  on  le  Live  :  Jubentes  qiue  opus  essent  un- 

garde  :  la  plus  vieille  cruche  mise  en  perare,et  lalocutionconsacr^e  :  Recep- 

r^serve.  —  Falerni.  V.  Od.  I,  i,  19.  tui  canere  Jubet. 

Vixeris  et  bearis,  au  subjonctif.  5.  Cedes,  il  faudra  partir  de...,  a  ta 

3.  Quo  est  le  relatit  de  huc  du  mort.  —  Cocm;7<w,  achetds  ensemble. 
V.  13,  et  le  compl^ment  mdirect  de  —  z>omo  ddsigne  une  maison  de  ville ; 
consociare  umbram,  qu'il  faut  inter-  saltibus,  des  pr^s  et  des  bois  (sur  un 
pr^tcr  :  venir  associer.  —  LaborcU  tre-  coteau  accident^  ?) 

pidare  pour  laboriose  trepidat  II  faut  g    ^^      ...     ^*  j  ^       .  ^ 

sous-cntendre  et  ubi.~~Au  reste,  cette  ui)!lo^Tr«At^^i«„c.  1«  „..;i  -jIo  1«^= 

«*-o..^i,«  ««*  ^r^.,h  A*^  «u.(..x^    n„  «  blesse  se  pcrd  dans  la  nuit  des  agcs. 

strophe  est  peut-Stre  alt^^.   On  a  ina^hos,  pere  d'Io,  fonda  le  POyaSme 

proposd  d'interprdter  quo  comme  un  jTa„~1o  /„«„e  iqaa  9\               « vj««*i*o 

rnterrogatifdanslesensde^utcZ^oti  d  Argos  (vers  1900?). 

quid?  avec  eUipse  de  prodest  ou per-  J-  Victima,  au  vocatif.  Lucain  ap- 

tinet,  et  de  mettre  le  signe  interroga-  peJ}o  C^?»^.  ^''"/*  victima;  et  Ovide 

tif  aprds  rivo.  Cf.  Eplt.  L,  ix,  21.  a  dit  :  Victima  dccipientis  ero.  —  Or- 

4.  Jics,  l'6tat  de  ta  fortune.  —  Soro.  cus,  le  Pluton  dcs  Homams. 

rum,  les  Parques.  —  Breves  rosie  flores,  8.  Cogimur.  Vmo.  EgL  III,  20  :  Ti- 

commo  breve  lilium,  Od.  I,   xx.v,  fin.  lyre,  coge  pecus. 
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Sors  exitura^,  et  nos  in  aeternum*^ 
Exsilium  impositura  cymbae**. 


59 


IV  [6] 


A    SEPTIMIUS 


Ce  Septimius,  ancien  compag^on  d^armes  d'Horace,  lui  avait  sans 
doute  vou6  une  tendre  amiti^,  et  parait  avoir  6ii  pr6t  b.  le  suivre  au 
bout  du  monde ;  mais  Horace  lui  d^clare  qu'il  ne  veut  pas  aller  p'us 
loin  que  Tibur  ou  la  d^licieuse  Tarente.  —  Strophe  sapnique.  (V.  iVo- 
tice  sur  les  mitreSj  gg  26  et  19  ;  1  et  2.) 


Septimi,  Gades*  aditure  mecum  et 
Gantabrum  *  indoctum  juga  ferre  nostra,  et 
Barbaras  Syrtes^,  ubi  Maura  semper 
iEstuat  unda, 

Tibur,  Argeo*  positum  colono, 
Sit  meae  sedes  utinam  senectae, 
Sit  modus  lasso  maris^  et  viarura 
Militiaeque ! 

Unde  si  Parcae  prohibent  iniquae*, 
Dulce  pellitis  ovibus  Galaesi'' 


10 


9.  Urna  sors  exitura,  V.  Od.  III, 
1, 16. 

10.  Xternum.  Vers  hypermtitre ;  um 
^lid^  par  la  voyelle  du  vers  suivant. 
V.  ode  pr^cMente,  v.  18. 

11.  Cymbae,  au  datif,  la  barque  de 
Garon. 

Ode  IV.— 1.  Gades,  j^Gadix,aux  Co- 
lonnes  d'Hercule,  au  bout  du  monde. 
— Aditure,  sens  conditionnel  :  toiqui 
irais  jusqu'en  Espagne  et  en  Maurita- 
nie. 

2.  Cantabrum.  V.  Od.  I,  xxx,  argu- 
ment.  —  Indoctumferre,  covameindo- 
cilis  pati,  Od.  I,  i,  18. 

3.  Syrtes,  golfcs  dangereux  de  TA- 
friquc  septentrionale. 

4.  Argeo,  'Apyeito,  Argivo.  Horace 
parlc  souvent  de  Tinur  :  peut-dtre  y 


possddait-il  un  pctit  bien  dans  sa  lcu, 
nesse.  —  Colono,  au  datif.  V.  Od.  I, 
V,  1. 

5.  Modus  mariSf  un  termo  k  mes 
voyages.  II  avait  fait  rcffort  d'aller 
jusqiTli  Glazomenes  avec  Brutus. 

6.  Unde  =  sin  autem  inde  (m«), 
c.-a-d.  a  Tibure.  —  Iniquas,  irrit^s, 
cnuemies. 

7.  Pellitis  ovibus.  On  peutvoirdans 
Varron  et  dans  Golumelle  qu'on  cnve- 
loppait  de  peaux  les  bdtes  a  laino  fine 
pour  les  emp3cher  de  laisser  leur  toi- 
son  aux  buissons.  —  Galsesi,  le  Ga- 
lese,  petite  rivioro  pros  de  Tarente. 
F.  ViRO.  Georg.  IV,  126.  —  Galaesi 
flumen,  pour  Galsesumflumen,  syntaxe 
probablcment  populaire,  dont  il  y  « 
des  exemples  aussi  dans  Tite  Liv6k 
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Flumen  et  regnata  petam  Laconi 
Rura  Phalanto*. 

Ille  terrarum  mihi  praeter  omnes 
Anfi^ulus  ridet,  ubi  non  Hymetto* 
Mella  decedunt*®,  viridique  certat 
Baca  Venafro", 

Ver  ubi  longum  tepidascjue  praebet 
Jupiter  brumas*^,  et  amicus  Aulon*', 
Fertilis  Baccho,  minimum  Falernis 
Invidet  uvis  : 

Ille  te  mecum  locus  et  beatae 
Postulant  arces**;  ibi  tu  calentem 
Debita  sparges  lacrima  favillam 
Vatis  amici.     • 


15 


20 


V[7] 


A    POMPEIUS    VARUS 

Horace  fut  bien  vite  d^godt^  de  la  g^erre;  apr^s  la  bataille  de 
Philippes,  il  en  eut  assez.  Pomp^ius  Varus,  son  ami,  continua  de  ser- 
vir  sous  Sextus  Pompec.  A  une  ^poque  que  Ton  pr^sume  6tre  celle  de 
ramnistie  publi^e  trois  ou  quatre  ans  apr^s  par  les  triumvirs,  il 
reyint  k  Rome.  Uorace  chante  son  retour  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  les  mitres,  g§  27, 16  fin,  et  g  21,  2*.) 

0  saepe  mecum  tempus  in  ultimum* 
Deducte,  Bruto  militiae  duce, 


8.  Phalante,  chef  d'une  colonie  de 
Lac^d^moniens,  fonda  Tarente.  Gotte 
campagne  dtait  une  des jplus  ddlicieu- 
ses  de Tltalie.  V.  Od.  III,  v,  56.  Peut- 
dtre  Septimiusy  avait-il  une  habita- 
tion.  —  Regnatus.  Les  poetcs  donncnt 
souvent  un  participo  passif  a  un  cer- 
tain  nombre  de  verbes  neutres.  Vir- 
giie,  qui  emploie  de  mdme  ce  verbe, 
a  dit  aussi  errata  Uttora  {En.  III,  690) ; 
Ovide,  erratas  terras  (Fastes,  IV,  573). 
—  Sur  le  datif,  V.  Od.  I,  v,  1,  et  le 
V.  5  de  la  pr^sente  ode. 

9.  Hymetto,  rHymette,  monttigne 
pres  d^Athenes,  c^lebre  par  son  nueL 


Hymetto,   pour  Hyinettiis  melUbus, 
comme  Venafro  pour  Venafranm. 

10.  Decedunt.  Decedere  alicui,  c^der 
le  pas  a  quelqu'un. 

11.  Baca,  olive.  —  Venafrum,  site 
d^licieux  dans  le  nord  de  la  Campa- 
nie.  Pline  vante  Thuile  de  ce  pays. 

12.  Bruma.  Le  commencement  de 
Thiver,  le  solstice :  ici  rhiver  en  g^n^- 
ral.  V.  Sat.  II,  vi,  25, 26 ;  Bptt.  I,xi,  Ifi. 

13.  Aulon,  montagae  de  la  Messapie, 
prds  de  Tarente. 

14.  Arees,  collines. 

OOB  V.    —    1.   Tempus  uUimumf  tft 
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Quis  te  redonavit  Quiritem  * 
Dls  patriis  Italoque  coelo, 

Pompei,  meorum  prime  sodalium, 
Cum  quo  morantem  saepe  diem  mero 
Fregi^,  coronatus  nitentes 
Malobathro  Syrio  *  capillos  ? 

Tecum  Philippos*  et  celerem  fugam 
Sensi,  relicta  non  bene  parmula% 
Gum  fracta  virtus,  et  minaces' 
Turpe  solum  tetigere  mento. 

Sed  me  per  hostes  Mercurius '  celer 
Denso  paventem  sustulit  aere; 

Te  rursus  in  bellum  resorbens 
Unda  fretis  tulit  sestuosis. 

Ergo  obligatam  redde  Jovi  dapem*, 
Longaque  fessum  militia  latus 
Depone  sub  lauru  mea,  nec 
Parce  cadis^^  tibi  destinatis. 
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dernierc  heure,  ou  situation  la  plus 
critique,  p^ril  extrdme. 

2.  Quiritem  (iterum  fctctum),  re- 
devenu  Romain.  Les  exilds  perdaient 
ce  titre.  Ge  nom  est  rare  au  singulier 
et  surtout  po^tique.  —  Redonavit,  mot 
sp^ciid  a  Horace. 

3.  Diem  fregi,  c.-i-d.  partem  solida 
de  die  dempsi.  — Mero,  par  le  vin,  la 
coupe  en  main.  V.  Od.  I,  i,  20. 

4.  Malobatfirum,  parfum  de  Tlnde 
venu  par  la  Syrie  {V.  Od.  I,  xxvi,  12), 
huile  extraite  de  la  feuille  du  bethre 
du  Halabar. 

5.  Philip^os,  labataille  de  Philippes, 
en  Mac^dome,  oi!t  Octave  et  Antoine 
battirent  (ran  47  avant  J.-C),  Brutus 
et  Cassius,  meurtriers  do  C^sar. 

6.  Relictaparmula,  M^taphore  pjour 
dire  qu'il  a  tui.  Gette  image  est  tir^e 
de  rimportance  qu'attachaient  les  an- 
ciens,  surtout  les  Lacdd^monienSj  h 
revenir  avec  leur  bouclier.  Le  poete 
parle  trop  Idgerement  de  cette  mau- 
vaise  action  (non  bene)  pour  qu'on 
voie  dans  ce  vers  autre  chose  qu'une 
imitalion  d'Alc^e,  d'Anacrdon  et  d'Ar- 
chiloque,  qui  n'avaientpas  fieiit  plus  de 


difficult^  de  transmettre  leur  mdsa- 
venture  a  la  postdritd ;  c'est  une  rdmi- 
niscence  et  une  imitation  littdraires. 
Quant  a  Archiloque,  il  dit  qu'il  a  quit- 
t6  son  bouclier  o6x  l0A(i>v. 

7.  Minaces,  si  fiers  auparavant.  Dd- 
signe  les  soldats  de  Brutus  et  de  Cas- 
sius.  —  Turpe,  mottres  difficile  :  dds- 
honordpar  leurlftchetd?Ou  ddfi^urd 
par  le  sang?  Ou  bien  pour  turpiter^ 
nonteusement? 

8.  Mercurius,  protecteur  des  poe- 
tes,  mercuriales  viri.  V.  Od.  II,  xiv,  29. 
Plaisantant  toujours  sur  sa  fuite,  11 
suppose  qu'un  dieu  Ta  enlevd  de  la 
miUe  comme  un  hdros  deVIliade.  — 
Aere,  vapeur,  nuage.  Virgile  dans 
le  meme  cas  a  dit  obscuro  au  lieu  de 
denso.  —  Resorbens,  entrainant  de 
nouvcau  dans  le  goufIk*e  do  la  guerre. 

—  Tulit  fretis,  t^a  emportd  sur  ses  va- 
gues. 

9.  Dapem,  repasquisuitlesacrifice. 

—  Obligatam,  engagdpartonvoeu.par 
suito  voud,  promis.  Emploi  hardi  et 
unique. 

10.  Cadis,  vases  de  terre.  V.  Od.  i, 
XXIX,  26. 
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Oblivioso  levia  Massico** 
Ciboria"  exple,  funde*^  capacibus 

Unguenta  de  conchis**.  Quis  udo** 
Deproperare  apio  coronas 

Curatve*^  myrto?  quem  Venus*''  arbitrum 
Dicet  bibendi  ?  Non  ego  sanius 
Bacchabor  Edonis*'  :  recepto 
Dulce  mihi  furere*'  est  amico. 


25 


VI  [9] 

A    VALGIUS 

Ce  Yalgius  ^tait  nn  homme  de  godt  dont  Horace  faisait  le  plus 
^rand  cas,  si  on  en  juge  jpar  la  compagnie  dans  laquelle  on  le  voit 
jgurer  Sat.  1,  x,  82.  II  ^tait  po^te  et  grammairicn.  Horace  le  console 
ie  la  perte  d'un  jeune  esclave  qu'il  regrettait  vivement.  —  Strophe 
jdcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  g§  27, 16  fin,  et  J  21,  2».) 

Non  semper  imbres  nubibus  hispidos* 
Manant  in  agros  aut  mare  Caspium* 
Vexant  maequales'  procellae 
Usque,  nec  Armeniis*  in  oris, 

Amice  Valgi,  stat  glacies  iners  5 

Menses  per  omnes  aut  Aquilonibus 


1 1 .  ObUvioso. . .  Massico,  lc  massique 

J[ui  enfante  roubli,  commo  aquosus 
anguor,  faiblessc  qui  amcne  Teau 
(dans  le  corps).  —  Massico.  V.  Od.  I, 
I,  19,  et  I,  XVII,  10. 

12.  Ciboria,  xifiwptov,  mot  egyp- 
tiea;  gousse  de  la  feve  de  co  pays, 
qui  servait  a  fairo  dos  coupes  ^vasees 
nar  le  haut  et  pointues  par  lo  bas, 
d'ou  ciborium,  coupe,  et,  dans  rdglise, 
lo  saint  ciboire. 

13.  Funde,  sur  ta  tSte  (souvent). 

14.  Conchis,  vases  en  formo  de  co- 
quillages  (ablutif  dela  questionun^Ie). 

15.  Udo  (uYpiJ)),  humidc,  flexible. 

16.  Deproperare,  se  ddpdcher  de 
faire.  Curatve,  pour  myrtove  curat. 
Inversion  irr^guliero  ddja  rencontrde 
deux  fois  :  Od.  I,  xix,  6,  et  xxv,  6. 


17.  Venus.  V.  Od.  I,  IV,  18.  Le  coup 
d'osselets  dit  de  Vdnus,  pour  dlire  lo 
roi  du  festin. 

18.  Edonis  ('HStovoQ  Edones  ou 
Edonicns,  peuple  de  Tnrace,  o\i  r^ 
goait  le  ciute  do  Bacchus.  V.  Od.  I, 
XVI,  7-10. 

19.  Furere,  perdre  la  raison. 

Odb  VI.  —  1.  Non  rctombe  sur 
mcuiant  et  sur  vexant;nec,  sur  stat  et 
sur  laborant. 

2.  Caspium,  la  mer  Caspionne,  mer 
tres  orageuse,  mise  ici  pour  toutemer 
sujette  aux  temp3tes. 

3.  Insequales,  variables ,  capricieu- 
ses,  ou  la  rcndant  houleuse  (asperan^ 
tes). 

4.  Armeniis,  V,  note  11. 
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Qucrceta  Gargani^  laborant 
Et  foliis  viduantur  orni. 

Tu  semper  urges®  flebilibus  modis 
Mysten  ademptum;  nec  tibi  Vespero''  10 

Surgente  decedunt  amores 
Nec  rapidum  fugiente  solem. 

At  non,  ter  aevo  functus^,  amabilem 
Ploravit  omnes  Antilochum  senex 

Annos;  nec  impubem  parentes  15 

Trollon®,  aut  Phrygiae  sorores 

Flevere  semper.  Desine  mollium 
Tandem  querelarum*®;  et  potius  nova 
Gantemus  Augusti  tropaea 
Gaesaris,  et  rigidum  Nipnaten**,  20 

Medumque  flumen^^  gentibus  additum 
Victis  minores  volvere  vortices"  , 
Intraque  praescriptum  Gelonos** 
Exiguis  equitare  campis*'^. 


5.  GargariHS  {Gargano),  montaffrie 
et  promontoire  du  nord  de  rApulic, 
qui  rompt  d'une  maniere  tres  pronon- 
cde  la  li^ne  du  rivage  de  Tltalie  sur 
1'Adriatique. 

6.  Urges,  tufatigues  d'airsplaintifs. 
Propercb,  EUgies,  IV,  xi,  1  :  Lacrl- 
mis  nrgere  sepalcram. 

7.  Vespero,  Vesper,  Tdtoile  du  soir, 
la  pianete  de  Vdnus.  Ccst  la  mdme 
quo  Tdtoile  du  matin. 

8.  Ter  aevo  functus.  Homere  dit  que 
Nestor  avait  vdcu  avec  deux  g6n6va- 
tions  d'homraes,  et  qu'il  accompa- 
ffnait  la  troisiemo  au  siege  de  Troic. 
La,  Memnon  tua  son  fils  Antiloque. 
Nestorsurvdcut  au  siege  dcTroie.  La 
Idgende  homdriquc  peut  faire  suppo- 
ser  que  Nestor  \6cut  environ  90  ans. 

9.  TroYle,  flls  de  Priam,  tud  par 
Achille.  V.  ViRO.  En.  I,  474-478. 

10.  Desine,  avec  le  gdnitif;  helld- 
nisme  qui  n'a  pas  616  admis  par  Tu- 
sage.  Du  mdme  genre  n'dtait  pas  la 
construction  du  gdnitif  avec  cupere, 
curare,  studere  et  quelques  verbes 
d'abondimce  ou  de  privation,  usitde 
aux  denx  siecles  pr^c^ents;  elle 
^tait  plus  naturolle  et  plus  latinc. 


11.  Niphates,  montagne  au  som- 
met  glacd  {rigidus),  entre  rArm^nie 
et  l'Assyric.  Cest  cette  chaine  et 
celle  du  Taurus  que  le  poete  a  en  vue 
aux  V.  4  et  5.  V.  Virq.  Geore.  III,  .30. 

12.  Mcdum  flurnen,  rEuphrate.  On 
peut  encorc  entendre  le  Medus,  pctite 
riviere  qui  se  jctte  dans  TAraxe,  pres 
de  Pers^polis.  V.  Od.  IV,  iii,38 :  Me- 
taurum  flumen^  le  Mdtaure,  pour  Mc- 
taurus,  et  Rhenum  flumen  au  com- 
mcncement  de  TArt  po^tique.  Ccst 
une  transformation  du  nom  propre  en 
un  adjectif. 

13.  Minores  vortiees,  parce  que  son 
orgucil  cst  abattu.  —  Volvere,  eqtU- 
tare,  d^pendcnt  de  cantemus,  dont  ils 
formcnt  les  2«  et  3«  compldments, 
coordonn^s  avec  tropsea  et  Niphaten. 

14.  Gelonos,  ycvxpie  scythe  de  V\5- 
kraine,  sur  le  Borysthene.  Ils  se  pei- 
gnaient  lo  corps^  pictos  Gtlonos  (Viro. 
Georg.  II,  115),  etbuvaient  du  sangde 
cheval  mdld  k  du  cailld  (ID.  ibid.  III, 
463) :  Et  lac  concrctum  cum  sanguine 
potat  equino.  Les  riverains  actuels 
du  Borysthene  boivent  du  lait  de  jn- 
ment. 

15.  Exiguis  campis.  Auguste  leor 
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VII   [10] 

A    LICIXIUS 

Ce  Licinius  est-il  Licinius  Varro  Mur^na,  fils  de  celui  pour  qui 
plaida  Cic^ron?  Ce  dernier  ^tait  frere  de  Procul^ius  {V.  Od.  ii,  5), 
et  beau-fr^re  de  M^c^ne.  II  conspira  contre  Auguste,fut  exil^,  etplus 
tard  mis  k  mort.  Si  ce  personnage  est  le  n6tre,  cette  ode  est  ant^- 
rieure  k  Tan  23.  Au  reste  elle  est  du  m6me  genre  que  la  2"  et  la  3"  de 
ce  livre.  Le  poMe  semble  consoler  quelqu'un  qui  se  plaint  de  sa  po- 
sition  m^diocre.  ~  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  U»  miires,  ||  26 
etl9;  1  et2.) 

Rectius  vives,  Licini,  neque  altum* 
Semper  urgendo,  neque,  dum  procellas 
Gautus  horrescis,  nimium  premendo 
Littus  iniquum^. 

Auream  quisquis  mediocritatem'  5 

Diligit  tutus  caret  obsoleti 
Sordibus  tecti,  caret  invidenda 
Sobrius  aula. 

Saepius  ventis  agitatur  ingens 
Pinus,  et  celsae  graviore  casu  10 

Decidunt  turres,  feriuntque  summos 
Fulgura  montes. 

Sperat  infestis,  metuit  secundis* 
Alteram  sortem  bene  praeparatum 


imposa  les  limites  qu'il  donna  de  ce 
cdt<5  k  rempire. 

Ode  VII.  —  1.  Altum  urgendo.  Le 
poete  compare  la  vie  k  une  naviga- 
tion.  II  commence  et  termine  Tode 
par  la  m6me  image. 

2.  Littus  iniquum,  indgal,  dange- 
reux,  a  cause  aes  ^cueils  et  des  ro» 
chers. 

3.  Aureammediocritatem.  Alliance 
de  mots  c^lebre  ;  vers  devenu  pro- 
verbe,  mais  toujours  cit^  a  contre- 
sens  :  aurea  ne  signifie  nullcment 
dorSe,  mais  d*or,  c.-^-d.  prdcieuse 
(comme  Tor).  XpuffoO?  s'employait  de 


memo  chez  les  Grecs.  —  Invidenda, 
falte  pour  exciter  renvic,  mal  vue  des 
envieux. 

4,  Infestis...  secundis  (rebus).  Cet 
ablatif  peut  Stre  considdr^  soit  com- 
me  exprimant  Tidde  de  lieu,  soit 
comme  un  ablatif  absolu;  rebus  in- 
festis,  la  situationdtant  contraire.  On 
pourrait  aussi  voir  la  un  datif  d^pen- 
dant  de  sperat  et  de  metuit  (pour  le 
malheur,  pour  la  prospdrit^).  —  Al~ 
teram,  oppos^.  On  disait  de  m3me 
altera  factio,  le  parti  contraire,  al- 
tera  acies,  la  ligne  (de  bataille)  oppo- 
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Pectus.  Informes  hiemes  reducit 
Jupiter,  idem 

Submovet.  Non,  si  male  nunc,  et  olim 
Sic  erit''.  Quondam  cithara^  tacentem 
Suscitat  Musam  neque  semper  arcum 
Tendit  ApoUo'. 

Rebus  angustis  animosus  atque 
Fortis  appare ;  sapienter  idem 
Contrahes  vento  nimium  secundo 
Turgida  vela. 
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VIII  [H] 

A    QUINTIUS     HIRPINUS 

Quintius  Hirpinus  se  tourmentedt,  sans  doute  plus  qu'il  n'6tait  rai- 
lonnable,  des  nuages  qui  paraissaient  de  temps  k  autre  sur  les 
fronti^res  de  Tempire  romain.  Horace  nous  a  d^j^  appris  (Od.  II 
xxi)  qu'il  ne  s^effrayait  pas  pour  si  peu,  et  il  engage  son  ami  k  lais- 
ser  ik  ses  craintes  cnim^riques  pour  rire  et  boire  d'autant.  —  Stro- 
phe  alcaique.  (V.  Notice  sur  lea  milreSy  gg  27, 16  fin,  et  §  21,  2».) 

Quid  bellicosus  Gantaber  et  Scythes*, 
Hirpine  Quinti,  cogitet,  Hadria 
Divisus  objecto^,  remittas' 
Quaerere,  nec  trepides  in  usum 


5.  Erit,  Bene  est,  male  est,  on  est 
heareux,  malheoreux.  —  Etj  aossi. 

6.  Quondam,  adverbe  de  quidam,cer' 
tainesfois,  parfois.  —  Cithara,  ablatif. 

7.  Arcum  tendit.  Quand  ApoUon 
bande  son  arc,  c'est  pour  envoyer 
quelque  fl^u.  V.  Iliade,  1, 44,  et  Car- 
men  ssBculare,  33.  —  Rebus  angustis. 
V.  nole  4.  —  Idem  =i  tu  quoque.  V. 
V.  16,  idem  =ille  quoque. —  Ventose- 
eundo.  V.  note  4.  —  Appare,  montre- 
toi,  xapT8p6?  cpivYjBi.  —  Nimium  re- 
tombe  sur  turgida. 


Ode  VIII.—  1.  Cantaber.  P.  Od.iv, 
2,  et  I,  XXX,  argument.  —  Scythes,  no- 
minatif  singulier  grec  (!>-•  ddcl.),  dd- 
signe  coUectivement  les  Sarmates  et 
les  Gdlons.  V.  Od.  vi,  23  et  24. 

2.  Hadria,  un  des  noms  de  la  mcr 
Adriatiquc.  Ilorace  considere  TAdria- 
tiquo  comme  un  boulevard  (phjecto) 
pour  ritalie.  —  Divisus.  Sous-ent.  tu 
ab  iis, 

3.  RemittaSf  pour  remitte,  cesse. 
EUipse  de  precor,  ou  hortor,  ou  *»«- 
den.  V.  Od.  I,  ii,  note  27. 
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Poscentis  aevi  pauca*.  Fugit  retro  5 

Levis^  juventas  et  decor,  aride 
Pellente  lascivos  amores 
Canitie  facilemque  somnum. 

Non  semper  idem  floribus  est  honor 
Vernis,  neque  uno*  luna  rubens  nitet  iO 

Vultu.  Quid  aeternis  minorem 
Consiliis' animum  fatigas? 

Cur  non  sub  alta  vel  platano  vel  hac 
'  Pinu  jacenies  sic  temere**,  et  rosa 

Canos  odorati  capillos,  15 

Dum  licet,  Assyriaque  nardo* 

Potamus  uncti  ?  Dissipat  Evius*® 
Curas  edaces.  Quis  puer  ocius  ** 
Restinguet  ardentis  Falerni 
Pocula  praetereunte  lympha?  20 


IX  [12] 

A    MECilNE 

M^cfene  avait  apparemment  demand^  a  Horace  de  chanter  les 
grands  traits  de  lliistoire  romaineet  les  actions  d'Auguste.  Le  poete 
8'excu8e  sur  la  nature  de  son  talent,  qui  est  plus  propre  k  chanter  les 
amours  que  les  li6ros.  —  !'•  strophe  ascl^piade.  (Y.  Notice  sur  les 
mitresj  §  22,  1«  et  3%  et  §  30.) 


4.  Trepides.  Trepidare,  so  donner 
de  grands  mouvements.  —  In  usum 
aevi,  pour  ce  qui  est  utile  k  une  vie.  — 
Poscentis  pauca.  Dans  la  vie  il  faut 
pea  de  chose  pour  6tre  heureux. 

5.  Levis,  k  la  peau  lisse,  sans  barbe 
et  sans  rides,  oppos^  k  arida  canitie, 
vieillesse  dessecn^e,  k  la  peau  riddo. 
—Lascivos,  enjou^s. 

6.  Uno  =  eoaem. 

T.  Minorem  =  nonparem,  incapable 
de  les  soutenir. 

8.  Sic  temere,  comme  cela  au  hasard, 
sans  fagon.  En  ffrec  aOTb)^  a  la  mdme 
valeur  [\>.dL^  aOTO)?  dans  Hom.). 

9.  Assvria  nardo    Le  nard  {nardus 


fdminin  ou  nardum)^  parfum  tir^ 
d'une  plante  des  Indes,  venait  sans 
doute  par  le  commerce  de  la  Perse, 
oii  peat-dtre  il  dtait  tres  employ^. 
HoRACE,  Epod.  X,  8,  lui  donne  le 
nom  de  pcrsiquc,  Achsenunium, 

10.  Evius.  V.  Od.  I,  XVI,  9. 

11.  Ouis  puer  ocius  ?...  Qui  le  pre- 
mier  d'entre  vous  ?  c.-i-d.  :  AUons, 
vite,  jeunes  esclaves,  quel'an  de  voas 
se  hate  d'dteindro  rardeur  du  falerne 
que  nous  buvons  eny  versant  Teaa  du 
ruisscau.  Ge  m^lanj^e  se  faisait  avant 
que  ron  versftt  levindans  lescoupes. 
—  PociUa  Falerni,  le  breavage  da  fa- 
lorne,  pour  Falernum  quod  potamut. 
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Nolis  longa  ferae  bella  Numantiae*, 
Nec  durum  Hannibalem,  nec  Siculum  mare' 
Poeno  purpureum  sanguine,  mollibus 
Aptari  citharae  modis, 

Nec  saevos  Lapithas'  et  nimium  mero  5 

Hylaeum,  domitosque  Herculea  manu 
Telluris  juvenes,  unde*  periculum 
Fulgens  contremuit»  domus 

Satumi  veteris.  Tuque  pedestribus 
Dices  historiis*  praelia  Gaesaris,  10 

Maecenas,  melius  ductaque'  per  vias 
Regum  colla  minacium  *  : 

Me  dulces  dominae  Musa  Lic^nnniae' 
Cantus,  me  voluit  dicere  lucidum** 
Fulgentes  oculos,  et  bene  mutuis  15 

Fidum  pectus  amoribus, 

Quam  non  ferre  pedem  dedecuit  choris**, 
Nec  certare  joco*^,  nec  dare  brachia** 


Odb  K.  —  1.  Numancef  villo  de 
ITspagne  Tarraconaise,  prisepar  Sci- 
pion  Emilienen  133  avant  J.-Cf.,  apres 
nuit  ans  de  siege.  On  sait  que  les 
habitants  aimerent  mieux  setuertous 
ique  de  se  rendro.  —  Nolis,  cesse  de 
vouloir.  V.  Od.  I,  ii,  45,  note  27. 

2.  Siculum  mare.  II  s'agit  des  ba- 
tailles  navales  de  la  Ir*  guerre  punique. 

3.  Lapithas.  V.  Od.  I ,  xvi,  8.  Le 
•combat  dcs  Gentaures  et  des  Lapi- 
thes  fut  caus^  par  rinsolence  du  cen- 
tanre  Hyl^e,  qui,  trop  emport^  par  lo 
vin  {nimius  mero),  insulta  Hippoda- 
mio,  la  fianc^  de  Pirithoos. 

4.  Telluris  juvenes,  les  enfants  de 
la  Terre,  les  gdants ,  qui  attaquerent 
Jopiter  et  escaladerent  le  cieL  — 
Unde=a  quibus.  V.  Od.  I,  xi,  note  10. 

5.  ConXremM/fpertcu^um.  Yerbeneu- 
trepris  eomme  un  verbe  actif.  Virgile 
«onstruit  de  mdme  le  simple  tremisco 
et  tremo :  Myrmidonumproceres  Phry' 
gia  arma  tremiscunt;  te  Stygix  tre- 
muere  lacus. 

6.  Tuque,  etc.  M^cene  avait  ^crit 
des  mdmoires  sur  la  vie  d'Augusto. 


7.  Ducta^  dovant  le  char  des  triom- 
phateurs. 

8.  Minacium,  au  rcgard  encore  me- 
nagant  (oculis  adhuc  hostilibus). 

9.  Lia/mnise,  nom  grec.  Quelqucs- 
uns  croient  que  c'est  unc  allusion  a 
Licinia  Terentia,  femmo  de  Mdcene  : 
Musa  voluit  me  dominas  Licymnise  can- 
tus,  oculos,  pectus  fidum  dicere.  Do- 
minss  cst  bien  vague. 

10.  Lucidum,  advcrbialement^  hel- 
Idnisme,  comme  Od.  I,  xix,  23,  dulce 
ridentem.  V.  Od.  xvi,  6,  turbidum,  el 
dans  les  Satires,  clare  certumque  lo- 
cutus.  —  Bene.  Joindre  a  fidum. 

11.  Ferre  pedem,  8'avancer  avec 
grftce,  sans  snuter.  —  Non  rotombe 
sur  dedecuit,  h  qui  ne  messeyait  pas, 
qui  s'avansait  plcine  de  grftco,  a'un 
pied  gracieux.  —  Choris,  dans  les 
chceiirs  de  danse  des  rdunions  pri- 
vdes. 

12.  Certare  Joco  =jocari  certatim : 
ddsi^e  renjoucment  dans  les  mdmes 
rdunions. 

13.  Dare  brachia,  so  tenir  par  les 
bri>s  oa  les  mains  en  daasant. 
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Ludentem**  niditis**  virginibus  sacro 
Dianae  celebris  die. 

Num  tu  quae  tenuit  dives  Achaemenes", 
Aut  pinguis  Phrygiae  Mygdonias*"^  opes 
Permutare  velis  crine**  Licymniae, 
Plenas  aut  Arabum*'  domos? 


20 


X[13] 

a  un  arbre   dont   la  chute  avait  failli 
l'ecraser 

Horace  faillit  un  jour  ^tre  ^cras^  par  un  arbre  qui  tomba  pr^s 
de  lui.  Apr^s  avoir  maudit  cet  arbre,  il  pense  k  tous  les  accidents 
auzquels  Thomme  est  expos^,  et  combien  il  a  M  pres  d^cdler  yoir 
Sapno  et  Alc^e,  dont  la  voix  charme  les  ombres.  Ce  sont  la  les  per- 
sonnages  qui,  parmi  la  population  du  sombre  royaume,  attirent 
surtout  Tattention  du  polte  lyrique.  —  Strophe  cdcaique.  (V.  No- 
tice  8ur  les  mitres,  gg  27,  16  fin,  et  §  22,  3«.) 

IUe  et  nefasto  te  posuit*  die 
Quicumque  primum^  et  sacrilega  manu 
Produxit,  arbos,  in  nepotum 
Perniciem  opprobriumque  pagi. 

Illum  et  parentis  crediderim^  sui  5 

Fregisse  cervicem  et  penetralia* 
Sparsisse  nocturno  cruore 
Hospitis;  ille  venena  Golcha'' 


14.  Ludentem.  Exercice  sacrd.  Dan- 
ses  en  rhonneur  de  Diano,  auxquelles 
les  femmes  lihres  do  naissance  pou- 
vaient  seules  prendro  part. 

15.  Nitidis,  aux  cheveux  brillants, 
parfumds. — Celebris,  dontlafete  attire 
un  fi^rand  concours  de  peuple,  solen- 
neliement  fdtde. 

16.  Achsemenes,  lo  hdros  auteur  de 
la  race  des  anciens  rois  do  Perse. 

17.  Mygdonias,  epithete  appliqude 
aux  ricnesses  phrygicnnes,  a  cause 
de  Mvgdon,  ancien  roi  qui  donna  son 
i.om  a  une  partio  de  ce  pays. 

i8.  Permutare  crine.  V.  Od.  I,  xv,  1. 
t9.  Arabum.  V.  Od.  L  xxiv,  1. 


Ode  X.  —  1.  Posuit,  a  plant^. 

2.  Primum,  adverbe;  sous-ent.  te^o- 
suit. —  Produxit,  t'a  donnd  ses  soms. 

3.  Crediderim.  Gonditionnel  vague, 
avec  relation  a  ravenir :  je  pourrais 
croire  ddsormais,  je  croirais  volon- 
tiers ,  j  e  s  uis  dispose  a  croire .  Aux  deux 
autrcs  personnes,  cette  nuanco  s'ex- 
prime  plus  souvent  par  le  prdsent: 
credas,  credat  quis,  dicat  quis,  etc. 

4.  Penetralia,  rintdrieur  de  sa  mai- 
son.  —  Nocturno,  versd  pcndant  la 
nuit.  En  prose,  noctu.  V,  Sat.  I,  vi, 
fin;  Epit.  I,  xix,  11. 

5.  Colcha,  podtiquement  pour  Col' 
ehica,  pareils  h.  ceux  que  recueillit 
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Et  quidquid  usquam  concipitur  nefas 
Tractavit,  agro  qui  statuit  meo  10 

Te,  triste  lignum  ^,  te  caducum 
In  domini  caput  immerentis. 

Quid  quisque  vitet  nunquam  homini  satis 
Cautum  est  in  horas  "^ :  navita  Bosporum 

Poenus*  perhorrescit,  neque  ultra  15 

Caeca  timet  aliunde  fata; 


Sapho. 


Alc6«. 


Miles  sagittas  et  celerem  fugam' 
Parthi,  catenas  Parthus  et  ftalum 
Robur ;  sed  improvisa  leti 
Vis  rapuit  rapietque  gentes. 

Quam  paene  furvae*^  regna  Proserpina) 
Et  judicantem  vidimus  ^Eacum, 

Sedesque  discretas**  piorum,  et 
iEoliis  fidibus  querentem 


20 


Mtfd^e,  fiUe  du  roi  dc  Colchido ;  pays 
Jiu  S.-E.  de  la  mer  Noire. 

6.  Triste,  funeste.  V.  ViRO.  Eglos^. 
III,  80:Trisle  lupa»  elabulis. 

7.  Cautum  est  homini  =  ab  homi- 
ne.  V.  Od.  I,  V,  1,  note.  —  Homini 
cautum  ^qoivalant  a  homo  cavet,  ho- 
nio  so  trouve  absolumcnt  rdpondre  a 
urif  qui  en  est  la  transformation.  — 
In  horas,  dlieure  en  heure,  k  toute 
heure. 

8.  Bosporum,  Panus.  Mer  quelcon- 
qu6,  navigateur  quclconque.  F.  Od.  I, 
1. 18,  note.  —  Cmca^  cachds.  —  Timet, 
quantit^  archaique.  F.  I,  iif,  36. 


9.  Celerem  fugam.  Les  Parthos 
dtaient  surtout  cdlebres  pour  ddcn- 
cher  leurs  flechcs  cn  fuyant.  V.  ViRO. 
Georg.  III,  31  :  Fidontemqae  foga  Par- 
thura  versisque  sagittis.  —  Catcnas  et 
Italum  robur  =  catenas  Itali  roboris 
(cachot  du  Tullianum,  que  Plaute  ap- 
I)elle  robustus  carcer).  Italum  robur 
pcut  d(5signcr  aussi  la  vaillance  ita- 
lienne,  rarmde  romaine.  —  Improvisa 
vis  leti  expliquc  cseca  fata. 

10.  Furvss,  noire,  en  parlant  des 
choses  infernales. 

11.  Discretas  a  Tartaro.  II  s'agitde« 
Champs  Elysdes. 
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Sappho**  puellis  de  popularibus,  25 

Et  te  sonantem  plenius  aureo, 

Alcaee,  plectro"  dura  navis**, 
Dura  fugae  mala*'',  dura  belli ! 

Utrumque  sacro  digna  silentio 
Mirantur  umbrae  dicere ;  sed  magis  30 

Pugnas  et  exactos  tyrannos^® 
Densum  umeris  bibit  aure  vulgus. 

Quid  mirum,  ubi  illis  carminibus  stupens 
Demittit  atras  bellua  centice.ps  ^"^ 

Aures  et  intorti  capillis  35 

Eumenidum  recreantur  angues  ? 

Quin  et  Prometheus  et  Pelopis  parens*^ 
Dulci  laborum  decipitur  sono*', 
Nec  curat  Orion  leones 
Aut  timidos  agitare  lyncas'*. 


XI  (14) 

A    POSTUMUS 

On  ne  sait  qui  6tait  ce  Postumus.  On  voit,  par  la  piece  meme,  ^u'i] 
^tait  tres  riche.  Le  po^te  Ini  conseille  d'u8er,  pendant  cette  yie  si 
courte,  des  biens  qu  il  poss^de.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur 
les  mitresj  §§  27, 16  fin,  et  §  21,  2«.) 


12.  Moliis  fidibus,  sur  la  lyre  do 
Lesbos,  en  Eolie.  F.  Od.  I,  i,  34.  — 
Sappho,  accusatif  grec. 

13.  Sonantem  mala.  Verbe  neutre 
souvent  pris  activement.  —  Aureo, 
^pithete  pour  glorificr  lo  chant  du 
poete.  —  Plectro .  V.  Od.  I,  xxi,  11. 

14.  Navis  mala,  dangers  du  naviro, 
c.-a-d.  de  la  navigation. 

15.  Fugx,  maux  do  roxil.  Alc^o  v^ 
cut  au  milieu  dos  guorres  civiles  et 
f ut  oxiW. — Mirantur  dicere  =  cum  ad- 
miratione  audiunt  dicentem. 

16.  Exactos  tyrannos.  V.  Od.  I,  xxvii, 
5;  et  XXXI,  argument.  —  Pugnas  et  ex- 
actos  tyrannos  ^quivaut  kpugnas  qui- 
bus  exactisunt  tyranni. 


17.  Centiceps,  a  cont  tdtos.  Maniero 
exag^r^e  dc  pcindre  sa  vigilance  ex- 
trdme.  —  Ubi,  lorsque,  puisqae.  — 
Carminibus,cova.p\4ment  ae  stupens,'— 
Recreantur  =  mulcentur,  oblectantur. 

18.  Promdthee,  solon  la  plupart  des 
poetes,  ^tait  sur  une  montagno  au  N. 
de  1'Euxin  ou  sur  le  Gaucase.  Selon 
d'autres,  Herculo  l'avait  d^livr^.  Ho- 
raco  lo  placo  aux  enfers,  ici  et  Od.  xv, 
35.  —  Pelopis  parens,  Tantale. 

19.  Laborum  decipitur.  Construc- 
tion  uniquc.Ccla  dquivaut  ^o^^tV/onem 
labonim  concipit,  deceptus  dulci  sono. 
Sono  a  pour  ddterminatif  earminum, 
sous-ont. 

20.  Nec  curat  Orion,  etc.  Lo  chas- 
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Eheu  fugaces,  Postume,  Postume, 

Labuntur  anni;  nec  pietas  moram 

Rugis  et  instanti  senectae 

Afferet  indomitaeque  morti, 

Non  si  trecenis,  quotquot  eunt  dies*,  5 

Amice,  places^  illacrimabilem 

Plutona  tauris,  qui  ter  amplum* 
Geryonen  Tityonque*  tristi 

Gompescit  unda,  scilicet  omnibus 
Quicumque  terrae  munere  vescimur*  10 

Enaviganda,  sive  reges 
Sive  inopes  erimus  coloni^. 

Frustra  cruento  Marte  carebimus 
Fractisque  rauci  fluctibus  Hadriae''; 

Frustra  per  autumnos  nocentem  15 

Gorporibus  metuemus  Austrum*  . 

Visendus  ater  flumine  languido 
Cocytus  errans,  et  Danai  genus* 
Infame,  damnatusque  longi 
Sisyphus  ^Eolides  laboris*<*.  20 


scur  Orion  est  reprdsente  par  Homere 
se  livrant  encore  dans  le  sdijotir  des 
morts  aux  mdmes  exercices,  Odys- 
scCf  XI,  571-574;  de  mSme  que  Minos 
continue  k  jugcr.  M.  Nauck  rappelle 
le  Nemrod  grec.  —  Le  poete  a  nni  par 
oublier  son  arbre.  Cest  la  m^thode 
pindarique. 

Ode  XI.  —  1.  Quotquot  eunt  dies  = 
quotidie. 

2.  Siplaces,  si  tu  cherclics  aapaiser. 

3.  Ter  amplum,  triplement  grand 
ou  fort,  lo  g^ant  aux  trois  vastes 
corps;  c'dtait  un  roi  Idgcndaire  d'£s- 
pagno  et  des  Baldarcs. 

4.  TityoSj  Tun  des  ^dants  qui  csca- 
ladercntle  ciel.  —  Tristi,  affreusc,  hor- 
rible.  —  Scilicet  s'empIoie  pour  mar- 
quer  qu'une  chose  est  indubitable,  in^ 
vitable.  F.  onautrc  excmple,  Od.  iv,  9. 

5.  Vescimur  =  utimur.  HoM.  lliade, 
VI,  142:  Ot  ipo6py\<;  xapTciv  eSouffiv. 

6.  Reges  se  disait  des  grands  per- 
sonnages,  des  grands  propri^taires. 
—  Coloniy  ospece  de  fermiers  a  ^ui 
on  louait  uno  viUct,  sous  la  direction 


d'un  villicus.  V.  Dbzobrt,  Rome  au  sie' 
cle  d'Auguste,  lett.  81,  t.  III,  p.  271. 

7.  Hadrise,  un  des  noms  de  la  mer 
Adriati^uc;  ici,  la  mer  en  g^n^ral,  la 
navigation. 

8.  Austrum,  TAuster,  vent  du  sud- 
est,  appeld  aujourd'hui  le  siroco.  Ho- 
RACE,  Sat.  II,  VI,  18,  lui  donne  Tepi- 
thete  de  plumbeus.  A  Rome,  ce  vent 
est  tres  malsain  cn  automne.  H  ex- 
cite  de  grandes  tempdtes.  —  Metue- 
mus,  DOuscraindrons,noustftcherons 
d'^pargner  k  nos  corps.  —  Nocentem, 
insalubre. 

9.  Danai  genus,  les  Danaides. 

10.  Damnatus  longi  laboris.  Le  g^ 
nitif  exprimc  ordinairement  le  d^lit, 
et  non  la  peine,  exccptd  avec  caput, 
Longi  laboris  est  une  construction  pu- 
rement  poctique.  Vir^ile  a  dit  dga- 
lement  damnati  mortts.  En  prose  on 
met  Tabl.  :  Pecunia  frumentarios  damna- 
runt,  dans  T.  Live.  Sisypho  devait 
rouler  dternellement  vers  le  sommct 
d'une  eminenco  un  rocher  qui  retom- 
bait  sans  cesse.  V.  page  xxxv,  xvi. 
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Linquenda  tellus  et  domus  et  placens 
Uxor;  neque  harum  quas  colis  arborum 
Te,  praeter  invisas  cupressos**, 
Ulla  brevem  **  dominum  sequetur. 

Absumet  haeres  Gaecuba  dignior  *® 
Servata  centum  clavibus,  et  mero 
Tinget  pavimentum  superbo**, 
Pontificum  potiore  cenis**^. 


25 


XII  (15) 

GONTRE    LE    LUXE    D£    SON    SI^GLE 

Nous  ayons  d^jk  vu  (Od.  yii,  5)  le  goAt  d'Horace  pour  une  honn^te 
aisance.  Autant  il  craint  la  triste  pauvret^,  autant  il  d^teste  ce  luxe 
effr^n^  que  d^ployaient  quelques  grands  personnages  de  son  temps. 
On  sait  qu'Auguste  lui-m6me  donnait  Tezemple  de  la  mod^ra- 
tion.  L'6tendue  des  possessions  de  quelques  propri^taires  etait  un 
danger  public,  et  le  faste  qui  s'y  d^pioyait,  un  scandcde.  (F.  De- 
ZOBRT,  Rome  au  siicle  d*Auguste,  iett.  81,  100,  101,  t.  III.)  —  Stro- 
phe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,  §§  27,  16  fin,  et  g  21,  2».) 

Jam  pauca  aratro  jugera  regiae 
Moles*  relinquent;  undique  latius 
Extenta  visentur  Lucrino^ 
Stagna  lacu,  platanusque  caelebs* 

Evincet  ulmos;  tum  violaria  et  5 

Myrtus  et  omnis  copia  narium  * 


11.  Invisas  cupressos,  cypres,  ra- 
meaux  funebres  dont  on  entourait  le 
bflcher. 

12.  Brevem,  ^phdmere. 

13.  Ceecuba.  V.  Od.  I,  xvii,  9.  ■—  Dl- 
gnior,  parce  qu'il  en  usera  mieux. 

14.  Tinget  pavimentum.  En  faisant 
les  libations.  —  Superbo,  rougira  le 

f»av^  (du  triclinium)  de  cet  orgueil- 
eux  vin. 

15.  Cenis.  II  s'agit  de  certains  fes- 
tins  solennels  et  tres  somptueux. 

Ode  XII.  —  1.  Rcgiae.  V.  odeprdc6- 
dente,note  6.  Synonyme  icide  re^a/ef. 
—  Moles,  constructions. 

2.  Lucrino.  Le  lac  Lucrin  dtait  dans 


la  Campanie,  pres  de  Pouzzoles,  au 
fond  du  golfe  de  Baies.  Au^^uste  en 
fit  un  port.  V.  Art  po6t.  64. 

^  3.  Caelebs,  qui  ne  se  marie  pas  a  la 
vigne;  arbre  de  pur  agr^ment.  On 
faisait  grimper  la  vigne  autour  de 
1'orme  et  du  peuplier.  V.  ViRO.  Georg 
1,2,  ulmis  adjungere  vites;  et  Horacb, 
Epod.  II,  10  :  Altas  maritat  populos. 
Cselebs  se  trouve  comment^  par  cet 
h^mistiche  d'OviDE  :  Metamorphoses, 
XIV,  663 :  Cselebssinepalmite  truncus. 
4.  Copia  narium,  toutes  les  res- 
sources  de  Todorat  (toute  la  foule 
des  fleurs  et  des  plantes  odorif^ran- 
tes).  Myrtus  cst  au  pluriel. 
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Spargent  olivetis  odorem 
Fertilibus  domino  priori  ^ ; 

Tum  spissa  ramis  laurea  fervidos 
Excludet  ictus*.  Non  ita  Romuli  10 

Praescriptum  et  intonsi  Gatonis'' 
Auspiciis*  veterumque  norma. 

Privatus  illis  census  erat  brevis, 
Gommune  magnum ;  nulla  decempedis  • 

Metata  privatis  opacam  15 

Porticus  excipiebat  Arcton*®, 

Nec  fortuitum  spernere  cespitem** 
Leges  sinebant,  oppida  publico 
Sumptu  jubentes  et  Deorum 
Templa  novo  decorare  saxo.  20 


XIII  [16] 


A    GROSPHUS 

Pompeius  Grosphus  4tait  un  cheyalier  tres  riche,  qui  ayait  de 
grandes  possessions  en  Sicile.  Horace  lui  donne  les  conseils  de  sa 
philosophie  ordinaire.  Ge  ne  sont  pas  les  richesses  qui  donnent  le 
repos  81  cher  k  tous  les  hommes.  On  trouvera  le  bonheur  dans  le 
calme  du  coeur  et  dans  la  mod^ration.  —  Strophe  saphique.  (Y.  iVo- 
lice  8ur  les  mitres,  g§  26  et  19  ;  1  et  2.) 

Otium  Divos  rogat  in  patenti 
Prensus  iEgaeo,  simul  *  atra  nubes 


5.  DonUno  priori.  Ablatif  absolu  : 
da  temps  du  pr^c^dent  maitre ;  ou  au 
datif :  qai  rapportaient  au  pr^c^dent 
maitre. 

6.  Fervidosictus,  atteintcsbrftlantcs, 
rayons  dardds  par  le  soleil  ardcnt. 
Liicrece  a  dit  utcida  tela  diei  pour 
ddsigner  les  rayons  du  soleil. 

7.  Intonsi.  V.  Od.  I,  xi,  41.  —  Ca- 
tonis,  Gaton  TAacien. 

8.  Auspiciis,  autoritd. 

9.  Decempeda,  reglo  do  dix  pieds, 
pour  mesurer  les  graades  construc- 
tions. 

10.  Arcton,  rOurse,  c.-a-d.  la  frai- 
cheur  do  rombro  donndo  par  le  nord. 


—  Privatis,  au  datif :  aux  ou  cbez  les 
simples  particuliers. 

11.  Forf afiam,  qu*on  trouve  au  pre- 
mier  endroit  venu.  —  Cespitem,  motte, 
morceau  plat  et  carr^  de  gazon,  avcc 
la  tcrre  tenant  aux  racines,  vils  ma- 
tdriuux  pour  faire  les  murs  des  ca- 
banes,  ou  pour  encouvrir  les  toits.  — 
Spernere,  decorare,  au  lieu  desperni, 
decorari.  V.  Od.  iii,  note  4  :  Unguenta 
ferre  jube. 

Ode  XIII. — 1 .  Prensus,  Iliomme  sur- 
pris,  6  %aTaXT\cp6ei(;.  L'articIo  grec 
donnc  plus  de  precision  a  cette  cons- 
truction.  —  Simul,  pour  simul  atque, 
d^pend  de  rogat. 
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Condidit  lunam  neque  certa  fulgent 
Sidera  nautis ; 

Otium  bello  furiosa  Thrace  ^ ; 
Otium  Medi'  pharetra  decori, 
Grosphe,  non  gemmis*  neque  purpura  ve- 
nale''  nec  auro. 

Non  enim  gazas  neque  consularis 
Submovet*  lictor  miseros  tumultus 
Mentis  et  curas  laqueata  circum 
Tecta  volantes. 

Vivitur  parvo  bene  cui"^  paternum 
Splendet  in  mensa  tenui  salinum  ^ 
Nec  leves*  somnos  timor  aut  cupido**  15 

Sordidus  aufert. 

Quid  brevi  fortes  jaculamur  aevo** 
Multa  ?  quid  terras  alio  calentes 
Sole  mutamus^^?  patriae  quis  exsul 

Se  quoque  fugit*^  ?  20 

Scandit  aeratas^*  vitiosa  naves 
Cura,  nec  turmas  equitum  relinquit, 
Ocior  cervis  et  agente  nimbos 
Ocior  Euro. 

Laetus  in  praesens  animus  quod  ultra  'st  25 

Oderit  curare,  et  amata  lenlo^" 

2.  Furiosa  bello,  au  milicu  dcs  fu-  11.  Fortes.  Ironiquement.  —  Jacu- 
reurs  de  la  guerre.  lamur.  Visons-nous  un  but  dloi^nd  ? 

3.  Medi,  iQsVzTihcs.  V.  Od.  x,  18.  formons-nous  mille  lointains projets  ? 

4.  Gemmis.  V.  Od.  III,  xvin,  48.  12.   Mutamus.  Changeons-nous  de 

5.  Venale.  V.  Notice  sur  les  metres,  sdjour  (pour  aller  chercher)  ? 

§  29,  ct  Od.  I,  II,  19 ^^^„  ,  ,„.^        13.   Exsul  patrise.  Ovide  a  dit  de 

1   fo  le  '  '  °^^°»«   cxsulmentisquedomusque;et 

""Ts^i^eU^^Z^tl^^  sa-  ^,«  t-P^r^'.  T^/  r^r-  --Fugit%, 

liere  ^'argent  consacrde  a^ux  dieux  ^11.«^^/"/ x^^v  ^f""'*  "^'  ^*  """^ 

domestiques,  modeste  hdritage,  gar-  ™^  *^^^  ^P^**  ^' "^'  ^^'  ^     „^ 

dee  rcligieusement  et  tenue  bicn  pro-  **•   ^ratas,  a   cause  de  1  eperon. 

pre.  —  Tenui,  modeste.  Vma  .  En.  I,  39  :  Spamas  salis  »re  rw- 

9.  Leves,commefacilem,  Od.  viii,  8.  *«'»^  —  Vitidsa,  deprav^,  ne  de  nos 

10.  Cupido  est  constamment  dans  yices.  —  Naves...  turmas  equitum.  V. 
Horace  du  masculin.  II  est  aussi  de  ce  1»  mdmo  idde  Od.  III,  i,  38-40. 
genre  d.ms  VAmphitryon  de  Plaute,        15.  Lento,  flexible;  par  suite,  doux, 
V.  210.  tranquille. 
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Temperet  risu  :  nihil  est  ab  omni 
Parte  beatum. 

Abstulit  clarum  cita  mors  Achillem"; 
Longa  Tithonum  minuit  seneclus;  30 

Et  mihi  forsan  tibi  quod  negarit 
Porriget  hora. 

Te  greges  centum  Siculaeque  circum 
Mu^iunt  vaccae,  tibi  toUit  hinnitum*'^ 
Apta  quadrigis  equa,  te  bis  Afro  35 

Murice  tinctae 

Vestiunt  lanae  :  mihi  parva  rura  et 
Spiritum  Graiae  tenuem  Camoenae 
Parca**  non  mendax  dedit,  et  malignum 

Spernere  vulgus.  40 


XIV   [17] 

A    MEG^NE 

M^c^ne  ^tait  d'une  sant^  tr^s  d^licate ;  il  avait  continuellement  la 
ficvre,  et  ^tait  souyent  malade.  II  craignait  beaucoup  la  mort,  8'il 
est  r^ellement  Tauteur  de  certains  petits  yers  que  S^n^que  nous  a 
consery^s  [Epit.  101),  et  c[ue  la  Fontedne  a  traduits  {FableSj  I,  15J. 
Horace  fut  sans  doute  bien  souyent  confident  de  ses  plaintes ;  il 
cherche  k  le  consoler  par  des  raisons  astrologiques  auxquelles  il 
ne  croyait  guere  pour  son  compte.  II  fait  voir  que  sa  destin^e  et 
celle  de  M^cene  sont  fortement  unies.  II  voulait  sans  doute  Tamener 
k  penser  qu'il  n'y  avait  pas  de  raison  pour  que  M^c^ne  mourilt 
avant  Horace,  qui  se  portait  bien ;  et,  en  tout  cas,  il  lui  promet  de 
le  suivre.  Ce  qu  il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'il  lui  tint  parole.  (F.  la 
Notice  biographique  en  t^te  du  volume.)  —  Strophe  alcaique.  (V. 
Notice  8ur  les  mitres,  g§  27,  IC;  g  21,  2».) 

16.  On  sait  qu'Achille  ne  put  ac-  vre,  fin. — ^p/a,  du  vieux  verbe  apto  ; 
qu^rir  tant  de  gloire  qu'au  pnx  d'une  synonyme  de  juncta.  —  Murice,  lo  co- 
mort  pr^matur^e,  wxujxopo?.  Je  puls  quillage  qui  produit  la  pourpre,  le 
choisir ,  dit-on ,  oa  beaucoap  d'ans  sans  murex.  Cetto  teinturo  pr^cieuse  fut 
gloire,  Ou  peu de  jourg suivig dune  longue  d'abord  inventde  k  Tyr.  On  en  trou- 
mimoire.  (iUcine,  Iphigenie,  I,  ii,  81».)  vait  aussi  a  Girba  (Zerbi),  Jle  sur  les 
—  Tithon.  F.Od.I,  \\iu,%.  — Minuit,  cdtes  de  la  Tunisie,  et  do  trds  van- 
consuma  peu  a  peu.  —  Hora,  le  temps,  tde  au  T^nare ,  promontoiro  de  la  La- 
roccasiou.  conio  (cap  Matajjan). 

17.  Hinnitum.  La  derniere  syllabo  18.  Parca.  V.  Carmen  sxculare,  25. 
^lidde  par  la  voyello  du  vers  suivant;  —  Malignum,  cnvieux.  —  Spernere, 
^ers  hypcrmetre.  V.  Tode  iii  de  ce  li-  3«  compl^ment  do  dedit. 
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Gur  me  querelis  exanimas  tuis  ? 
Nec  Dis  amicum*  'st  nec  mihi  te  prius 
Obire,  Maecenas,  mearum 
Grande  decus  columenque  rerum. 

Ah ,  te  meae  si  partem  animae  rapit 
Maturior  vis*,  quid  moror  altera, 

Nec  carus  aeque  nec  superstes 
Integer?  Ille  dies  utramque 

Ducet  ruinam.  Non  ego  perfidum 
Dixi  sacramentum  :  ibimus,  ibimus, 

Utcumque^  praecedes,  supremura 
Carpere  iter  comites  parati. 

Me  nec  GhimaeraB*  spiritus  igneae, 
Nec,  si  resurgat  centimanus  Gyas, 
Divellet  unquam  :  sic  potenti 
Justitiae  placitumque  Parcis. 

Seu  Libra,  seu  me  Scorpius  adspicit*^ 
Formidolosus,  pars  violentior 

Natalis  horae,  seu  tyrannus 
Hesperiae  Gapricornus  undae, 

Utrumque  nostrum  incredibili  modo 
Gonsentit*  astrum  :  te  Jovis  impio 


10 


15 


20 


Ode  XIV.  —  1.  Amicum  (<ptXov), 
agrdable. — Mearum  rerum,  Toiv  efJiwv 
TZpay\Ldxm,  c.-a-d.  mem  vitse,  mei. 

2.  Te  m£SB  partem  animse.  V.  Od.  I, 
III,  8.  —  Maturior  vis,  coup  trop  hft- 
tif ,  trop  rapide.  —  Altera.  Quid(cur) 
ego  altera  pars  moror  [rematieo)  invi- 
taf  —  Carus,  Sous-ent.  mihi.  V.  Epit. 
I,  III,  29.  Nec  carus  seque  nec  integer 
{futurus,  cum)  superstes  (ero).  Sttper- 
stes  cst  construit  d'apres  rhabitude 
d'Horace  signal^e  Od.  I,  xix,  6,  etc. 
—  Utramque  ruinam  ducet,  nous  pr^- 
cipitera  tous  deux. 

3.  Utcumque,  a  quelque  ^poque  que 
V.  Od.  I,xv,  10. —  Itfimus,  synonyme  de 
ibo;  comites  parati  =  comes  paratus. 

4.  Chimxrse.  V.  Od.  I,  xxii,  23.  — 
Gyges  ou  Gyas,  Tun  des  g^ants  aux 
cent  bras  <jui  escaladercntje  ciel.  — 
Justitiss,  AlXT),  fille  dc  Jupitcr  et  dc 
Thdmis,  socur  des  Paniues. —  Placi- 


tumque  Parcis,  au  lieu  de  Parcisque 
placitum.  V.  Od.  I,  xix,  6 ;  xxv,  6 ;  II, 
V,  25,  ct  ci-dessus  vers  7,  8. 

5.  Libra,  La  Balanco  est  un  slgne 
heureux ;  elle  est  sous  la  domination 
de  Vdnus.  Le  Scorpion  est  soumis  a 
Mars,  "Aptj?,  dieu  du  mal.  —  Adspicit, 
mot  du  vocabulaire  astrologiquc.  On 
suppose  que  Tastre  sous  Tinflucnce 
de  qui  on  nait  regarde  renfant  (NaS' 
centem  placido  lumine  videris,  Od.  IV, 
II,  2). —  Pars  violentior,  astre  qui, 
parmi  ceuxciui  peuvent  nous  regarder 
a  notre  naissance,  a  plus  de  force 
malfaisante  qu'aucun  autre.  —  Capri- 
cornus.  Le  Capricorne  amone  des  tem- 
petes  dans  les  mers  occidcntales.  II 
est  soumisa  Saturno  (v.  23).  —  Tyran- 
nus.  Lo  Notus  cst  appcld  de  memc  ar- 
biter  Hadrise,  I,  iii,  15,  et  VAustcr, 
diix  turbidus  Hadriie,  III,  iii,  5. 

6.  Consentit,  termo   astrologique. 


Digitized 


byGoogle 


GARMINA,    11,   XV.  77 

Tutela  Saturno  refulgens 
Eripuit,  volucrisque  Fati 

Tardavit  alas,  cum  populus  frequens  25 

Laetum  theatris  ter  crepuit  sonum'; 
Me  truncus  illapsus  cerebro 
Sustulerat,  nisi  Faunus  ictum 

Dextra  levasset,  Mercurialium* 
Gustos  virorum.  Reddere  victimas  30 

iEdemque  votivam  memento ; 
Nos  humilem  feriemus  agnam. 


XV  [18] 

Horace  parait  ayoir  ^t^  tr^s  frapp^  du  mauyais  c6t^  de  ces  im- 
menses  richesses  que  poss6daient  quelques-uns  de  ses  contempo- 
rains,  et  qui  leur  faisaient  toumer  la  t6te.  II  semble  savourer  avec 
d^lices  le  vrai  bonheur  que  lui  laisse  goiiter  la  m4diocrit6  de  sa  for- 
tune  et  la  mod^ration  de  ses  d^sirs.  Sa  gaiet^  est  m6me  exprim^e 
par  Tallure  vive  et  Ug^re  de  cette  pi^ce.  —  (V.  Notice  aur  Jea  m^ 
ires,  %  26, 10» ;  g§  14  et  20.) 

Non  ebur  neque  aureum 
Mea  renidet  in  domo  lacunar, 

Non  trabes  HymettiaB* 
Premunt  columnas  ultima  recisas 


Nos  deux  astres  ont  la  mdme  pensde, 
c.-a-d.  c'est  le  mdme  astre  qui  a  sur 
nous  la  meme  influence.  Horace  ne  se 
donne  pas  la  peine  de  le  prouver,  ce 
qui  lui  eat  ^te  fort  dif&cile.  —  Tutela, 
terme  astrologique  :  Jupiter,  astre 
heureux,  dont  rinfluence  Temporte 
n^ccssairement,  s*est  trouvd  en  oppo- 
Hition  (refulgens)  avec  la  fikcheuse 
planete  de  Saturne ,  et  t'a  d^livru  de 
sa  raalignit^.  —  Impio,  malfaisant. 
Jmpio  5a/Mrno,  compldment  de  eripuit. 

7.  Populus  ter  crepuit.  V.  Od.  I, 
xviij  4.  —  Crepuit,  seas  actif,  fit  rc- 
tcntir. 

8.  Truncus  illapsiis.  V.  Od.  x.  — 
Sustuleratf  plus-que-parfait  indicatif 
dans  lo  sens  conditionnel.  De  m6me 
dans    Cicdron  :    Catilinam    omnino 


vivum  e  senatu  exire  non  oportuerai 
(il  n'aurait  pas  fallu).  L'imparfait  de 
rindicatif  s^mploie  en  frangais  aussi, 
et  ccla,  comme  en  latin,  pour  expri- 
mcr  le  conditionnel  pass6  :  il  tomnait 
si  je  ne  Teusse  retenu.  Le  grec  et  Tal- 
Icmand  ont  aussi  cette  construction. 
—  Faunus,  Remarquez  la  dififcrence 
des  deux  sauveurs.  Faune  est  le  dieu 
des  solitudcs  aim^esdcs  poetes,  Afcr- 
curialium,  protdgds  de  Mercure,  'Bp- 
jxf,?  XdiHO?.  r.  Tode  a  Mercure,  I, 
X,  6. 

Ode  XV.  —  1.  Trabes  Hymettiae. 
Morceaux  de  marbre  taill^s  en  forme 
de  poutres,  ou  ^pistyles,  architraves. 
Le  marbro  du  mont  Hymette,  en  At- 
tique,  dtait  renommd  pour  sa  blan- 
cheur.  —  Ebur,  aureum  lacunar,  Les 
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Africa*,  neque  Attali  5 

Ignotus  heres*  regiam  occupavi, 

Nec  Laconicas  mihi 
Trahunt  honestse  purpuras  clientae*; 

At  fides  ^  et  ingeni 
Benigna  vena  *st  pauperemque  dives  10 

Me  petit.  Nihil  supra 
Deos  lacesso,  nec  potentem  amicum 

Largiora  flagito, 
Satis  beatus  unicis  Sabinis*. 

Truditur  dies  die,  15 

Novaeque  pergunt  interire  lunae  : 

Tu"^  secanda  marmora 
Locas  sub  ipsum  funus,  et  sepulcri 

Immemor  struis  domos 
Marisque  Baiis  obstrepentis  urges  20 

Submovere  littora, 
Parum  locuples*  continente  ripa. 


plafonds  des  maisons  riches  dtaient 
incrust^s  dlvoire  et  dor^s. 

2.  Ultima  Africa,  la  Numidie,  d'oill 
on  tirait  du  marbre  d'un  jaune  ma- 
gnifique. 

3.  Ignotus  heres.  Attale  III  ayant 
I4gu6  son  royaume  et  sa  fortune  au 
peuple  romain,  les  commissaires  en- 
voyds  par  le  sdnat  pour  recueillir  Vh6- 
ritage  eurent  soin  de  se  faire  une 
large  part.  De  Ik  des  fortunes  gigan- 
tesques  dont  plus  tard  on  ne  sut  plus 
la  source.  —  Neque,  non  plus. 

4.  Laconicas...  purpuras.  V.  Od. 
II,  XIII,  35,  36,  37  et  fin  de  la  note  22. 

—  Trahunt,  filent,  d^tirent,  cardent. 

—  ClientsB,  les  femmes  de  mes  clients. 
On  sait  que  les  clients  faisaient  des 
cadeaux  k  lcurs  patrons.  —  Honestse, 
honorables,  de  bonne  naissance. 

5.  Fides,  la  lyre  ou  la  probitd  ?  Dis 
pietas  ntea  et  musa  [ingeni  btnigna  ve- 
na)  cordi  est,  dit-il  de  lui-m6me  dans 
Od.  I,  XIII,  13, 14. 

6.  Unicis  Sabinis.  II  avait  pour  tout 
bien  sa  maison  de  la  Sabine.  V.  la  No- 
tice  biographique,  —  D'oii  vient  ce 
pluriel  Sabinis?  Faut-il  sous-enten- 
dre   fundis?  —  Lacesso    nihil  Deos , 


avec  doux  accusatifs,  a  cause  de  Ta- 
nalogie  de  sens  avec  flagito,  h  moins 
qu'on  n'entende  nihil  comme  non  om- 
nino,  nullement,  en  rien  :  ce  qui  ne  fe- 
rait  pliis  une  construction  exception- 
nclle. 

7.  Tu.  Le  poete  apostrophe  un  de 
ces  riches  fastueux,  un  vieulard  pres 
de  mourir,  sub  funus.  Locas  secanda, 
tu  donnes  en  entreprisc  des  marbres 
a  scier,  tu  fais  avec  le  marbricr  un 
marchd  a  forfait  pour  qu'il  ddcore  de 
marbre  ton  palais.  La  Fontaine  a  6t4 
moins  sdvere  :  Passe  encor  de  b^tir...  ^ 
cet  ftge.  —  Baiis  :  on  ecrit  aussi  Bajis 
et  Bais  ;  Baies,  sur  la  mer,  entre  Mi- 
senc  ct  Pouzzoles,  au  fond  d'un  golfe 
d^licieux.  —  Urges,  tu  presses  (les 
travaux  pour  roculer,  destin^s  k  re- 
culer  le  rivage  de  la  mer).  II  y  avait  a 
Baios  des  maisons  qui  s'avan(;aient  et 
empidtaient  sur  la  mer  mSme.  Le  flot 
battait  le  picd  des  galeries  d^cou- 
vertes  oCi  on  allait  prendre  le  frais.  V, 
Epft.  I,  I,  83-85. 

8.  Locuples,  richc ,  particuliorement 
en  biens  fonds.  —  Continente  ripa, 
le  rivage  form^  par  la  terre  ferme. 
Ripa  est  improprement  employd  pour 


Digitized 


byGoogle 


CARMINA,   II,   XVI.  79 

Quid  quod  usque  proximos 
Revellis  agri  terminos  et  ultra 

Limites  clientium  25 

Salis  avarus  ?  Pellitur  paternijs 

In  sinu  ferens  Deos 
Et  uxor  et  vir  sordidosque  natos*; 

Nulla  certior  tamen 
Rapacis  Orci  fine  destinata  30 

Aula  divitem  manet*^ 
Erum.  Quid  ultra  tendis  ?  aequa**  tellus 

Pauperi  recluditur 
Regumque  pueris;  nec  satelles  Orci 

Callidum  Promethea  35 

Revexit  auro  captus  :  hic*^  superbum 

Tantalum  atque  Tantali 
Genus  coercet;  hic,  levare  functum 

Pauperem  laboribus 
Vocatus  atque  non  vocatus,  audit  40 


XVI   [19] 

A    BAGCHUS 

Cette  ode  est  bien  certainement  une  imitation  de  quelque  po^sie 
^recque,  peut-6tre  d'un  dithyrambe.  Horace  n'avait  pas  vu  Bac- 
-chus,  et  ne  pouyait  ressentir  un  pareil  d^lire.  11  s'en  ^tait  p^netr^ 
par  la  lecture  de  quel<jue  poete  antique,  plus  voisin  du  temps  oti 
les  bacchantes  se  portaient  naivement,  par  la  contagion  d'une  exci- 

Uttus,  comme  littus  Ta  4te  deux  fois  V.  Od.  I,  iv,  13.  —  Satelles,  Caron,— 

par  Virgile  pour  ripa.  —  Quid  quod :  Orci.  V.  Od.  iii,  23.  —  Promcthea.  V, 

quid  {de  eo  aicam)  quod.  —  Terminos,  Od.  x,  37. 

bomes ;  ft/mte^,  lignes  indicatrices.  12.  Hic,  Garon.  —  Tantali  genus, 

9.  Sordidos,  couverts  de  haillons,  la  famille  des  P^Iopides,  Atrde,  Aga- 

a  cause  de  raffreuse  misere  oii  les  re*  memnon,  etc.  —  Non  vocatus,  parce 

duit  Tavidit^  du  patron  puissant.  que  tous  les  malheureux  ne  Tappellent 

iO,  Manet:  nullatamenauladivitem  pas.  Gonstruisez  :  vocatus  (synonyme 

trummanet  certior  (avec  plus  de  cer-  ici  de  rogatus)  levare,  c.-a-d.  ut  levet. 

titude) /fne  destinata  (qne  la  demeure  —  Ataue  non,  comme  oc  non,  qni  est 

finale  [?]  de  Tavare  Orcusassignde  par  plus  fr^quent.  —  Vocatus  levare  paa- 

le  destin).  perem  audit,  atque  non  vocatus  {ui" 

11.  JEqua  se  rattache  k  recluditur.  tro  levat). 
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tation  en  commun,  u  de  veritables  fureurs.  Le  poete  chante  les  mer- 
veilles  de  rhistoire  de  Bacchus.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur 
les  mHres,  §§  27,  16,  et§  21,  2«.) 


Bacchum  in  remotis  carmina  rupibus 
Vidi  docentem,  credite  posteri, 

Nymphasque  discentes,  et  aures 
Gapripedum  Satyrorum  acutas*. 

Evoe^ !  recenti  mens  trepidat  metu, 
Plenoque  Bacchi  pectore,  turbidum^ 
Laetatur.  Evoe!  parce,  Liber*, 
Parce,  gravi  metuende  thyrso^. 

Fas  pervicaces  est  mihi  Thyiadas*, 
Vinique  fontem,  lactis  et  uberes 
Gantare  rivos,  atque  truncis 
Lapsa  cavis  ilerare*^  mella; 

Fas  et  beatae  conjugis*  additum 
Stellis  honorem,  tectaque  Penthei' 
Disjecta  non  leni  ruina, 
Thracis  et  exitium  Lycurgi^^. 


10 


15 


Ode  XVI.  —  1.  Acutas.  Les  satvres 
dtaient  reprdsent^s  avec  des  oreilles 
d'homme,  mais  termindes  en  pointe 
par  le  haut. 

2.  Evoe,  dissyllabe  (e^Oi),  cri  des 
baccbantes  dans  les  orgies.  V.  les 
dictionnaires  mythologiques. 

3.  Turbidum.  V.  Od.  ix,  14  :  lucidum 
fulgentes  oculos,  —  Fleno  pectore, 
ablatif  absolu,  mon  coeur  ^tant  plein 
de  Baccbus,  mon  imagination  (me/i^), 
etc. 

4.  Parce.  II  craintla  colere  du  dieu, 
dont  il  a  vu  les  mysterleuses  confd- 
rences  avec  les  nymphes  et  les  satyres. 
—  Liber,  Bacchus,  ainsi  nomm^  parcc 
qu'il  nous  d^livre  des  soucis.  V.  Od.  I, 
\l,  22. 

5.  Thyrso,  le  thyrse,  javelot  enve- 
lopp^  de  pampre,  avec  lequel  on  re- 
prdsente  Bacchus. 

6.  Pervicaces,  opiniiktres,  indomp- 
tables,  infatigables.  —  Thyiadas,  les 
bacchantes,  deOuisiv  ou  Ousiv,  so  prd- 
cipitcr  avec  fureur ,  s'emporter.  Thyi 
forme  un  monosyllabe  Iong(8u'.dt5a(;), 


comme  ui  dans  ul6(,  et  ui  dans  huic, 
phui  !  ct  dans  Ic  fran^ais  lui. 

7.  Iterare,  rappeler,  raconter.  — 
Ges  mervcilles  sont  produites  par  le 
dieu.  Les  bacchantcs,  dit  Platon  dans 
le  dialogue  lon,  puisent  aux  cours 
d'eau  du  miel  et  du  lait  lorsqii'eIIe8 
sont  possdd^es  (du  dieu),  mais  non 

f>Ius  Iorsqu'eIles  sont  maitresses  de 
eur  raison. 

8.  Conjngis,  Ariane,  dont  Thistoire 
est  diversement  racont^e  par  les  my- 
thologues.  Bacchus  plaga  dans  le  ciel 
une  couronne  d'^toiles  qu'il  lui  avait 
donnde. 

9.  PentheX.  Penth^e,  roi  de  Thebes, 
ne  voulut  pas  reconnaitre  la  divinit^ 
de  Baccbus ;  il  cmpdcha  le  culte  de  ce 
dieu,  qui  le  fit  mettre  en  pieces  par 
Ics  bacchantes. 

10.  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  autre 
ennemi  de  Bacchus,  croyant  couper 
les  vignes,  tua  son  fils  dans  son  aveu- 

{l^le  fureur,  et  se  coupa  les  jambes.  Se- 
on  d'autres,  il  fut  devord  par  ses  cbe- 
vaux.  —  Iterare  est  sous-ent. 


Digitized 


byGoogle 


GARMINA,   II,   XVII. 


81 


Tu  flectis  amnes,  tu  mare  barbarum**; 
Tu  separatis  uvidus  in  jugis 
Nodo  coerces  viperino 
Bistonidum  sine  fraude  crines.  20 

Tu,  cum  parentis  regna  per  arduum*^ 
Gohors  Gigantum  scanderet  impia, 
Rhoetum  retorsisti  leonis 
Unguibus  horribilique  mala, 

Quanquam,  choreis  aptior  et  jocis  25 

Ludoque  dictus,  non  sat  idoneus 
Pugnae  ferebaris  :  sed  idem 
Pacis  eras  mediusque  belli^'. 

Te  vidit  insons**  Gerberus  aureo 
Cornu  decorum,  leniter  atterens  30 

Gaudam,  et  recedentis  trilingui 
Ore  pedes  tetigitque  crura. 


XVII   [20j 

A    MECjfeNE 

Cette  pi^ce  est  comme  Venffoi  des  deux  premiers  chants  des  odeSt 
et  r^pilogue  dc  cette  publication.  Le  poete,  suiyant  Tusage  g^n^ral 


11.  Flectis  amnes.  Dans  sa  conqudte 
de  rinde.  Bacchus  toucha  de  son 
thyrse  rHydaspe,  au'il  d^tourna  ainsi 
de  son  cours,  afin  ae  le  passer  k  pied 
sec.  —  Mare  barbarum,  la  mer  de 
rinde.  —  Separatis,  ^cartes,  ddserts. 
—  Uvidus,  humide,  ayant  bu,  s'oppose 
ksiccus,  V.  Od.  IV,  iv,  39.  —  Bisto- 
nidum,  autre  nom  des  bacchautcs. 
Les  Bistoniens  sont  un  peuple  dc  la 
Thrace.  — .-  Sine  fraude,  sans  danger 
pour  clles. 

12.  Parentis,  Jupiter.  —  Per  ar~ 
duum,  en  gravissant  les  pentes  raides 
des  montagnes  cntassces.  —  Rhcetus, 
Tun  de  ces  geants.  Bacchus  prit,  pour 
le  combattre,  la  formc  dun  lion.  Re- 
marquer  la  consonance  Rhoctum  retor- 
sisti...  horribili.  —  Mala,  contraction 
de  maxilla. 


13.  Medius  pacis  et  belU,  tout  en- 
semblo  paciiique  et  guerrier.  —  Me^ 
diusqiie  belli,  conmie  bellique  medius. 
V.  Od.  XIV,  16.  —  Idem,  c.-a-d.  simul, 
pariter. 

14.  Insons,  inofTensif.  Bacchus  allait 
chercher  sa  mere  S^meld.  —  Aureo 
cornu  decorum.  Les  poetes  grecs  Tap- 
pellent  quelquefois  XQ\i<s6%ZQiA^. 
C'est  comme  guerrier  qu  on  lui  aon- 
nait  cet  antique  attribut  de  la  force. 
Comme  dieu  du  vin  et  de  la  gaiet^,  il 
le  quittait  et  paraissait  avec  son  vi- 
sage  f^minin.  —  Atterens  caudam,  ba- 
layant  doucemcnt  le  sol  de  sa  queue, 
comme  les  chiens  quandils  retrouvent 
leur  maitre.  —  TrilingtU  ore  =  linguis 
trium  rostrorum.  —  Qut.  V.  la  note  13 
ci-dessus. 
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des  po^tes  antiques,  s'y  promet  rimmortalit^.  L'all^gorie  qu'il  em- 
ploie,  et  la  maniere  dont  il  insiste  sur  les  d^tails  de  sa  m^tamor- 
phose  en  cygne,  donnent  k  cette  piece  un  ton  de  l^geret^  qui  n'est 

J>a8  dans  rlpilogue  du  livre  III.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur 
es  mitres,  g|  27, 16,  et  g  21,  2«.) 

Non  usitata*  nec  tenui  ferar 
Penna  biformis^  per  liquidum  aethera 
Vates,  neque  in  terris  morabor 
Longius,  invidiaque  major 

Urbes  relinquam.  Non  ego,  pauperum  5 

Sanguis  parentum^,  non  ego  quem  vocas*, 
Dilecte  Maecenas,  obibo, 
Nec  Stygia  cohibebor  unda. 

[Jamjam  residunt  cruribus  asperae* 
Pelles,  et  album  mutor  in  alitem  10 

Superne,  nascunturque  leves 
Per  digitos  umerosque  plumae.] 

Jam,  Daedaleo  ocior  Icaro*, 
Visam  gementis  littora  Bospori 

Syrtesque  Gaetulas  canorus  15 

Ales  Hyperboreosque  campos. 

Me  Golchus',  et  qui  dissimulat  metum 
Marsae  cohortis  Dacus,  et  ultimi 


Ode  XVII.  —  1.  Non  usitata.  Parce 
quc  le  premier  en  Italie  il  a  cette 
gloire.  Gependant  Gatulle  avait  fait 
quelques  odes  avant  lui  dans  le  metre 
lesbien.  —  Tenui,  chdtive,  sans  am- 
pleur. 

2.  Biformis.  Non  qu'il  ait  deux 
formes ;  mais  il  est  cygne  (v.  10)  et 
poete.  Les  poetes  sont  souvent  com- 
par^s  aux  cygnes.  V,  Od.  IV,  i,  25,  oC» 
Horace  appeUe  Pindare  le  cygne  th^ 
bain.  D'apres  Aristote,  les  ^mes  des 
po^tes  passaient  k  Tautre  vie  sous  la 
forme  de  cygnes,  ^ardant  ainsi  le  don 
du  chant.  —  Liquidum  a}thera,le5  pu- 
res  r^gions  du  ciel. 

3.  Pauperum  sanguis  parentum.  V. 
la  Notice  biographique  en  tdte  du 
Yolume,  et  Sat.  I,  vi.  Pour  le  sens  de 
pauperum,  V.  Od.  I,  i,  note  15. 

4.  Ego  quem  vocas,  moi  que  tu  in- 
vites  comme  un  ami,  qui  viens  m'as- 
seoir  k  ta  table. 


5.  Gette  strophe  est  manifestement 
interpol^e.  EUe  estinutile  etlangoit, 
des  que  le  poete  a  annoncd  qu'il 
prendra  son  vol  comme  un  oiseau. 
Elle  est  absurde  en  ce  qu'elle  repr^ 
sente  Horace  commo  se  changeant 
actuellcment  en  cvgne.  —  Asjperse,  ru- 
gueuses.  —  Resiaunt,  s'affaissent.  — 
Album  alitem,  un  cygne.  Get  oiseau 
vole  tres  haut.  —  Supeme,  dans  le 
hautducorps.  R^mimscenced'OviDB, 
Metamorphoses,  II,  367  et  suiv.,  et 
XII,  72. 

6.  Dsedaleo,  Remarquez  l^hiatus.  F. 
Od.  I,  XXIII,  24.  —  Icaro.  II  fait  al- 
lusion  a  1'audace  dlcare,  et  non  h  sa 
chute.  —  GAnentis,  a  cause  du  bruit 
des  vagues  qui  so  brisent.  —  Syrtes. 
V.  Od.I,  XIX,  5.  Hyperboreos  campos, 
pays  incoimus  vers  le  nord.  —  Cot~ 
chus.  V.  Od.  X,  8. 

7.  Marsae  cohortis  metum,  la  crainle 
que  lui  inspirent  lcs  soldats  du  pays 
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Noscent  Geloni;  me  peritus 
Discet  Iber  Rhodanique  potor.  20 

Absint  inani  funere  naeniae* 
Luctusque  turpes  et  querimoniae; 

Compesce  clamorem,  ac  sepulcri 
Mitte  supervacuos  honores. 

iles  Marses ,  les  plus  bravos  do  llta-  cdron,  Tusculancs, 1, 16) avaitddja dit - 

lie.  r.YiRQ.  Giorg.  II,  167.  —  Dacus,  lcs  Nemo  me  lacHmis  deeoret  nec  ninera fletn 

Daces,   sur  le  Danubo,  frontiero  de  Faxit.  Car?  Yolito  rira'  oer  ora  riram. 

l'empire,  qui  furent  battus  en  734  (20  — Turpes=indecori,iiiaignc3demoi. 

avant  J.-Cf.)  par  Lentulus.  —  Geloni.  Ccttc  dpithetc  qualifio/nc/iijet^Ner^ 

V,  Od.  VI,  24  et  25.  —    Peritus  {fa-  moni€s. Luctus... clamorem.llB*agitdn 

ctus)y  devenu  civilis^.  —  Iber,  TEspa-  deuil  oflicicl  ct  dcs  cris  par  lesquels 

gnoi.  on  honornit  lo  dcfunt.  V,  Dbzobry, 

8.  Inani,  inutile,  puisquo  io  scrai  Rome  au  siecle  d'Augustey    lett.  63, 

unmortcl.  —  /'imtfrc,  tombcau?  —  Nic-  t.  III,   p.  45  et  suiv    —  Ctamorem 

nite.  V,  Od.  i,  38.  Ennius  (citd  par  Ci-  [tuwn). 
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I 

Le  poete  d^yeloppe  son  sujet  fayori,  la  moderation  dans  les  d^- 
sirs  pour  arri-ver  au  bonheur ;  mais  il  le  fait  dans  un  style  plus  ma- 
jestueux  que  celui  de  quelques  pieces  que  nous  avons  Tues  sur  ce 
sujet.  Cette  ode  ne  s^adresse  pas  &  un  ami,  mais  aux  Romains,  dont 
Aug^ste  voulait  r^former  les  moeurs.  Horace  entrait  certainement 
dans  les  yues  du  prince  en  traitant  ces  sortes  de  lieux  communs 
philosophiques.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Noticesur  lea  mitresy  §§27, 
16  ;§  21,  2\) 

Odi  profanum  vulgus  et  arceo*. 
Favete  linguis^.  Carmina  lion  prius 
Audita  Musarum  sacerdos 
Virginibus  j)uerisque  canto. 

Regum  timendorum  in  proprios  greges^,  5 

Reges  in  ipsos  imperium  'st  Jovis, 
Glari  Giganteo  triumpho, 
Guncta  supercilio  moventis. 

Est  ut  viro  vir  latius*  ordinet 

Arbusta  sulcis,  hic  generosior  10 


Ode  I.  —  1.  Profanum  vulgiis.  II 
dcarte,  commc  s'il  cdl^brait  lcs  mys- 
tercs  de  la  sagesse,  les  ppofanes, 
c'cst-a-dire  ceux    qui  mdpriscnt  la 

?hilo8ophie.   V.  Vmo.  En.  VI ,  258 : 
rocul,  o  procui  esle,  profani. 

2.  Favete  linguis,  edcpTipLstxe.  Al- 
lusion  a  la  formule  par  laquclic  on 
commcncait  la  c^ldbration  d  un  sacri- 
ficc.  Nc  dites  quc  des  choses  de  bon 
augure,  ou  micux  taisez-vous. 

3.  Regum  timendorum  imperium  in 
propriosgreges.  Les  rois  sont  pasteurs 
dcs  peuples,  icoiiXEve;  Xawv.  —  In 
reges  imperium  se  disait,  guoiqu'il  ne 
semble  pas  qu'on  ait  dit  imperare  in 


aliquem  comme  on  disait  rcgnare, 
dominari,  avec  in  et  Taccusatif.  — 
Gt^awico.Hcraceadej^parl^plusiours 
fois  do  la  lcntativo  des  gdants  contro 
le  ciel.  —  Supercilio.  Vma.  En.  IX,106 : 
Annuit,  et  lolum  nutu  tremcfeeit  Olym- 
pum.  V.  HOM.  Iliadc,  I,  528. 

4.  Est  nt,  commc  fit  ut,  11  arrive  quc. 
Locution  tVequcnte,  surtout  au  lutur 
do  rinfinitif  :  forc  ut,  futurum  esse, 
fuisse  ut.  —  Viro  vir  latius :  hic  latius 
quam  ille.  —  Sulcis,  ablatif  do  lieu 
(qucstion  ubi).  —  Gencrosior,  plus  no- 
ble.  —  Incampum,  le  champdc  Mars, 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  daus  la 
partic  basse  de  Rome.  Cest  la  que  se 
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Descendat  in  campum  petitor, 
Moribus  hic  meliorque  fama 

Contendat,  illi  turba  clientium 
Sit  roajor  :  aequa  lege  Necessitas* 

Sortitur  insignes  et  imos ;  15 

Omne  capax  movet  urna  nomen. 

Destrictus*  ensis  cui  super  impia 
Cervice  pendet  non  Siculae  dapes 
Dulcem  elaborabunt  saporem, 
Non  avium  citharaeque  cantus  20 

Somnum  reducent.  Somnus  agrestium 
Lenis  virorum  non  humiles  domos 
Fastidit  umbrosamque  ripam, 
Non  Zephyris  agitata  Tempe"^. 

Desiderantem  quod  satis  est  neque  25 

Tumultuosum  soUicitat  mare 
Nec  saevus  Arcturi  cadentis 
Impetus  aut  orientis  Haedi®, 

Non  verberatae  grandine  vineae 
Fundusque  mendax^,  arbore  nunc  aquas  ^O 

Culpante,  nunc  torrentia  agros 
Sidera,  nunc  hiemes  iniquas. 


tenaient  les  comices  par  centuries.  — 
Petitor,  (comme)  candidat.  —  Descen- 
dat,  descende  de  sa  maison,  situde 
sur  l'ane  des  sept  coUines,  oik  de- 
meuraient  les  grands  personnages. — 
Quc.  V.  Od.  II,  XIV,  16,  et  I,  ix,  6. 

5.  Necessitas,  la  mort  fntalcment 
n^oessaire,  dviyjtT).  —  Urna,  rume 
d'oCt  la  Fatalit^  tire  au  hasard  le 
nom  de  ceox  qui  doivent  mourir.  Ne 
confondez  pas  avec  Turne  do  Minos. 

%.  Destrictus,  nue,  tirdo.  Allusion 
k  rhistoire  bien  connue  de  Dnmocles. 
V.  Cic^RON,  Tuscnlanes,  V,  21.  —  Si- 
culse  dapes.  L'excellcnco  do  la  cuisino 
sicilienne  dtait  proverbialc.  —  Dul- 
cem  {illi)  elaborabunt  saporem,  ne 
pourront,  quoi  qu'ils  fasscnt,  arrivcr 
a  unc  saveur  agreablo  pour  celui  {illi, 
ant^c^dent  sous-cnt.  de  cui)  a  <mi  ost 
suspendue  sur  la  tdte...  —  Reducere 
somnum,  amener  (ehaque  joar)  ua 
sommeil  rdirulicr. 


7.  Tempc.  V.  Od.  I,  xviii,  9.  loi, 
une  vallde  quelconquo.  Gonstruisez : 
somnus  lenis  non  fastidit  agrestium 
virorum  domos.  Le  second  non  re- 
tombe  dgalement  sur  fastidit.  Gette 
strophe  rappelle  molies  sub  arbore 
somni  de  Virgile. 

8.  Arcturi  cadentis...  orientis  HsC' 
di.  L'Arcturo  se  couche  au  com- 
mencement  de  novembre ;  le  Ghevroaii 
se  leve  au  commonccmont  d'octobre. 
G'est  pour  cela  qu'ils  prdsident  au 
mauvais  temps,  comme  Orion,  astre 
de  la  mSme  saison.  —  Non  dquivaut  h 
nec,  comme  soiivent. 

9.  Mendax,   qui    no  tient  pas    ce 

Zu'il  promettait.  —  Arbore  culpante. 
os  arbres  personnifids  s'excusenl 
sur  los  accidents  fdcheux  de  Tat- 
mosphere.  —  Aquas,  pluios.  —  Cul- 
pante,  s'en  prenant  k.  —  Iniquas,  ex« 
cessifs. 
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Contracta  pisces  aecjuora  sentiunt**^ 
Jactis  in  altum  mohbus;  huc  frequens 

Caementa  demittit  redemptor  35 

Gum  famulis  dominusque  terrae 

Fastidiosus  :  sed  timor  et  minae 
Scandunt  eodem  quo  dominus,  neque 
Decedit  aerata**  triremi  et 
Post  equitem  sedet  atra  cura.  .40 

Quod  si  dolentem  nec  Phrygius  lapis" 
Nec  purpurarum  sidere  clarior 
Delinit  usus  nec  Falerna 
Vitis  Achaemeniumque  costum, 

Cur  invidendis  postibus  et  novo  45 

Sublime  ritu  moliar  atrium*^  ? 
Cur  valle  permutem  Sabina 
Divitias  operosiores  ? 


II 

Le  poete  inyite  la  jeunesse  romaine  k  la  pratique  des  mdles  Ter- 
tus,  qui  seules  peuvent  soutenir  Tempire.  —  Strophe  alcaique.  (V. 
JVotice  sur  les  mitres,  g§  27,  16;  g  21,  2*.) 


10.  Contracta  sequora,  la  mer  rdtrd- 
cie.  Contracta  motibus  jactis,  V.  Od. 
II,  XV,  21.  —  Ceementa.  Du  clment  de 
Pouzzoles,  qul  se  durcissait  dans  Teau. 
—  Redemptor,  Tentrepreneur  qui  a 
pris  les  travaux  que  le  propridtalrc, 
dominus,  lui  concede, /oca^.  V.  Od.  II, 
XV,  18.  —  Gonstruisez  terrae  avec  fas- 
tidiosus. 

11.  ^rata.  V.  Od.  II,  xiii,  21.  — 
BoiLEAU,  Eptt.  V,  44  :    Le    chagrin 

monte  en    croape   et    galope   avec  lui. 
Construisez  :   atra  cura  et  non  decedit 
xrata   triremi  et  pott    equitem    sedet.    - 
Timor,  Cf.  Sat.  II,  vii,  51. 

12.  Phrygius  lapis^  marbre  de  Phry- 
£ie,  dont  etaient  faites  les  colonnes 
■dint^rieur  du   Panth^on  d'Agrippa. 

Quodsi,  ainsi  donc  si...  —  Purpu- 
■  rarum  usus,  pour  purpurse  (quibus 
utimur)  sidere  clariores,  comme  li- 


quidi  usus  olivi,  dans  Virg.  (pour  U- 
quidum  olivum  [Giorg.  II,  466)  non 
casia  corrumpitur.  —  Achsemenium, 
de  Perse.  V.  Od.  II,ix,21.  —  Costum, 
parfum  v^g^tal  de  rinde,  usitd  en 
Perse.  —  Dolentem  delinit,  n'adoucit 
pas  la  soulTrance  du  malade. 

IZ.  Invidendis,  faits  pour  exciter 
rcnvie  contre  moi,  n^cessairement 
sujets  a  renvie.  —  Postibus.  Viro. 
Georg.  II,  463  :  Nec  varios  inhiant  pul- 
chra  testndine  postes.  —  Novo  ritu,  k 
une  nouvelle  mode.  —  Atrium,  cour 
entourdo  dc  portiques  dans  la  mai- 
son.  V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d^Au- 
guste,  lett.  9.  t.  !««•,  p.  276.  —  MoUar, 
au  sidajonctii  avec  sens  de  condition- 
nel  vague :  irais-je  construire  ?  —  JPer- 
mutem  divitias  valle.  V.  Od.  I,  xxiv, 
fin.  —  Operosiores,  plus  f^condes  en 
soucis. 
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Angustam  amice  pauperiem*  pati 
Robustus  acri  militia  puer 

Condiscat,  et  Parthos  feroces 
Vexet  eques  metuendus  hasta, 

Vitamque  sub  divo  et  trepidis  agat 
In  rebus*.  Illum  ex  moenibus  hosticis 
Matrona  bellantis  tyranni 
Prospiciens  et  adulta  virgo 

Suspiret  :  «  Eheu  ne  rudis  agminum* 
Sponsus  lacessat  regius  asperum 
Tactu  leonem,  quem  cruenta 
Per  medias  rapit  ira  caedes  !  » 

Dulce  et  decorum  *st  pro  patria  mori  : 
Mors  et  fugacem  persequitur  virum, 
Nec  parcit  imbellis  juventae 
Poplitibus  timidoque'tergo*. 

Virtus,  repulsae  nescia  sordidae*, 
Intaminatis  fulget  honoribus, 
Nec  sumit  aut  ponit  secures 
Arbitrio  popularis  aurae ; 

Virtus,  recludens  immeritis  mori 
Coelum,  negata®  tentat  iter  via 


87 


10 


15 


20 


Odb  II.  —  1.  Amice=Ubenter,xquo 
animo.  ^Pauperiem.  V.  Od.  I,  i,  note 
15.  '^Angustam,  quiest^  r^troit,  n'a 
que  le  nteessaire.  —  Paer,  jeune  hom- 
mc.  —  Robustus miUtia,c.\'d.  corro- 
boratus.  M.  Nauck  rapproche  exerci- 
Jatione  robustus  dc  Gickron  (2«  Ca~ 
tiUnaire,  IX,  20).  —  Parthos.  V.  Od.  I, 
II,  22.  —  Metuendus  hasta  Parthos 
feroces  vexet  eques  (a  cheval  pour 
poursuivre  leur  cavalerie). 

2.  Trepidis  rebus,  les  alarmes ,  les 
dangers. 

3.  Rudis  agminum,  qui  ne  sait  pas 
encorela^erre.  —  Ne,  pourvuquene. 
—  Hosticu  =s  hostium.  —  Leonem  d^ 
signe  le  jeune  Romain ,  ce  lion.  — 
Cruenta,  sanguinaire. 

4.  PopUtibus...  terg^.  Enfuyant,  on 
est  bless^  par  derriere,  aux  jarrets, 
au  dos,  comme  les  fuyards  dont  parle 
Tite  Liye,  ZXII,  48 :  Numidm  Roma- 


norum  terga  ferientes  ac  popUtes  cx- 
dentes.  —  Fugacem.  Traauction  d'un 
vers  de  Simonidc  :  '0  8'  a5  6ivaT0? 
%iy(z%9X  t6v  ^UY<J|xa;rov  (au  contraire 
la  mort  a  toujours  atteint  mdme  celui 
qui  fuit  le  combat). — Persequi,  suivre 
pas  k  pas,  et  par  suite  atteindre.  Et  = 
etiam. 

5.  Repulsse  nescia,  qui  ne  connait 
pas  les  dchecs  d^shonorants  des  co~ 
mices.  —  Virtus,  personnification.  — 
Secures,  los  faisceaux  portds  par  les 
licteurs  devant  les  hauts  maspistrats. 
Ges  maximes  appartiennent  alaphilo- 
sophie  stoYcienne,  qu'Horace  adopte 
parfois  dans  scs  odes,  et  dont  il  raiUe 
aussi  plusieurs  fois  le  cdt^  plaisant 
dans  ses  satires  et  ses  dpitres.  V.  Epft. 
I,  I,  fin.  —  Popularis  aurm,  au  gre  du 
vent  (de  la  fiBivear)  populaire. 

6.  Negata,  refbsee  aux  mortels.  — 
ImmerititmorL  Gonstmit  avec  Tinfini- 
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Goetusque  vulgares  et  udam 
Spernit  numum  fugiente  penna. 

Est  et  fideli  tuta  silentio*^  25 

Merces.  Vetabo  qui  Cereris  sacrum 
Vulgarit  arcanse  sub  isdem 
Sit  trabibus,  fragilemque  mecum 

Solvat  phaselum;  saepe  Dies|)iter® 
Neglectus  incesto  addidit  integrum  :  30 

Raro  antecedentem  scelestum 
Deseruit  pede  Poena  claudo. 


III 

11  n'est  pas  du  tout  certfdn  que  cette  ode  ait  pour  but  de  ras- 
surer  le  peuple  romain  sur  le  projet  qu'aurait  eu  Augiiste,  ou  qu*on 
lui  aurait  pr6t6,  de  vouloir  transporter  k  Troie  le  siege  de  rempire; 
c'est  une  conjecture  tout  i  fait  gratuite,  fond^e  sur  le  rapproche- 
ment  des  vers  37  et  suivants,  58  et  suivants,  et  d'un  passage  de 
Su^tone  (Cesar,  79),  qui  range  parmi  les  causes  du  mpurtre  de 
G^sar  le  Druit  qui  avait  couru  que  le  dictateur  voulait  transpor- 
ter  dans  Alexandrie  ou  dans  Troie  le  si^ge  de  la  puissance  romaine. 
II  n'y  a  pas  un  mot  dans  Thistoire  d'Augu8te  qui  autorise  k  croire 
qu'un  pareil  projet  ait  ^i6  con^u  par  Tempereur,  ou  lui  ait  H6 
m6me  prM6. 

II  faut  voir  dans  cette  ode  un  hymne  a  la  grandeur  de  Rome  et 
d'Augiiste,  dont  Teloge  est  amen^  k  la  facon  de  Pindare,  par  Teloge 
d'autre8  h^ros.  Tout  ce  discours  de  Junon  n'est  qu'une  maniere  po4- 
tique  de  rattacher  la  grandeur  de  Rome  k  la  grandeur  troyenne.  On 
connait  surtout  par  Yirg^le  la  haine  de  Junon  contre  les  Troyens. 


tif  d'apres  l'analogie  de  merere :  Quas 
vitio  merui  perdero  cuncta  meo,  dans 
OviDE,  qui  a  dit  egalemeiit  meruissc 
mori.  —  Udam,  humido,  pleiue  de 
grossiers  brouillards.  II  va  dans  les 
rdgions  pures  de  la  sa^esse,  comme 
le  cygne  au  haut  de  l'air. 

7.  Silentio,  le  silencc  sur  lcs  se- 
crets.  Les  mysteres  de  Ceres  Eleu- 
sine  s'^taient  mtroduits  a  Romo  depuis 
la  conaudte  de  la  Grece.  —  Vulgarit. 
On  ne  devait  rev^ler  aucun  mystere  a 
ceux  qui  n'4taient  pas  inities.  —  Sub 
isdem  sit  trabibus.  De  peur  qu'il  ne  me 
porte  malheur.  —  Solvat,  detache  du 
rivage.  On  counait  lo  mot  de  Bias,  na- 


viguant  avec  des  impies.  — Phaselum, 
uue  embarcation,  raot  grec.  —  Vetabo 
sit,  solvat.  Esse,  solverc,  est  plus  usite. 
Mais  les  poetes  cmploient  assez  sou- 
vent  le  subjonctif  avec  ne,  exprimd 
ou,  commc  ici,  sous-ent.  apres  veto. 
8.  Diesoiter.  V.  Od.  I,  xxviii,  5.  — 
Incesto,  nrapio  qui  a  commis  un  sacri- 
lo^e.  —  Deseruit,  a  laiss^,  n'a  pas  at- 
teint.  Parfait  dans  le  sens  des  aoristes 
d'habitude  en  grec.  Cette  idde  est  fr^- 
quente  chez  les  anciens.  Plutarqaeya 
consacre  un  trait<S.  Lcs  deux  dernieres 
strophes  paraissent  un  hors-d'oeu- 
vre  et  apparaissent  comme  brusquo- 
ment. 
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Horace  explique  comment  Junon  s'est  adoucie  en  faveur  de  la  race 
d'£n^e  k  cause  de  Mars,  son  fils  ch^ri,  quoique  Romulus  soit  ni 
d'une  femme  de  ce  sang.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les 
m<?^rw,  8g  27,  16,21,  2«.) 

Justum  et  tenacem  propositi  virum 
Non  civium  ardor  prava  jubentium, 
Non  vultus  instantis*  tyranni 
Mente  quatit  solida,  neque  Auster 

Dux  inquieti  turbidus  Hadriae*,  5 

Nec  fulminantis  magna  manus  Jovis; 
Si  fractus  illabatur  orbis, 
Impavidum  ferient  ruinas. 

Hac  arte  Pollux  et  vagus  Hercules' 
Enisus  arces  attigit  igneas,  10 

Quos  inter  Augustus  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  nectar. 

Hac  te  merentem*,  Bacche  pater,  tuai 
Vexere  tigres  indocili  jugum 

Collo  trahentes;  hac  Quirinus  15 

Martis  equis  Acheronta  fugit, 

Gratum  elocuta  consiliantibus^ 
Junone  Divis  :  a  Ilion,  Ilion 

OoE  III.  —  1.  Instantis,  qui  ordonne  gie  par  le  nectar  ?  Purpureo  est  plutdt 

d'un  ton  pressant,  pr6t  k  frapper,  k  ici  une  ^pithete  grecque  hom^rique, 

s^vir.  —  Tyranni,  roi,  maitre.  —  Mente  c.-k-d.  purementphysique  (vermeille) : 

quatit  sohda,  ne  le  jette  ]>as  abas  de  icopcpupeov  erdpia. 

sa  fermet^,  c.-a-d.  ne  le  demonte  pas.  4.  Hac  (arte).  —  Merentem,  di^e 

—  Auster.  V.  Od.  II,  xi,  16.  de  cet  honneur,  de  ce  privilege  mira- 

2.  Dux,  comme  tyrannus,  Od.  11,  culeux.  —  ilfartM  e^u^.  Quirmus  (Ro- 
XIV,  19,  ou  arbiter  Hadrim,  Od.  I,  iii,  mulus)  fut  enleve  au  ciel  dans  le  char 
15.  —  Fulminantis,  lorsqu'il  fait  ^cla-  de  son  pere. 

ter  la  foudre.  5.  Gratum,  neutre  adverbial.  Gom- 

3.  Hac  arte,  grdce  &  cette  vertu  (la  parez  lucidum  fulgentes  oculi,  clare 
constance). — Enisus  attigit,  atiGigmt  certumque  loqiu.  —  Elocuta.  Ablatit 
par  de  gloricux  travaux.  —  Vagus,  qui  absolu.  —  Consiliantibus  Divis,  devant 
parcourait  le  monde.  —  Jgneas,  etoi-  les  dieux  tenant  conseil  (pour  Tad- 
lees.  —  Recumbere,  dtre  couch^  sur  le  mission  de  Romulus).  —  Fatalis,  que 
lit  du  festin.  Au^uste  est  divinis^  de  la  destin^e  rdservait  pour  la  ruine  de 
son  vivant  par  rimagination  du  poete,  Troie,  par  suite,  n^fastc.  Jncestus  rap- 
ou  plutdt  il  se  le  reprdsentc  ainsi  d'a-  pclle  le  rapt  d'HeIene.  Pour  le  sens, 
vance,  dans  Tavemr.  Cettc  exagera-  V.  Od.  ii,  30.  —  Judex.  On  connalt  le 
tion  apparente  a  fait  suspectcr  cette  iugement  de  Paris,  et  comment  il  se 
strophe  d'interpoIation.  La  suspicion  laissa  seduire  par  Vdnus.  —  Mulier 
elle-mdme  est  exagerde.  —  Purpureo,  peregrina  ddsigne  Hdlene,  femme  de 
Faut-il  entendre  que  sa  levre  est  rou-  Menelas,  roi  de  Laceddmone. 
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Falalis  incestusc[ue  judex 
Et  mulier  peregrina  vertit  20 

«  In  pulverem,  ex  quo  destituit  Deos 
Mercede  pacta  Laomedon  mihi® 
Gastaeque  damnatum  Minervae 
Gum  populo  et  duce  fraudulento. 

«  Jam  nec  Lacaenae  splendet  adulterae  25 

Famosus  hospes"^,  nec  Priami  domus 
Perjura  pugnaces  Achivos 
Hectoreis  opibus  refringit, 

«  Nostrisque  ductum®  seditionibus 
Bellum  resedit.  Protinus®  et  graves  30 

Iras  et  invisum  nepotem, 
Troica  quem  peperit  sacerdos*^, 

«  Marti  redonabo**;  illum  ego  lucidas 
Inire  sedes,  ducere"  nectaris 

Sucos  et  adscribi  quietis  35 

Ordinibus  patiar  Deorum. 

«  Dum  longus  inter  saeviat  Ilion 
Romamque  pontus,  qualibet  exsules 
In  parte  regnanto  beati; 
Dum  Priami  Paridisque  busto  40 

«  Insultet  armentum  et  catulos  ferae 
Celent  inultae*^,  stet  Gapitolium 
Fulgens,  triumphatisque  possit 
Roma  ferox  dare  jura  Medis** ; 

6.   LaomSdon  frustra  Neptune   et  partagerent  entro  les  deux  camps,  et 

ApoIIon  du  salaire  qu'il  leur  avait  pro-  par  leurs  dissensions  la  guerre  lan- 

mis  pour  batir  les   murs  de  Troie.  guit.    V.  Iliade,  passim.  —  Resedit, 

ViRQ.  Giorg.  I,  502  :  Laomedonle«B  lui-  parfait  de  resido. 

mai  peijaria  Trojce Mihi,  pour  a  me.  9.   Protinus,  des  maintenant,  pour 

— -  Ex  quo  depend  de  damnatum  mihi.  ravenir. 

Gonstruisez  :  vertit  in  pulverem  Ilion,  10.  Nepotem.  HomuIu8,filsdeMars, 

mihi  Minervasque  cum  populo  ct  duce  petit-fils  de  Junon.  —  Troica  sacer- 

fraudulento  damnatum,  ex  quo  Lao~  ao^,  IliaouRda  Silvia,  dusangd'Ende, 

medon,  etc.  —  Sur  mihi  damnatum,  vestale. 

V.  Od.  I,  V,  1.  11.  Redonabo,  pour  donabo  ou  con- 

7.£aca?na5.  F.  V.  20,  etnote  13.  —  Fa-  donabo,    accorder,    passcr  quelque 

mosus  hospesLacs3nw,l?an3.Famosus,  chose  a  quelqu'un.  Exemplo  unique. 

iofiftme.  —  Splendct.  Cost  le  gtVK^ti  12.  Ducere.  V.  Od.  I,  xv,  22. 

d'Homere.  —  Perjura.  V.  note  6.  13.  Inultss,  impunies,  impunement. 

8.  Ductum,  proiong^.  Lcs  dieux  se  14.  Mcdis.  V.  Od.  II ,  xni,  6,  ct  I, 
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«  Horrenda  late  nomen  in  ultimas  45 

Extendat  oras  qua  medius  liquor*' 
Secernit  Europen  ab  Afro, 
Qua  tumidus  rigat  arva  Nilus, 

«  Aurum  irrepertum,  et  sic  melius  situm** 
Cum  terra  celat,  spernere  fortior  50 

Quam  cogere*''  humanos  in  usus, 
Omne  sacrum  rapiente  dextra; 

«  Quicumque  mundo  terminus  obstitit*^, 
Hunc  tangat  armis,  visere  gestiens 

Qua  parte  debacchentur  ignes,  55 

Qua  nebulae  pluviique  rores. 

«  Sed  bellicosis  fata  Quiritibus 
Hac  lege*^  dico,  ne  nimium  pii 
Rebusque  fidentes,  avitae 
Tecta  velint  reparare  Trojae.  CO 

«  Trojae  renascens  alite  lugubri*^ 
Fortuna  tristi  clade  iterabitur, 
Ducente  victrices  catervas 
Gonjuge  me  Jovis  et  sorore  : 

«  Ter  si  resurgat  murus  aeneus  65 

Auctore  Phoebo^S  ter  pereat  meis 


XXIV,  4.  —  Stet,  possit,  exteiidat,  etc, 
forment  une  suite  de  propositioas 
principales  auxquelles  les  proposi- 
tions  auni  insultct,  dum  celent,  sont 
subordonn^es. 

15.  Medius  liguor=  intcrjectus  U- 
quor,  le  d^troit  qui  sdpare  les  colon- 
nes  d'HercuIe  (GriDraltar).  — Horrenda 
late,  portant  au  loin  la  terreur. 

16.  Aurum  irrepertum,  Gonstrui- 
sez  :  Roma  fortior  spernere  aurum 
irrepertum  et  sic  melius  situm,  qui 
est  Dien  inieux  dans  la  tcrre  quand 
on  ne  Ta  pas  encoro  trouvd.  Sic  et 
cum  se  correspondent,  et  cum  expli- 
<iue  sic,  qui  est  k  peu  pres  synonymo 
ici  de  tum. 

17.  Fortior  se  rapporte  a  Romu. 
Fortis  avec  rinfinitir  a  deja  6t4  vu 
Od.  I,  XXXI,  26.  —  Cogere,  amasser. 
—  Omne  sacrum  rajtiente  dextra. 
Ablatif  absoluexplicatif :  puisque  au- 


jourd'hui,  par  amour  de  ce  m^tal,  la 
main  ravit  tout  objet  sacr^. 

18.  Obstitit,  s'est  dressd  des  Tori- 
ginc.  On  croyait  vul^airement  que  la 
tcrre  avait  une  barriere,  un  mur  oii 
ollo  so  terminait.  De  \k  Texpres- 
sion  encoro  subsistante  :  le  bout  du 
monde. 

19.  Hac  lege,  a  cetto  condition  que. 
Ricn  n'indique  qu'il  y  ait  la  autre 
chose  qu*une  invention  po^tique,  ct 
qu'il  faille  prendre  note  do  co  vcrs 
commo  d'un  renseignement  pour  ser- 
vir  a  rhistoire  de  Rome.  —  Rebus, 
c.-a-d.  sibi. 

20.  Alite,  comme  avi,  Od.  I,  xiii,  5. 

21.  Auctore  Phasbo.  V.  note  6.  — 
Aeneus  se  disait  des  choses  tres  so- 
lidos  et  ^tait  synonyme  de  infragilis, 
fippTiXTO?.  —  Pereat,  ploret,  subjonc- 
tif  conditionnel.—  Sur  le  datH  Argivis, 
V.  Od.  I,  v,  1. 
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Excisus  Argivis,  ter  uxor 
Gapta  virum  puerosque  ploret.  » 

Non  haec  jocosae  conveniunt  lyrae  : 
Quo,  Musa,  tendis  ?  desine  pervicax 
Referre  sermones  deorum  et 
Magna  modis^^  tenuare  parvis. 


70 


IV 


A    CALLIOPE 

Horace  yante  le  bonheur  qui  est  toujours  le  partage  de  ceux  qui 
cultivent  les  Muses  :  il  en  est  un  exemple.  Au  contraire,  la  force 
aveugle  et  brutale  se  perd  par  sa  propre  violence.  Cestainsi  qu'ont 
succomb^  les  Titans.  Ges  Titans  ne  repr^sentent-ils  pas  Antoine 
et  les  adversaires  du  nouveau  Jupitep  qu  adorait  le  monde  ?  —  Stro- 
pbe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  gg  27, 16;  21,  2*».) 

Descende  coelo,  et  dic  age  tibia 
Regina  longum  Galliope*  melos, 
Seu  voce  nunc  mavis  acuta^, 
Seu  fidibus  citharaque  Phcebi. 

Auditis  ?  an  me  ludit  amabilis  5 

Insania^  ?  audire  et  videor*  pios 
Errare  per  lucos^,  amoenae 
Quos  et  aquae  subeunt  et  aurae. 

Me  fabulosae  Vulture  in  Apulo  ^ 

Altricis  extra  limen  Apuliae  10 


22.  Modis,  accents  po^tiques. 

Ode  IV.  —  1.  Regina,  icdxvia  ou 
^aacoe.  —  Cailiope.  Ailleurs  il  invo- 
que  Polyhymnio,  Euterpe,  Melpo- 
mene,  Clio. 

2.  Acuta,  per^antc,  brillante.  —  Seu 
vocc  mavis,  c.-a-d. :  vcl  simavis  dicere 
voce  acuta,  dic  voce  mclos  ;  vel  si  ma- 
vis  dicere  fidibus  citharaque,  dic  ci~ 
tharse  fidibus, 

3.  Insania,  ddlire  po^tique. 

4.  Audire,  etc.  Gonstruisez  :  audire 


mihivideor  {Musas)  eterrare.  Sur  cette 
construction  irr(^guliere  de  et,  V.  Od. 
I,  XIX,  6;  Od.  III,  XXV,  6,  etc,  etles 
vers  11  et  19  do  rodo  pr^sente. 

5.  Lucos,  lcs  bois  des  Muses,  oii  les 
poetes  seuls  peuvent  entrer. 

6.  Fabulosx  {paliimbes),l4gend3Acea. 
V.  Od.  I,  XIX,  7.  Horace  s^ttribue  a 
lui-meme  des  histoircs  mcrvcilleuses, 
semblables  a  celles  qu'on  s'cst  plu  k 
raconter  sur  St^sichore,  Pindare  et 
Platon.  —  Vultur,  montagne  sur  les 
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Ludo  fatigatumque  somno 
Fronde  nova  puerum  palumbes 

Texere,  mirum  quod  foret  omnibus 
Quicumque  celsae  nidum  Acherontiae^ 

Saltusque  Bantinos^  et  arvum  15 

Pingue  tenent  humilis  Forenti^, 


Flates  iUbiir). 

Ut  tuto  ab  atris  corpore  viperis 
Dorrairem  et  ursis,  ut  premerer  sacra 
Lauroque  collataque  myrto, 
Non  sine  Dis  animosus  infans*°. 

Vester,  Camcenae,  vester  in  arduos** 
Tollor  Sabinos;  seu  mihi*^  ivigidum 
Praeneste,  seu  Tibur  supinum*^, 
Seu  liquidae  placuere  Baiae**. 


20 


contins  de  TApulie  et  de  la  Lucanic, 
pres  de  Venouse,  patrie  d'Horace,  al- 
tricis. — IRemarquez  Apulo,  ct  Apulia, 
licenco  fr^q^uente  dans  los  noms  pro- 

f»res,  ct  qui  vicnt  do  la>dif[icultd  do 
es  faire  entrer  dans  la  mesure.  V. 
M.  Havbt,  Metrique  grecque  et  latinc, 
ou  ce  fait  prosodique  est  tros  bion 
expliqu^.  —  Quod  foret  =  ita  ut  hoc 
foret  (?]. 

7.  Nidum  Acherontiae.  Acherontla, 
aujourd'hui  Acercnza,  hkiie  au  som- 
met  d'une  monta^^nc  commo  un  nid 
d'aigle  sur  un  rocner. 

8.  Saltus  Bantinos;  Bantia  et  ab- 
bave  de  Banzo. 

0,  Forcntum,  aujourd^ui  Forenzo, 
10.  Non  sine  Dis,  par  la  grftce  des 


dieux.  —  Animosus,  courageux.  —  Ut 
donnirem  et  utpremerer  ddpcndent  de 
mirum  foret :  comme  je  dormais  en 
sftret^.  —  Sacra  lauroquc  myrtoque 
collata.  K.  V.  11. 

ll.^r^i/«)^,liabitants  dos  monta^ues, 
c.-a-d.  dans  la  montagncusc  Sabiae. 

12.  Seu,  seu,  seu.  Gelte  phrasc  dqui- 
vaut  a  ceci :  toUor  in  Sabinos,  vel  Prae- 
neste,  vel  Tibur,  vcl  Baias  peto  si  (o\x 
utcunque)  hsec  loca  placuere. 

13.  Prseneste,  Prdneste,  dans  le  La- 
tium,  renommdc  pour  la  fraicheur  de 
ses  ombrages.  —  Tibur.  V.  Od.  I,  vi, 
12.  —  Supinum,  en  pcnte,  sur  des  c.r  - 
teaux. 

l^.  Liquidx,  oh  Tair  cst  pur  et  trans- 
parent.  —  Baise.  V.  Od.  II,  xv,20et21. 
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Vestris  amicum  fontibus  et  choris 
Non  me  Philippis  versa  acies  retro*', 
Devota  non  exstinxit  arbor*', 
Nec  Sicula  Palinurus*"'  unda. 


25 


Utcumque^*  mecum  vos  eritis,  libens 
Tnsanientem  navita  Bosporum 
Tentabo  et  arentes  arenas 
Littoris  Assyrii  viator, 


30 


Cithnru. 


Visam  Britannos  hospitibus  feros 
Et  laetum  equino  sanguine  Goncanum*', 
Visam  pharetratos  Gelonos^® 
Et  Scythicum  inviolatus  amnem**. 


35 


Vos  Gaesarem  altum,  militia  simul 
Fessas  cohortes  abdidit  oppidis, 
Finire  quaerentem  labores, 
Pierio^^  recreatis  antro. 


40 


15.  Philippis.  V.  la  Notice  bioffra- 
phique  ct  Od.  II,  v,  9. 

16.  Devota  [Diis  infernis),  dpithete 
injuriouse.  —  Arbor.  Allusion  au  fait 
qui  a  fourni  le  sujet  de  Tode  II,  x. 

17.  Palinurus,  promontoire  dc  Lu- 
canic.  F.  Virq.  En.  V,  835-871,  ct  VI, 
337  ct  suiv.  On  n'a  pas  d'autres  d6~ 
tails  sur  le  danger  auquelHorace  avait 
dchapp^. 

18.  Utcumque  marquc  ici  le  tcmps, 
eomme  souvcnt  lc  simplo  ut :  toutes 
les  fois  quc;  commc  Od.  I,  xv,  10,  ct 
aiUcurs. 

19.  Concanum,  peuple  cantabre.  F. 
Od.  I,  XXX,  sommaire. 


20.  Gelonos.  V.  Od.  II,  vi,  23.  C*esl 
sans  doute  h.  cause  d'un  usage  com- 
mun  a  ces  dcux  pcuples  qirils  sont 
ici  rapproch^s. 

21.  Amnem,  le  Tanais  ou  Don. 

22.  La  Pidrie,  en  Mac^doine,  patrie 
des  Muses,  que  les  poetes  appellent 
quelquefois  Pierides.  Auguste  avait 
compos^  quelques  podsies.  Le  eolte 
des  Muses  est  originaire  de  Thraoe 
et  a  dd  dtre  import^  en  Grece  lors  de 
Tinvasion  des  peuples  decopajsvcra 
le  XIV*  siecleavant  J.-C. — ™ir«  g/MB- 
rentem,  construction  podtiqne.  V.  page 
XLI,  Infinitif. 
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Vos  leiie  consilium  et  datis^^,  et  dalu 
Gaudetis,  almae.  Scimus  ut^*  impios 
Titanas  immanemque  turmam 
Fulmine  sustulerit  caduco 

Qui  terram  inertem,  qui  mare  temperat  45 

Ventosum,  et  urbes  regnaque  tristia*^ 
Divosque  mortalesque  turbas^* 
Imperio  regit  unus  aequo. 

Magnum  illa  terrorem  intulerat  Jovi 

Fidens  juventus  horrida  brachiis,  5Q 

Fratresque  tendentes  opaco 

Pelion  imposuisse  Olympo^"^. 

Sed  quid  Typhoeus^^  et  validus  Mimas, 
Aut  quid  minaci  Porphyrion  statu, 

Quid  Rhoetus  evulsisque  truncis  55 

Enceladus  jaculator  audax 

Gontra  sonantem  Palladis  aegida^^ 
Possent  ruentes?  Hinc  avidus^°  stetit 
Vulcanus,  hinc  matrona  Juno,  et 
Nunquam  humeris  positurus  arcum  60 

Qui  rore  puro  Gastaliae^*  lavit 
Grines  solutos,  qui  LyciaB  tenet 
Dumeta  natalemque^^  silvam, 
Delius  et  Patareus^^  Apollo. 


23.  Lene  consilium  datis.  La  cld- 
mence  d'Auguste  est  inspirde  par  les 
Muses.  Remarquez  consilium,  oix  le  2*  i 
est  consonne  {consiljum).  V.  plus  loin 
Od.  VI,  6,  principjum.  ViRO.  En.  II, 
16,  faitainsi  undactyle  d'abiete,  c.-a-d. 
abjete.  Gette  consoimificationde  iest 
rorig[ine  de  nombreux  mots  frangais 
termm^s  enge,  tels  que  cage,  de  cavia; 
abreger,  de  abbreviare;  singe,  de  si~ 
mia;  rage,  de  rabia,  etc. 

24.  Ut,  comme,  comment. 

25.  Urbes  regnaque  tristia,  la  tcrre 
et  lcs  enfers. 

26.  Turbas,  la  tourbe  des  mortols, 
opposde  aux  dieux.  Rare  en  cc  scns 
au  pluriel. 

27.  Juventus  horrida,  les  gdants. — 
Fidens  brachiis,  se  fiant  a  leur  force 
brutale.  —  Opaco  Olympo,  roiympe 


couvert  de  forots.  V.  ViRO.  Georg.  I, 
280.  —  Imposuisse,  pour  imponerey 
d'apres  l'usage  grec  a'employer  Tao- 
riste  de  rinfinitif  dans  le  sens  dupr^- 
sent. 

28.  Typhoeus.  Eus  est  une  seule  syl- 
labe:  TucptoeiS?. 

29.  Mgida,  FEgide ,  bouclier  de 
Minerve ;  au  sens  figur^  :  la  sagess» 
attaq[ueo  par  la  brutalit^.  —  Possent, 
auraient  pu.  Sens  tres  fr^quent. 

30.  Avidus,  a  la  flamme  d^vorante. 

31.  Castalie,  fontaine  qui  coule  en- 
tre  les  deux  cimes  du  Parnasse. 

32.  Natalem.  Du  mont  Cynthos,  a 
Ddlos. 

33.  Patareus,  IlaTJfpeij?,  de  Patare, 
en  Lycie,  oii  il  rendait  ses  oracles 
pendant  l'hivep. 
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Vis  consili  expers  mole  ruit  sua;  05 

Vim  temperatam  Di  quoque  provehunt 
In  majus;  idem^*  odere  vires 
Omne  nefas  animo  moventes^*. 

Testis  mearum  centimanus  Gyes'* 
Sententiarum,  notus  et  integrae*'  70 

Tentator  Orion  Dianae, 
Virginea  domitus  sagitta. 

Injecta  monstris  Terra  dolet  suis^* 
Mceretque  partus  fulmine  luridum 

Missos  ad  Orcum;  nec  peredit^^  75 

Impositam  celer  ignis  ^Etnam, 

Incontinentis  nec  Tityi*°  jecur 
Relinquit  ales  nequitiae  additus** 
Gustos;  amatorem**  trecentae 
Pirithoum  cohibent  catenae.  80 


Gette  ode  fut  sans  doute  compos^e  lorsque  Phraate  rendit  k  Au- 
guste  les  drapeaux  de  Grassus,  ce  qui  eut  lieu  en  734  (ran  20  avant 
J.-G.).  Plusieurs  prisonniers  qui  s'^taient  ^tablis  et  mari^s  dans  le 

Says  des  Parthes,  ne  se  soucierent  plus,  apres  trente  ans  d'absence, 
e  revenir  en  Italie.  Le  poete  s'indi^e  contre  la  mollesse  de  ces 
hommes,  qui  ont  eu  la  Idchet^  de  vivre  dans  robeissance  d*un  roi 
^tranger.  Gette  excessive  s^v^rit^  est-elle  un  r^sultat  de  ropinion 


34.  Idem  =  iideni. 

35.  Moventes  nefas  vires.  Vires  est 

Pour  homines  virious  insignes.  Cest  a 
id^e  do  homines  que  se  lie  animo  mo~ 
ventes. 

36.  Centimanns.  V.  Od.  II,  xiv,  14. 
—  Gyes  ou  Gya^. 

37.  Integrx  {intactse)^  vierge. 

38.  SiUs,  sortis  d*elle.  —  Injecta  do- 
let,  construction  grecquo,  au  lieu  de 
qiiod  injecta  est. 

39.  Pere^t^.  Encelade,  en  vomissant 
la  flammc,  chcrcho,  mais  vainement, 
k  ddtruire  la  montagne. —  Necperedit 
=  necdum  {et  nondum)  peredit  (aupar- 
fait). 


40.  Tityos,  fils  de  Jupiter.  II  vou- 
lut  outrager  Latone ;  Apollon  et  Diane 
le  prdcipiterent ,  a  coups  de  fle- 
ches,  dans  le  Tartare.  Un  vautour  lui 
rongo  lo  foie.  V.  Vma.  En.  VI,  595  et 
suiv. 

41.  Additm.  V.  Vma.  En.  VI,  90  : 
Teucris  addita  Juno.  —  Nequitix,  nom 
abstrait  au  lieu  de  homini  nequam, 
impio. 

42.  Amatorem  se  prend  en  mau- 
vaise  part.  Pirithoos  descendit  avec 
Th^s^e  aux  enfers,  pour  enlever  Pro- 
serpine.  Selon  auelques-uns,  il  s'^- 
chappa ;  selon  d  autres,  Th^s^e  seul 
fut  delivrd  par  Hercule. 
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publique  ?  ou  plut6t  n'entrait-elle  pas  dans  le  plan  congu  par  Au- 
gaste  de  restaurer  la  yertu  en  m6me  temps  qu'il  restaurait  TEtat? 
Horace  eAt  voulu  que  tous  les  prisonniers  romains  fussent  autant 
de  R^golus  ;  mais  Regnlus  avait-il  tenu  la  conduite  qu'on  lui  pr6te, 
et  dont  Polybe  ne  parle  point? —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur 
les  mitres,  |§  27,  16,  21,  2\) 

Ccelo  tonantem  credidimus  *  Jovem 
Regnare  :  praesens  Divus  habebitur' 
Augustus,  adjectis^  Britannis 
Imperio  gravibusque  Persis*. 


M(5daille  de  rArsacide  dont  le  g^neral  vainquit  Crassus. 

Milesne  Grassi  coniuge  barbara 
Turpis  maritus  vixit  et  hostium 

—  Proh  curia^  inversique  mores !  — 
Gonsenuit  socerorum  in  armis® 

Sub  rege  Medo  Marsus  et  Apulus, 
Anciliorum  et  nominis  et  togae  "^ 


10 


Ode  V. — 1.  Credidimus, touiouTB,  au- 
trefois  ct  mainteaant ;  c'est  le  parfait 
gi^c   iteTCiateuxajxev,   TrsTTOtOajxev. 

2.  J?rsesens  habcbitur.  De  meme 
que  le  tonuerre  nous  fait  coanaitre 
que  Jupiter  regne  au  ciel,  de  meme 
Tpar  la  conquete  de  la  Bretagae  et  de 
rempire  des  Parthes  Auguste  se  ma- 
nifestera  comme  un  dieu  sur  la  terre. 

3.  Adjcctis.  Non  que  ces  pays  fus- 
sent  r^duits  onprovmces,  mais  ils  re- 
connaissaient  par  des  d^fdrences  la 
supr^matie  de  llome. 

4.  Graves  Persse.  V.  Od.  I,  ii,  22. 

5.  Proh  curia!  Ce  fait  violc  ranti- 

2ne  majest^  du  s^nat.  —  Conjuge  bar- 
ura  turpis  maritus,  ddgradd  commc 


mari  d'une  etrangere,  d'ane  barbare; 
litteralcment,  mari  degrade,  une  bar- 
bare  etant  sa  compagne.  Antoine,  en 
s'uaissaat  a  Cleopatre,  s'ctait  de  mfime 
alicae  Topiaioa  publiquc. 

6.  In  armis.  Quclqucs-uas  avaieat 
acceptd  du  servicc,  ct  Labidaus  un 
commaadcmcat.  —  Apulus.  Sur  cet 
alloagemcat  dc  la  syllabe  a,  V.  Todo 
prdcddcatc,  fia  dc  la  notc  6. 

7.  Anciliorum  (ordiaairemeat  anci- 
lium,  d'ancile) ,  boucliors  sacrds,  doat 
Tun  dtait  tombe  du  ciel  ct  dtait  le  palla- 
dium  de  Romc.  —  Togsp,  lo  costume 
natioaal  des  Romaias.  Virq.  En.  I, 
286  :  Romanoi  rerum  domiaos  gentem- 
qne  togatam. 
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Oblitus  aBternaeque  Vestae, 
Incolumi  Jove*  et  urbe  Roma? 

Hoc  caverat  mens  provida  Reguli 
Dissentientis  conditionibus 

Fcedis  et  exemplo  trahentis'  15 

Pemiciem  veniens  in  aevum, 

Si  non  periret  immiserabilis 
Gaptiva  pubes.  «  Signa*°  ego  Punici» 
Affixa  delubris  et  arma 
Militibus  sine  caede,  dixit,  20 

«  Direpta  vidi ;  vidi  ego  civium 
Retorta  tergo  brachia  libero", 

Portasque  non  clausas*^,  et  arva 
Marte  coli  populata  nostro*'. 

a  Auro  repensus  scilicet  acrior  25 

Miles  redibit.  Flagitio  additis 

Damnum  ^^  :  neque  amissos  colores 
Lana  refert  medicata**  fuco, 

«  Nec  vera  virtus,  cum  semel  excidit, 
Gurat  reponi  deterioribus*®.  30 

Si  pugnat  extricata  densis 
Gerva  plagis*',  erit  ille  fortis 


8.  Incolumi  Jove  =  salvo  CajpitoUo.  depuis  Tite  Livc.  —  Coli,  a  rinfinitif, 

9.  Exemplo  trahentis,  et  qui  par  ce  coordonne  avec  les  quatre  participes 
prdc^dent  ontrainait  ou  entrafnerait  precddents,  forme  une  anacoluthe 
(llcdfYO^'^0?  ^^)-   •^'  ^^^  periret  dd-  assez  usitde. 

pend   de   co  participe.  La  derniero        14.  Flagitio    additis  damnunt,    au 

syllabe   de    periret  est   longue  par  scandale  vous  ajoutez  la  perte  d*un 

archaisme,  ou  par  la  force  do  Tarsis.  argent  mal  depensi. 

10.  Signa.  Sous-cnt.  Romanorum.        15.  Medicata,  c.-a-d.  tincta. 

11.  Retorta  tergo  libero,  lids  der-  .,.  r>  *  •  *.•*.  xj^ 
riere  leur  dos  librS,  libre  iusqu'alors,  ,  \^'  ^"T^*  '''P'"''}'  ^*^  *»^^*  P^  \^^ 
d'homme  libre.  V.  rctortis,%\t.  II  «^^»»"®  *^«  voyemv  -  Dcterioribus , 
.   jgj                                        »     r          >  chQZ  ccux  qui  sont  diminucs,  ddchus. 

'  12. 'iVo»  claiisas.   On  ne  craignait  Cet  adjectif  est  a  rablatif  avecla  va- 

plus.   V.  ViRG.  En.  II,27:Pandantar  leur  de  m  et  1  accusatif.  Reponere  m 

portas.  juvat  ire.  sceptra,  dans  Virgile. 

13.  Marte.  Construisez  :  arva  coli,        17.  5*.  S'ilest  vraiquelecerfcchap- 

(nuper)  populata  Marte,  c.-a-d.  armis  pd  au  piegc  soit  capable...  Remar- 

nostris.  —  Marsnoster,  locution  usitce  qucz  le  nom  do  Tanimal  au  fdminin;  1 

aussi  dans  la  prose  historique,  surtout  usage  trcs  frdquent. 
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a  Qui  perfidis  se  credidit  hostibus, 
Et  Marte  Poenos  proteret  altero** 

Qui  lora  restrictis  lacertis  35 

Sensit  iners  timuitque  mortem. 

«  Hic,  unde  vitam  sumeret  inscius*', 
Pacem  duello  miscuit^^  :  o  pudorl 
O  magna  Garthago  probrosis 
Altior  Italiae  ruinis  !  »  40 

Fertur  pudicae  conjugis  osculum 
Parvosque  natos,  ut  capitis  minor'*, 
Ab  se  removisse  et  virilem 
Torvus  humi  posuisse  vultum^*, 

Donec  labantes  consilio  Patres  45 

Firmaret  auctor  nunquam  alias  dato, 
Interque  moerentes  amicos 
Egregius  properaret  exsul. 

Atqui  sciebat  quae  sibi  barbarus 
Tortor^^  pararet;  non  aliter  tamen  50 

Dimovit  obstantes  propinquos 
Et  populum  reditus  morantem 

Quam  si  clientum^*  longa  negotia, 
Dijudicata  lite,  relinqueret 

Tendens  Venafranos  in  agros,  55 

Aut  Lacedaemonium  Tarentum^^. 


18.  Et  Marte  =  et  altero  prselio  Pa:-  met  pas  d'embrasser  sa  famille ;  il  n'a 
nos  proteret  ille  qiu...  plus  de  famille. 

19.  Unde,  oii  trouver.  —  Inscius,  le-  22.  Torvus,  austere.  —  Vultum,  c- 
fondouteuse.  D'autres  manuscrtts  ont  a-d.  oculos,  baisser  les  yeux.  —  Auc- 
niptius.  Alors  unde  signifie  ut  inde,  et  tor,  dont  il  avait  rinitiative.  —  Egre- 
ctepend  de  pacem  duelto  miscuit:  afin  gius,  noblc,  glorieux. 

de  trouver  d'une  manicre  plus  seante,  23.  Tortor.  Le  bourreau  carthaginois 

plus  digne,  son  salut.  (barbarus ,  dtrangcr)  Tattendait.    V. 

20.  Duellum,  forme  ancienne  de  bel-  dans  Ciceron,  de  Officiis,  III,  27,  le 
lum,  —  Pacem,  dans  le  sens  de  traitd  :  meme  mouvcment  :  Nec  tum  ignora- 
11  a  mM^  a  la  bataille  un  pacte,  c.-a-d.  bat. 

i\  a  demand^  merci.  —  Ruinis,  ablatif  24.  Clientum  longa  negotia.  Les  pa- 

de  maniere.  tricions  ctaient  souvent  fort  occupes 

21.  Capitis  minor.  Capite  deminutus  k  arranger  les  aflfaires  de  leurs  clients, 
est  qui  in  hostium  potestatem  venit.  c^ni  des  le  matin  remplissaicnt  le  ves- 
C.-ii-d.  qu'on  n'ctait  plus  citoyen  ro-  tibule  dc  leur  raaison. 
main;onne  comptait  plus  pour  une  25.  Venafranos...  Tarentum.  Vena- 
personne ;  on  dtait  un  esciave,  nne  fre  (qiii  a  conserv^  son  nom),  villc  de 
chose.  Cest  pour  cela  qu'il  ne  se  per-  Campanie.  V.  II,  iv,  11,  12. 
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Auguste,  maitre  du  pouvoir,  Toulait  fortifier  Tempire,  et  lui  don- 
ner  pour  appui  letr  moeurs  et  la  pi^t^  envers  les  dieux.  Dans  cette 
piecc,  comme  dans  les  odes  pr^c^dentes  de  ce  liyre,  Horace  8'ap- 
plique  k  seconder  les  vues  du  prince.  —  Strophe  alcaique.  (V.  No' 
iice  sur  les  mdtres,  §§  27,  16,  et  §  21,  1\"\ 

Delicta  majorum  immeritus  lues, 
Romane,  donec  templa  refeceris* 
iEdesque  labentes  Deorum  et 
Foeda^  nigro  simulacra  fumo. 

Dis  te  minorem  quod  geris,  imperas*  :  5 

Hinc  omne  principium*,  huc  refer  exitum. 
Di  multa  neglecti  dederunt 
Hesperiae'  mala  luctuosae  : 


Jam  bis  Monaesis  et  Pacori®  manus 
Non  auspicatos''  contudit  impetus 
Nostros,  et  adjecisse  praedam 
Torquibus  exiguis  renidet^; 

Paene  occupatam  seditionibus 
Delevit  urbem  Dacus  et  ^Elhiops', 


10 


Odb  VI.  —  1.  Refeceris.  Auguste  fit 
restaurer  beaucoup  de  temples.  Sans 
doute  alors  il  projetait  ou  commenQait 
a  ex^cuter  ce  dessein.  Templa  mdes~ 
que  =  iedes  templorum.  Templum, 
terrain  consacre;  sedes,  les  tcmples, 
blitiment  construit  dans  le  templum. 
—  Majorum.  Les  guerres  civiles  re- 
inontnient  a  plus  d^un  demi-siecle  (88 
avantJ.-C). 

2.  Fcsda,  par  suite  d'incondies  ou 
par  la  v^tust^. 

3.  Dis  te  minorem  quod  geris  impe- 
ras.  C.-a-d.  imperium  tenes,  quia  Deos 
te  superiores  agnoscis. 

4.  Principium,  Trois  syllabes.  V. 
Od.  IV,  41.  /devenait  consonne;  d'oil 
lej  modeme  et  notre  g  doux.  Cest  ainsi 
q[ue  diurnum  (djurnum)  est  devcnu 
jour,  et  rabiam  {rabjam),  rage, 

5.  Hesperim,  ritalie.  —  NegUcti.  V. 
Od.  II,  29,  30. 


6.  MonsBsis  est  probablement  le  g^ 
ndral  parthe  aui  vainquit  Grassus  e.« 
705  (53  avant  J.-C).  Pacorus,  frere  de 
Phraate,  battit,  13  ans  apres,  le  lieu- 
tenant  d'Antoine,  Decidius  Saxa, 

7.  Non  auspicatos.  Quand  Grassus 
sortit  de  Rome,  le  tribun  At^ius  Ca- 

Eito  langa  contro  lui  des  impr^cations 
orriblcs.  Crussus  partit  pour  rOrient 
sous  ce  f&cheux  auspice. 

8.  Torquibus  exiguis  renidtt,  Reni- 
det,  il  sourit  (sa  figure  ravonne  d'un 
souriro)  de  cc  qu'il  a  ajoute  aux  petits 
colliors  d'or,  qui  font  sa  seule  parure, 
le  butin  pris  sur  nous.  Renidere, 
sourire  a  la  maniere  de  ceux  qui  veu- 
lent  montrcr  leurs  bolles  dents.  Ce 
verbe  est  construit  avec  Tinfinitif, 
comme  gaudet;  mais  c'est  le  seul 
exemplc  de  cette  syntaxe. 

9.  Dacus,  rapproch^  d*JBthiops, 
donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  8'agit 
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Hic  classe  formidatus,  ille 
Missilibus  melior  sagittis. 

Fecunda  culpae**^  saecula  nuptias 
Primum  inquinavere  et  genus  et  domos ; 
Hoc  fonte  derivata  clades 
In  patriam  populumque**  fluxit: 

Motus  doceri  gaudet  lonicos** 
Matura  virgo,  et  fmgitur  artibus" 
Jam  nunc,  et  incestos  araores 
De  tenero  meditatur  ungui. 

Non  his  juventus  orta  parentibus 
Infecit  aequor  sanguine  Punico 


101 
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Antioclius  III. 


Pyrrhumque  et  ingentem  cecidit 
Antiochum  Annibalemque  dirum, 


(fon  corps  de  Daces  qa'Antoineavait 
embaucn^s  pour  la  bataille  d'Actiam. 
LaDacie^taitauN.  du  Danubc.  Vmo. 
4Uorr.  II,  497,  fait  aUusion  au  mdmo 
fait.  Les  Ethiopiens  sont  ici  pour  les 
Egyptiens.  ->  Pxne  deUvit,  faiUit  d^- 
trmre;  locution  tres  usitde. 

10.  Fecunda  culpae.  AUusion  aux 
d^rdres  jetds  dans  Ics  plus  grandes 
famiUes  par  les  divorces,  les  rdpudia- 
tions,  ettous  lesgenresde  scandalcs. 
— >  Nu^tias,  c^rdmonies  dos  mariages 
iMitriciens.—  Genus,  les  grandes  famil- 
168,  cellefl  qui  ctfldbraient  les  nuptix. 

\t.  Pairiam populumque,  Gesmots 
ne  sont  pas  rapprochcs  au  hasard. 


Cest  tout  simplement  une  formulc. 

12.  Motus  lonicos,  La  danse  io- 
nienne,  tres  voluptueuse. 

13.  Artibus,  ^rabIatif.Parladan86, 
le  chant,  les  artifices  de  la  coquette« 
rie.  —  De  tenero  ungui,  seul  exemple 
connu.  Gic^ron  emploie  la  locution 
synonyme  a  teneris  unguicuUs,  qu'U 
appelle  un  heUdnisme.  Cette  cxpres- 
sion  rend  invraisemblable  la  le^on 
maturat  On  a  propos^  la  correction 
acerba  {non  nubile),  justifi^e  par  des 
exemplcs  de  Varron  et  d'Oviae,  com- 
me  son  synonyme  cruda  Fest  par  das 
exemples  d'Ilorace,  de  Silius,  de 
Stace  et  de  Martial. 


6. 
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Sed  rusticorum  mascula  militum** 
Proles,  Sabellis"  docta  ligonibus  30 

Versare  glebas  et  severae 
Matris**  ad  arbitriumrecisos 

Portare  fustes*'',  sol  ubi  montium 
Mutaret  umbras**,  et  juga  demeret 

Bobus  fatigatis,  amicum  35 

Tempus  agens*®  abeunte  curru. 

Damnosa  quid  non  imminuit  dies  ? 
iEtas  parentum,  pejor  avis,  tulit 
Nos  nequiores,  mox  daturos 
Progeniem  vitiosiorem  *•.  40 


VII  [8] 

A    M^G&NE 

Les  femmes  mari^es  c^l^braient  auz  calendes  de  mars  la  f6te 
de  Junon-Lucina.  Horace,  qiioique  celibatcdre,  fait  un  sacrifice,  et 
il  su^pose  que  M^cene,  k  qui  cette  ode  est  adress^e  comme  un  billet 
d'inyitation,  le  surprend  dans  ses  pr^paratifs,  et  lui  demande  ce 
qu'il  fait.  II  r^pond  que  c'est  ranniyersaire  du  jour  oii  un  arbre 
a  failli  T^craser  (V.  Od.  II,  x),  et  qxi*il  sacrifie  aux  dieuz  qui  Tont 
sauT^.  U  engage  M^c^ne  k  se  r^jouir  avec  lui.  D'ailleur8  Kome  et 
Tempire  sont  bien  trcmquilles.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur 
les  mdtres,  §§  26  et  19;  1  et  2.) 

Martiis  caelebs  quid  agam  Kalendis, 
Quid  velint  flores  et  acerra*  thuris 


14.  V.  yiRQ.  Giorg.  II,  167  et  suiv.,  consacr^  lorsque  cet  adverbe  conjono- 
et  532  et  suiv.  tif  signifle  toutes  les  fois  que.  En 

15.  SabelUs sssSabirus. — Ligo,houe.  ffrec  on  mettait  Toptatif  avec  Sicou, 

16.  ilfarr^.TraitdemoBursantiques.  bizdxc^  •}^v»ta,employ^sdanslam6me 
Ils  ob^issent  m§me  a  leur  mere.  F,  acception  que  ubi  ctans  ce  passage 
r^loge  des  femmes  sabines,  Epod.  ii,  d'Horace. 

39-41.  19.  AnUcum  tempus,  le  temps  du 

17.  Fustes,  bols  a  br&ler.  repos.  —  Agens,  amenant. 

18.  Mutaret  umbras.  L'ombre  de  20.  Remarquezlaconstructiontoute 
la  montagne  n'est  pas  tourn^e  le  soir  moderne  de  ces  trois  vers. 

du  mSme  cdt^  que  le  matin.  Ubt  mu^  Ode  VII.  —  1.  Acerra,  petitel>oite 

tqret,  h  llieure  oii  le  soleil  chaiufeait,  carr^e  pour  Tencens,  dans  les  sacrifi- 

tournait.  Le  subjonctif  avec  uPi  est  ces.  F.  virq.  £i>.  V,  745. 
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Plena  miraris  positusque  carbo  in 
Cespite  vivo^, 

Docte  sermones  utriusque  lingua;'.  5 

Voveram  dulces  epulas  et  album 
Libero  caprum*  prope  funeratus 
Arboris  ictu. 

Hic  dies,  anno  redeunte  festus, 
Corticem  adstrictum  pice^  dimovebit  10 

Amphorae  fumum  bibere  institutae® 
Consule  Tullo^ 

Sume,  Maecenas,  cyathos  amici 
Sospitis  centum^,  et  vigiles  lucernas 
Perfer  in  lucem ;  procul  omnis  esto  15 

Clamor  et  ira. 

Mitte  civiles  super  urbe  curas*  : 
Occidit  Daci  Cotisonis**^  agmen  ; 
Medus  infestus  sibi  luctuosis 

Dissidet**  armis ;  20 


2.  Cespite  vivo,  un  autel  de  gazon. 

3.  Utriusque  lintnue  sermones,  les 
conversations  en  1  une  et  Tautre  lan- 
gue,  c-li-d.  en  grec  et  en  latin.  Con- 
naissantbien  ces  deuxlangues,  et  par 
cons^quentlesosagesdes  peuples  ci- 
yilis^s,  tut^^tonnesjustement. 

4.  Album.  On  immolait  aux  dienx 
du  ciel  des  animaux  blancs,  aux  in- 
fernaux  des  bdtes  noires.  —  Libero, 
apparemment  comme  a  un  dieu  des 
poetes  ou  h.  un  dieu  liberateur.  —  Ca- 
vrum,  parce  que  cet  animal  d^truit 
les  yignes. 

5.  Adstrictum  pice.  On  scellait  le 
bouchonde  rampnore  avec  de  la  poix 
ou  r^sine  conmie  aujourd'hui. 

6.  AmphorsB  (au  datif)  fumum  bibere 
institutsB,  Tamphore  {V. Od.  I,  xxx,  11) 
k  qui  on  a  appris,  qui  a  commenc^  a 
humer  la  fumde.  On  pla(;ait  les  ampho- 
res  de  vin  dans  des  lieux  secs,  et, 
quand  on  pouvait,  on  les  exposait  au 
passa^e  de  lafum^e.  Gette  pr^caution 
les  faisait  vieillir  plus  vite.  V.  Od. 
XXII,  7.  —  InstitutsB  bibere.  Virgile 
construit  de  mdme  ce  verbe  :  Pnma 
Ceres  ferro  mortales  vertere  terram 


instituit.  Enprose  on  emploie  ad,  ut, 
ne. 

7.  TuUo.  C.-li-d.  Fan  721,  33  anS 
avant  J.-C.  Le  vin  avait  donc  treize  ans. 
V.  plus  bas,  V.  18.  H  y  a  un  autre  TuUus 
en  688. 

8.  Centum  cyathos  amici  sospitis. 
Bois  cent  coupes  en  l'honneur  du  sa- 
lut  de  ton  ami.  Sur  le  cyathe,  V.  Od. 
I,  XXIX,  note  4.  Quelle  est  la  valeur  du 
g6mtif  cyathi?  Est-ce  un  hell^nisme? 
—  Perfer,  prolonge,  fais  durer, 

9.  Mitte,  laisse  la.  —  Super  urbe.  II 
dtait  pr^fet  de  Rome.  Super  ainsi  em- 
ploye  (au  sujet  de)  parait  avoir  ap- 
partenu  au  style  familier  :  Hac  super 
re  scribam  ad  te,  dans  une  lettre  de 
Gic^ron.  Corndlius  et  Tite  Live  en  of- 
frent  aussi  quelques  exemples.  Les 
poetes  remploient  plu8  souvent  que 
les  prosateurs. 

10.  Cotison,  roi  des  Daces,  battu, 
en  734, 20  avant  J.-C.  V.  Od.  II,  xvii,  18. 

11.  Dissidet.  II  8'agit  de  la  guerre 
civile  entre  Phraate  et  Tiridate.  V. 
Od.  I,  xxi,  sommaire.  —  Sibi  semble 
6tre  le  complement  de  luctuosis.  — 
Armis,  ablatif. 
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Servit  Hispanae  vetus  hostis  orae 
Gantaber*^,  sera  domitus  catena; 
Jam  Scythae**  laxo  meditantur  arcu 
Gedere  gampis. 

Negligens**,  ne  qua  populus  laboret  25 

Parce  privatus*^  nimium  cavere,  et 
Dona  praesentis  cape  laetus  horae, 
Linque  severa. 


VIII  [H] 

A    MERGURE 

Le  poite,  voulant  fl6chir  Lyde,  invoque  Mercure  etla  lyre  dont  ce 
dieu  est  Tauteur,  et  leur  demande  des  chants  pareils  k  ceux  d'Or- 
ph^e,  qui  jadis  charmerent  le  Tartare.  En  suivant  la  chaine  des 
id^es  po6tiques,  il  retrace  Thistoire  des  Danaides,  et  en  particulier 
d'Hypermnestre,  qui  seule  sauva  son  ^poux  Lync^e.  Son  but  est 
sans  doute  de  toucher  rinsensible  Lyd^  par  le  tableau  de  ce  d^- 
vouement.  II  est  probable  que  Lyd^  est  un  personnage  imaginaire. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  metrcs^  g§  26  et  19 ;  1  et  2.) 

Mercuri,  nam,  te  docilis  magistro, 
Movit  Amphion  lapides  canendo*, 
Tuque  Testudo^,  resonare  septem 
Gallida  nervis, 

Nec  loquax  olim^  neque  grata,  nunc  et  5 

Divitum  mensis  et  amica  templis, 
Dic  modos  Lyde  quibus  obstinatas 
Applicet  aures. 


12.  Cantaber.  V.  Od.  I,  xxx,  som-  en  faisant  mouvoir  les  pierres,  qul 
maire.  s'animaient  au  son  de  la  lyre. 

13.  Scythse,  les  G^lons.   V.  Od.  II,  2.  Testudo,  carajpace  do  tortue  don'. 
VI,  23  et  24.  Mercure  fit  une  lyre   en  y  adaptant 

14.  Negligens,  insouciant,  sans  scru-  des  cordes.  —  CalUda  resonare,  cons- 
pule,  laissaut  la  les  affaires.  truit  comme  callens,  quso  calles,  ou 

15.  Privatus,    n'^tant   plus   prefet  d'apres  raualogie  do  docta  ct  de  do- 
quand  tu  es  chez  moi.  Sur  parce,  V.  ceri. 

mt«e,  Od.  I,xxxii,  3.  — -Cavercapour  3.   iVcc  /o^Moar,  muette  avant  Tin- 

complement  ne  quapopulus  laboret.  vention  ingenieuse    de  Mercure.  — 

Ode  VIII.  —  1.  Amphion,  disciple  Divitum  mensis  et  amica  templis,  au 

do  Mercure,  batit  les  murs  de  Thebes  lieu  de  mensis  et  tempUs  amica.  V. 
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Tu  potes  tigres  comitesque  silvas 
Ducere*  et  rivos  celeres  morari;  10 

Cessit  immanis  tibi*^  blandienti 
Janitor  aulae, 

[Gerberus,  quamvis  furiale  centum 
Muniant  angues  caput  ejus,  atque 
Spiritus  teter  saniesque  manet  lo 

Ore  trilingui*;] 

Quin  et  Ixion  Tityosque''  vultu 
Risit  invito ;  stetit  urna  paulum 
Sicca  dum  grato  Danai  puellas 

Carmine  mulces.  20 

Audiat  Lyde  scelus  atque  notas 
Virginum  poenas  et  inane  lymphae 
Dolium^  fundo  pereuntis  imo, 
Seraque  fata' 

Quae  manent  culpas  etiam  sub  Orco.  25 

Impiae,  nam  quid  potuere*®  majus? 
Impiae  sponsos  potuere  duro 
Perdere  ferro. 

Una  de  multis",  face  nuptiali 

Digna,  perjurum  fuit  in  parentem  30 


Od.  I,  XIX,  6,  et  la  strophe  suivante 
de  la  presente  ode.  —  Amica,  comme 
grata  ou  cara.  —  Modos  quibus,  modos 
tales  ut  iis  Lyde  appUcet.  —  Obsti- 
natas,  rebelles,  qui  ne  veulent  pas 
m'entendre. 

4.  Comites  ducere,  c.-k-d.  tecum  du- 
cere.  Construisez :  tigres  silvasque  dur 
cere  comites  [ut  te  comitentur).  V,  Od. 
I,  XI,  7-12. 
(  5.  Cessit  tibi,  te  fit  place,  se  retira 
:  devnnt  toi,  quand  Orphce  descendit 
aux  enfers.  V.  ViRo.  Gcorg.  IV,  483. 

—  Quamvis.  V.  la  note  sur  le  v.  11  de 
Tode  sur  Archytas  (I,  xxiii).  —  Ejus. 
Ce  g^nitif  est  tres  rare  dans  la  poesie 
elev^e.  Cette  strophe  yulgaire  et  lan- 
guissante,  d'ailleurs,  ne  peut  pas  Stre 
a'Horace. 

6.  Ore  trilingui.  V.  Od.  II,  xvi,  31. 

—  Manet,  de  manare. 

7.  Tityos.  V.  Od.  nr,  77.  —  Paulum, 


sous-ent.  tempus  ou  aliquid,  quelque 
peu,quelques  instants.  —  Danaipuel' 
la^,  pour  /ilias,  natas,  comme  Virgile 
a  dit  puer  tuus,  Deorumpueri,  et  Ho- 
race  pueriregum.  —  Stetit,  de  sisto. 

8.  Inane  lymphse,  vide  de  Teau  (qui 
ne  peut  jamais  y  rester).  —  Dolium, 
tonneau,  un  vasc  de  terre  coite  des- 
tin^  a  garder  le  vin,  Thuile  ou  le  bld. 

9.  Serafata,  les  poines  qui  arrivent 
tard,  apres  la  mort,  mais  aui  arrivent 
sCUrementpour  lescoupabtes.  V.  Od. 
II,  XXXI,  32.  La  construction  de  ces 
deux  vers  est  toute  moderne.  V.  la 
fln  de  Tode  vi  de  ce  livre. 

10.  Potuere  pour  potuissent.  Cet  em- 
ploi  de  Tindicatif  conditionnel  est  tres 
frequent  en  prose  comme  en  vers; 
nous  disons  de  mdme  :  quepouvaient- 
elles  ?  —  Duro,  impitoyable. 

11.  Una  de  multis.  Seule  des  cin- 
quante  sceurs,  Hypermnestre  man- 
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Splendide  mendax"  et  in  omne  virgo 
Nobilis  aevum, 

«  Surge  »  quae  dixit  juveni  marito, 
«  Surge,  ne  longus  tibi  somnus*^  unde 
Non  times  detur;  socerum  et  scelestas  35 

Falle  sorores, 

«  Quae,  velut  nactae  vitulos  leaenae, 
Singulos  eheu  lacerant;  ego  illis 
Mollior  nec  te  feriam  neque  intra 

Glaustra  tenebo.  40 

«  Me  pater  saevis  oneret  catenis**, 
Quod  viro  clemens  misero  peperci; 
Me  vel  extremos  Numidarum**^  in  agros 
Classe  releget  : 

«  I  pedes  quo  te  rapiunt  et  aurae,  45 

Dum  favet  nox  et  Venus ;  i  secundo 
Omine,  et  nostri*®  memorem  sepulcro 
Scalpe  querelam*''.  » 


IX  [13] 

A    LA    FONTAINE     DE    BANDUSIE 

La  fontaine  de  Bandusie  est  probablement  la  m^me  que  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Sambuco,  a  six  milles  de  Venouse.  On  ne 
saita  quel  propos  fut  compos^e  cette  ode;  peut-6tre  fut-elle  inspir^e 
par  r^miniscence  des  lieux  ou  s'est  passle  la  jeunesse  du  pohte. 
Strophe  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mHreSy   §  30,  2°.) 


qua  de  parole  h.  son  pere,  qui  avait  sous-ent.  de  detur,  ab  eo,  —  Mollior, 

exig^  d^elles  cette  promesse,  parce  plus  tendre,  plus  scnsible. 

qu'un  oracle  lui  avait  r6v6l6  qu'il  se-  14.   Saevis  oneret  catenis.  Cest  ce 

rait  tud  par  un  de  ses  gendres.  —  De  qui  lui.arriva. 

multis,    comme  ex   multis,   syntaxe  15.  Numidarum,  les  Numides,  pour 

fr^quente  en  prose  comme  en  vers;  unpeuple  farouche. 

peut-dtre  populaire.  —  Qusb    dixit,  16.   Nosiri,  de  moi.  —  Memorem, 

eUe  qui  a  dit :  Surre,  surge,  etc.  sens  actif :  rajppelant  le  souvenir.  V. 

12.  SpUndide,  gloricusement.  Od.  x,  18,  et  Od.  xii,  4. 

\Z,Longussomnus,\9.mort,  —  Unde,  17.    Querelam,  une  epitaphe  oii  il 

pour  a  quo,  relatif  du  compl^ment  rappellera  son  aventure  lamentable. 
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0  fons  Bandusiae  splendidior  vitro*, 
Dulci  digne  mero  non  sine  floribus', 
Gras  donaberis  baedo 
Gui  frons  turgida  cornibus 

Primis  et  Venerem  et  praelia  destinat  5 

Frustra;  nam  gelidos  inficiet'  tibi 
Rubro  sanguine  rivos 
Lascivi  soboles  gregis. 

Te  flagrantis  atrox  hora*  Caniculae 
Nescit  tangere ;  tu  frigus  amabile  10 

Fessis  vomere  tauris 
Praebes  et  pecori  vago. 

Fies  nobilium  tu  quoque  fontium, 
Me  dicente  cavis  impositam  ilicem 

Saxis,  unde  loquaces*  15 

Lymphae  desiliunt  tuae. 


X  [14] 

POUR    LE     RETOUR     d'aUGUSTE 

Auguste  revenait  a  Rome  apr^s  avoir  r^duit  les  Gantcdi^res,  25  ayant 
J.-G.  (^V.  Od.  I,  XXX.)  Horace  yeut  (^ue  le  prince  soit  fSt^  par  tous  les 
Romams ,  en  public  et  en  particuher.  II  donne  rexemple.  —  Stro- 
phe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  §  26  et  19;  1  et  2.) 

Herculis  ritu  modo  dictus*,  o  plebs, 
Morte  venalem  petiisse  laurum^, 

Ode  IX.  —  1.  Vitro,  cristal.  —  Ban-       5.   Cavis  saxis,  la  grotte  d*oik  sort 

dusias,  pour  Bandusia,  commo  on  di-  la   fontaine.  —   Loquaccs,    murmu- 

sait  quelquefois  urbs  Ro/nsB  pour  urbs  rantes.  Ce  mot  d^pend  de  loquaces  : 

Roma,  desiliunt  loquaces,  c.-a-d.  loquaciter. 

2.  Floribus,  En  pareil  cas,  on  jetait  —  Fies  fontium,  sous-ent.  unus.  — 
les  couronnes  dans  les  fontaines.  —  Dicente  =  canente,  celebrante.  V.  Od. 
Primis,  naissantes,  senstres  fr^quent  I,  xviii,  1  et  2. 

en  prose  comme  en  vers.  Ode  X.  —  1.  Ritu  =  exemplo,  — 

3.  Inficiet.  £n  sacrifiant  aux  fon-    Dictus  se  rapporte  k  Csesar. 

taines  et  aux  fleuves,  on  y    faisait  2.  Morte  venalem,  qui  s'achite  par 

couler  le  sang  des  victimes.  —  Sobo^  la  mort,  c.-a-d.  au  peril  de  la  vie. 

Us,  rejeton.  Cesar,  recomment  vant^  pour  avoir 

4.  w4<rox,  impitoyable,  quifaitsouf-  ambitionne,  etc.  Dici  est  ainsi  em- 
frir.  —  Hora,  saison.  —  Nescit  =  ne-  ploye  par  Cic^ron  :  Pericles  fulgere, 
quit,  tonare,  permiscere,  Grteciam  dictus  est 
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Caesar  Hispana  repetit  Penates 
Victor  ab  ora. 

Unico  gaudens  mulier*  marito  5 

Prodeat  justis  operata*  Divis, 
Et  soror'  clari  ducis,  et  decorae 
Supplice  vitta* 

Virginum  matres  juvenumque  nuper 
Sospitum.  Vos,  o  pueri,  et  puellae''  10 

Jam  virum  expertae,  male  inominatis 
Parcite  verbis^. 

Hic  dies,  vere  mihi  festus,  atras 
Eximet  curas ;  ego  nec  tumultum  • 
Nec  mori  per  vim  metuam,  tenente  15 

Gffisare  terras. 

I,  pete  unguentum,  puer,  et  coronas, 
Et  cadum  Marsi  memorem  duelli**^, 
Spartacum  si  qua  potuit  vagantem** 

Fallere  testa.  20 


(on  a  dit  de  P^ricles  qu'il  langait  des 
^lairs,  etc). 

3.  MuUer,  Livie.  EUe  avait  d*abord 
epous^  Tibcrius  N^ron,  de  qui  clle 
avait  euTiberc  et  Drusus.  Elle  divorga 
pour  dpouser  Augusto.  —  Unico,  sans 
cgal. 

4.  Operata,  aprcs  avoir  sacrifi^.  V. 
VlRQ.  Giorg.  I,  339. 

5.  Soror.  Octavie,  la  mere  de  Mar- 
cellus. 

6.  Supplice  vitta.  Los  suppliants 
avaient  aes  bandelettes  autour  de  la 
tdte.  Ilsonornaient  aussi  des  rameaux- 
qu'ils  portaicnt  a  la  main.  A  Rome,  on 
adrossaitdossupplications  aux  dicux 
quand  on  avait  a  lcs  rcmercier  de  qucl- 
que  gprand  bienfait. 

7.  Puellse,  jeunes  fcmmes.  F.  Od. 
XVI,  2,  et  ViRO.  Georg.  IV,  457  :  Jfori- 
tura  puella,  en  parlant  do  la  fomme 
d'Orph^. 

8.  Male  inominatis  parcite  verbis, 
f ^«pTifiJtTe.  r.  Od.  I,  2.  —  Male  ino- 
minatis.  Legon  duo  a  Bcntley.  Omi- 
natis  et  nominatis  dans  les  manus- 
crits.  Avcc  ominatis,  il  y  a  suppres- 


sion  d'eIision  a  male.  V.  Od.  I,  xxiii, 
24,  ct  II,  xvii,  13.  En  adoptant  ino- 
minatis,  male  signific  :  au  m^pris  des 
ritcs.  Quant  k  nominatis,  il  n'a  pas  de 
sens. 

9.  Tumultum.  Proprement  :  Tat- 
taque  subite  d'un  peuple  de  ritalie 
soulcve  contre  Rome.  On  appelait 
aussi,  avant  la  conqudte  des  uaules, 
tumultus  Gallicus  Tattaque  dcs  Gau- 
lois.  —  Mori  per  vim  =  violentam 
mortem,  ncccm,  et  se  coordonne  avec 
tumultum. — Metuam  mori,  synonyme 
de  ne  moriar,  setrouveaussienprose. 

10.  Cadum.  V.  Od.  II,  v,  20.  —  Mar- 
si.  La  guerre  des  Marses,  ou  la  guerre 
sociale,  qui  eut  licu  de  663  k  665  (91- 
89  avant  J.-C).  Vin  de  65  ans.  — 
Duelli.  V.  Od.  v,  38.  —  Memorem, 
scns  actif.  V.  la  fin  dc  Tode  viii. 

11.  Spartacum.  II  s'agit  du  pillago 
de  la  guerre  dcs  csclaves,  qui  eut 
lieu  sur  plusiours  points  de  rltalie. 
La  guerre  servile  dura  de  683  a  681 
(73-71  avant  J.-C).  —  Qua,  adverbe, 
quelque  part  ou  par  quelquo  moyen. 
—  Fallere,  dchapper^.  V.  Od.  viii,36. 
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Dic  et  argutae  properet  Neaerae*^ 
Murreum^^  nodo  cohibere  crinem  : 
Si  per  invisum  mora  janitorem 
Fiet,  abito**; 

Lenit  albescens  animos  capillus^*  25 

Litium  et  rixae  cupidos  protervae. 
Non  ego  hoc  ferrem*^  calidus  juventa, 
Gonsule  Planco*''. 


XI  [16] 

A    MEGJ^NE 

Voici  encore  un  61oge  de  la  m6diocrit6.  Tout  le  monde  court  apr^s 
ror;  mais  Horace  d^clare  qu'il  se  renferme  dans  des  d6sirs  mo- 
d^r^s.  On  ne  sait  a  quelle  occasion  cette  ode  fut  ^crite.  —  Strophe 
ascUpiade.  (V.  Notice  sur  les  metres,  g  22,  l»  et3o,  et  g  30.) 

Inclusam  Danaen*  turris  aenea 
Robustaeque  fores  et  vigilum  canum 
Tristes^  excubiae  munierant^  satis 
Nocturnis  ab  adulteris*, 

Si  non  Acrisium,  virginis  abditae  5 

Gustodem  pavidum,  Jupiter  et  Venus 
Risissent;  fore  enim'^  tutum  iter  et  patens 
Gonverso  in  pretium®  deo. 


12.  ArgutsSy  a  la  voix  m^lodieuse. 
—  Neaora  est  une  chanteuse.  Construi- 
sez  :  dic  ar^itx  Neaerm  [ut)  properet, 
Ellipse  de  ut  a  peu  pres  cousacr^e. 
Dic  ad  cenam  veniat,  Eplt.  I,  vii,  59, 
60.  On  disait  de  mSme  tres  souvent : 
fac  sciam,  fais-moi  savoir. 

13.  Murreum,  comme  myrrheum, 
parfume  de  myrrhe. 

14.  Abito,  va-t'en,  tu  t'en  iras.  Pas 
de  querelle. 

15.  Albescens...  capillus.  Horace 
avait  alors  40  ans. 

16.  Hoc,  ce  refiis.  —  Ferrem,  pour 
tulisscm.  V.  Sat.  I,  iii,  4.  Littdrale- 
ment,  je  ne  supportcrais  pas  cela  si 
j'^tais  jeune  {si  calidus  essem)  comme 
au  temps  du  cons  ulat  de  Plancus.  G.-k- 
d« :  je  ne  Taurais  pas  endurd  lorsque 
j'avais  Tardeur  de  la  jeunesse. 


17.  Consule  Planco,  c.-a-d.  Tan  712 
qnand  j'avais  22  ans;  j'aurais  bris^ 
la  porte. 

Ode  XI.  —  1.  Danaen.  Acrisios, 
roi  d'Argos,  a  qui  un  oracle   avait 

f)redit  qu'il  serait  tu^  par  son  petit- 
ils,  enferma  sa  fille  Danad  dans  une 
tour  d'airain.  —  Robustx  designe-t-il 
des  portes  de  ch8ne? 

2.  Tristes,  redoutables.  V.  Od.  II, 
X,  11. 

3.  Munierant,  pour  munivissent.  V. 
Od.  II,  XIV,  28,  note  8. 

4.  Adulteris,  amants  secrets  et  cri- 
mincls. 

5.  Fore  enim.  Sous-ent.  :  ils  pen- 
saient  bicn  que. 

6.  Pretium,  le  m^tal  pr^ieux,  Tor 
ou  Targent,  surtout  monnay^s. 
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Aurum  per  medios  ire  satellites 
Et  perrumpere  amat"^  saxa,  potentius  10 

Ictu  fulmineo.  Goncidit  auguris 
Argivi  domus^,  ob  lucrum 

Demersa  exitio ;  diffidit  urbium 
Portas  vir  Macedo  •  et  subruit  aemulos 
Reges  muneribus;  munera  navium  15 

Saevos  illaqueant  duces**^. 

Grescentem  sequitur  cura  pecuniam 
Majorumque**  fames.  Jure  perhorrui 
Late  conspicuum  tollere  verticem, 

Maecenas,  equitum  decus".  20 

Quanto  quisque  sibi  plura  negaverit, 
Ab  Dis"  plura  feret.  Nil  cupientium 
Nudus  castra  peto,  et  transfuga  divitum 
Partes  linquere  gestio, 

Gontemptae  dominus  splendidior  rei**  25 

Quam  si  quidquid  arat  impiger  Apulus 
Occultare  meis  dicerer  horreis, 
Magnas  inter  opes  inops. 


7.  Amat,  V,  Epod.  viii,  15.  —  Po- 
tentius  peut  se  rapporter  k  aurum 
ou  d6term.iner  perrumpere  comme  ad- 
verbe. 

8.  Auguris  Argivi  domus.  Amphia- 
raos,  devin,  savait  qu'il  p^rirait  au 
sioge  de  Thebes,  et  se  cachait  pour 
]i'y  poiut  aUer.  Eriphyle,  sa  femme, 
gagnde  par  le  don  d^un  coUier,  dd- 
couvritsa  retraite  h  Polynice.  Am- 
phiaraos  fut  englouti  dans  un  gouff^e 
qui  s*ouvrit  sous  son  char.  Alcmc^on, 
son  fils,  le  vengea  en  tuant  sa  mcre, 
et  fut  tu^  par  ses  oncles.  —  Demersa 
exitio.  Gomparez  immerserat  unda 
dans  Virgile. 

9.  Vir  Macedo.  Philippe  se  vantait 
d'avoir  pris  plus  de  vules  avec  un 
mulet  cnarge  d'argent  qu'avec  des 
machines  de  guerre. 

10.  Duces  navium.  Mcnas,  afTranchi 
de  Pomp^e.  commandait  la  flotte  do 
Sextus,  qu  il  trahit,  gagne  par  Oc- 
tave.  F.  Epod.  iv,  argument. 


11.  Majorum.  Neutre. 

12.  Equitum  decus.  Le  poete  fait 
entendre  que  M^cene,  dans  un  rang 

Elus  dlevd  que  lui,  avait  cependant 
I  mdme  sagesse.  V.  Od.  I^  xvii,  5.  — 
Perhorrui.  Homere  emploie  de  mdme 
le  parfait  dit^f f  lya,  Vai  fr^mi  et  je 
frcmis  encore,  c.-a-d.  j*ai  horreur, 
je  redoute. 

\Z.  Ah  Dis.  Sous-ent.  t€Mto.  L'el- 
lipse  de  cet  ant^c^dent  est  fr^quente, 
en  prose  comme  en  vers. 

14.  Contemptse  rei,  d'un  bien  si  m^ 
diocre,  aue  tout  le  monde  le  mdprise. 
Avec  ceoien  ie  suis  dans  une  condi- 
tion  plus  brillante  que  si...  —  Arat. 
At  long  est  un  archaisme  et  non  une 
licence.  Cette  fmale  ^tait  primitive- 
ment  toujours  longue.  —  Sur  Apu- 
lus,  V.  Od.  IV,  9  et  10.  —  Dicerer,  si 
on  disait  de  moi  que...  Gomparcz  dic- 
tus,  Od.  X,  1. 
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Purae  rivus  aquae  silvaque  jugerum 
Paucorum*'^  et  segetis  cerla  fides**  me» 
Fulgentem  imperio  fertilis  Africae 
Fallit  sorte  beatior**'. 

Quanquam  nec  Galabrae  mella  ferunt  apes, 
Nec  Laestrygonia*®  Bacchus  in  amphora 
Languescit**  mihi,  nec  pinguia  Gaillicis 
Crescunt  vellera  pascuis, 

Importuna  tamen  pauperies  abest, 
Nec,  si  plura  velim,  tu  dare  deneges. 
Contracto  melius  parva  cupidine 
Vectigalia  porrigam*® 

Quam  si  Mygdoniis  regnum  Alyattei** 
Campis  continuem**.  Multa  petentibus 
Desunt  multa  :  bene  est  cui^^  Deus  obtulit 
Parca  quod  satis  est  manu. 
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40 


XII  [17] 


A    ELIUS    LAMIA 


Elius  Lamia,  ^enous  connaissons  d^ja  par  Tode  xxi  du  liyre  I*', 
ffidsait  remonter  sa  noblesse  a  une  fabuleuse   antiquit^,   que  le 


15.  Rivus,  La  Digence.  V.  Epit.  I, 
XVIII,  99 ;  la  description  de  la  mo- 
deste  campagne  d'Horace  dans  la  Sa- 
bine,  Eplt.  I,  xvi,  1  et  suiv.,  et  la  sa- 
tisfaction  qu'il  ^prouve  a  en  devenir 
possesseur,  Sat.  Il,  vi,  1. — Silvajuge- 
rum  paucorum.  V.  mdme  satire,  v.  3. 

16.  Certafides.FtdeSt-pTomosse.  II 
lui  faut  si  peu,  qae  son  ateir  sera  sft- 
rement  sausfait. 

17.  Ful^entem  faUit  heatior  fides. 
Phrasetresconcise  et,  par  celamdme, 
difficile  :  ces  biens  modestes,  par  le 
sort  qu'il8  me  font,  sont  plus  heu- 
reux,  plus  richos,  sont  pour  moi  une 

'  source  de  bonheur  plus  grand  que 
'  la  possession  de  toute  la  province 
.  d'Afrique,  et  ce  puissant  gouverneur 
,  l'ignore  (fallit).  FalUt  est  pris  dans 
I  lesons  de  latet,  XavOivet,  et  cons- 
'  truit  avec  beatior,  comme  ce  verbe 
grec  :  Xfltv64vet  6X6i(/)Tepov  (3v). 

18.  Leestrygonia.  Formies,  dans  le 


Latium,  celebre  par  ses  vins,  avait 
dt^  fondde  par  les  Lestrygons.  V. 
Tode  suivante,  v.  1  et  6,  et  Od.I,  xvii, 
note  9. 

19.  Languescit,  s'adoucit,  sc  fait. 
—  Velitn,  deneges,  sens  conditionnel 
avec  id^e  de  ravenir,  d'oii  le  pr^- 
sent,  qui  au  subjonctif  se  coatond 
avec  le  futur.  —  GaUicis,  de  Gaulo 
(cispadane). 

20.  Contracto  meUus,  etc.  En  res- 
serrant  mou  ddsir,  fetendrai  (porri- 
gam,  c.-a-d.  porro  regam)  mon  re- 
venu.  On  a  ddj^  vu  cupido  masculin. 

21.  Mygdonie,  nom  ancien  de  lape- 
tite  Phrygie.  —  Alyatteus,  ^omt  Alyat- 
tes.  La  forme  correcte  serait  Alyat- 
tse.  AlyattOj  roi  de  Lydie,  fut  pere  de 
Crdsus. 

22.  Continuem.  Continuare,  mettre 
au  bout  de. 

23.  Cui.  L'ant^c^dent  ei  est  sous- 
ent.  avec  bene  est. 
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poete  n'a  pas  Tair  de  prendre  bien  au  s6rieux.  II  Tengage  k  boire 
au  coin  du  feu  pendant  la  pluie  gue  la  corneille  annonce  pour  le 
lendemain.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  lea  metres,  §  27;  §  16, 
!•,  2«;  §21,  2».) 


.^li,  vetusto  nobilis  ab  LamoS 
[Quando  et  priores  hinc  Lamias  ferunt 
Denominatos,  et  nepotum 
Per  memores  genus  omne  fastos^ 

Auctore  ab  illo  ducit^  originem,] 
Qui  Formiarum  moenia  dicitur 

Princeps  et  innantem  Maricae  * 
Littoribus  tenuisse  Lirim 

Late  tyrannus^,  cras  foliis  nemus 
Multis  et  alga  littus  inutili^ 

Demissa  tempestas  ab  Euro*^ 
Sternet,  aquae  nisi  fallit  augur 

Annosa  cornix^;  dum  potis^,  aridum 
Compone^^  lignum;  cras  Genium  mero 
Curabis*^  et  porco  bimestri*^ 
Gum  famulis  operum  solutis*^. 


10 


15 


Ode  XII.  —  1.  Lamus,  roi  des  Les- 
trygons,  peuple  de  Sicile,  dont  il  est 
faxt  mention  dans  VOdyssee,  X,  10.  Ce 
Lamus  fonda  Formies. 

2.  Fastos,  tablcaux,  g^n^alogics  de 
iamille.  —  Memores.  V.  Od.  x,  18. 

3.  Ducit,  conjectui^e  dc  Heinsius, 
admise  par  Bentley  et  Orelli.  Les 
manuscrits  donnent  ducis,  qui  est 
cependant  admissible  en  faisant  rap- 
porter  geniis  omne,  comme  Lamias,  k 
denominatos,  Au  reste  les  vers  2-5 
nous  paraissent  fort  suspccts,  et  leur 
suppression  rend  la  marche  de  la 
phrase  plus  ac^le  et  plus  naturelle. 

4.  Princeps,  le  premier.  —  Marica, 
ddesse  protectrice  du  riva^e  de  Min- 
turncs,  oil  le  Liris  (Garigliano)  se 
jette  dans  la  mer.  Marica  a  6t6  con- 
fondue  avec  la  Circd  des  Grecs. 

5.  Tyrannus,  Tuoavvo?,  rex. 

6.  Inutili.  L^industrie  moderne  a 
tire  plusieurs  partis  de  cette  herbc. 

7.  Eurus,  vent  d'est  personnifie. 

8.  Augur  aquae,  qui  prdsage  la 
pluie.  V.  VlRG.  Georg.  I,  388  :  Tumcor- 


nix  plena  pluviam  voeat  improba  voce 
Et  sola  in  sicca  secum  spaliatur  arena.  — 
Annosa,  qui  vit  neuf  Sges  d'hommes; 
vieille  tradition  populaire. 

9.  Potis.  On  peut  sous  -  entendre 
es,  tu  es  capable,  tu  peux,  ou  est, 
c'est  possible ;  car potis  a  primitive- 
ment  ete  un  adjectif  a  la  fois  mascu- 
lin,  feminin,  neutre,  singulier,  plu- 
riel.  On  coi^juguaitpo^t^  sum,potis  es, 
potis  est,  potis  sumus,  etc. ,  abr^g^s 
plus  tard  en  possum,  etc.  On  disait 
aussi  au  neutre  pote  est,  et  est  pouvait 
se  sous-entendre. 

10.  Compone,  arrange  dans  le  foyer. 

11.  Genium  curabis.  C.-a-d.  genio 
indulgebis,  tu  te  donneras  du  bon 
temps.  Le  futur  pour  Timp^ratif. 

12.  Bimestri,  de  deux  mois. 

13.  Operum  solutis,  quittes  de  leurs 
travaux.  Gr^nitif  par  hellenisme  ou 
peut-etre  archaisme;  car  le  genitif 
etait  au  siecle  pr^c^dent  employ^ 
comme  plus  tard  Tablatif  avec  les 
verbes  du  sens  de  mettre  cn  posscs- 
sion,  pourvoir,  remplir,  delivrer,  pri» 
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XIII  [18] 


A    FAUNE 


Cette  petite  piece  est  une  priere  adress^e  a  Faune  {V.  Od.  J,  xv, 
note  2)  pour  qu'il  prot^ge  le  champ  et  le  tronpeau  d^Horace.  — 
Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,  g§  26,  19,  et  §  1,  l».) 

Faune,  Nympharum  fugientum  amator, 
Per  meos  fines  et  aprica  rura 
Lenis  incedas,  abeasque^  parvis 
-^quus  alumnis, 

Si  tener  pleno  cadit  haedus  anno^,  5 

Larga  nec  desunt  Veneris  sodali 
Vina  craterae^,  vetus  ara  multo 
Fumat  odore. 

Ludit  herboso  pecus  omne  campo 
Cum  tibi  Nonae  redeunt  Decembres*,  10 

Festus  in  pratis  vacat  otioso 
Cum  bove  pagus^, 

Inter  aiidaces  lupus  errat  agnos, 
Spargit  agrestes  tibi  silva  frondes*, 
Gaudet  invisam  pepulisse  fossor  15 

Ter  pede  terram"^. 


■•er,  etc.  {Me  cum  privasti  tui ,  daos 
A£ranius.  Hse  res  vitse  me  saturant, 
et  auxili  indigentes,  dans  Plaute.) 

Ode  XIII. —  1.  Jncedas,  abeas,  sub- 
jonctif  optatif  avec  ellipso  de  oro  ou 
precor.  V.  Od.  I,  ii,  45,  note  27.  —  JE- 
qnus,  favorable.  —  Abeas,  pars  pour 
continuer  tes  promenades.  Cest  un 
Deus  vagus. 

2.  Si,  puisqne.  Je  ne  te  le  demande 
pas  sans  condition.  V.  Od.  I,  iii,  1,  et 
oat.  II,  VI,  6.  —  Pleno  anno,  aux  no- 
nes  de  decembre  (le  5),  ^poque  des 
FaunaUa,  fdtcs  de  Faune. 

3.  Veneris  sodali  cratene,  le  cra- 
terc  anii  de  Venus.  Le  cratero  {cratera, 
et  helleniquemont  crater)  etait  un 
vase  dans  lequel  on  faisait  le  md- 
lange  dn  vin  ct  de  Teau  avant  de 
boire.  De  U  son  nom.  Ce  melange 


n'afraiblissait  pas  le  vin  an  point  d'en 
faire  ce  que  nous  appolons  de  Teau 
rougie.  Les  vins  cdlebres,  comme  lo 
falerne,  ^taient  si  briHants,  qiril  etait 
impossible  do  les  boire  purs.  Etsi 
sous-ent.  devant  vetus. 

4.  Nonm  Decembres.  La  fdto  dudieu 
les  protego  contro  tout  accident.  La 
saison  en  Italie  n'a  pas  cncore  fait 
rentrer  les  troupeaux  le  5  d^cembre , 
et  nous  voyons  au  vers  14  (ju'aIors 
seulement  a  lieu  la  chute  des  ieuillcs. 

5.  Pagus,  lo  village  de  Mandela. 

6.  Spargit  tibi.   Lo  poeto  supposo 

3U0  la  chuto  dcs  feuilles  ost  un  elfet 
0  la  Tolontd  dcs  arbrcs,  qui  cn  jon- 
chent  la  terre  par  honncur  pour  Faune. 
Spargitehnmumfollls.  {Sina.Egl.  V,40.) 

7.  Invisam,  u  cause  des  fatigues 
qu'elle  leur  a  causdes.  —  Fossor,    lo 
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XIV  [19J 

A    TELl^PHE 


On  ne  sait  qui  est  ce  Telephe.  Cest  peut-^tre  un  nom  suppos^  que 
le  pofete  donne  k  quelque  erammairien  6rudit  de  ses  amis,  dont  il 
raille  la  science  et  k  qui  il  conseille  de  boire.  On  ne  sait  non  plus 
^  quelle  occasion  fut  compos6e  cctte  pi^ce  vive  et  16gere.  Les  mots 
•luguris  Murense  (v.  10  et  11)  ne  sont  pas  suffisants  pour  qu'on  en 
puisse  induire  qu'il  s'agisse  ici  d'un  festin  k  Toccasion  de  la  pro- 
motion  de  Mur^na  k  la  dignit^  d'aug^re.  —  Succession  alternatiye 
d'un  glyconique  et  d'un  ascl^piade.  (V.  Notice  aur  les  mHres.  §  22, 
3«  et  !•,  et  §  26,  2«.) 

Quantum  distet  ab  Inacho 
Godrus*,  pro  patria  non  timidus  mori, 

Narras,  et  genus  iEaci* 
Et  pugnata  sacro  bella  sub  Ilio : 

Quo  Chium  pretio  cadum  5 

Mercemur^,  quis  aquam^  temperet  ignibus, 

Quo  praebente  domum,  et  quota* 
Pelignis  caream  frigoribus®,  taces. 

Da  lunae  propere  novae, 
Da  noctis  mediae,  da"',  puer,  auguris  10 


vigneron  qui  creuse  la  terre  et  la 
retourne  au  pied  des  vignes.  —  Ter 
pepuUsse,  danser  en  frappant  trois 
".oups  de  pied,  pour  marquer  le  ry- 
thme,  tripudiare.  Le  pariaxt pepulisse 
cst  une  sorte  d'aoriste  k  peu  pres  sy- 
nonyme  du  prdsent :  heureux  de  frap- 
per  ot  d'avoir  frapp^.  V.  Od.  I,  i,  4.  — 
Toutes  ces  propositions  ont  dans  leur 
dependancc  le  vers  Cum  tibi  Notise 
redeunt  Decembres. 

Odb  XIV.  —  1.  Inacho,  Inachos, 
promier  roi  d'Argos,  personnage  peut- 
6tre  fabuleux.  —  Codrus,  durnier  roi 
d'Atlienes,  dont  le  ddvouement  est 
bien  connu.  Get  intervallo  cherch^ 

Sar     T^lephe    peut    6tre    d'environ 
}0  ans.  —  Non  timidus  mori.  Syno- 
nyme  de  qui  non  timuit  mori.  V.  Od. 
VIII,  fin  de  la  note  2. 
2.  JEaci,  Eaque,   fils  de  Jupiter, 


Sere  de  P^l^o  et  de  T^Iamon,  aieul 
'Achille  et  d*Ajax. 

3.  Quopretio  mercemur.  D^pend  de 
taces,  synonyme  de  non  narras.  Le 
vin  do  Chio,  ile  de  la  c6te  d'Ionie, 
cntre  Lesbos  et  Samos ,  ^tait  tres 
c^lebre.  —  Cadum,  V.  Od.  I,  xxix, 
26. 

4.  Aquam,  pour  le  bain?  ou  pour 
moler  avec  le  vin  de  Chio  ?  —  Quoprse- 
bente.  Prsebere  domum  ou  aquam  se 
disait  de  ramphitryon.  —  L'interroga- 
tif  quo  avec  rablatif  absolu  ^quivaut 
k  et  quis  praebcat. 

5.  Quota.  Sous-ent.  kora. 

6.  Pclignis,  les  P^lignes,  peuple  des 
montagncs  de  TApennin,  a  70  milles 
E.  do  Rome.  Le  froid  do  ce  pays  ^tait 
probablcment  proverbial. 

7.  Da.  II  se  transporte  au  milieu  du 
festin.  II  parle  a  rdchanson,  puer  a 
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Murenae*.  Tribus  aut  novem 
Miscentur  cyalhis  pocula  commodis* 

Qui  Musas  amat  impares, 
Ternos  ter  cyathos  attonitus  petet** 

Vates;  tres  prohibet  supra*' 
Rixarum  metuens  tangere  Gratia 

Nudis  juncta  sororibus*^. 
Insanire  juvat.  Gur  Berecyntiae*^ 

Gessant  flamina  tibiae  ? 
Gur  pendet  tacita  fistula  cum  lyra**? 

Parcentes  ego  dexteras 
Odi  :  sparge  rosas;  audiat  invidus 

Dementem  strepitum  Lycus" 
Et  vicina*',  seni  non  habilis  Lyco. 
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XV  [21] 


A    UNE    AMPHORE 


Horace  tire  du  reduit  oii  elle  vieillissait  une  amphore  {V.  Od.  I, 
XXX,  11)  de  massique,  en  Thonneur  deMessala  Corvinus,  qu*il  recoit 
chez  lui,  et  chante  les  hienfaits  du  vin.  Marcus  Valdrius  Messala 


cyatho.  —  Lunse,  noctis,  Murcnw,  gd- 
nitif  expriniaQt  Tidde  do  cn  Vhonneur, 
comme  au  v.  13  do  Todc  vii :  sume  cen- 
tum  cyathos  amici. —  Novae  lunx,  me~ 
diae  noctis,  tcmps  du  festin. 

8.  Murena.  F.  Od.  II,vii,argument. 
On  ne  sait  si  c'est  le  mdmo  person- 
nage. 

9.  Cyathis.  Lo  cyatho  ^tait  unpetit 
vase  contenant  cnviron  un  demi-de- 
cilitre,  au  moyen  duqucl  resclave  qui 
servait  les  convives  versait  dans  les 
coupes  le  vin  puisd  dans  lecratere.  — 
Miscentur  pocnla.  On  met  dans  les 
coupes  le  m6lango  fait  d'abord  dans  le 
cratere.  V.  rodo  prdccdcnte,  v.  7.  On 
en  met  3  ou  9  cyathi.  —  Commodis, 
comme  commode  {V.  Od.  III,  x,  5,  et 
21,  XV,  32),  selon  quo  les  nombres  3 
ou  9  conviennent  a  chacun.  Un  pro- 
verbe  grcc  disait  qu'il  fautboire  cinq 
on  trois  coups,  jamais  quatre.  On  peut 
entendre  aussi :  convenablement  rom- 


plies,  c.-a-d.  qu'on  donne  a  chacun, 
selon  son  gout,  3  ou  9  cyathes  pleins. 

10.  Attonitus,  IjxfipdvTTjTOC,  comme 
frapp^  do  la  foudrc,  frappd,  saisi 
d'enthousiasme,  dc  ddlire. 

11.  Tres  supra.  Gonstruisez :  supra 
tres.  —  Rixarum  metuens,  Ce  gdnitif 
^tait  tr6s  usito  en  prose :  legum  meiuens, 
soUtndiiiis  fa^ieiis,  leiincns  sui  jtiris,  con- 
ficiens  bonoium  (Cic).  V.  pago  XXXV,  XV. 

12.  Sororibus,  los  deux  autres  Grft- 
ces,  nues  commo  elle. 

13.  Berecyntise.  V.  Od.  I,  xvi,  13.  II 
s'agit  ici  du  mode  phrygien,  air  qu'on 
executait  sur  lcs  fKites,  tibise,  pen- 
dant  les  repas.  V.  Epod.  viii,  6. 

14.  Pendet,  au  clou,  oisive.  —  Fis- 
tula,  flQte  do  berger ,  d'un  son  plus 
aigu. 

15.  Lycus,  un  voisin  vioux  et  maus- 
sade. 

16.  Vicina  non  habilis,  mal  assortie. 
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Coryinus  avait  combattu  u  Philippes,  ou  il  forca  le  camp  d^Octaye. 
Rentr^  en  gr^ce,  il  fut  comble  d'honneurs.  C^tait  un  des  plus 
habiles  g^nlraux  et  un  des  premiers  orateurs  de  ce  temps.  II  fut 
le  protecteur  de  TibuUe.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  lea 
miires,  §  27 ;  g  16,  1%  2%  et  J  21,  2*.) 

0  nata  mecum  consule  ManlioS 
Seu  tu  querelas  sive  geris  jocos, 
Seu  rixam  et  insanos  amores, 
Seu  facilem,  pia  testa^,  somnum, 

Quocumque  lectum  nomine  ^  Massicum  5 

Servas,  moveri  digna  bono  die, 
Descende*,  Corvino  jubente 
Promere  languidiora^  vina. 

Non  ille,  quanquam  Socraticis  madet* 
Sermonibus,  te  negligit  horridus'  :  10 

Narratur  et  prisci  Catonis 
Saepe  mero  caluisse  virtus. 

Tu  lene  tormentum  *  ingenio  admoves 
Plerumque  duro ;  tu  sapientium 

Curas  et  arcanum  jocoso  15 

Consilium  retegis  Lyaeo  • ; 

Tu  spem  reducis  mentibus  anxiis, 
Viresque  et  addis  cornua*^  pauperi, 


Ode  XV.  —  1.  Nata  se  rapporte  au 
Tin.  Lo  contenant  pour  le  contenu.  — 
Manlio.  Manlins  et  Gotta,  consuls  cn 
65  avant  J.-C,  annde  de  la  naissance 
d'Horace.  On  ne  sait  en  quelle  ann^e 
11  onvre  Tamphore.  —  Sur  la  cons- 
truction  du  2«  vers,  V.  Od.  x,  21 ;  viii, 
6,eipassim. 

2.  Pia,  bonae,  charmante.  Silevin, 
au  lieu  de  piovoquer  les  querelles, 
invite  lliomme  k  un  doux  sommcil, 
dans  ce  cas  il  m^rite  cet  eloge. 

3.  Quocumque...  jiomine.  C-k-A.  pia 
aut  impia. 

4.  Descende,  descends  do  la  cham- 
bre  haute  {fiorreo,  V.  Od.  xxii,  7)  oCi 
tu  attends  ton  tour.  Ces  deux  vers 
ont  uno  construction  moderne.  V. 
Od.  VIII,  14  et  15. 

5.  Corvino.  Messala  Corvinus.  V. 
rarffument,  et  Sat.  I,  x,  29.  II  ^tait 
proDahlement  roi  du  festin,  puisqu'il 
donne  rordre  de  boire.  —  Langui- 


diora,  vieux,  qui  ont  perdu  leur 
aprete.  Bacchus  languescit,  le  vin 
vicillit  (^Od.  XI,  35). — Promere,  aulieu 
du  passif  plus  ordinaire  promi.  N6an- 
moms  Temploi  de  Tactif  est  assez 
fr^quent.  V.  Od.  II,  xii,  fin. 

6.  Socraticis,  philosophiques.  Tous 
lcs  philosophes  ontSocratepourperc. 
—  Madct,  est  imbu,  pdnetr^  de.  Plaute 
a  dit  madere  metu,  dtre  p^netr^  do 
crainte  {Mostellaria,  II,  i,  48). 

7.  Horridus.  Ge  n'est  pas  un  philo- 
sophe  inculte  ot  hdrissd,  onnemi  du 
plaisir.  —  Catonis  virtus,  pdriphrase 
homdrique  :  1?  Ilpiajxou  =  npidc(Jio; 
TcOijxo?. 

8.  Lene  tormentum,  donce  violence 
qui  excite  et  fait  produire  le  g^nie 
trop  sec,  comme  la  torture  fait  parler 
le  crimincl.  —  Duro,  insensible. 

9.  Lyxo,  Bacchus.  V.  Od.  I,  vi,  22. 

10.  Cornua,  ombleme  de  la  force. 
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Post  te  nec  iratos  trementi  ** 
Regum  apices  ^^  neque  militum  ai^ma. 

Te  Liber,  et  si  laeta  aderit  Venus 
Segnesque  nodum  solvere  Gratiae*', 
Vivaeque  producent  lucernae 
Dum  rediens  fugat  astra  Phoebus. 


117 
20 


XVI  [22J 

A    DIANE 

Le  poete  plante  un  pin  et  le  consacre  a  Diane.  —  Slrophe  sapM- 
que.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  §§  26,  10,  et  §  1,  !•.) 

Montium  custos  nemorumque  virgo, 
Quae  laborantes  utero  puellas  * 
Ter  vocata  audis  adimisque  leto, 
Diva  tritormis^, 

Imminens  villae  tua  pinus  esto^,  5 

Quam  per  exactos  ego  laetus  annos  * 
Verris  obliquum  meditantis  ictum  ^ 
Sanguine  donem. 


V.  Od.  II,  XVI,  30.  Sur  la  construction, 
F.  le  vers  2. 

11.  Trementi.  Tremere  actif  a  d^ji 
4i6  rencontr^. 

12.  Apicesp  la  puissance.  V.  Od.  I, 
xxvui,  14. 

13.  Se^es  solvere^metuentes  sol- 
vere,  qui  n'aiment  pas  k  ddlier ;  tou- 
jours  unies.  Sur  rinunitif  avec  segnes, 

V.  Od.  VIII,  3  et  4.  —  Producent  a 
poor  sujet  liber,  Vcnus,  Gratise.  — 
Dum  fugat.  Terence  dit  de  m§mo  : 
Exspectabo  dum  venit  (Ennuque,  I, 
126).  Virgile  :  Dum  redeo  pasce  capel- 
las.  Cest  que  le  sens  propre  de  dum 
est :  jusqu'au  momcnt  oQ.  11  est  on  effet 
uno  alteration  de  donec,  en  passant 
par  lesformes  abrcgdes  donc  ou  dunc. 
Tunc  est  de  mdmo  devenu  tum,  et 
nunc,  niim  dans  etiamnum. 


Ode  XVI.  —  1.  Nemorumque  d^- 
pend  de  custos.  —  Laborantes  utero, 
poxir  parturientes.  —  Puellas.  V.  Od. 
X,  10.  Diane  remplissait  cette  fonction 
sous  le  nom  de  Lucine. 

2.  Triformis,  Diane,  invoqu^e  sous 
les  trois  noms  de  Lune  au  ciel,  Diaive 
sur  la  terre,  Hecate  aux  onfers.  F. 
VlRQ.  En.  rV,  511  :  Tergeminamque  He- 
caten,  tria  virgiais  ora  Dianee. 

3.  Pinus  imminens   villai  esto  tua. 

4.  Exactos  annos,  au  bout  de  chaque 
anncc,  d'annee  en  anuee.  Per  mar- 
que  la  succession,  comme  dans  per 
manus,  de  main  en  main. 

5.  Obliquum.  Ces  animaux  atta- 
quent  obliquement.  —  Meditantis.  Ce 
jeune  porc  d'un  an  n'a  pas  encore 
essay^  ses  forces.  — >  Quam  donem  = 
ut  eam  donem. 
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XVII  [23] 


A   PHIDYLE 


ne  peut  pr^senter  aux  dieux  que  de  modestes  offrandes.  Ces  of- 
frandes,  apport^es  par  une  main  pieuse,  plairont  au  Ciel  autant 
que  les  plus  rares  rictimes.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur  les 
mHreSy  g  27 ;  g  16, 1«,  2%  et  g  21,  2».) 

Coelo  supinas  si  tuleris  manus  * 
Nascente  luna^,  rustica  Phidyle, 
Si  thure  placaris  et  horna^ 
Fruge  Lares  avidaque  porca, 

Nec  pestilentem  sentiet  Africum  *  5 

Fecunda  vitis  nec  sterilem  seges 
Rubiginem  aut  dulces  alumni  ^ 
Pomifero  grave  lempus  cnno^; 

Nam  quae  nivali  pascitur  Algido"* 
Devota,  quercus  inter  et  ilices,  10 

Aut  crescit  Albanis  in  herbis, 
Victima  pontificum  secures 

Cervice  ^  tinget.  Te  nihil  attinet 
Tentare  ^  multa  caede  bidentium 


Ode  XVII.  —  1.  Supinas,  renver- 
sdes,  dont  la  paumo  est  tournde  cn 
haut  pour  adorer  les  dioux  du  ciel. 
Quand  on  adorait  les  divinitds  infor- 
nales,  on  tournait  la  paume  de  la  main 
en  bas.  —  Tuleris,  ptacaris,  futur  an- 
torieur.  —  Ccelo,  au  datif,  pour  ad  ca- 
lum. 

2.  Nascente  luna.  Los  fcmmcs  do 
la  campagne  sacrifiaicnt  a  chaque  rc- 
tour  du  croissant. 

3.  Placaris.  Is  long  par  archaisme. 

4.  Africum.  V.  Od.  I,  i,  15. 

5.  Rubiginem,  rouillc.  nielle,  mala- 
die  du  hU.  V.  Vmo.  Georg.  1, 151.  — 
Alumni.  V.  Od.  xni,  4. 


6.  Pomifero  anno,  rautomne.  V. 
Epod.  II,  29  :  annus  hibernus  Jovis; 
ViRG.  Eu.  VI,  311  ;  frigidus  annus, 
Thiver.  —  Grave,  malsain.  —  Tempus, 
tcmperature. — ^nno,  ablatifd'epoque. 

7.  Algido.  V.  Od.  I,  xviii,  6.  Sur  le 
mont  Aigide  et  aux  environs  d'AIbe 
il  y  avait  des  p&turages  qui  apparte- 
naicnt  au  coUego  des  pontifos. 

8.  Cervice,  du  sang  qui  coulera  do 
son  cou.  —  Construisez:  victima  quae 
pascitur.  —  Quercus,  accusatK  pluriel. 

9.  Tentare  {deos),  chercher  a  obte- 
nir  la  favour  de.  —  Nihil  attinet,  \\ 
est  indiffdrent  ou  inutile.  Te  est  sujet 
de  tcntare. 
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Parvos  coronantem  marino 
Rore  Deos  fragilique  myrto  *^. 

Immunis  *^  aram  si  tetigit  manus, 
Non  sumptuosa  blandior  hostia 
Mollivit*^  aversos  "  Penates 
Farre  pio  et  saliente  mica**. 
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XVIII  [24] 

Horace  en  veut  encore  ici  a  raffaissement  moral  des  Romains.  II 
en  trouve  la  cause  dans  la  soif  de  Tor.  II  voudrait  voir  ses  concitoyens 
consacrer  aux  dieux  ces  infAmes  richesses  qui  les  enervent  et  ne 
leur  donnent  pas  lebonheur. — Succession  alternative  d'un  glyconi- 
que  et  d'un  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mitreSj  g  22,  3»  et  !• ;  §  26, 2».) 

Intactis*  opulentior 
Thesauris  Arabum  et  divitis  Indiae, 

Caementis  licet  occupes 
Tyrrhenum  omne  tuis  et  mare  Apulicum  ^ 

Si  figit  adamantinos  ^  5 

Summis  verticibus  dira  Necessitas 

Clavos*,  non  animum  metu, 
Non  Mortis  laqueis  expedies  caput*. 


10.  Deos  est  le  compl^mcnt  de  ten" 
tare  et  de  coronantem.  —  Roremarino, 
romarin.  —  Myrto.  V.  Od.  I,  xxxii,  5. 

11.  Immunis,  exempt  d'imp6ts,  c- 
k-d.  d'expiatioiis  k  faire,  inaocent. 

12.  Non  blandior  mollivit,  parfait 
d'habitude,  comme  souvent  raoriste 
grec.  Le  sens  de  la  strophe  est :  Une 
main  innocente  apaisa  toujours  non 
moins  sArement  avec  la  farine  et  le 
grain  d«  sel  (ofTrandes  non  coateuscs), 
qu'avec  une  victime  coftteuse,  les  pd- 
nates  irrit^s.  Blandior,  plus  agr^able, 
mieux  accueillie. 

13.  Aversos,  qui  se  detourncnt,  mal 
disposds.  Dansie  II*livre  deVEniide, 
aversa  deae  m^n^^en parlant  de  Mincrve 
irritde  contre  les  Orrecs  par  renlove- 
ment  du  Palladinm. 

14.  Mica,  grain  (de  sel).  -^  Saliente, 
qui  p^tille  dans  le  feu. 


Ode  XVIII.  —  1.  Intactis,  que  lcs 
Homains  n'ont  pas  encore  attaques. 
V.  Epod.  VII,  7 ;  Sat.  II,  i,  24. 

2.  Cssmentis  occupes  mare.  V.  Od. 
II,  XV,  21 ;  ot  III,  I,  33-37.  —Apulicum 
designe  rAdriatique,  qui  baigne  rA- 
pulie,  patrie  du  poete.  — Licetoccupes, 
quand  bien  mdme  tu  occuperais. 

3.  Adamantinos.  V.  Od.  I,  v,  13.  — 
Fipt.  Hemarquez  it  long.  Archaismo 
deja  signale. 

4.  Summis  verticibus,  au  sommet 
des  plus  grands  cdiflces,  pour  les 
ruiner.  —  Clavos.  V.  Od.  I.  xxix,  18. 

5.  Laqueis  mortis.  Mdtaphore  tirde 
des  gladiateurs  ritiaires,  qui  ^taient 
armes  d'un  filet  dont  ils  cherchaient 
a  envelopper  latdte  de  leur  adver- 
saire.  V,  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d*Auguste,  lett.  95,  t.  III,  p.  506. 
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Campestres  •  melius  Scyth«, 
Quorum  plaustra  vagas  rite  trahunt  domos',       10 

Vivunt  et  rigidi  Getae  ^, 
Immetata  quibus  jugera  liberas  • 

Fruges  et  Cererem  ferunt 
Nec  cultura  placet  longior  annua  *•, 

Defunctumque  laboribus  15 

^quali  recreat  sorte  vicarius  **. 

Illic  matre  carentibus 
Privignis  mulier  temperat  innocens  **, 

Nec  dotata*^  regit  virum 
Conjux  nec  nitido  ^'*  fidit  adultero;  20 

Dos  est  magna  parentium 
Virtus,  et  metuens  alterius  viri " 

Certo  foedere  castitas ; 
Et  peccare  nefas,  aut  pretium*^  est  mori. 

0  quisquis  *^  volet  impias  25 

Caedes  et  rabiem  toUere  civicam. 


6.  Campettres,  qui  habitent  des 
plaines  ou  steppes  au  nord  du  Pont- 
Euxin. 

7.  Vagas  domos.  Ils  sont  nomades. 
— Rite,  c'est  leurusage.  —  Quorum  est 
le  compl^ment  de  domos. 

8.  Getse,  les  Getes,  vers  les  embou- 
chures  du  Danube.  Cest  l^  que  fut 
exile  Ovide. 

9.  Immetata,  non  bornds.  II  n'y  a 
pas  de  propri^t^s  particuliores.  — 
Uberas.  Les  fruits  sont  en  commun. 

10.  Annua.  Ablati£  Nec  culturapla- 
cet  =  et  quibus  placet  cultura  non 
longior  quam  annua. 

11.  Defunctum.  Quand  un  individu 
s'est  acquitt^  du  devoir  de  cultiver  un 
terrainpendantune  saison,  il  retourne 
k  la  guerre,  et  un  autre  vient  a  sa 
place,  vicarius,  et  le  releve,  recreat, 
en  prenant  son  emploi,  xquali  sorte. 
On  appelait,  a  Home,  vicarius  un  cs- 
clave  poss4de  par  un  autro  csclavo 
qui  luiiaisait  faire  sa  besognc,  ot  s'oc- 
cupait,  avec  la  permission  du  maitre, 

{)Ius  utilement  pour  sun  pdcule  et  sa 
brtune.  —  Defunctumque  recreat,  au 


lieu  de  et  apud  quos  defunctum  labo- 
ribus,  etc.  Cettc  non-r^pdtition  du 
relatif'  apres  une  premiere  propo- 
sition  relative  est  dans  lcs  habitudes 
do  la  langue  latine  (ot  de  la  languo 
grecque). 

12.  Privignis  (au  datif),  enSants  d'nn 
premier  lit.  —  Temperat,  s'abstient 
de  tourmentor,  mdnage,  respecte.  V. 
ViRO.  GSorg.  I,  360 :  Male  tcmperat  unda 
carinis. 

13.  Dotata,  Les  comiques  sont  rom- 
plis  des  insolences  que  lcs  femmes 
iieres  de  leurs  dots  faisaient  subir  a 
lcurs  maris. 

14.  Nitido,  bien  peign^  ct  huiI4. 

15.  Metuens  alterius,  se  mcttant  en 

fl^arde  contre  les  autres  hommes.  Sur 
0  g^nitif,  V.  Od.  xiv,  16.  —  Certo  fcB' 
dere,  le  pacto  d'union  dtant  assur^, 
c.-h-d.  respectueuso  du  pacte  conjn- 
gal. 

16.  Pretium,  le  prix,  la  punition  de 
rinfid^litd  ipeccare). 

17.  O  quisquis.  Le  poote  s'adresse, 
mais  indirectement,  a  Auguste,  qui 
entreprenait  de  rdformer  les  moenrs. 
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Si  quaeret  pater  urbium 
Subscribi  statuis**,  indomitam  audeat 

Refrenare  licentiam, 
Glarus  post  genitis,  quatenus  heu  nefas  30 

Virtutem  incolumem  odimus  *^, 
Sublatam  ex  oculis  quaBrimus  invidi. 

Quid  tristes  querimoniae, 
Si  non  supplicio  culpa  reciditur? 

Quid  leges,  sine  moribus  35 

Vanae,  proficiunt,  si  neque  fervidia 

Pars  inclusa  caloribus  ^^ 
Mundi  nec  Boreae  finitimum  latus 

Durataeque  solo  nives 
Mercatorem  abigunt,  horrida^*  callidi  40 

Vincunt  aequora  navitae, 
Magnum  pauperies  opprobrium  ^*  jubet 

Quidvis  et  facere  et  pati, 
Virtutisque  viam  deserit  arduae  ? 

Vel  nos^'  in  Capitolium,  45 

Quo  clamor  vocat  et  turba  faventium  '^, 

Vel  nos  in  mare  proximum 
Gemmas  et  lapides,  aurum  et  inutile '", 

Summi  materiem  mali, 
Mittamus.  Scelerum  si  bene  pcenitet,  50 

Eradenda  cupidinis 
Pravi  sunt  elementa,  et  tenerae  nimis 


18.  Si  quasret,  8'il  veut  qu'oiidcrive  21.  (Si)  horrida. 

sur  la  basc  de  ses  statucs :  Pater  ur-  22.  (Sij  pauperies  (qiueest)  magnum 

bium,  titre  d^honneur  analogue  a  Pater  opprobrium. 

patriw,  et  a  d'autres  titres  post^rieo-  23.  Nos.  Nominatif. 

rement  donnes  a  quelques  empereors,  24.  Vocat.  Les  acclamations  ct  la 

comme  Pater  legionum,  exercituum,  faveur  publique,  qui  en  seront  la  rd- 

Senatus,  etc.  La  syntaxe  est  la  m§me  compense,  doivent  nous  encourager 

«ivec  subscribi  qu'avec  dici,  audire.  —  k  verser  nos  richesses  dans  le  tr^sor 

Audeat,  sens  imp^ratif.  de  Jupiter  Gapitolin. 

19.  Incolumem,  vivante.  V.  Epit.  II,  25.  (vemma;,  pierre8taill^es,cam^e8, 
I,  1-14.  etc.  —  Lapides,   pierres  precieuses 

20.  Pars  mundi  inclusa  fervidis  ca-  par  elles-m6mes,  perles,  etc  •—  J/m- 
ioribus,  la  zone  torride.  tile,  funeste.  —  Pravi,  V,  Od.  xi>  39. 
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Mentes  asperioribus 
Formandae  studiis.  Nescit  equo  rudis 

Haerere  ingenuus  puer^*,  55 

Venarique  timet,  ludere  doctior, 

Seu  Graeco  jubeas  trocho  *"', 
Seu  malis  vetita  legibus  alea, 

Gum  perjura  patris  iides^* 
Consortem  socium  fallat  et  hospitem^  60 

Indignoque  pecuniam 
Haeredi  properet^®.  Scilicet  improbae 

Crescunt  divitiae;  tamen 
Curtae^^  nescio  quid  semper  abest  rei. 


XIX  [25] 

A     BACCHUS 

Dans  le  temps  qu'Auguste,  vainuueur  d'Antoine,  pacifiaitle  monde 
et  rendait  k  Rome  le  repos  qn'elle  d^sirait,  il  ^tait  1  objet  d'un  grarid 
enthousiasme,  dont  Horace  partage  T^motion.  II  attribue  cet  enthou- 
siasme  a  Bacchus.  Sous  rinspiration  de  ce  dieu,  il  dira  partout  les 
louanges  de  G^sar.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,  g  22,  3»  et  !•;  g  26,  2».) 

Quo  me,  Bacche,  rapis  tui 
Plenum?  quae  nemora  aut  quos  agor  in  specus*, 

Velox  mente  nova  *  ?  quibus 
Antris  egregii  Gaesaris  audiar 


26.  Ingenuus  puer,  lo  jeuno  homme 
de  famillo  libre.  V.  putr,  Od.  u,  2.  — 
Venari  tintet  =  venatum,  venationem 
timet.  —  Ludere  doctior.  V.  Od.  viii, 
3et  4. 

27.  Trocho,  au  cerccau.  Go  cerceau 
dtait  en  fer,  traversd  par  des  fils  de 
mdtal  qui  se  croisaient  au  centre,  od 
s'adaptait  un  manche  niobile,  pareii- 
lement  en  fer,  qui  servait  .i  le  cfiriger. 
Des  anneaux  mobilcs  produisaient  un 
bruit  de  grelots.  —  Grseco.  Cest  une 
modo  grecque,  dtrangore,  m^prisa- 
ble.  Seujubeas  eum  ludere  trocno  seu 
malis  jubcre  eum  alea  ludere, 

28.  Perjura  fides  patris,  un  poro 


malhonndte  horamo,  qui  trompe  son 
associd.  —  Cum,  pendaat  que.  Horace 
emploio  dans  le  mSme  sens  avec  le 
subjonctif  cetto  coi^jonction  au  d^but 
de  r^pitro  II,  1,  etailleurs. 

29.  Pro^eret,  se  hato  d'amasser.  — 
Indi^no,  mdigne  d'un  h^ritage  qu'il 
dissipera  au  jeu. 

30.  Curtas,  (qu'il  trouve)  toujours 
courte  (quoique  suffisante  et  au  dela). 

Ode  XJX.  —  1.  Specus.  Les  poote» 
rdvent  dans  la  solitude,  dans  los  bois, 
dans  les  grottes.  —  Gonstruiscz  : 
(m)  qusB  nemora  aut  quos  tn  specM 
agorf 

2.  Mentc  nova,  renthousiasme- 
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iEternum  meditans  decus  ^  5 

Stellis  inserere  et  consilio  Jovis  ? 

Dicam  insigne  *,  recens,  adhuc 
Indictum  ore  alio.  Non  secus  in  jugis 

Exsomnis  stupet  Evias*^, 
Hebrum  •  prospiciens  et  nive  candidam  10 

Thracen  ac  pede  barbaro 
Lustratam  Rhodopen  "^ .  Ut  mihi  devio  * 

Rupes  et  vacuum  nemus 
Mirari  libet !  O  Naiadum  potens  • 

Baccharumque  valentium  15 

Proceras  manibus  vertere*^  fraxinos, 

Nil  parvum  aut  humili  modo, 
Nil  mortale  loquar.  Dulce**  periculum  est, 
0  Lenaee*^,  sequi  deum 
Gingentem  viridi  tempora  pampino.  20 


XX  [27] 

A     GALATBB 

On  ne  sait  quello  est  la  Galat^e  k  qui  Horace  adresse  cette  ode, 
B'il  faut  y  Yoir  une  amie  du  poete  ou  un  personnage  imaginaire,  et 
si  cette  pi^ce  est  une  fantaisie  po^tique. 


3.  Decus  apour  compl^ment  CsesO' 
ris.  —  Quibus  antris,  datif,  compl^- 
ment  de  audiar.  —  Meditans,  chan- 
tant.  Commo  dans  Vmo.  Egl.  i,  2 :  Sii- 
vestrem..,  musam  m^ditaris  avena.  — 
iKcerere  audiar,  quelsantres  m'entcn- 
dront  le  mdler  aux  ^toilos  ? 

4.  Insigne,  une  choso  merveilleuso. 
Rncore  une  phrase  de  construction 
toute  moderne.  V.  Od.  vi,  fin. 

5.  Extomnis,  a  cause  de  son  excita- 
tion.  ViRO.  En.  VI,  555,  applique  la 
mdme  ^pithete  a  une  Furie.  V.  aussi, 
au  livre  VII,  Tagitation  d^Amata.  — 
Stupet,  est  hors  d^Ue-mdme.  —  Evia^, 
bacchante.Nomtirdducri  orgiastique 
evoe,  V,  Od.  I,  xvi,  9 ;  et  II,  xvi,  5. 

6.  Hebrum,  rHebre,  fleuve  de  la 
Thrace,  pays  des  bacchantes. 


7.  Rhodopen,  le  Rhodope,  Tun  des 
sommets  de  THdmus  ou  Bsukan,  cd- 
lebro  dans  les  poetes. 

8.  Devio,  qui  m'ecarte  des  sentiers 
ordinaires.  —  Ut,  exclamatif. 

9.  Potens.  Comme  Od.  I,  iii,  1,  po~ 
tens  Cypri,  gcnitif  par  analogie  avec 
potiri,  qui  se  construit  de  mdme,  avec 
re^nare,  qu'Horace  a  construit  jne 
fois  avec  le  g^nitif.  —  Valentium  ver- 
tere.  V.  Sat.  I,  ix,  39. 

10.  Vertere,  pour  evertere. 

11.  Dulce,  agreable,  oomme  dans 
Art  po^t.  343,  et  dans  beaucoup  de 

^ssages. 

12.  Lensee,  dieu  des  pressoirs,  de 
Xt^vd^,  pressoir. 
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Galat^e  ya  s'einbarquer  pour  un  Toyage.  Son  ami  lui  souhaite  de 
bons  pr^sages ;  mais  il  est  efiray^  de  yoir  que  la  saison  est  fort 
ayancle. 

Puis ,  8'6chappant  de  son  sujet ,  il  raconte  &  Galat6e  rhistoirc 
d'£urope,  qui  se  repentit  de  s'dtre  laiss^  entrainer  dans  la  mer  par 
le  taureau.  Or,  comme  V6nus  consola  Europe,  rexemple  est  mal 
choisi  pour  Galat^e ;  mais  il  ne  faut  pas  raisonner  avec  un  poete  ly- 
rique.D'ailleursrintention  d'Horace  est  plut6t  de  flatter  Galatee,  en 
la  comparant  a  Europe,  que  de  continuer  ses  conseils  de  prudence. 
—  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  §§19,  26,  et  g  1,  !•.) 

Impios  parrae  recinentis  omen* 
Ducat,  et  praegnans  canis  aut  ab  agro 
Rava*  decurrens  lupa  Lanuvino, 
Fetaque  vulpes ; 

Rumpat  et  serpens  iter  institutum,  5 

Si  i)er  obliquum  similis  sagittae^ 
Terruit  mannos  ^.  Ego  cui  timebo, 
Providus  auspex, 

Antequam  stantes  ^  repetat  paludes 
Imbrium  divina  avis  imminentum®,  10 

Oscinem  corvum''  prece  suscitabo 
Solis  ab  ortu. 

Sis  licet*  felix  ubicumque  mavis, 
Et  memor  nostri,  Galatea,  vivas , 
Teque  nec  laevus  vetet  ire  picus  •  15 

Nec  vaga  cornix. 

Sed  vides  quanto  trepidet  lumultu 
Pronus  Orion*®.  Ego  quid  sit  ater 


Ode  XXI.  —  1.  Impios.  Par  opposi-  4.  Mannus  est  proprement  un  mu- 

tion  a  Gralatde,  qui  craint  les  dicux.  let  d'&nesse. 

—  Parra  desi^no  probablement  Tef-  5.  Stantcs,  stagnants. 

fraic,  oiseau  dont  la  pr6senco  et  le  6.  Imbrium  divina,  qui  devine  lee 

chant    dtaient    un  mauvais  augure;  phiies  (la  corneillc).  F*.  Od.  xii,  12. 

d'autres  croient  que  c'est  la  huppe,  7.  Oscincm,  termo  do  l'art  augural : 

d'autres  la  m^sange,  d'autres  lo  mot-  dont  le  chant  sert  a  presager.  Le  cor- 

teux.                                ^  beau  etait  de  bon  augure  qnand  il  pa- 

2.  Rava,  grisc,  cpitheto  des  bStes  raissait  a  Torient.  —  Suscitabo  a  ponr 
fcroces.  F.  Epod.  xi,  33.  —  Lanuvium,  compl^ment  sous-ent.  ei,  antecodciit 
ville  sur  la  voio  Appienne,  a  19  milles  de  cui. 

de  Rome.  Galatde  allait  apparemment  8.  Licct.  Pour  licet  ut  sis.  Ciccron 

s'enil)arquer  h.  Brindes.  dit  de  mdme  dicas  licet,  tu  peux  dire. 

3.  Similis  sagittm,  a  cause  de  la  vi-  9.  Lxvus  picus,  Prdsage  favorable. 
vacit^  ayec  laquelle  il  se  prdsente.  10.  Pronus,  qni  va  se  coucher.   F. 
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Hadriae  novi  sinus",  et  quid  aibus 

Peccet  lapyx**.  20 

Hostium  uxores  paerique  caecos 
Sentiant  motus  orientis  Austri  et 
^quoris  nigri*^  fremitura  et  trementes 
Verbere  ripas^*. 

Sic  et  Europe  niveum  doloso  23 

Gredidit  tauro  latus^^,  et  scatentem 
Belluis  pontum  mediasque  fraudes** 
Palluit  audax. 

Nuper  in  pratis  studiosa  florum  et 
Debitae  Nymphis  opifex  coronae,  30 

Nocte  sublustri  nihil  astra  praeter 
Vidit  et  undas ; 

Quae  simul  centum  tetigit  potentem 
Oppidis  Creten*",  «  Pater  o,  relictum 
Filiae  **  nomen  pietasque,  dixit  35 

Victa  furore. 

a  Unde  quo  veni  ?  Levis  *®  una  mors  est 
Virginum  culpae.  Vigilansne  ploro 
Turpe  commissum,  an  vitiis  carentem 

Ludit  imago^®  40 

«  Vana  quae  porta  fu^iens  ebuma^* 
Somnium  ducit  ?  Mehusne  fluctus 

sur  Oriou  Od.  I,  xxiii,  21.  —  Ater,  lo  commencement   du    3*  livro  dcs 

comme  nigri,  v.  23.  Metamorphoses  d^OviDB. 

11.  Simts ,  parce  quo  rAdriatique      ,16.  Fraudes,  dangers.  Horace  dit 

est  un  golfe.  Construisez  ;  ego  novi  ailleurs  :  sinc  fraudc,  sans  danger.  — 

quid  sinus  ater  HadrisB  sit.  Dic  et  ar-  Palluit  pontnm,  syntaxe  n^ologique , 

gutas  properet  Nexrse  oftre  une  cons-  adopt^e  par  les  poetes  postdrieurs. 
trnction  semblablc.  17.   Centum  potentem    oppidis  = 

12.Albus.V.0d.I,\i,lo.  —  Iapyx.  'ExaTdjJiitoXiv,   lUade,  II,    649.    V. 

V.  Od.  I,  m,  4.  —  Peccet.  Terme  d'au-  Epod.  viii,  29.  —Nymphis opifex=de- 

gure.  bitam  (ex  voto)  nectens  coronam  Nym^ 

13.  Nigri,  sombre  aux  approches  P^-  .,  .      ,    „ 
de  la  tempSte.                                                18.  Filise.  Datir,  pour  a  fiha,  helle- 

14.  Verbere,  le  battement  des  va-  nisrae.  F.  Od.  I,  v,  1.  —  Pietas,  pi6t6 
gnes  contre  les  ecueUs.  (filiale).  ReUcta  est  sous>ent.  —  Vnde 

15.  Europe,  fiUe  d'Ag^nor,  roi  de  ^ao  vcm.  Toumureconcisojusit^ecga- 
Ph^nicie,  se  laissa  enlever  par  Jupi-  lement  cn  grec  :  'JkJOev  icot  •?iX6ov. 
ter  m^tamorphosd  en  taureau,  et  con-        19.  Levis,  trop  douco. 

duirea  travers  la  mer  en  Crete,  oii        20.  Imago.  Veill^je?  ou  est-ce  un 

oUe  devint  mere  de  Minos ,  d'Eaque    songe  ? 

et  de  Rhadamante.  V.  la  fin  du  2«  et        21.  Porta  tburna.  AUnsion  a  la  de- 
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Ire  per  longos  fuit,  an'*  r€centes 
Carpere  flores? 

«  Si  quis  infamem  mihi  nunc  juvencum  45 

Dedat  iratae'*,  lacerare  ferro  et 
Frangere  enitar  modo  multum  amati 
Cornua  monstri. 

a  Impudens  liqui  patrios  Penates ; 
Impudens  Orcum  moror^*.  O  Deorum  50 

Si  quis  haec  audis,  utinam  inter  errem 
Nu(^a^'^  leones ! 

«  Antequam  turpis  macies  decentes 
Occupet  malas,  teneraeque  sucus 
Defluat  praedse^^,  speciosa  quaero  55 

Pascere  tigre?. 

«  Vilis  Europe,  pater  urget  absens  : 
Quid  mori  cessas?  Potes  nac  ab  orno 
Pendulum  zona  bene  te  secuta  e- 

lidere*'  collum;  60 

«  Sive  te  rupes  et  acuta  leto 
Saxa  delectant,  age  te  procellae 
Crede  veloci,  nisi  herile  mavis 
Carpere  pensum^® 

«  Regius  sanguis,  dominaeque  tradi  65 

Barbarae  pellex.  »  Aderat  querenti 

meure  des  songes ,  d'oQ  ils  sortent  quis  haec  audis,  pour  Si,  Deus,  Deorum 

f>our  nous  visitor  par  deux  portes :  quisquises,audis.Dcmd,mehlalf»pQT' 

es  vrais  par  une  porte  de  corne,  los  sonno  :  Haitnibal  peto  pacem. 

faux  par  une  portod'ivoire.   V.   Hom,  26.  Pra?^.  Elle  parle  d'elle-m3me. 

Odyssec,  XIV,  562^  ViRa.  £«.  VI,  898,  Ge  nom  est  au  datif  et  depond  du 

etlesnotes  des  cditions.  —  Plorocom-  verbe.  —  Sucus,  le  sang  et  les  hu- 

missum,  accusatif  poetique.  Plaute  et  meurs,  la  seve  vitale. 

Horace  lo  construiscnt  aussi  avec  un  27.  Bene,  k  propos.  Heureusement 

iT^nhit: plorat profundere  aquam.  pour   ce  projet,  auquel  elle  va  me 

22.  Meliusne.  En  quoi,  il  m'a  paru  servir,  elle  m'a  suivie,  je  Tai  em- 
prefdrable?  portde  sur  moi.  —  Elidcre.  V.  Od.  I, 

23.  Dedat  iratx,  si  on  le  livrait^  ii,    19.    Quelqucs   editions   porteut, 
ma  colere,  ce  taureau  qui  m'a  trahie.  moins  bicn,  Licdere. 

Cornua  est  le  compldmont  commun  28.  Hcrilc  pensum,  travail  servile. 

des  deux  infinitifs.  V.  plus  bas  /ocf-  Carpere  indique  qu'il  s'agit  de  filer 

randa  cornua.  de  la  laine.  —  Leto  est  au  datif :  pour 

24.  Moror,le  fais  attendro  Pluton.  la  mort.  —  PcUcx  tradi,  etro  livree 
C.-i-d.  je  devrais  mourir.  pour  devonir  sa  rivalo.  —  Pensum, 

25.  Nuda  =  inermis.  —  Deorum  si  ooids  (de  laine  dotermin^). 
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Perfidum^^  ridens  Venus  et  remisso 
Filius  arcu. 

Mox  ubi  lusit^®  satis,  «  Abstineto, 
Dixit,  irarum^^  calidaeque  rixae,  70 

Gum  tibi  invisus  laceranda  reddet 
Gornua  taurus. 

«  Uxor  invicti  Jovis  esse  nescis. 
Mitte  singultus;  bene  ferre  magnam 
Disce  fortunam  :  tua  sectus  orbis  ^*  75 

Nomina  ducet.  » 


XXI  [28] 


A    LYDE 


Horace  se  propose  de  diner  avec  Lyd^  le  jour  des  Neptunaliaj 
qui  se  c^lebraient  le  10  des  calendes  a'aoi3it  (23  juillet).  (V.  Notice 
sur  les  metres,  g  22,  3%  \%  et  g  26,  2-».) 

Festo  quid  potius  die 
Neptuni  faciam  ?  Prome  reconditum, 

Lyde,  strenua  Gaecubum*, 
Munitaeque  adhibe  vim  sapientia). 

Inclinare  meridiem^  5 

Sentis,  ac,  veluti  stet  volucris  dies, 

Parcis  deripere  horreo* 
Gessantem  Bibuli  consulis  amphoram*? 


29.  Perfidum,  adyerbialement,  avec 
malice. 

30.  Lusit,  s'est  joude  d'elle. 

31.  Abstineto,  suivi  du  gdnitif,  ar- 
chaisme.  V.  Od.  II,  vi,  17 :  desine  qiie' 
relarum.  — Laceranda,  tercndrahbre 
d'arracher  ces  comes.  —  Esse  nescis 
uxor;  on  traduit  :  tu  ne  sais  pas  que 
tu  es.  Cette  attraction  cst  poctique 
et  grecquG.  Mais  est-ello  lalino  avec 
scio,  nescio  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  en- 
tendro  Uxor  esse  nescis  commo  vincere 
tcis  Hannibal;  victoria  uti  nescis  ?  DiS' 
ce  magnam  ferre  fortunam  justifie 
suffisamment  ce  dernier  sens. 

32.  Sectus  orbis,  une  section  de  la 
terre  (TEurope)  prendra  ou  recevra 


ton  nom.  Ducere  nomen  ab  Ilo  dans 
Virgile. 

OdeXXI.  —  1.  Strenua,  ponr  stre- 
nue.  V.  Od.  II,  xv,  32,  note  11.—  Csecu- 
bum.  V.  Od.  I,  XVII,  9. 

2.  Meridieni,  le  soleil  de  midi.  On 
dinait  (cenabant)  a  la  chutc  du  jour. 
V.  partem  solido  demitde  die^  Od.  I,  i, 
20;  V.  encoro  Od.  II,  v,  6  et  7. 

3.  Parcis  deripere,  pour  non  deripis, 
comme  parce  deripere  serait  pour  ne 
deripias,  noli  dcripere.  —  Horreo. 
V.  Od.  XV,  7.  On  gardait  le  vin  dans 
uno  chambre  hautc,  oCl  Ton  exposait 
autant  quo  possible  a  la  fum^e  ics  va- 
sesquile  contenaient.  V.  Od.  vii,  11. 

4.  Cessantem,   paresseuse;  11  y  a 
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Nos  cantabimus  invicem 
Neptunum  et  virides*  riereldum  comas; 

Tu  curva  recines  lyra 
Latonam  et  celeris  spicula  Cynthiae*. 

Summo  carmine',  quae  Gnidon 
Fulgentesque  tenet  Gycladas  et  Paphon^ 

Junctis  visit  oloribus^ 
Dicetur,  merita  Nox  quoque  naenia**. 


10 


XXII  [29] 

A     MEC^NE 


Horace,  en  invitant  M^cene  a  vcnir,  pendant  les  chaleurs  de  T^t^, 
jouir  de  la  fraicheur  et  du  repos  dans  sa  maison  de  Tibur,  Ten- 
tretient  de  ses  id^es  favorites  :  les  soucis  de  r&me  fatigii^e  par  des 
soins  p^nibles  s^envolent  sous  un  toit  rustique,  et  il  ne  faut  pas  trop 
se  pr^occuper  de  Tavenir  et  de  ce  que  nous  pr^pare  la  Fortune  in- 
constante. 

M^c^ne  6tait  pr^fet  de  Rome,  et  dans  ce  moment-l&  Auguste  par- 
courait  rOrient.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  aur  tes  mitrea,  f  27 ; 
§16,1%  2- §21,  2-.) 

Tyrrhena  regum  progenies*,  tibi 
Non  ante  verso  lene  merum  cado^ 
Gum  flore,  Maecenas,  rosarum,  et 
Pressa  tuis  balanus^  capillis 


longtemps  qu'elle  est  la.  Le  consul 
Bibulus  est  lo  colleguo  de  Cesar,  695 
(59  avant  J.-C).  Co  vin  avait  cnviron 
35ans.—Amphoram.  F.Od.I,xxx,ll. 

5.  Virides.  Les  poetes  donuent  cette 
couleur,  par  hypallage,  a  tout  ce  qui 
appartient  aux  dieux  habitants  des 
eaux. 

6.  Cynthia,  la  deesse  du  Cynthe, 
Dianc.  V.  Od.  I,  xviii,  2. 

7.  Summo  carmiiie,  a  la  fin  do  ton 
chant.  —  Quse,  relatif  do  illa,  sujet 
sous-ent.  de  dicetur, 

8.  Cnidc  et  Paphos.  V.  Od.  I,  xxv,  1. 
—  Cycladas  fulgentes.  V.  Od.  I,xii,  19. 

9.  Junctis  oloribus,  sur  son  char  at- 
tcld  de  cygnes. 

10.  Nox.  Elle  chantcra  la  Nuit,  pro- 

f>ice  au  plaisir.  F.  Od.  xiv,  9  et  10,  oA 
e  poete  boit  h  Theure  du  milieu  de 


la  nuit.  —  Nsenia,  par  un  chant,  une 
chanson  populaire.  Nsenia,  expliqud 
autrement  Od.  II,  i,  38,  a  quolquefois 
ce  sens,  qu'on  rctrouve  Epit.  1,  i,  63. 
On  le  voit  Epod.  xii,  29,  dans  le  sens 
de  formulo  pour  produire  un  effet  ma- 
gique;  comme  les  enfants  chez  nous 
chantcnt  :  Colimapon  borgne,  pour 
fairo  sortir  les  comes  du  colima^on 
qu'ils  tiennent  a  la  main.  —  Dicetur, 
sera  cilebree.  —  Merita,  qui  lui  con- 
vient. 

Ode  XXII. —  1.  ryrrAcrefl,  propre- 
ment  Tyrrhenorum.  —  V,  Od.  I,  i,  1. 

2.  Cado.  V.  Od.  I,  xxix,  26.  —  Non 
ante  verso,  qu'on  n'a  jamais  renverse 
(pour  en  tirer  du  vin).  —  Lene,  adouci 
(par  la  vdtustd),  agr^able,  fin. 

3.  Pressa,  serree,  r6servee.  Scns 
analogue  apremt';^  v.  80.  —  Balanus  ou 
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Jamdudum  apud  me'st.  Eripe  te  morae;  5 

Ne  semper  udum  Tibur  et  iEsulae* 
Declive  contempleris  arvum  et 
Telegoni  juga  parricidae'*. 

Fastidiosam  desere  copiam  et 
Molem  propinquam  nuLous  arduis^;  10 

Omitte  mirari  beatae 
Fumum  et  opes  strepitumque  Romae. 

Plerumque  gratae  divitibus  vices', 
Mundaeque  parvo  sub  Lare  pauperum^ 

Genae  sine  aulaeis  et  ostro^  15 

SoUicitam  explicuere  frontem. 

Jam  clarus  occultum  Andromedae  pater^® 
Ostendit  ignem,  jam  Procyon  furit** 
Et  stella  vesani  Leonis, 
Sole  dies  referente  siccos;  20 

Jam  pastor  umbras  cum  grege  languido 
Rivumque  fessus  quaerit  et  horridi** 
Dumeta  Silvani,  caretque 
Ripa  vagis  tacituma  ventis  : 

Tu  civitatem  quis  deceat  status  25 

Guras,  et  urbi  soUicitus  times 


myrobalcuium,  d'oCi  myrobolan,  noix 
d'Arabie  ou  d'Ethiopie,  d'oCi  on  tirait 
uno  huile  incorruptijile  et  sans  odeur, 

au'on  parfumait  a  volont^  de  diverses 
eurs.  —  CapilUs  (sous-ent.  tuis)  est 
au  datif  :  pourta  chevelure. 

4.  Esule,  pres  de  Tibur.  —  Tibur. 
V.  Od.  I,  vi^  12.  —  Nesemper  contem- 

pleris.  Mecene  avait  sur  le  mont  £s- 
quilin  une  maison  et  des  jardins  ma- 
gnifiques.  F.  Sat.  I,  viii,  6.  De  la  on 
decouvrait  au  midi  toutc  la  campagne 
de  Home.  —  DecUve  arvum.  Horace 
ne  veut  pas  qu'il  se  contente  d'en  con- 
templcr  la  vue. 

5.  Juga  Telegoni,  les  hauteurs  de 
Tusculum.  Cette  ville  passait  pour 
avoir  ^X6  fond^o  par  Teiegonos,  fils 
d'Ulysse  et  de  Circ^.  Ce  T^l^gonos 
tua  son  pere  sans  le  connaitre,  dans 
une  attaque  a  main  arm^e  contre  Itha- 
que,  oii  ii  avait  abord^  sans  le  savoir, 
et  d'oi^  les  habitants  le  repoussaient. 

6.  Molem,  constructiou  elev^e  d'oii 


N^ron  contempla  plus  tard  rincendie 
de  Rome.  —  Fastidiosam,  fertile  en 
d^goCkts. —  Omitte.  Lapremierebreve. 
contrairement  a  Tusage  d'Horace,  quf 
a  os^  plusieurs  autres  fois  de  cette 
mesure  exceptionnelle  au  lieu  du  spoD« 

7.  Vices,  le  changement. 

8.  Pauperum.  V.  pauperiem,  pau- 
pertas.  Od.  I,  i,  18,  et  I,  xi,  43. 

9.  Aulaea,  pluriel  neutre;  tapisse- 
ries,   sorte  de  baldaquin  au-aes 


des  lits  du  festin.  —  Ostrum,  ^toffes 
de  pourpre  sur  les  lits. 

10.  Andromedaipater.  Cephde,  cons- 
tellation  <^ui  se  leve  au  commence- 
ment  dejuiUet. 

11.  Procyon,  Ilpoxijwv  (devant  le 
Chien),  astre  qui  devance  et  semble 
annoncer  Sirius  ou  le  G-rand  Chien, 
etlesjours  caniculaires.  Procyon  se 
leve  le  15  juillet,  la  Ganicule  le  25.  Le 
soleil  entre  dans  le  Lion  le  20  juillet. 

12.  Horridi=hirsuti, 
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Quid  Seres  et  regnata  Cyro 
Bactra  parent  Tanaisque  discors**. 

Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caliginosa  nocte  premit**  Deus,  30 

Ridetque  si  mortalis  ultra 
Fas  trepidat".  Quod  adest  memento 

Componere  aequus**;  cetera  fluminis 
Ritu  feruntur,  nunc  medio  alveo 

Gum  pace  delabentis  Etruscum  35 

In  mare*',  nunc  lapides  adesos 

Stirpesque  raptas  et  pecus  et  domos 
Volventis  una  non  sine  montium 
Clamore  vicinaeque  silvae, 
Cum  fera  diluvies  quietos  40 

Irritat  amnes.  IUe  potens  sui 
Laetusque  deget  cui  licet  in  diem*' 
Dixisse  :  a  Vixi.  Cras  vel  atra 
Nube  polum  Pater  occupato*^, 

<t  Vel  sole  puro  :  non  tamen  irritum  45 

Quodcumque  retro  est  efficiet,  neque 
Diffinget*®  infectumque  reddet 
Quod  fugiens  semel  hora  vexit**. 

«  Fortuna  saevo  laeta  negotio  et 
Ludum  insolentem  ludere  pertinax,  50 

Transmutat  incertos  honores, 
Nunc  mihi,  nunc  alii  benigna. 


13.  Seres,  los  peuples  d'Orient  les  ponere,  arranger,  mettre  en  ordre.  — 

Slus  lointains.  —  Bactra.  Une  partie  JEqtius,  avec  une  Ame  dgale. 

e  la  Bactriane  6tait  alors  soumise  17.  Etruscum.  V.  Od.  I,  i,  13,  note. 

aux  Parthes.    Horace   suppose   que  — /mra/,  souleve,  change  en  torrents. 

M^cene  a  les  yeuxsur  ccs  peuples  re-  —  Amnes,  cours  d'eau  quelconques, 

culds,  pour  donner  uno  haute  idee  de  ruisseaux,  rivieres,  etc.  —  Le  vers  35, 

sa  pruaence.  —  Dwcor*,  peut-fitre  a  hypermetre,  ^lide  sa  demiere  syllabe 

cause  de  la  part  que  les  Scy thes  pri-  sur  la  premiere  du  vers  36. 

rent  aux  guerres  civiles  des  Partnes.  18.  In  diem,  chaque  jour.  —  Potens 

—  Regnata  Cyro.  V.  Od.  I,  v,  1.  sui.  Comparcz  Diva  potens  Cvpri. 

14.  Premit,  cache.  —  Prudens  =  19.  Polum,  le  ciel.  La  partie  pour 
prudenter.  le  tout.  —  Occupato,  imp^ratif  f utur. 

15.  Trepidat,   neutre  :   8'agite.  —  20.  Diffingere,  changer. 

Ultra  fas,  au  delk  de  la  loi  divine.  21.  Vexit,  a  emport^,  defa$on  qu'on 

16.  Quod  adest,  le  pr^sent.  —  Com'  n'y  peut  plus  toucher. 
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«  Laudo  manentem;  si  celeres  quatit 
Pennas*^,  resigno  quie  dedit,  et  mea 

Virtute  me  involvo,  probamque  55 

Pauperiem  sine  dote^^  quaero. 

«  Non  est  meum**,  si  mugiat  Africis 
Malus  procellis,  ad  miseras  preces 
Decurrere,  et  votis  pacisci^' 
Ne  Cypriae  Tyriaeque  merces**  60 

a  Addant  avaro  divitias  mari. 
Tunc  me  biremis  praesidio  scaphae 
Tutum  per  Msados  tumultus 
Aura  feret  gemmusque  Pollux*'.  » 


XXIII  [30] 

En  736  (18  avant  J.-C),  Horace  publia  les  trois  premiers  livres 
des  Odes,  qu'il  ayait  compos^s  apr^s  ses  Satires.  II  les  d^dia  k  M6- 
cene  (V.  Od.  I,  i)  et  placa  cette  pidce  comme  ^pilogne  k  la  fin  du 
recueil.  Si  on  trouve  qu^il  se  promet  rimmortalit^  avec  trop  d'or- 
^eil,  on  se  rappellera  que  les  anciens  n'6taient  pas,  sur  ce  point, 
a'une  d^licatesse  aussi  scrupuleuse  que  les  modernes.  Voyez  la  fin 
des  Metamorphoaes  d*Ovide,  et  Virgile,  quoique  plus  discret,  dans 
les  Georgiques,  III,  8  et  9. — Vers  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mi- 
ires,  g  22, 1« ;  g  25,  2°.) 

Exegi  monumentum  aere  perennius, 
Regalique  situ*  pyramidum  altius, 

22.  Manentem,  quand  ello  sc  fixe.  dises  chargees  sur  les  vaisseaux  sont 
On  adorait  la  Fortuno  sous  co  uom,  expos^es  aux  coups  de  la  tempdte. 
pour  lui  donner  envio  de  le  m^riter.  27.  Geminus  Pollux,  le  jumeau  ou 
—  Quatit pennas.  V.  Od.  I,  xxviii,  15.  g^mcau  Pollux  :  cet  ancien  h^ros  et 

23.  Dote,  ce  qu'elle  donno,  coasi-  son  frere  Gastor.  On  disait  de  mdme 
d^re  comme  une  dot.  Geminus   Castor,  Pollux    ou  Castor 

24.  Meum,  dans  mon  caractere,  ou  uterque,  Castores ,  mais  seulement 
de  ma  dignitd.  —  Africis,  battu  par  pour  designer  la  constellation.  Ils 
l'Africus.  V.  Od.  I,  i,  15.  dtaient  visibles  sous  la  forme  de  deux 

25.  Votis  pacisci.  Les  vccux  dtaient  dtoilos  brillantes  et  voisines,  les  Gi' 
une  sorto  de  pacte  qu'on  faisait  avec  meaux. 

les  dieux.  Ode  XXIII.  —  1.  Situ  d^signe  la 

^96.  Merces,   m^taphore.    Tous  les  lente  d^gradation  de  ces  imposants 

biciis  de  ce  monde  sont  cn  butte  aux  ddifices,  sensible  ^videmment  d^jli  aa 

coups  du  sort,  commo  les  marchan-  tcmps  d'Horace,  et  qui  ne  leur  dtait 


Digitized 


byGoogle 


132  GARMINA,    III,   xxiii. 

Quod  non  imber  edax,  non  Aquilo  impotens* 
Possit  diruere,  aut  innumerabilis 

Annorum  series  et  fuga  temporum. 
Non  omnis  moriar,  multaque  pars  mei 
Vitabit  Libitinam';  usque  ego  postera* 
Grescam  laude  recens.  Dum  Capitolium 

Scandet  cum  tacita  virgine  ])ontifex", 
Dicar^,  qua  violens  obstrepit  Aufidus' 
Et  qua  pauper  aquae  Daunus*  agrestium 
Regnavit  populorum*,  ex  humili  potens*®, 

Princeps  iEolium  carmen^*  ad  Italos 
Deduxisse  modos.  Sume  superbiam 
Quaesitam  meritis,  et  mihi  Delphica 
Lauro  cingevolens,  Melpomene*^,  comam. 


Horac«. 


15 


rien  de  leur  royale  majeste.  Les  py- 
ramides  se  degradent  avec  lc  temps  : 
la  poesio  d'Horace  est  indcstructible. 

2.  Impotens,  fougueux;  impotens 
sui. 

3.  Libitinam,  Y^nus  Libitine,  d^esso 
qui  prdsidait  aux  funerailles. 

4.  Postera,  hjrpallage  poar  postero' 
rum,  —  Gonstruisez  u^que  ayec  recens, 

5.  T(uita  virgine.  Les  vestales  res- 
taicnt  silencieuscs  pendant  les  sacri- 
fices. 

6.  Dicar  deduxisse  princeps.  Com- 
parcz  Dictus  Csesar... 

7.  Aufldus,  fleuvo  de  rApulie,  patrie 
d'Horacc.  V.  Sat.  I,  i,  58,  Aufidus  accr, 
et  Od.  IV,  XIII,  25. 

8.  Daunus,  vieux  roi  du  pays,  dont 


Texistence  est  probl^matique.  Dio- 
mede,  arrivant  en  Italie,  epousa  sa 
fillc.  II  reprdsente  ici  la  Daunic.  V. 
Od.  I,  XIX,  14.  Ce  pays  etait  aride. 

9.  Regnavit  populorum,  construc- 
tion  imitde  du  grec  iSao-tXsuue,  "Jjp^e, 
qu'accompagne  toujours  lo  genitif. 

10.  Humili.  II  ctait  le  fils  d'un  af- 
franchi.  V.  laNoticesurHora^eent^te 
du  volume,  et  Sat.  I,  vi. 

11.  JEolium  carmen.  V.  Od.  I,  i,  34. 
—  Princeps.  V.  Virq.  Giorg.  III,  10  et 
suiv.  CatuUe  avait  cependant  produit 
quelqucs  essais,  dont  Horacc  ne  tient 
pas  compte. 

12.  Melpomenc.  V.  Od.  I,  i,  33,  Eu- 
terpe  et  Polymnie.  —  Qusesitam  m«- 
ritis,  justifiepar  mes  travaux. 
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I[2] 


A    JULE-ANTOINE 


Jule-Antoine  ^tait  le  second  fils  de  Marc-Antoine  et  de  Fulrie. 
OctaYie,  soeur  d'Aug^ste  et  seconde  femme  d'Antoine,  le  regarda 
comme  son  fils,  et  Tempereur  lui  conf^ra  le  sacerdoce,  la  pr^ture  et 
le  consulat.  II  ^tait  lettr^  et  ayait  fait  un  poeme  en  douze  chants  sur 
le  retour  de  Diomede.  {V.  Art  po^t.  126.)  Ge  personnage,  ^ue  la  fa- 
meuse  Julie  entraina  plus  tard  dans  sa  ruine  et  c[ui  p^rit  en  752, 
^tait,  dix  ou  douze  ans  auparavant,  au  comble  de  la  fayeur.  Yers 
Tan  740,  Aug^ste  visitait  la  Gaule.  On  lui  pr^parait  k  son  retour 
une  r^ception  digne  de  lui. 

Antoine  avait  sans  doute  demande  a  Horace  une  ode  k  rhonneur 
d'Augiiste,  et  il  youlait  que  son  ami  prit  la  lyre  de  Pindare  pour 
Stre  k  la  hauteur  du  h^ros.  Le  poete,  dans  un  style  sublime  et 
digne  du  mod^le  que  sa  modestie  refuse  de  suiyre,  s'excuse  de 
lutter  contre  le  chemtre  th^bain.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice 
sur  les  mHres,  §g  26  et  19,  et  g  1,  2\) 

Pindarum*  quisquis  studet  aemulari, 
Jule^,  ceratis  ope  Daedalea 
Nititur  pennis,  vitreo^  daturus 
Nomina  ponto. 

Monte  decurrens  velut  amnis,  imbres  5 

Quem  super  notas  aluere  ripas*, 
Fervet  immensusque  ruit  profundo 
Pindarus  ore^. 


OoE  I.  —  1.  Pindare,  n^  k  Thebes, 
vers  Tan  520  ayant  J.-C.,  fleurit  pen- 
dant  les  euerres  m^diaues.  Cest  le 
plus  grandet  le  plus  sublime  despoe- 
tes  lyriques.  Nous  n'avons  conservd 
de  lui  que  ses  licivCxia,  ou  dloges  des 
athletes  vainqueurs ;  mais  il  avait  com- 
pos^  d'autres  chants,  auxquels  Ho- 
race  fait  allusion  ^lus  bas. 

2.  Jule.  On  disait  aussi  lule.  Gom- 
parez  abietem  et  abjetem^  principium 
et  principjum  etc.  —  Ceratispennis. 


Allusion  a  l'aveature  bien  connued'1- 
care.  V.  Od.  I,  i,  15.  —  Nititur,  s'e- 
leve,  monte. 

3.  Vitreo.  V.  Od.  I,  xv,  20. 

4.  Super  notas  ripas,  en  le  faisant 
ddborder  et  passer  par-dessus  ses 
rives  coanues,  c'est-a-dire  accoutu- 
m^s.  Construisez  :  velut  a/nnis  qui 
monte  decurrit,  Pindarus  fervet  ruit- 
que  oreprofundo  immcnsus. 

5.  //nmen^u^^  licausedelagrandeur 
de  sou  gdaie.  —  Ore,  d'uae  oiiver- 
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Laurea  donandus  ApoUinari', 
Seu  per  audaces  nova  dithyrambos ' 
Verba  devolvit  numerisque  fertur 
Lege  solulis, 


10 


Pinaare. 


Seu  Deos  regesque  canit*,  Deorum 

Sanguinem,  per  quos  cecidere  justa 

Morte  Gentauri®,  cecidit  tremendae 

Flamma  Ghimajrai*°; 

Sive  quos  Elea  domum  reducit 
Palma  ccelestes**,  pugilemve  eqaumve. 


15 


lure.  M(!^taphore  tirec  de  rembmi- 
chure  d'un  fleuve.  O*  convicnt  a  la 
fois  ct  au  fleuve  ct  au  poetc :  appli- 
qu6  k  celui-ci,  il  exprime  ridee  da- 
Dondancc,  d'dloquence. 

6.  Laurca  donandus.  V.  Od.  III, 
Kxiv,  15etl6. 

7.  Dithyranibos .  On  appclait  dithv- 
rambcs  dcs  picccs  Ivriquos  composces 
originaircment  en  Phonncur  dc  Bac- 
chus,  et  plus  tard  des  autrcs  dicux. 
Lc  dithyrambe  comportait  uncg^randc 
hardicsse  d'expressions  [nova  verba), 
■et  n'ctait  astreint  a  aucunc  loi  [lege 
sol.iLis)  pour  le  rythmc  (numeris).  II 
Dc  nous  est  restd^aucun  dithyrambo 
derantiquitd. 


8.  Deos  canit  rcgesque.  Horace  iait 
allusionaux  pcans,  itaiave^.  Lcs  elo- 
gcs  dcs  hcros  s'appelalent  phis  parli- 
culiorcmcnt  EYXWjxia. 

9.  Ccntauri.  Lcs  Conlaurcs,  in- 
vitcs  aux  noccs  de  Pirithoos,  roi  dcs 
Lapilhcs,  insultcrcnt  sa  femnic  Hip- 
podamie.  Pirithoos,  Pelee  et  Th6s6e 
en  tircrent  vcngcance. 

10.  Chimxrce,  la  Chimere.  V.  Od. 
I,  xxii,  23. 

11.  Elca,  pour  Olympiaca.  Les  ha- 
bitants  d'Elis  avaicnt  la  prcsidence 
des  jcnx  Olynipiqucs.  V.  le  Voyagc 
d'Anacharsis,  ch.  .\xxvni.  —  Palma 
quos  rcducit,  pour  qui  rcducuntur  cum 
palma.  —  Coclcstcs.  V.  Od.  I,  i,  6. 
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Dicit  et  centum  potiore  signis** 

Munere  donat,  20 

Flebili  sponsae  juvenemve*'  raptum 
Plorat  et  vires  animumque  moresque 
Aureos**  educit  in  astra,  nigroque 
Invidet  Orco*^. 

Multa  Dircaeum  levat  aura  cycnum^®,  25 

Tendit,  Antoni,  quoties  in  altos 
Nubium  tractus;  ego,  apis  Matinae*' 
More  modoque 

Grata  carpentis  thyma  per  laborem 
Plurimum,  circa  nemus  uvidique  30 

Tiburis  ripas*^  operosa  parvus 
Carmina  fingo. 

Concines  majore  poeta  plectro  *® 
Caesarem,  quandoque  trahet  feroces 
Per  sacrum  clivum  ^^  merita  decorus  35 

Fronde  Sicambros**, 

Quo*^  nihil  ma.jus  meliusve  terris 
Fata  donavere  iDonique  Divi 


12.  Pugilem,  equum.  II  s'agitici  des 
eicivtxia  de  Pindare,  que  nous  posse- 
dons.  —  Signis.  La  patrie  des  vain- 
queurs  leur  erigeait  des  statucs.  — 
Potiore.  Comparez  les  jpremiers  vers 
de  Tdpilogue  du  livre  III.  —  Munere, 
OBuvre  (le  chant  de  victoire,  llttvi- 
xtov). 

13.  Ve  fait  suite  a  sive.  Construiscz  : 
Juvenemve  flebili  (dploree)  sponsse  rap- 
tum.  Ce  rejet  de  ve  ou  de  que  apres  plu- 
sieursmotsestfrcquentchez  Ovidc.  — 
Morcsque.  Vers  hvpcrmetre,  comme  le 
suivant :  qtie  s'efide  sur  aureos  et  sur 
invidet.  Comparcz  Od.  III,  xxii,  35.  Ho- 
racc  fait  allusion  aux  6p"i\vot,  aujour- 
d'hui  pcrdus.  V.  Od.  I,  xx,  sommaire. 

14.  Aureos.  Le  mortlou^est  toujours 
digne  d'avoir  vecu  dans  l'age  d'or.  V. 
Od.  I,  XX,  6-8. 

15.  Orco.  V.  Od.  II,  iil,  24.  Pour  a 
roubli  dutombcau.  —  Invidet,  refusc. 

16.  Dircseum,pour  Thebanum.  Dirce, 
fontaine  et  cours  d'eau  pres  de  The- 


bes.  —  Cycnum.  V.  Od.  ii,  20,  note  10. 

17.  MatinsR.  V.  Od.  I,  xxiii,  som- 
maire. 

18.  Tiburis.  7.  Od.  I,  vi,  12.  —  Ri- 
pas,  celles  de  TAnio. 

19.  Concines.  Antoine  etait  poete. 
V.  le  sommaire.  —  Plectro  (V.  Od.  I, 
XXI,  11)  est  ici  pour  le  style.  —  Quan- 
doque,  lorsque,  sens  nouveau  alors. 

20.  Sacrum  clivum,  la  colline  sacree 
par  oft  la  pompe  du  triomphe  se  ren- 
dait  au  Capitole.  V.  Dezobry,  Rome 
au  siecle  dAuguste,  lett.  72,  t.  III, 
p.  155. 

21.  Sicambros.  Auguste  s'occupait 
alors  de  pr^munir  la  Graule  contrc  les 
attaques  des  Sicambres,  Grermains  du 
pays  de  Bade,  remplaces  plus  tard 
par  les  AUemands,  dont  nous  avons 
etcndu  le  nom  ^  toute  la  race  germse 
nique. 

22.  Quo,  relatif  de  Csesarem.  Cctte 
construction  dquivautk  un  superlatif : 
quem  maximum  optimumque  omnium 
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Nec  dabunt,  quamvis^^  redeant  in  aurum 

Tempora  priscum.  40 

Concines  laetosque  dies  et  urbis 
Publicum  ludum^*  super  impetrato 
Fortis  Augusti  reditu,  forumque 
Litibus  orbum*'. 

Tum  meae,  si  quid  loquar  audiendum,  45 

Vocis  accedet  bona  pars,  et  «  0  soP* 
Pulcher,  o  laudande !  »  canam  recepto 
Gaesare  felix. 

Tuque  dum  procedis,  lo  triumphe*', 
Non  semel  dicemus  lo  triumphe  50 

Civitas  omnis,  dabimusque  Divis 
Thura  benignis. 

Te**  decem  tauri  totidemque  vaccae, 
Me  tener  solvet^*  vitulus,  relicta 
Matre  qui  largis  juvenescit^®  herbis  55 

In  mea  vota, 

Fronte  curvatos  imitatus  ignes 
Tertium  lunae  referentis  ortum'*, 
Qua  notam  duxit^^  niveus  videri, 

Cetera  fulvus.  60 


hominumDivi  donavere  terris.  —  Re~ 
dcant  et  non  redirent,  a  cause  de  da^ 
bunt. 

23.  Quamvis,  pour  etiamsi,  <juand 
mdme ;  sens  nouveau  alors,  ddja  si- 
gnal^,  de  ce  conjonctif. 

24.  Ludum,  pour  Itidos.  D<ins  cos 
jeux,  on  voyait  surtout  des  gladia- 
teurs.  —  Super  reditu  =  ob  reditum. 
Sens  rare. 

25.  Forum  orbum  litibus.  On  ne 
rendait  pas  la  justicc  les  jours  de  fete. 

26.  5o/,jour. 

27.  Tu,  II  s'adresse  a  la  pompo  du 
triomphe.  —  lo  triumphc,  vicille  ex- 
clamationpopulaire  que  lafouleadres- 


sait  a  la  pompc  triomphalc.  —  Civittu 
omnis,  c.-a-d.  cives  omnes,  est  lo  su- 
jct  de  dicemus,  dctbimus. 

28.  Te,  Antoine. 

29.  Solvet,  sous-ent.  voto. 

30.  Juvenescit,  pour  juvcncus  fit, 
n'e8t pas  encorc  boeuf,  nest  deja  plus 
veau. 

31.  Tertium  ortum,  le  troisieme  iour 
du  croissant.  De  mSme  Vma.  Georg. 
I,  432,  ortu  quarto.  Ses  cornes  sont 
commc  le  croissant. 

32.  Qua  (parte)  notam  duxit,  a  Ten- 
droit  ou  il  a  une  tache  blanche.  — 
Duxit  notam,  comme  on  dit :  duccre 
rimam,  situm,  colorem. 
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II  [3] 

A    MELPOMENE 

Dans  cette  pifece  gracieuse,  Horace  remercie  la  Muse  du  bonheur 
et  de  la  douce  Tie  que  lui  a  procur^e  la  po^sie.  Les  Muses  n^avaient 

aas  originairement  les  attribntions  qu'on  leur  a  donn^es  plus  tard. 
[elpomene  est  fort  anterieure  a  rinvention  de  la  trag^die,  et  d'ail- 
leurs  elle  pr^sidait  aussi  k  la  po6sie  lyrique.  Au  reste,  les  poetes 
ayaient  conserr^  Thabitude  d^inyoquer  indistinctement  toutes  les 
Muses.  V.  Od.  I,  i,  33;  Virg.  En.  vll,  37  :  Nitnc  age^  qui  regeSy 
EratOy  etc.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  %  26,  2» ;  g  22,  1*  et  3».) 

Quem  tu,  Melpomene,  semel 
Nascentem  placido  lumine  videris*, 

IUum  non  labor  Isthmius^ 
Clarabit  pugilem,  non  equus  impiger 

Curru  ducet  Achaico^  5 

Victorem,  neque  res  bellica  Deliis* 

Omatum  foliis  ducem, 
Quod  regum  tumidas  contuderit  minas, 

Ostendet  Capitolio'; 
Sed  quae  Tibur  aquae  fertile  praefluunt*  10 

Et  spissae  nemorum  comae 
Fingent  iEoIio  carmine  nobilem''. 

Romae,  principis  urbium, 
Dignatur  soboles  inter  amabiles 

Vatum  ponere  me  choros  ;  15 

Et  jam  dente  minus  mordeor  invido. 


OiiE  II.  —  1.  Placido  lumine.  V.  Od.  4.  Deliis,  de  Ddlos,  oii  naquit  Apol 

II,  XIV,  17.  lon.  II  s'agit  du  palmier. 

2.  Labor  Isthmius,  lcs  fatigaes  su-  5.  Ostcndct,  dans  un  ti-iomphc. 
bies  pour  arriver  a  la  palme  dcs  jenx  6.  Tibur.  V.  Od.  I,  vi,  12.  —  Prse- 
Isthmiques.  V.,  sur  ces  jeux,  Barth6-  /iuunt,  commc  prxtcrfluunt.  L'cmploi 
LEMY,  Voyage  du  jcune  Anacharsis,  de  Taccusatif  ctait  nouveau.  Cons- 
ch.  XXXVII.  truire  :  aquse  qux  prsefluunt  Tibur. 

3.  Achalco,  grec.  C.-a-d.  dans  les  7.  JEolio  carmine.  V.  Od.  I,  i,  34. 
jeux  delaGrece,  ojiiletaitsiglorieux  -^fHn^ent  nobilem.  Cest  la  retraite 
de  pemporter  la  victoire.  qiii  feit  les  poetes. 

8. 
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0  testudinis*  aureae 
Dulcem  quae  strepitum,  Pieri',  temperas, 

0  mutis  quoque  piscibus 
Donatura  cycni***,  si  libeat,  sonum, 

Totum  muneris  hoc  tui  est, 
Quod  monstror  digito  praetereuntium** 

Romanae  fidicen  lyrae ; 
Quod  spiro**  et  placeo,  si  placeo,  tuum  est. 


20 


III  [4] 

EN    l'H0NNEUR    DE    DRUSUS 

Drusus,  frfere  puine  de  Tibere,  fils  de  Livie  et  beau-fils  d'AugTi8te, 
^tait  ch^ri  de  rempercur  et  du  peuple  romain,  qui  voyait  en  lui  le 
futur  restaurateur  de  la  liberl^.  En  739  (15  avant  J.-C),  &g6  de 
vingt-quatre  ans,  et  six  ans  avant  sa  mort,  il  remporta  une  victoire 
sur  les  Germains  de  la  R^tie  et  de  la  Vind61icie.  Auguste  voulut 
que  le  jeune  vaincpour  fut  chant^  par  Horace. 

Le  poete  fait  voir  qu*on  ne  pouvait  pas  atlendre  moins  de  la  race 
glorieuse  des  N^rons,  dont  le  plus  c^lebre,  G.  Glaudius  Nero,  vain- 
quit  et  fit  p^rir  Asdrubal,  aupres  du  fleuve  M^taure,  en  Ombrie, 
1  an  547  (207  avant  J.-G.).  Cet  exploit  fait  le  sujet  de  la  plus  grande 
partie  de  Tode.  Horace  rencontre  dans  les  hauts  faits  des  aieux  de 
son  h^ros  une  matifere  plus  heureuse  i  traiter  que  n'en  trouvaient 
Pindare  et  Simonide,  r^duits  k  remplir  de  Teloge  perp6tuel  de 
Castor  et  de  Pollux  les  odes  qu^ils  composaient  en  rhonneur  de 
vainqueurs  obscurs.  —  Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mHres, 
§27;  §16,  \\  2«;  §  22,  3*.) 

Qualem  ministrum  fulminis  alitem*, 
Gui  rex  Deorum  regnum  in  aves  vagas 


8.  Testudinis.  V.  Od.  III,  viii,  3. 

9.  Pieri.  V.  Od.  III,  iv,  40. 

10.  Cycni.  La  benutd  de  la  voix  du 
cygne  est  uno  traditiou  fabuleuse  et 
po^tique.  Remarquoz  y  brof,  corame 
en  grec,  oCl  les  deux  liquides  (x  ot  v, 
apres  une  autre  consonne,  laisscnt 
breve  la  voyelle  qui  les  pr^cede,  aussi 
bien  que  X  et  p.  —  Hoc  muneris  tui 
s=  hoc  munus  tuwn.  Comparez  ni?Ul 
prxmii  pour  nullum  prsemium,  quid 
consiUi  pour  quod  consilium,  quidhoc 
rei,  pour  qux  hsec  res. 

11.  Monstror    digito,    comme    uu 


homme  c^lebre  qu'on  cst  caricux 
de  connaitre.  Digito  est  k  Tablatif. 

12.  Spiro  so  dit  du  souffle  podtique. 
—  Tuum  est  {munus). 

Ode  III.  —  1.  Qualcm,  relatif  do 
<a/e/n,  sous-cnt.  dcvant  videre  Drusum, 
V.  18  :  Vindelici  videre  Drusum  talem 
qualis  est  aquila,  aviuin  regina,  quam 
juventas  et  patrius  vi^or  nido  propu- 
lit,  vel  qualisest  leojam  lacte  depul- 
sus  quem  aspexit  caprea  novo  dente 
peritura.  Les  Vind^hces  reprcsentent 
la  bergerie,  le  serpent,  le  chevreuil ; 


Drusus,  Tai^Ion,  le  lionceau.  — 
nistrum  designe  Taigle  de  Jupite 


Mi- 
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Permisit  expertus  fidelem 
Jupiter  in  Ganymede  flavo^, 

Olim  juventas  et  patrius  vigor'  5 

Nido  laborum  propulit  inscium, 
Vernique,  jam  nimbis  remotis, 
Insolitos  docuere  nisus 

Venti  paventem,  mox  in  ovilia 
Demisit  hostem  vividus  impetus,  10 

Nunc  in  reluctantes  dracones* 
Egit  amor  dapis  atque  pugnae; 

Qualemve  la^tis  caprea  pascuis 
Intenta  fulva  matris  ab  ubere 

Jam  lacte  depulsum  leonem*,  15 

Dente  novo®  peritura,  vidit, 

Videre  Raetis  bella  sub  Alpibus' 
Drusum  gerentem  Vindelici^  —  quibus 
Mos  unde  deductus  per  omne 
Tempus  Amazonia  securi  20 

Dextras  obarmet  quaerere  disluli^; 
Nec  scire  fas  est  omnia.  Sed  —  diu 
Lateque  victrices  catervae*®, 
Consiliis  juvenis  revictae**, 


2.  Expertus  fidelem  in  Ganymede, 
ayaat  eprouve  sa  fidelit^,  quand  il 
lui  donna  rordre  d'enlever  Ganymede, 
ordre  fidelement  executd. 

3.  Juventas.  La  force  nouvelle  c^ue 
lui  donne  sa  jeuncsse  le  chasse  du  nid, 
d'oii  il  a  hate  de  s'elancer.  —  Patriiis 
vigor,  sa  vigueur  hdrcditaire. 

4.  Reluctantes  dracones.  Allusion  k 
des  vers  d'Homere  (lUade,  XII,  200  et 
suiv.),  imitds  par  Ciceron,  de  la  Divi- 
nation,  I,  47;  ViRO.  En.  XI,  751  j 
et  VOLTAIRE,  preface  de  Catilina.  — 
Mox...  nunc,  comme  nunc,  nunc.  On 
disaitaussi  :  nnnc...  mx}X. 

5.  Jam  lacte  depulsum,  que  sa  mere 
ne  nourrit  plus. 

6.  Dente  novo.  Sa  dent  n'est  pas 
encore  exerc^e  au  carnage. 

7.  Rxtis  Alpibus,  les  Alpes  R6ti- 
ques,  montagncs  du  pays  des  Grisons 
et  du  Tyrol.  Rsetis  pour  Raticis. 

8.  Vindelici,  peuple  au  nord  de 
la  R6tie. 


9.  Per  omne  tempus.  IIs  sont  tou- 
jours  armes. —  Amazonia.  Les  barba- 
res  avaient  apparcmmpnt  une  hacho 
qui  ressemblait  par  hasard  a  cclle 
quelatraditiondononitauxAmazones. 
Horace  fait  sans  doute  allusion  a  dcs 
dissertations  que  faisaient  a  ce  sujct 
les  savants  de  Rome,  et  dont  il  ne 
parait  pasfairo  grand  cas.  Toute  cette 
parentnese,  depuis  quibus  jusqu'k  diu 
lateque,  refroidit  <rune  maniere  f;\- 
cheuse  le  mouvement  lyrique  de  cette 
longue  pdriode  (qualem...  fortes). 
Apres  Vtndelici,  que  le  lecteur  sautc  i 
diu  (fin  du  vers  22),  le  mouvement  se 
continue  naturellement,  ainsi  que  la 
mcsure. 

10.  Diu  lateque  victrices  catervae. 
Ges  barbares  avaient  iait  de  grands 
ravages  et  vaincu  des  legions.  —  Sed, 
mais  enfin,  quoi  qu'il  en  soit. 

11.  Revictx.  Expression  rare .  vain- 
cues  kleur  tour,  o«  compl6tement  dd- 
faites. 
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Sensere  quid  mens  rite,  quid  indoles 
Nutrita  faustis  sub  penetralibus** 
Posset,  quid  Augusti  paternus 
In  pueros  animus  Nerones". 


25 


Drusii». 

Fortes  creantur  fortibus  et  bonis  : 
Est  in  juvencis,  est  iu  equis  patrum  30 

Virtus,  nec  imbellem  feroces 
Progenerant  aquilic  columbam; 

Doctrina**  sed  vim  promovet  insitam, 
Rectique  cullus  peclora  roborant; 

Utcumque  defecere  mores,  35 

Dedecorant  bene  nata  culpae**. 

Quid  debeas,  o  Roma,  Neronibus 
Testis  Metaurum  flumen,  et  Hasdrubal 
Devictus*^,  et  pulcher  fugatis 
IUe  dies  Latio  tenebris  40 


19.  Faustis  penetrallbus,  au  fond 
d'ano  demeure  favorisdo  dcs  dieux. 
Ccst  V\d6e  que  les  juifs  et  los  chr^- 
ticns  exprimcnt  par  lc  mot  beni. 

13.  Nerones.  Tiboro  et  Drusus,  fils 
i\e  Neron,  avcc  qui  Livic,  grossc  dc 
Drtisus,  aivorga  pour    opouscr  Au- 

f;uste.  Tibere  commandait  aussi  dans 
e  pays  lors  do  cos  «^vencments.  Ho- 
race  le  chantera  a  son  tour  dans  une 
ode  qui  lui  est  particulicrcmcnt  con- 
sacrde.  V.  Od.  xiii.  Le  pootc  nc  con- 
fond  pas  les  deux  hdros,  parce  qu'il 


y  avait  cu  deux  aclions  distinctes,  la 
prcmioro  conduite  par  Dnrsus,  la  sc- 
conde  par  Tiboro.  V.  mcimo  ode,  v.l4. 

14.  Doctrina,  <\o  doveo,  Toducation. 

15.  Utcuniqnc.  V.  Od.  I,  xv,  10.  — 
Morcs  [rccti  cuUus),  los  habitudcs  sa- 
lutairos  quo  donn<?  IVducation,  par 
oppositiou  a  la  boniio  nalurc.  —  Bene 
nata,  cc  qui  cst  bien  nd,  lcs  bonnee 
qualites  naturclles. 

16.  Metauruni,  pour  Mctaurus,  9'ac» 
corde  en  ffcnrc  avec  flumen,  coinme 
un  adjectif .  V.  Art  poet.  18,  Rhenum 
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Qui  priraus  alraa  risit  adorea*', 
Dirus  per  urbes  Afer  ut  Ilalas*' 

Ceu  flararaa  per  taidas*^  vel  Eurus 
Per  Siculas  equitavit  undas. 

Post  hoc  secundis  usque  laboribus 
Romana  pubes  crevit,  et  impio 
Vastata  Poenorura  tumultu^® 
Fana  Deos  habuere  rectos^*; 

Dixitque  tandera  perfidus  Hannibal  : 
«  Cervi^S  luporura  praeda  rapacium, 
Sectamur  ultro  quos  opiraus^^ 
Fallere^*  et  effugere  est  triumphus. 


l^t 


45 


50 


Annibal. 


a  Gens  quae  cremato  fortis  ab  Ilio 
Jactata  Tuscis  aequoribus  sacra^^ 


ffumen,  ct  Od.  II,  vi,  21.  —  Asdnibal 
«tant  venu  en  Italic,  aii  sccoiirs  d'An- 
nibal  son  frero,  fut  d^fait  (V.  lc  som- 
mairc)  en  Ombrie  par  lcs  consuls  C. 
Claudius  Nero  et  M.  Livius  Salinator, 
aieuls  paternel  et  maternel  de  Drusus. 
A.nnibnl  ne  put  recevoir  le  secours  qui 
lui  ^tait  destind. 

17.  Adorca,  gloiro  milltaire,  do 
ador,  distribution  dc  h\6  qu'on  faisait 
a  ceux  qui  avaicnt  bien  servi  la  patric. 
-•—  Primus.  Jusque-la  les  Romains 
avaient  dtd  battus  :  Annibal  dtait  le 
maitre  de  ritalie. 

18.  Dirus  Afer,  Annibal.  —  Ut,  dc- 
puisquc.  — Equitavitii  pour  sujct>l/er; 
ut  Afer  per  urbcs  Italas  cquitavit,  ccu 
(lamma  per  tssdas,  vcl  Eurus  permarc. 


Euripidc  a  comparo  aussi  Timp^taO- 
sit6  du  vent  a  cellc  d'nu  cheval  : 
ZscpO^ou  tTCTreusravTG?. 

19.  Txdas,  proprement,  morceaux 
dc  bois  rcsincux. 

20.  Tumultu.  V.  Od.  III,  x,  14. 

21.  Rectos,  dcbout,  remis  sur  lears 
pieds. 

22.  Cervi  so  rapporto  nu  sujet  de 
sectamur. 

23.  Ultro,  sans  avoir  dto  provoqnds. 
—  Opimus  (de  opcs),  riclie,  magnifi- 
quc,  cclatant. 

2'*.  Fallcre,  cchappcr  a  la  vue ;  effu- 
gcre,  cchapper  aux  coups. 

25.  Sacra,  scs  dicux  pcnatcs.  —  Jc/> 
tata  se  rapporte  a  sacra,  natos,  pa- 
tres. 
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Natosque  maturosque  patres  55 

«  Pertulit  Ausonias^*  ad  urbes, 

Duris  ut  ilex  tonsa  bipennibus 
Nigrae  feraci  frondis  in  Algido*' 
Per  damna,  per  caedes  ab  ipso 
Ducit  opes  animumque  ferro*'.  60 

«  Non  Hydra^®  secto  corpore  firmior 
Vinci  dolentem  crevit  in  Herculem, 
Monstrumve  submisere  Golchi  *• 
Majus  Echioniaeve  Thebae  '*. 

V.  Merses^^  profundo,  pulchrior  evenit;  65 

Luctere  ^^,  multa  proruit  integrum 
Cum  laude  victorem,  geritque 
Praelia  conjugibus  loquenda  *\ 

«  Garthagini  jam  non  ego  nuntios 
Mittam  superbos  :  occidit,  occidit  70 

Spes  omnis  ^^  et  fortuna  nostri 
Nominis,  Hasdrubale  interempto. 


26.  Aiisonias.  Les  Grecs  avaient 
donnd  a  ritalio  le  nom  d'Ausonie,  h 
cause  des  Ausones,  peuple  important 
qui  en  avait  occupe  anciennemcnt  la 
partie  meridionalc. 

27.  Nigras.  V,  Od.  I,  xviii,  7.  —  Al- 
gido.  V.  mdme  ode,  v.  6.  —  Feracifron- 
dis.  Primitivement  les  adjectifs  et  les 
verbes  qui  exprimaient  l'abondance 
ou  la  privation  se  construisaient  avec 
le  gdnitif.  La  po^sie  avait  retenu  cette 
syntaxe ,  devenue  rare  en  prose  (ex- 
cept6  ayec  plenus). 

28.  Ducit,  tire.  —  Ferro,  de  la  cou- 
pe,  ou  de  la  taille  :  comme  un  arbre 
qui  repousse  plus  touffu.  —  Damna, 
cxdes,  termes  de  bfkcheron,  aussi  bien 
que  termes  militaircs. —  Opes  ani- 
mumque  s'applique  uniquement  a  la 
race  romaine. 

29.  Hydra,  Ihydre  de  Lerne,  dont 
les  tdtes  repoussaient  a  mesure  qu'Her- 
cule  les  coupait. 

30.  Submisere,  envoyerent,  produi- 
sirent.  Sub,  parce  quo  les  individus 
auxquels  il  est  fait  ailusion  naquirent 
de  la  tcrre  oii  Edtes  avait  seme  les 
dents  d'un  dragon.  Les  hommes  n^s 
de  cette  maniere  miraculeuse,  mans- 


truni,  attaquerent  Jason  et  furent 
vaincus  par  lui.  V.  Ovide,  Mitamor- 
phoses,  VII,  121  et  suiv. —  Colchi,  pour 
la  Colchide. 

31.  Echionim,  allusion  a  une  autre 
histoire  de  dcnts  de  serpent  semees 
ct  produisant  des  hommes.  Gadmus, 
avant  de  fonder  Thebes,  ayant  tue, 
avet  Taide  de  Minerve,  un  dragon  qui 
avait  d^vord  plusieurs  de  ses  compa- 

Snons,  cn  scma  les  dents  sur  la  terre: 
en  naquit  des  hommes  arm^s  qui 
s'cntre-tuerent,  et  dont  il  ne  restait 
plus  que  cinq,  quand  Tun  d'eux, 
Echion,  fit  ccsser  le  combat.  Echion 
et  ses  quntre  compagnons  aidercnt 
Gadmus  a  bitir  Thebes.  V.  Ovide, 
Metamorphoses,  III,  29-130. 

32.  Merses:  c.-a-d.  si  ou  licet  Romam 
merses. 

33.  Luctere.  Memo  tour. 

34.  Conjugibus  loquenda.  V.  Od.  I, 
I,  24 ,  bellaque  matribus  detestata.  — 
Loqui  dans le  sens  de  parler  de,  de  ra- 
conter,  se  construit  avec  Taccusatif. 
—  Gerit,  Par  analogie  avec  gerere  bel- 
lum.  L'expression  ordinaire  est  fa- 
cere,  edere. 

35.  Occidit,  etc.  Allusion  k  un  mot 
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«  Nil  Claudiae  non  perficiunt  manus  *^, 
Quas  et  benigno  numine  Jupiter 

Defendit  et  curae  sagaces  ^^  75 

Expediunt  per  acuta  ^^  bellii  » 


IV  [5] 

A    AUGUSTE 

On  peut  voir  dans  cette  ode  quel  besoin  le  peuple  avait  d'Au- 

fuste,  et  combien  les  esprits  ^taient  frapp^s  de  la  paix  profonde  et 
u  bonbeur  que  son  autorit6  avait  ^tablis  dans  Rome.  I/empereur, 


cette  ode,  ob.  il  t^moigne  rimpatience  que  le  peuple  romain  a  de  le 
revoir,  et  la  reconnaissance  {|ue  ses  bienfaits  ont  g^av^e  dans  tous 
les  coeurs.  —  Strophe  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  lesmHre»^  g  30,  !•; 
J  22;3o  et  r;  g  20,  2^) 

Divis  orte  bonis,  optime  Romulae  * 
Custos  gentis,  abes  jam  nimium  diu; 
Maturum  reditum  poUicitus  Patrum 
Sancto  concilio,  redi; 

Lucem  ^  redde  tuae,  dux  bone,  patrias  :  5 

Instar  veris  enim  vultus  ubi  tuus 
Affulsit  populo,  gratior  it  dies 
Et  soles  melius  nitent. 

Ut  mater  juvenem  quem  Notus  invido 

Flatu  Garpathii  ^  trans  maris  aequora  10 

d'Ajiiubal.  Hannibal,  tctnto  simulpu-'  absolu,  par  le  bienfait  des    dicux. 

blico  familiarique  ictus  luctu,  agnos^  D'autres  compreiment :  issu  de  dieux 

cere  se  fortunam  Carthaginis  fertur  favorables  (^  l'Empire),  Auguste,  par 

dixisse.  (Titb  Live,  XXI,  4.)  —  Nostri  son  adoptioD,  remontant  commo  C^- 

nominis,  du  nom  dcs  Barca  {familiari  sar  k  Venus  ct,  par  suite,  a  Jupiter.  — 

luctu  ictus,  dit  rhistorien  cit^).  Romulse,  adjcctit.  Romula  tellus  dans 

36.  Nil   Claudise,   etc.   Prediction  Virgile;   Romula  vincla   dans  Pro- 
des  exploits  de  Tibcre  et  de  Drusus.  percc. 

—  Manus,  bras,  vaillance.  2.  Lucem,  metaphoriquement ,  pour 

37.  Curae  sagaces,  le  talent,  Tintel-    le  bonhcur.  4>(I)?  est  fr^quent,  dans 
ligencc.  ce  sens,  chez  les  poetes  grecs. 

38.  Acuta»  les  difficultds.  3.  Carpathii.  V.  Od.  I,  i,  18,  et  I, 
Ode  IV.  —  1.  Divis  bonis,  ablatif    xxix,  8. 
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Cunctantem  spatio  longius  annuo 
Dulci  distinet  a  domo 

Votis  ominibusque*  et  precibus  vocat, 
Curvo'^  nec  faciem  littore  demovet, 
Sic,  desideriis  icta  fidelibus,  15 

Quaerit  patria  Caesarem. 

Tutus  bos  etenim  rura  perambulat; 
Nutrit  rura  Ceres  almaque  Faustitas  * ; 
Pacatum  volitant  per  mare  navitae ; 

Culpari  metuit  fides*^;  20 

NuIIis  poUuitur  casta  domus  stupris ; 
Mos  et  lex  maculosum  edomuit  nefas^,- 
Laudantur  simili  prole  puerperae  * ; 
Culpam  pcena  premit  comes. 

Quis  Parthum  paveat,  quis  gelidum  Scythen,     25 
Quis  Germania  quos  horrida  parturit 
Fetus  ^^,  incolumi  Caesare?  quis  ferae 
Bellum  curet  Iberiae  **  ? 

Condit  quisque  diem  coUibus  in  suis*^, 

Et  vitem  viduas  ducit  ad  arbores  ** ;  30 


4.  OmiiUbus,  en  invoquant  des  pre- 
sages  qu'clle  croit  favorables,  en 
adressant  aux  dieux  des  ycbux  et  des 
priercs.  Ce  vers  est  uno  sorte  de 
iormule,  quc  Ton  trouvc  aussi  dans 
Tite  Live  :  Cum  bonis  ominibus  vo~ 
tisque  et  deprecationibus  Dcorum. 

5.  Curvo,  ^pithcte  g^ndrale  des  ri- 
vagcs.  Elleaies  yeuxtournes  du  cdt<S 
du  rivage,  c.-k-d.  de  la  mer.  Gons- 
truction  homerique  pour  curvo  non 
facicm  Uttorc  demovens. 

6.  Faustitas.  Seul  exemple  de  cette 
personnification  ct  de  ce  mot.  Cest  le 
Donhcur  m6nag6  par  la  cl^mence  des 
dieux. 

7.  Culpari,  etc.  Ce  vers  pcint  la  d^ 
licatesse  de  la  probit^. 

8.  Mos  ct  lex.  Auguste  chcrchait  par 
tous  lcs  moyens  a  restaurcr  les  bon- 
nes  mceurs.  II  fit  des  lois  severes 
contre  les  d^sordres.  Ailleurs  on  lit : 
Quid  leges  sine  morbus  ? 


9.  Simili.  Exces  €(e  concision.  II 
s*agit  de  la  ressemblanco  avec  lo  pere. 
Au  vers  suivant,  comes  est  une  appo- 
sition  a  premit. 

10.  Fetus  d^signe  la  race  tcrrible 
des  Grermains,  r^duitemaintenantpar 
Drusus.  V.  Od.  iii.  —  Parturit,  va 
llBire  naitre.  Quis  paveat  fetus  quos  hor- 
rida  Germania  parturit?  —  Incolumi 
Csesare  retombc  sur  tous  lcs  vcrs  de- 

§uis  le  17».  —  Paveat,  curet,  scns  con- 
itionnel. 

11.  Iberiae,  TEspagne.  V.  le  som- 
maire,  et  celui  de  Tode  xxx  du  livre  1«"". 

12.  Condere  diem,  passer  le  iour  cn- 
tier  jusqu'au  couchcr  du  solcil.  Vmo. 
EgL  IX,  52  :  Saepo  ego  longos  Cantando 
paerom  memini  me  condere  soles. 

13.  Ducit,  marie  la  vigne.  On  sait 
que  la  vigne  se  mariait  aux  ormes, 
aux  pcupliers,  a  d'autres  arbres.  V. 
ViRG.  Georg.  1, 2.  De  I&  la  m^taphor» 
viduas. 
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Hinc  ad  vina  redit  laetus,  et  alteris 
Te  mensis  adhibet  deum  **^, 

Te  multa  prece,  te  prosequitur  mero 
Defuso  pateris,  et  Laribus  tuum 
Miscet  numen,  uti  Graecia  Castoris  35 

Et  magni  memor  Herculis. 

c(  Longas  o  utinam,  dux  bone,  ferias 
Praestes  Hesperiae*^!  »  dicimus  integro 
Sicci  mane  die,  dicimus  uvidi**, 

Cum  sol  Oceano  subest*'.  40 


V[6] 

A    APOLLON    ET    DIANE 

Gette  ode  parait  6tre  un  prelude  du  Carmen  saBculare  {V.  p.  164) , 
qu*Horace  composa  par  1  ordre  expres  d'Auguste  pour  les  jeux 
S6culaires  c61ebr6s  en  737  (17  avant  J.-C). 

Le  poete  invoque  Apollon,  qui  a  comnienc^  k  prot^^er  les  Romains 
dans  les  Troyens  dont  ils  tirent  leur  origine.  Ce  dieu  a  fait  p^rir 
Achille,  qui  n'en  eut  pas  e^argn^  les  restes.  Diane  ^Bt  toujours  as- 
soci6e  a  son  frfere  dans  les  invocations  qu*on  adresoe  a  ApoUon.  Le 
poete  termine  en  recommandant  au  choeur  de  garder  son  souvenir. 
On  sait  que  ce  choeur  6tait  compos6  des  jeunes  gens  et  des  jeunes 
fiUes  des  familles  les  plus  distingii^es.  —  P'.,rophe  saphique.  (V.  No- 
iice  8ur  les  mdtres,  g  28 ;  g  28  et  g  19.) 

Dive  quem  proles  Niobea  magnae* 
Vindicem  linguae  Tityosque  ^  raptor 


H.  Alteris{secundis)  mensiSfAades-  Ode  V.  —  1.   Niobea,    de  Niob^. 

sert.  —  Adhibet,  tc  prend  pour,  t'in-  Niob^,    fille    do    Tantale    et   femme 

voque  comme  un  dieu.  d'Amphion,  roi  de  Thebes ,  mere  de 

15.  Ferias,  jours  de  fetes.  —  Hes-  sept  fils  et  de  sept  fiUes.  Fiere  de 
periae,  ritalie.  cette  nombreuse  posterit^,  elle  railla 

16.  5u;ce,  a  jeun.  —  Integrodie,  lors-  Latone.  ApoUon  et  Diane  vengerent 
que  lc  jour  est  entier,  brille.  —  Uvidi,  leur  mere ,  et  firent  p^rir  a  coups  de 
mouiUds,  c.-a-d.  ayant  bu,  ou  buvant.  fleches  les  enfants  dc  Niobe,  qui, 
V.  Od.  II,  XVI,  18.  muette  de  douleur,  fut  changde  en 

IT.  Cum  sol,  etc.  Apres  le  coucher  rocher.  V.  OvroE,  Metamorphoses,  VI, 

du  soleil,  au  temps  au  repas.  V.  Od.  146  et  suiv.  —  Magnx,  orgueUleuse. 

III,  XXII,  6.  2.  Tityos.  Y.  Od.  III,  iv,  77. 
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Sensit  et  Trojae  prope  victor  altae 
Phthius  Achilles  ^*, 

Ceteris  major,  tibi  miles  impar,  5 

Filius  quamvis  Thetidis  marinae  * 
Dardanas  turres  quateret  tremenda 
Guspide  pugnax 

Ille,  mordaci  velut  icta  ferro 
Pinus  aut  impulsa  cupressus  Euro,  10 

Procidit  late  posuitque  collum  in 
Pulvere  Teucro; 

IUe  non,  inclusus  equo  Minervae 
Sacra  mentito^,  male  feriatos® 
Troas  et  laetam  Priami  choreis  15 

Falleret"^  aulam; 

Sed,  palam  captis  gravis,  heu  nefas,  heu, 
Nescios  fari  j)ueros  Achivis 
Ureret  flamjjiis,  etiam  latentem 

Matris  in  alvo^  20 

Ni,  tuis  victus  Venerisque  gratae 
Vocibus,  Divum  pater  annuisset 
Rebus  iEneae  potiore  ductos 
Alite  muros^. 

Doctor  Argivae  fidicen  Thaliae*'^,  25 

Phoebe,  qui  Xantho  lavis  amne  crines, 

3.  Achille,    n6  a   Phthic,  ville    do        7.  Fallerct  =  fefellisset.il  neacrnit 
Thcssalie,  fut  tiif^  par  uno  fleche  que    pas  entrc  par  surprise. 

lui  langa  Paris,  ct  qu'Apollon  dirigea.  8.  Urcret  in  aU'o.  Allusiona  un  pas- 

V.  OviDE,  Metamorphoscs,  XII,  606,  et  sage  de  Vlliade,   V,  57  ot  suiv.,  oii 

HoM.  Iliade,  XXII,  358  et  suiv.  Agamemnon  profcre  une  semblablo 

4.  Cetcris.  Construiscz  :  miles  cete-  menace.  —  Nescios  fari pueros,  VTjicta 
ris  major,  tibi  impar.  V.  Od.  I,  xix,  G.  -rixva. 

-  Thetidis  marinm.y.  Od.  I,  vii,  13  et  9.  Annuisset...  muros.  Ces  nouveaux 

^'' •~rr^^T?"'""ii*'"    ^^"'*"^"""''  °^"'*«'  Pl"8  licureux,  sont   ceux  dc 

c/.vt.  F.  Od.  I,  XII,  11.  Rome.  —  Rcbus JEncx, hlaiortune^kla 

5.  Equo  sacra  mcntUo,  lo  chcval  de  grandeur  dEnee.  -  Alite.  V.  Od.  IIL 
bois  que  les  Grccs  fircnt  passer  pour  „,,  gl.  -  Potiore,  plus  heureux  quo 
iino  offrando  a  Mincrve.  V.  Virg.  En.  cclui  qui  a  prdsidd  i  la  constructfoa 
II,  \i  et  162-194.  —  Posuit  collum  m  ^ductos)  des  mtirs  de  Troie. 
pulvere.  Comparcz  solum  tctigerc  10.  Argi^'ic ,  j-rccque.  —  Thalix, 
"i<^f^lo.  pour  la  musc.  V.  Od.  I,  i,  notes  13  ct 

6.  Male  feriatos ,  se  livrant  a  tort,  24.  —  Xantho,  lc  Xanthe  de  la  Lycio, 
et  pour  leur  perte,  aux  fetes.  autre  que  celui  de  Troic. 
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Dauniae  defende  decus  Gamoenae**, 
Levis  Agyieu*^. 

Spirilum  Phoebus  mihi,  Phoebus  artem 
Carminis  nomenque  dedit  poetae.  30 

Virginum  primae  puerique  claris 
Patribus  orti*^, 

Deliae  tutela  deae  fugaces 
Lyncas  et  cervos  cohibentis  arcu*\ 
Lesbium  servate  pedem**^  meique  35 

Pollicis  ictum*®, 

Rite  Latonae  puerum  canentes, 
Rite  crescentem  face  Noctilucam*"', 
Prosperam  frugum,  celeremque  pronos*^ 

Volvere  menses.  40 

Nupta  jam*^  dices  :  «  Ego  Dis  amicum, 
Saeculo  festas  referente  luces, 
Reddidi  carmen,  docilis  modonim  ^^ 
Vatis  Horati.  » 


II. Daunix  CamoBnas,  la muse  latine. 
La  Daunie,  qui  rdpond  a  pou  prcs  a 
la  Capitanate,  est  le  pays  natal  d'Ho- 
race.  F.  Od.  II,  i,  34. 

12.  Levis,  a  la  peau  lisse,  sans  barbe. 

—  Agyieu  ('AYOieu).  Ily  avaitbeau- 
coup  d  autels  d'Apollon  dans  les  rues, 
dyutaC.  Yi  ne  font  qu'une  syllabe 
lonffue,  comme  en  grec.  Horace  est  le 
seulqiii  ait  employe  cn  latin  ce  sur- 
nom  a'ApoIlon.  —  Spiritum.  Compa- 
rcz  quod  spiro  tuum  est,  Od.  ii,  fin. 

13.  Patribus  orti.  V.  Od.  iii,  29.  — 
Tutela,  qui  dtes  les  objets  des  soins. 
Cura  est  souyent  pris  dans  ce  sens. 

—  DeUaB,  de  Tile  de  Ddlos,  oh  naqui- 
rent  ApoUon  et  Diane. 

14.  Cohibentis,  arrctant  leur  course 
en  les  pergant. 

15.  Lesbiumpedem,  le  metre  saphi- 
que.  V.  Od.  I;  i,  34.  —  Servate,  ne 
rompez  pas  la  mesure. 


16.  Pollicis  ictum.  Horace  se  reprd- 
sente  touchant  la  lyre.  Cette  image  est 
purement  m^taphorique. 

17.  Rite  (canentes)  lunam.  —  Nocti- 
lucam,  qui  brille  la  nuit.  Vieux  mot, 
usit^  sans  doute  dans  les  c^r^monics 
religieuses.  —  Face,  pour  lumine  ou 
iffnibus. 

18.  Prosperam  fru^um.  Construc- 
tion  grecque,pour /?ro^/»eran<em  fru- 
ges.  —  Pronos,  qui  penchent,  tom- 
bent,  vont  vite,  cntpaines  qu'iis  sont 
sur  la  pente  du  cercle  zodiacal;  ici,  ra- 
pides.  —  Cclerem  volvere.  V.  Od.  III, 
VIII,  3  et  4. 

19.  Nupta.  II  s'adresse  aux  jeunes 
filles.  —  Jam,  bientot. 

20.  Reddidi,  j'ai  reproduit,  r^cit^, 
chant^  (apres  Tavoir  etudi^).  —  Doci- 
lis  modorum,  comme  docilis  pravi, 
Sat.  II.  II,  52. 
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VI  [7] 

A    TORQUATUS 

Torquatus,  d  qui  est  encore  adress^e  T^pitre  1'*  dupremier  livre, 
^tait  un  jurisconsulte.  II  parait  probable ,  d^aprfes  le  vers  23,  qu^il 
sortait  ae  la  fameuse  famille  des  Manlius.  II  ^tait  peut-^tre  fils  ou 
petit-fils  du  consul  sous  qui  Horace  naquit. 

Le  poete  lui  fait  part  des  m&mes  conseils  qu'il  adresse  tour  a 
tour  k  tous  ses  amis  :  la  vie  est  courte,  11  faut  savoir  en  jouir.  (V. 
JVotice  sur  les  mitres^  g§  26,  6,  g  3,  et  §  1,  2°.) 

Diffugere  nives,  redeunt  jam  gramina  campis 

Arboribusque  comae, 
Mutat  terra  vices,  et  decrescentia  ripas 

Flumina  praetereunt  * . 

Oratia  cum  Nymphis  geminisque  sororibus  audet  5 

Ducere  nuda  choros. 
Immortalia  ne  speres  monet  annus  et  almum 

Quae  rapit  hora  diem. 

Frigora  mitescunt  Zephyris ;  ver  proterit  aestas, 

Interitura  simul  10 

Pomifer  autumnus  fruges  effuderit;  et  mox 
Bruma*  recurret  iners. 

Damna  tamen  celeres  reparant  coelestia  lunae^  : 

Nos,  ubi  decidimus 
Quo  pater  iEneas,  quo  dives  Tullus  et  Ancus*,  15 

Pulvis  et  umbra  sumus. 

Quis  scit  an  adjiciant  hodiernae  crastina  summae"^ 
Tempora  Di  superi? 

Ode  VI.  —  1.  Mutat  vices,  se  trans-  la  lime,  qui  semble  subir  une  perte, 

forme  de  nouveau.  —  Praetereunt,  cou-  quand  elle  ddcroit,  et  qui  ne  tarae  pas 

lent  le  long  de  leurs  rives ,  qu'ils  ne  {celeres)  a  la  rdparer. 

d^passent  plus  en  inondant  la  cam-  4.  Quo{decidit).  —  Z>{Ve.f.Larichesse 

pagne ;  comme  le  font  surtout  les  ri-  cst,  comme  la  puissance,  et  confor- 

vieres  d'Italie,  qui  sont  des  torrents.  mdment  a  rimaginationpopulaire,  un 

—  Audet,  ne  craint  plus.  attribut  de  la  royautd.  —  TuHus  et 

2.  Bruma.  V.  Od.  II,  iv,  18.  —  Simul,  Ancus,  pour  les  ancicns rois.  V  Epit.  I, 
conjonction.  vi,27. 

3.  Damna  calestia.  Les  phases  de       5.  Summse,  sous-cnt.  temporum.  — 
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Cuncta  manus  avidas  fugient  haeredis^  amico 

Quae  dederis  animo''.  20 

Gum  semel  occideris,  et  de  te  splendida  Minos 

Fecerit  arbitria*, 
Non,  Torquate,  genus,  non  te  facundia,  non  te 

Restituet  pietas; 

Infernis  neque  enim  tenebris  Diana  pudicum  25 

Liberat  Hippolytum^, 
Nec  Lethaea  valet  Theseus  abrumpere  caro 

Vincula  Pirithoo  ^^. 


VII  [8] 

A     CENSORINUS 

On  regarde  cette  ode  coinine  un  cadeau  d'^trennes.  On  sait  que  la 
mode  des  6trennes  nous  vient  des  Romains ;  les  amis  en  donnaient 
a  leurs  amis,  les  clients  a  leurs  patrons.  Auguste  en  donnait  et  en 
recevait  beaucoup.  (V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Auguste,  lett.  36, 
t.  II,  p.  160  et  164.)  Censorinus,  a  qui  cette  piece  est  adress^e,  ^tait 
vraisemblablement  fils  d'un  Gensorinus  qui  avait  et^  consul  en  714, 
et  il  le  fut  lui-meme  en  746.  Le  plus  beau  pr^sent  qu'Horace  puisse 
offrir  k  son  ami,  c'est  un  chant  qui  le  rende  immortel.  —  Vers  as- 
cl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mHres,  |  25, 2°,  et  g  22,  1«.) 

Les  imperfeclions  du  style  rendent  suspecte,  surtout  dans  les 
passages  enfermes  enlrc  crocbets,  l'authenticit6  de  cette  piece. 

Donarem  pateras  grataque  commodus*, 
Gensorine,  meis  aera  sodalibus. 


An,  si.  Ailleurs  Horace  dit  nescias  an 
te  decorent,  tu  ne  saurais  5'ils  ne  t'hono- 
reront  pas,  peut-etre  t'honoreroat-ils  : 
valeur  habituellc  de  cetto  particule 
dans  le  stjle  indirect  a  rdpoque  clas- 
sique. 

6.  Manus  haeredis.  V.  Od.  II,  xi, 
25. 

7.  Amico  animo,  a  tcs  goftts,  a  ton 
plaisir.  V,  Od.  vii,  la.  Expression 
analogue  k  ingenio  indulgcre.  Amico 
a  la  valeur  de  cpiXo^  duns  Homere. 
—  Dederis,  occideris,  is  long,  selon 
Fusage  primitif. 

8.  Splendida,  solcnncl.    V.  Od.  II, 


XV,  32,  et  III,  X,  5.  —  Fecerit  arbitria, 
c.-a-d.  te  judicaverit. 

9.  Hippolytum.  Horace,  qui  parle 
ici  en  philosopho  sceptiaue,  couteste 
la  tradition  selon  laquelie  Diano  res^ 
suscita  Hippolyte  sous  le  nom  do  Vir' 
bius.  V.  OviDE,  Mitamorphoses,  XV, 
533.  —  Neque  enim,  pour  etenim  non, 
qui  no  sc  disait  pas. 

10.  Pirithoo.  V.  Od.  III,  iv,  79.  — 
Letheea  vincula,  chainos  qui  lo  retien- 
nent  aux  bords  du  Leth^.  —  Valet. 
V.  Od.  III,  XIX,  15, 16. 

Ode  VII.  —  1.  Commodus,  aimant  a 
obliger. 
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Donarem  tripodas,  praemia  fortium 
Graiorum^,  neque  tu  pessima  munerum 

Ferres,  divite  me  scilicet  artium* 

Quas  aut  Parrhasius  protulit  aut  Scopas*, 

Hic  saxo,  liquidis  ille  coloribus 

Solers  nunc  nominem  ponere",  nunc  deum. 

Sed  non  haec  mihi  vis  ^,  nec  tibi  talium 
Res  est  aut  animus'  deliciarum  egens. 
Gaudes  carminibus;  carmina  possumus 
Donare  et  pretium  dicere  muneri*. 

Non  incisa  notis  marmora  publicis, 
Per  quae  spiritus  et  vila  redit  bonis 
Posl  mortem  ducibus,  [non  celeres  fugae* 
Rejectaeque  retrorsum  Hannibalis  minae, 

Ejus  qui  domita  nomen  ab  Africa 
Lucratus  rediit]  clarius  indicant 
Laudes*^  quam  Calabrae  Pierides**,  neque, 
Si  chartae  sileant,  quod  bene*^  feceris 

Mercedem  tuleris.  [Quid  foret  Iliae 
Mavortisque**  puer,  si  taciturnitas 
Obstaret  meritis  invida  Romuli? 
Ereptum  Stygiis  fluctibus  ^Eacum** 


10 


15 


20 


2.  Graiorunu  Dans  les  jeux  dc  la 
Grece  (F.  Od.  ii,  5),  on  donnalt  aux 
vainqueurs  des  trepieds,  des  cou- 
pos,  etc. 

3.  Divite  nie,  ablatif  absolu  condi- 
tionnel  :  si  j'6tais  riche.  —  Aniumi 
objets  d'art.  Cf.  Eplt.  II,  i,  203.     , 

4.  Parrhasius,  peintre  c^lebre  d'E- 
phesc,  v«  et  iv«  siecle  avant  J.-G.  — 
Scopas,  architecte  et  sculpteur,  n6  k 
Paros,  florissaitau  milieu  au  v*  siecle. 

5.  Ponere,  repr^sentcr,  bien  etablir 
rensemble  dcs  parties.  V.  Artpo^t.  34. 
—  Solersponere.  En  prose,  ponendiou 
adponendum  ;on  ecnvait  aussi  sollers. 

6.  Vis,  facultd. 

7.  Res,  ta  fortune.  —  Animus,  ca- 
ractore,  humeur.  V.  Od.  vr,  20. 

8.  Pretium  dicere,  te  dire  en  mdme 
temps  le  prix  de  ce  que  je  fenvoie. 

9.  Celeres  fugae,  le  prompt  d^part 
d'AiinibaI,  qui,  rappeld  a    Carthage 


pour  s'opposer  k  Tinvasion  de  Sci- 
pion,  quitta  subitement  ritalie. 

10.  Indicant  laudes,  font  connaitre, 
r^  velent  la  gloirc.  —  Ejiis,  g^nitif  inu- 
sitcchezlcs  lyriques  etdnns  r^popee. 

11.  Calabrae  Pierides,  les  Muses 
(V.  Od.  III,  18)  de  Calabre,  c.-a-d.  de 
Rudies,  en  Galabre,  oitnaquitEnnius, 
le  chantre  de  Scipion. 

12.  Quod,  pour  ejus  quod. 

13.  Uise,  Mavortis.  V.  Od.  I,  ii,  17. 
—  Obstaret  meritis,  s'etait  mis  de- 
vant  les  actions,  les  avait  laissdes  dans 
Tombre. 

14.  Eaque,  aieul  d'AchilIe,  selon  la 
tradition  la  plus  ordinaire,  jugeait  les 
morts  dans  les  enfers,  avec  Minos  et 
Rhadamanthc.  Horace,quia  suivi  cette 
tradition,  Od.  II,  x,  22,  fait  ici  allu- 
sion  a  une  autre  fablo  selon  laquellc 
Eaque  jouissait  de  rimraortalite  dans 
les  iles  Fortunees,  divitibus  insulis. 
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Virtus  et  favor  et  lingua  potentium  25 

Vatum  divitibus  consecrat  insulis. 
Coelo  Musa  beat.  Sic  Jovis  interest 
Optatis  epulis  impiger  Hercules , 

Glarum  Tyndaridae  sidus*^  ab  infimis 
Quassas  eripiunt  aequoribus  rates,  30 

Ornatus  viridi  tempora  pampino 
Liber**^  vota  bonos  ducit  ad  exitus.] 


VIII  [9j 

A    LOr.LIUS 

Lollias  6tait  un  favori  d'Auguste.  Le  personnag-e  a  qui  sontadres- 
s^es  les  epitres  ii  ei  xviii  du  premier  livre  est  sans  doute  son  fils. 
Gelui-ci  fut  consul.  Quelques  ann^es  apres,  en  738  (16  avant  J.-C), 
il  fut  vaincu  par  les  Germains.  C^tait  un  homme  avide  et  vicieux, 
mais  qui  savait  cacher  ses  vices.  Ils  ^claterent  pourtant.  Lollius 
perdit  ramiti^  d'Auguste,  et  il  se  tua  en  753  (1  avant  J.-C).  Cette  ode 
est  post^rieure  au  consulat  de  Lollius  et  eint^rieure  a  sa  defaite  en 
Germanie,  comme  le  prouvent  les  vers  43  et  44.  —  Strophe  alcaique. 
(V.  Notice  sur  les  mdtres,  g  27,  et  §  14;  §  16,  2o;  §  21,  2^) 

Ne  forte  credas  interitura  quae 
Longe  sonantem  natus  ad  Aufidum* 
Non  ante  vulgatas  per  artes^ 
Verba  loquor  socianda  chordis. 

Non,  si  priores  Maeonius  tenet  5 

Sedes  Homerus,  Pindaricae  latent^ 

Gespoetes, ^videmmentmodernes par  16.  Liber,  Bacchus.  V.  Od.  III,  iii,  13. 

rapport  a  Horace,  auxquels  il  fait  al-  Ode  VIII.  —  1.  Natus,  moi,  Horace. 

lusion  dans  les  deux  vers  suivants,  n^  en  Apulie.  —  Aufidum  spnantem, 

sont  perdus.  —  Virtus,  talent  ou  g^-  V.  Od.  III,  xxiv,  10. 

nie.  — Favor...? — Lingua,  dloquence.  2.  Non  ante  vulgatas  per  artes,  par 

15.  Tyndaridee,  Gastor  et  FoIIux,  un  art  inconnu  avant  moi  chez  les  Ro- 

fils  de  'Jhrndare  et  de  L^da ;  selon  les  mains.  Gonstruisez  :  ne  forte  credas 

poetes,  nls  de  Juj^iter.  V.  Od.  I,  iii,  verba,  quse  natus  ad  longe  sonantem 

2.  —  Sidus,  apposition  a  Tyndaridae.  Aufidum  loquor  socianda  chordis  per 

Clarum  Tynaaridge,  sidus  construc-  artos  non   ante  vulgatas,  interitura 

tion  familiere  aux  poetes  :  ignavum  (esse). 

fucos  pecus  dans  Virgile;  mensae  feli-  3.  Maeonius.  V.  Od.  I,  v,  2.  —  Sedes, 

cia  pomase  ssecund  {mensae  est  au  no-  lo  premicr  rang.  —  Latent,  sont  sans 

minatif  pluriolj  dans  Ovide.  ^clat,  obscures. 
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Geaeque  et  Alcaei  minaces  * 
Stesichorique  graves  Camoenae' 

Nec  si  quid  olim  lusit  Anacreon^ 
Delevit  ajtas  ;  spirat  adliuc  amor 
Vivuntque  commissi  calores 
Molim  fidibus  puellae  ^. 

Non  sola  comptos  arsit  adulleri 
Crines  *  et  aurum  vestibus  illitum* 
Mirata  regalesque  cullus 
Et  comites  Helene  Lacajna, 

Primusve  Teucer  tela  Cydonio  ** 
Direxit  arcu  ;  non  semei  Ilios  ** 
Vexata  ;  non  pugnavit  ingens 
Idomeneus  Sthenelusve  ^-  solus 

Dicenda  Musis  prajlia;  non  ferox 
Hector  vel  acer  Deiphobus  ^^  graves 
Excepit  ictus  pro  pudicis 
Conjugibus  puerisquc  primus; 

Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Multi.  Sed  omnes  illacrimabiles  ^'* 
Urgentur  ignotique  longa 
Nocte,  carent  quia  vate  sacro. 


25 


4.  Cex...  Camanse,  la  muso  dc  Si- 
monide.  V.  Od.  II,  i,  38.  —  Alcde.  V. 
Od.  II,  X,  27.  —  Minaces,  contpe  les 
tjrans. 

5.  Stesichore,  d'Himere,  cn  Sicile, 
poete  lyrique,  ecrivitondorien(vi»  sie- 
clo  avant  J.-C).  On  n'a  de  lui  quo 
quelques  fraprments.  V.  son  apologue, 
Epit.  I,  X,  34-38.  —  GrafM,majestu0ux. 

6.  Si  guid,  pour  quod,  —  Anacreon, 
V.  Od.  I,  XV,  18. 

7.  Calores,  les  ardeurs.  —  Commissi 
fidibus,  c.-a-d.  li/rse,  a  la  poosie  lyri- 
que.  —  Moliee puellge,  Sapho.  V.  Od.  I, 
I,  34;II,  X,  2'i,  25. 

8.  Crines,  aiirum,  cultus,  compld- 
monts  de  mirata.  —  Adulteri  ddsigue 
Paris,  qui  Tenleva.  V.  Od.  III,  xi,  4. 

9.  Illitum,  peint,  pour  brodd. 

10.  Tcucer,  le  frere  d'Ajax,  tres  ha- 
biio  a  tiror  de  rarc.  —  Cydonio,  do 
Cydon,  villo  de  Grete.   Les  Crdlois 


^taicnt  dliabiles  archers. — Primusve, 
dependanco  do  non ;  =  nec  primus 
Teucer. 

11.  Ilios,  ordinairement  Ilium 
("iXtov) ;  ne  traduiscz  pas  Ilion,  mais 
un  Ilion.  Troie  a  et^  assi^gce  plus 
d'uno  fois. 

12.  Idomenee,  roi  dcs  Gr^tois,  alla 
au  siege  do  Troie.  —  Stheiielos,  fiU  de 
Gapan^e,  conduisait  au  siogc  de  Troio 
le  char  do  Diomode.  —  Pugnata  prae- 
lia.  Rien  de  plus  commun  que  cot  em- 
ploi  depugnare.  Plaute,  Terence,  Lu- 
ciiius,  Cic^ron,  Tite  Livo,  en  olTrent 
des  exemplcs.  Bella  remplace  quel- 

auefois  prxlia  :  pugnataque    bella, 
ans  Vir^ilo. 

13.  Deiphobe,  frere  d'Hector,  cftA 
epousa  Heleno  cipres  la  mort  de  Parifl. 
Helene  lo  livra  a  Meuelas.  V.  VlRO. 
En.  VI,  494  et  suiv. 

14.  Illacrimabiles,  sans  dtre  pleuret 
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Paulum  sepultae  distat  inertiae  ^^ 
Gelata  virtus.  Non  ego  te  meis  30 

Ghartis  inornatum  silebo. 
Totve  tuos  patiarlabores*^ 

Impune,  Lolli,  carpere  lividas 
Obliviones  *^.  Est  animus  tibi 

Rerumque  prudens  et  secundis  35 

Temporibus  dubiisque  rectus, 

Vindex  avarae  *^  fraudis  et  abstinens 
Ducentis  ad  se  cuncta  pecuniae, 
Consulque  non  unius  anni, 
Sed  quoties,  bonus  atque  fidus  40 

Judex,  honestum  praetulit  utili, 
Rejecit  alto  dona  nocentium 

Vultu,  et  per  obstantes  catervas 
Explicuit  sua  victor  arma. 

Non  possidentem  multa  vocaveris  *®  45 

Recte  beatum;  rectius  occupat 
Nomen  beati  qui  Deorum 
Muneribus  sapienter  uti 

Duramque  callet  pauperiem  pati, 
Pejusque  leto  flagitium  timet,  50 

Non  ille  pro  caris  amicis 
Aut  patria  timidus  perire. 


commelesontles  autres,  lorsqu'onlit 
les  chantres  de  leurs  exploits.  Illacri- 
mabiles  ignotique  urgentur  nocte. 

15.  Inertiae.  Datif  pour  ab  inertia. 
Ce  datif,  qui  marque  la  distance,  est 
plusieurs  fois  employ6  par  Horace. 
V.  page  XXXV,  vii.  —  ScpuUx,  ensevelio 
(dans  roubli),  rcstee  inconnue.  — 
Cclata,  non  r6v616e,  non  publi^e. 

16.  Tot  labores.  II  avait  6t6  gouver- 
ueur  en  Asie. 

17.  Lividas  obliviones,  l'oublijaloux. 
Pluriel  hardi.  Sujet  de  carpere. 

18.  Abstinens  pecunise.  Gcnitif  ar- 


chaique ,  d^ja  signal^  dans  abstineto 
irarum.  —  Consul.  II  jouc  sur  ce  mot : 
animus  consul,  kme  vigilante  en  mSme 
tcmps  qu'elevee. 

19.  Vocaveris,  comme  voces  :  on  no 
saurait  appeler.  —  Pauperiem.  V. 
Od.  I,  I,  note  15.  —  Pejus  timet,  craint 
plus  fortcmcnt.  On  disait  male  metuo, 
en  parlant  d'une  grande  crainte.  Meme 
emploi  avec  odisse.  —  Timidus  perire. 
Comme  on  disait  timeo  perire.  V. 
Od.  III,  XIV,  2.  —  Non  ille,  emphati- 
que :  lui  qui  n'e3t  pas,  ce  n'cst  pas  lui 
qui... 
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IX  [10] 

A    LIGURINUS 

Le  poete  avertit  le  jeune  Ligiirinus  qu*il  n*aura  nas  toujours  lieu 
d*6tre  si  fier  de  sa  beaut^.  —  Vers  grand  asclepiaae.  (V.  Notice  3ur 
les  mitresj  g  25,  3%  et  §  22,  2^) 

O  formosus  adhuc  et  Veneris  muneribus  potens, 
Insperata  tuae  cum  veniet  pluraa  superbiae*, 
Et  quae  nunc  umeris  involitant  deciderint  comae  *, 
Nunc  et  qui  color  est  puniceae  flore  prior'  rosae 

Mutatus  Ligurinum  in  faciem  verterit  hispidam,  5 

Dices  heu  quoties  te  speculo  videris  alterum  : 
«  Quae  mens  est  hodie  cur  eadem  non  puero  fuit  ? 
Vel  cur  his  animis  *  incolumes  non  redeunt  genae  ?  » 


X[H] 

A    PHYLLIS 

Horace  invite  Phyllis  a  vcnir  c^l^brer  chez  lui  la  naissance,  c*est- 
a-dire  la  f6te  de  Mlc^ne,  aux  ides  (le  13^  d'avriL  Ge  jour  est  sacrd 
pour  lui,  comme  si  c'^tait  sa  propre  riste.  —  Strophe  saphique. 
(V.  Notice  8ur  les  mitres,  g  28  ;  §  19;  §  1,  !<>.) 

Est  mihi  nonum  superantis  annum 
Plenus  Albani  cadus  * ;  est  in  horto, 


Ode  IX.  —  1.  Pluma,  duvet  (de  la 
barbe  naissante).  —  Insperata,  auquel 
tu  ne  t'attends  pas.  Tu  ne  comptes 
pas  sur  cette  barbe  qui  te  deugu- 
rcra.  Sperare  indique  ridee  gdndrale 
d^attente,  mgme  avec  sentiment  dc 
crainte.  Tantum  sperare  dolorem  dans 
Virgile,  et  quartanam  fcbrim  speran- 
tes  dans  Juvdnal.  —  Supcrbiae,  datif. 


2.  Deciderint,  parce  qu'on  los  cou- 
pera. 

3.  Prior.  Et  cum  color,  qui  nunc 
rosee  flore  prior  est,  mutatus  erit  et 
Ligurinum  verterit,  etc. 

4.  His  animis,  dans  ma  disposition 
actuclle  d'esprit.  —  Quse  mens.  Quse 
est  lo  corr61atif  de  eadem. 

Ode  X.  —  1.  Albani.  Le  vin  d'Albe 
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Phylli,  nectendis  apium  coronis*; 
Est  hederae  vis 

Multa,  qua  crines  religata  fulges ; 
Ridet  argento  domus^;  ara  castis 
Vincta  verbenis*  avet  immolato 
Spargier^  agno; 

Cuncta  festinat  manus ;  huc  et  illuc 
Gursitant  mixtae  pueris  puellae^; 
Sordidum  flammae  trepidant  rotantes 
Vertice  fumum'^. 

Ut  tamen  noris  quibus  advoceris 
Gaudiis,  Idus  tibi  sunt  agendae, 
Qui  dies  mensem  Veneris  marinae 
Findit  Aprilem  *, 

Jure  solemnis  mihi,  sanctiorque 
Paene  natali  proprio,  quod  ex  hac 
Luce  Maecenas  meus  affluentes 
Ordinat  annos*. 
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XI  [12] 

A    VIRGILE 

U  parait  tr^s  yraisemblable  ^ue  cette  ode  n^est  pas  adress^e  h.  Tan- 
teur  de  VJ^ndidej  plusieurs  raisons  s^opposent  a  ce  qu'on  puisse  le 
croire  : 


ne  le  c^dait  qu'au  faleme.  —  Cadus. 
V.  Od.  I,  XXIX,  26. 

2.  Apium.  Dans  AIc^o  et  Anacrdon, 
les  convives  se  couronnent  souvent 
do  grand  persil  ou  ache  (altdration 
do  apium,  apjum).  —  Multa.  On  dit 
ordinairement  vis  magna.  Mais  c'est 
comme  s'il  y  avait  hedera  muUa. 

3.  Ridet.  On  exposait  la  vaisselle. 
Gola  contribuait  a  donner  un  air  de 
gaietd  a  la  salle  du  iestin. 

4.  Vincta,  entourde,  selon  Fusage, 
do  guirlandes.  —  Verbenis,  de  la  ver- 
vcine.  II  nommo  ruae  de  ces  simples 
plantes  qui  paraient  Tautel.  —  Avet, 
demande. 

5.  Spargier,  infinitif  passif  archai- 
que.  Horace  n'en  a  pas  employd  d'au- 


tres  dans  ses  odes.  —  Cuncta=  om- 
nis. 

6.  Pueri...  puellae,  les  jeunes  es- 
claves. 

7.  Vertice  rotantcs,  faisant  tourner 
cn  tourbillon. 

8.  QuidieSfi^MTdiesqtd.Vinws  ^tait 
n^o  de  recumc  de  la  mer.  — Findit.  Les 
idos  {d'un  vioux  verbo  iduare,  par- 
tager)  coupaient  le  mois  en  deux,  et 
tombaient  le  13  ou  lo  15.  —  Quibusgau- 
diis,  au  datif,  pour  ad  quae  gaudia. 
Gomme  it  clamor  ccelo.  —  Advocare, 
inviter. 

9.  Affluentes,  qui  s'accumulont  h 
mesure  qu'elles  viennent.  —  Ordinat, 
met  en  ordre,  c'est-a-dire  compte  la 
suite. 
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1«>  II  n'y  a  pas  dans  toute  la  piece  un  mot  qui  indique  que  Tau- 
teur  parle  ii  un  poete  ; 

2*  On  n>  trouve  pas  trace  de  cette  affection  qui  unissait  les  deux 
umis,  et  Horace,  qui  Ta  si  bien  exprimee  ailleurs,  n'y  aurait  pas 
manqu6  dans  cette  occasion ; 

3*  Uorace  dit  au  convive  qu'il  invite  (vers  25)  :  Laisse  Id  les  soucia 
du  gain,  paroles  qui  ne  peuvent  convenir  au  Virgile  que  nous  con- 
naissons ; 

4*  Enfin  de  fortes  raisons  portent  a  croire  (ju^aucune  ode  de  ce 
livre  ne  fut  compos^e  du  vivant  de  Virgile,  qui  mourut  en  735. 

Quel  est  donc  ce  Virgile  ?Nous  n'en  savons  rien.-On  8'est  demand^ 
si  c'6tait  un  parfumeur  ou  un  marchand,  a  cause  des  vers  16  et  22. 
(K.  les  notes.)  II  est  possible  que  ce  soit  un  certain  Virgile,  m^de- 
cin  de  Tibere  et  de  Drusus.  Gette  hypotbese  expliquerait  bien  les 
vers  15  et  25.  —  Strophe  asclepiade.  (V.  Notice  sur  les  mSires, 
i  30,  10;  g  22,  30.) 

Jam  veris  comites,  quae  mare  temperanlS 
Impellunt  animae  lintea  Thraciae  ^; 
Jam  nec  prata  rigent,  nec  fluvii  strepunt 
Hiberna  nive  turgidi ; 

Nidum  ponit  Ityn  flebiliter  gemens  ^  5 

Infelix  avis  et  Gecropiae  domus  * 
iEternum  opprobrium,  quod  male  ^  barbaras 
Regum  est  ulta  libidines. 

Dicunt  in  tenero  gramine  pinguium 
Gustodes  ovium  carmina  fistula,  10 

Delectantque  deum  *  cui  pecus  et  nigri 
GoIIes  Arcadiae  placent. 

Adduxere  sitim  tempora,  Vergili ; 
Sed  pressum  Galibus  ducere  Liberum  "^ 


Ode  XI.  —  1.  Temperant,  apaisent.  et  Philomele  en  rossignol.  V.  Ovide, 

2./imma;r^acta3designodesvents  Mdtamorphoses,  VI,  667  et  suiv.  Sui- 

qui  soufflent  au  printcmps  pendant  vant  certains  mythographes,  il  faut 

trente  jours  dans  la  mcr  Egde.  Ils  intervertir  ces    deux  mdtamorpho- 

sont  aussi  appelds   ornithiae,    parce  ses. 

qu'ils  coincident  avec  le  retour  des  4.  Cecropise  domus,  du  palais  de  Co- 

hirondelles.  Ccs  vents   viennent  de  crops. 

Thrace.  5.  Male,  trop  cruellement,  se  rap- 

3.  Ityn  gemens.  AUusion  k  Thistoire  porte  a  ulta  est  du  vers  suivant.  — 

de  Procn^,  fille  de  Pandion,  roi  d'A-  Do  co  sens  vient  la  locution  male, 

thenes,  et  de  sa  soeur  Philomele.  T^-  pejus,  pessime  timere,  odisse. 

r^e,  roi  de  Thrace,  ^poux  de  Procnd,  B.Deum,  Pan.  V.  Od.  i,  15.  —  Dicunt 

ayant    fait    violence    a    Philomele ,  carmina,  chantent  des  chansons. 

Ptocn^,  furieuse,  tua  son  propre  fils  7.  Calibus.  Sur  lo  vin  de  Cales,  V. 

"  '  "■  .  -'  Od.  I,  XVII,  9.  — Dwccrc.  r.Od.  I,  XV, 
22 ;  III,  III,  34. 


Itvs,  et  le  fit  manger  a  son  pere  Td- 
ree.  Procnd  fut  changde  en  hirondello, 
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Si  geslis,  juvenum  nobilium  cliens, 
Nardo  vina  merebere  ® ; 

Nardi  parvus  onyx^  eliclet  cadum 
Qui  nunc  Sulpiciis  accubat  horreis  *®, 
Spes  donare  novas  largus,  amaraque 
Gurarum  **  eluere  efficax. 

Ad  quae  si  properas  gaudia,  cum  tua 
Velox  merce  ^^  veni.  Non  ego  te  meis 
Immunem  meditor  tingere  poculis  ", 
Plena  dives  utin  domo. 

Verum  pone  moras  et  studium  lucri ; 
Nigrorumque  memor,  dum  licet,  ignium  **, 
Misce  stultitiam  consiliis*^  brevem  : 
Dulce  est  desipere  in  loco  ". 
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XII  [13] 

A    LYCE 

Le  po&te  86  r^jouit  de  Toir  la  d^cadence  d^une  beaut^  qui  Ta  autre- 
fois  m^pris^.  La  vieillesse,  qui  arrive  pour  elle,  le  venge  maintenant. 
—  Strophe  ascl^piade.  (V.  Notice  sur  les  mdtres,  fin ;  §  22,  3®) 


8.  Nardo.  V,  Od.  II,  viii,  16.  Sans 
Stre  parfumeur,  Tami  auquel  ^crit 
Horace  pouvait  possdder  quelque  as- 
sortiment  de  parfums ;  alors,  Horace 
peuttres  bien  lui  dire  :  «  Apporte-moi 
du  nardt  tu  mdriterus  que  je  te  fasso 
boire  du  calks.  » 

9.  Onyx,  albdtre  dont  on  faisait  de 
petits  vases  a  parfums. 

10.  Sulpiciis,  po^tiquement  pour 
Sulpicianis.  La  famille  des  Sulpicius 
Gama  avait  do  riches  vignobles  et  de 
grands  masasins  a  Kome.  —  Accubat, 
est  log^  daas.  Is  trans  Tiberim  cu~ 
bat,  dans  Sat.  I,  x,  il  loge  au  delk 
du  Tibre.  —  Horreis.  V.  Od.  III, 
XXI,  7. 

11.*  Amara  curarum,  pour  amaras 
curas,  V.  Art  po^t.  49  :  Ahdita  rt- 
rum.  —  Donare  spes.  Donare  ddja  si- 


gnale  en  co  sens.  —  Largus  donare, 
eluere  efficax.  V.  Od.  III,  viii,  3  ct  -i. 

12.  Merce.  Les  Homains  se  procu- 
raicnt  Ics  parfums  par  le  commerce 
do  la  Syrie.  V.  Od.  II,  viii,  16.  Cest 
pour  cela  qu'Horace  qualifie  co  nard 
de  marchandise,  merce.  —  Ad  qum 
gaudia  =  itaque  si  ad  ea  gaudiapro» 
peras. 

13.  Immnnem  (d(9U(l.6oXov),  sans 
apporter  ta  quote-part.  —  Tingere, 
humecter.  —  Dives  ut,  comme  (ferait) 
un  riche. 

14.  Nigrorum  ignium,  les  flammes 
du  noir  bftcher,  c.-i-d.  la  mort. 

15.  Consiliis,  la  prudence  pour  bien 
meaer  la  vie.  CoiisiUis  est  a  Tablatif 
{miscere  vinum  aqua). 

16.  In  loco,  ca  temps  et  lieu,  Iv 
xaipto,  oOx  dtxoitu)?. 
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Audivere,  Lyce,  Di  mea  vota,  Di 
Audivere,  Lyce  :  fis  anus,  et  tamen 
Vis  formosa  videri, 
Ludi*^que  et  bibis  impudens. 

Importunus  *  amor  transvolat  aridas  5 

Quercus*,  et  refugit,  te  quia  luridi 
Dentes,  te  quia  rugae 
Turpant  et  capitis  nives. 

Nec  Coae  referunt  jam  tibi  purpurae* 
Nec  clari  lapides  *  tempora,  quae  semel  10 

Notis  condita  fastis  ^ 
Inclusil  volucris  dies. 

Quo  fugit  venus?  heu,  quove  color?  decens 
Quo  molus  ?  quid  habes  illius,  illius 

Quae  spirabat^  amores,  15 

Quae  me  surpuerat*^  mihi, 

Felixpost  Ginaram',  notaque,  et  artium 
Gratarum  facies  ^  ?  Sed  Ginarae  breves 
Annos  fata  dederunt, 
Servatura  diu  parem  20 

Cornicis  vetulae*°  temporibus  Lycen, 
Possint  ut  juvenes  visere  fervidi 
Multo  non  sine  risu 
Dilapsam  in  cineres  facem. 

OdbXII.  —  1.  Importunus,  cruel  et  6.  Spirabat,  exhalait  de  tout  son 

-superbe,  dddaigneux.  dtre. 

2.  Aridas  qtiercus,  metaphorique-  7.  5Mr/;Mera/,  abr^viation  populaire 
ment,  pour  dire  les  vieilles  gens,  de  surripuerat,     pour    suSripuerat. 
vPo-ivSoua  Coastruisez  :  lUius  faciei  quae,  etc. 
yepavopu*.  ^   ^^^.^  Heureuse  de  quoi  ?  Peut- 

3.  Cosepurpurae.il  parait  que  des  gt^e  de  m'avoir  trouv^  pour  lachan- 
lors  on  apportait  d  Asie  a  Cos,  ile  de  ^^p  _  p^^^  Cinaram.  CeVisage  Favait 
la  mer  Eg^ej  des  cocons  de  soie,  et  charmd  apres  celui  de  Cinarf. 

qu  on  en  ^briquait  une  6toffe  tres  le-  9,  Notaque  et  artium  gratarum,  et 

gere,  dont  se  paraientles  courtisanes.  connue  (dSns  Rome)  et  par^e  d'aima- 

4.  Lapides.  V.  Od.  III,  xvni,  48.  bles  qualitds  :  interprdtation  de  M. 

5.  Notis  condita  fastis.  Ou  consi-  Nauck,  qui  la  justifiepar  un  rappro- 

§nait  les  naissances  daus  les  registres  chement  avec  cette  phrase  de  Sal- 

es  fastes,  que  tout  le  mondc  pouvait  luste  :  Imbecilla  atque  avi  brevis,  g4- 

consulter.  V.  Tode  suivantc,  note2.  —  nitif  coordonn^  avec  Tadjectif  {m^«- 

Tempora  condita.  Image  hardie.  Les  cilla,6iem^me<i\xcetartiumgratarum 

■  choses  du  temps  pass^  sont  fixees  in-  avec  nota,  comme  signifiant  une  qua- 

variablement  (^«me/,  une   fois,  pour  lite,  uncaractere  propre. 

toujours).  10.  Vetulse.  V.  Od.  III,  xii,  13. 
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XIII  [14] 

A    AUGUSTE 

Cette  ode  est  adress^e  a  Augiiste.  L'empereur  avuit  uecessaire- 
ment  la  plus  grande  part  dans  la  gloire  des  g^n^raux  qui  combat- 
taient  sous  ses  auspices,  mais  il  est  ^vident  que  la  pi^ce  a  6t6  com- 
pos^e  pour  louer  Tibere.  Peut-6tre  le  fils  ain6  de  Livie  avait-il  6ie 

ialoux  de  Thommage  qu'Horace  avait  adress^aDrusus.  (F.  Od.  iii.) 
*eut-6tre  aussi,  sans  <ju'on  le  lui  ait  demand^,  Horace  fit-il  pour 
Tibere  ce  qu'il  avait  fait  poup  Drusus.  Le  poete  attribue  au  boimeur 
d'Auguste  le  succ^s  des  armes  romaiues.  —  Strophe  alcaique.  (Y.  No- 
iice  8ur  les  metres,  §  27,  et  g  16;  §  21,  2",) 

Quae  cura  patrum,  quaeve  Quiritium 
Plenis  honorum  muneribus  tuas, 
Auguste,  virtutes  in  aevum* 
Per  titulos  memoresque  fastos  ^ 

iEternet,  o  qua  sol  habitabiles  5 

Illustrat  oras  maxime  principum, 
Quem  legis  expertes  Latinae 
Vindelici  *  didicere  nuper 

Quid  Marte  posses  ?  Miiite  nam  tuo 
Drusus  Genaunos,  implacidum  genus,  10 

Breunosque*  veloces  et  arces 
Alpibus  impositas  tremendis 


Ode  XHL  —  1.  Quss  cura,  etc,  auel 
zele  du  sdnat  et  du  peuple  te  combtera 
d'honneurs,  pour  dterniser,  etc.  —  In 
xvum,  comme  el(  alcjva. 

2.  JEternett  subjonctif  conditionnel : 
Ubi  istum  inveiUas  ?  oii  trouverait-on 
cethomme  ?  (Ciceron.) — Fastos.  Grrft- 
ce  aux  inscriptions  et  aux  registres 
des  fastes  pour  ^terniser,  Auguste, 
tes  nombreuses  vertus.  Inddpendam- 
ment  des  fastes,  calendrier  religieux 
dont  les  pontifes  ^taient  d^positai- 
res,  il  y  avait  des  rcgistres  publics, 
fa^ti,  oii  Ton  rapportait  les  ^vdne- 
ments  qui  int^ressaient  la  r^publique, 
et  oCk  ron  inscrivait  la  naissance  et 


la  mort  de  tous  les  citoyens.  Ou  les 

Sardait  dans  un  lieu  dit  le  tabularium 
u  peuple. 

3.  Legis  expertes  Latinae,  que  les 
Homains  n'avaient  pas  encoro  soumis. 
—  Vindelici.  V.  Oa.  iii,  18.  —  Quem 
didicere  quid  posses  Marte.  Tu  est 
sous-ent.  devant  quem,  et  la  phrase, 
construitea  la  fagon  grecque,  ^quivaut 
a  :  tu  cujus  vim  martialem  ou  bellicam 
nuper  didicere  Vindelici. 

4.  Genaunos,  val  de  Non,  ou  Naun, 
pres  de  rinn.  —  ^reureo^  ;selon  d'au- 
tres,  Brennos.  Cespeuples  ^taientdans 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Tyrol, 
pres  du  Brenner. 
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Dejecit  acer  plus  vice  simplici  ^'. 
Major  Neronum  mox  ®  grave  praelium 

Commisit,  immanesque  Raetos  "^  15 

Auspiciis  pepulit  secundis, 

Spectandus  in  certamine  Martio 
Devota  morti  pectora  liberae  ^ 
Quantis  fatigaret  ruinis, 
Indomitas  prope  qualis  undas  20 

Exercet^  Auster,  Pleiadum  choro 
Scindente  nubes,  impiger  hostium 
Vexare  turmas,  et  frementem 
Mittere  equum  medios  per  ignes. 

Sic  tauriformis  volvitur  Aufidus,  25 

Qui  regna  Dauni  praefluit  Apuli  *^, 
Cum  saevit  horrendamque  cultis 
Diluviem  meditatur  agris, 

Ut  barbarorum  Claudius**  agmina 
Ferrata  vasto  diruit  impetu,  30 

Primosque  et  extremos  metendo 
Stravit  humum,  sine  clade  ^^  victor, 

Te  copias,  te  consilium  et  tuos 
Praebente  Divos".  Nam  tibi,  quo  die  ** 


5.  Plus  vice  simplici,  plus  d'uno  fois, 
a  plusieurs  reprises.  M.  Nauck  com- 
prend  :  plus  que  par  uno  simplo  re- 
vanche(*). 

6.  Major,  Taino,  Tibere.  —  Mox 
indique  deux  actions  distinctcs.  V. 
Od.  III,  28,  noto. 

7.  Raetos.  V.  Od.  iil,  17. 

8.  Morti  liberse  devota.  Bel  ^loge 
d'un  vaillant  ennemi.  —  Spcctan- 
dus,  etc.  ;  litt^ralement,  digne  d'etre 
remarqu^  parquols  carnages  il  domp- 
tait  ces  poitrines  qui  s'otaient  vou^es 
a  mourir  librcs.  La  c^sure  do  ce  vers 
cstirr^guliero. 

9.  Exercet,  agite.  On  voit  dans  tous 
les  poetes  que  le  lever  des  Ploiades, 
qui  a  lieu  au  10  octobre,  amenait  les 
tempdtes.  Par  une  image  hardie,  elles 
Bont  repr^sentdes  crevant  olles-md- 


mes  le  nuage.  —  Impiger  vexare.  V. 
Od.  I,  XIX,  6. 

10.  Tauriformis.  Les  flouves  avaient 
des  cornos,  symbole  do  forco  ot  de 
violonco.  —  Aufidus,  Daunus.  V.  Od. 
III,  XXIV,  10  ot  11.  —  Prsefluit,  comme 
praeterfluit,  Od.  ii,  10. 

11.  Claudius.  Tiberius  Claudius 
Ncro,  Tibore.  Ut  a  pour  ant^c^dent 
sic. 

12.  Sine  clade,  sans  perte  consid^- 
rable  pour  les  Homains.  Ges  trois  vers 
{ferrata  —  humum)  rappellent  les  vers 
17otl8. 

13.  Tuos  prxbente  Divos.  L'empe- 
reur,  quoiquo  abscnt,  recueillait  le 
premier  honneur  d'uno  guerro  con- 
duito  sous  ses  auspices.  Ulo  prasbente 
Deos  suos  (favorablos). 

14.  Quo  die.  Quinze  ans  auparavant, 
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Portus  Alexandria  supplex  35 

Et  vacuam  patefecit  aulam, 

Fortuna  lustro  prospera  tertio 
Belli  secundos  reddidit  exitus  *', 
Laudemque  et  optatum  peractis 
Imperiis  decus  arrogavit  *^.  40 

Te  Cantaber*"^  non  ante  domabilis, 
Medusque  ^^  et  Indus,  te  profugus  Scythes 
Miratur,  o  tutela  praesens 
Italia)  dominaeque  Komae. 

Te,  fontium  qui  celat  origines  45 

Nilusque  ^^  et  Ister,  te  rapidus  Tigris, 
Te  belluosus  *®  qui  remotis 
Obstrepit  Oceanus  Britannis, 

Te  non  paventes  funera  Galliae 
Duraeque  tellus  audit  Iberiae  ^S  50 

Te  caede  gaudentes  Sicambri 
Gompositis  venerantur  armis  ^^ 


XIV  [15] 

EN     L*HONNEUR    d'aUGUSTE 

L'ode  pr^c^dente  nous  montre  Augnste  au  comble  de  la  g^loire. 
£n  744  (10  avant  J.-C),  11  yenait,  pour  la  troisieme  fois  depuis  la 
bataillc  d'Actium,  de  fermer  le  temple  de  Janus  (vers  9).  Rome  6tait 
puissantc  et  calme,  le  prince  entour^  de  Tadmiration,  du  respect 
et  mSme  de  Tamour  du  monde  entier.  Horace,  en  publiant  le  qua- 
tri%me  livre  de  ses  Odes,  ne  pouvait  se  dispenser  de  payer  d.  rem- 
pereur  rhommage  d'un  hymne  k  sa  gloire.  Gette  ode  est  sans  doute 
ant^rieure  a  la  mort  de  Drusus,  qui  arriva  la  mfime  ann6e.  — 
Strophe  alcaique.  (V.  Notice  sur  les  mitreSy  gg  27,  16,  et  21,  2".) 

jour  pour  lour,  ou  a  peu  pres,  Auguste        19.  Nilus.  Les  sources  du  Nil  et  du 

^tait  entre  dans  Alexandrie.  Danubu  ne  sont  plus  inconnues. 

15.  Secundos  reddidit,  a  rendu  en~  20.  Bclluosus,  plein  de  gros  pois- 
core  heureuse  Vissue  de  la  guerre.  sons  (?). 

16.  Imperiis,  tes  ordres.  —  Arro-  21./)ura?,  vailIante,difficileadomp' 
garc,  atlribiier.  ter. 

17.  Cantaber.  V.  Od.  I,  xxx,  som-  22.  Sicambri.  V,  Od.  i,  36.  —  Com- 
maire.  positis,  arrangdes  en  ordre  dans  leurs 

18.  Mcdiis,  les  Parthes.  demeures.  Ils  no  s'en  serveut  plus. 
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Phoebus  volentem  praelia  me  loqui 
Victas  et  urbes  increpuit  lyra*, 

Ne  parva  Tyrrhenum^  per  aequor 
Vela  darem.  Tua,  Ca^sar,  aetas 

Fru^es  et  agris  rettulit  uberes*,  5 

Et  signa  nostro  restituit  Jovi* 

Derepta"^  Parthorum  superbis 
Postibus,  et  vacuum  duellis 

Janum  Quirini  clausit*,  et  ordinem 
Rectum  evaganli  frena  licentiae  10 

Injecit*^  emovitque  culpas, 
Et  veteres  revocavit  artes  * 

Per  quas  Latinum  nomen  et  Italae 
Grevere  vires  famaque  et  imperi 

Porrecta  majestas  ad  ortum  15 

Solis  ab  Hesperio  cubili*. 

Custode  rerum  Gacsare,  non  furor 
Civilis  aut  vis  exiget*°  otium, 
Non  ira  quae  procudit  enses 
Et  miseras  inimicat  urbes,  20 


Odb  XIV.  —  1.  Increpuit  lyra.  Cette 
expression  iait  le  ddsuspoir  dcs  com- 
mentateurs  :  les  scoliastes  vculent 
que  lyra  se  rapporte  k  loqui;  il  est 
clair  qu'il  faut  lo  construire  avoc  in~ 
crepuit.  Les  uns  traduisont :  mefrappa 
de  sa  lyre,  pour  in*avertir  que  je  m  S- 
garais;  les  autres  trouvent  le  procddd 
trop  rude,  et  prdtendent  qu*il  iaut  tra- 
duire  :  me  donna  le  ton  en  touchant 
lui~mime  sa  lyre.  Nous  pr^fcrons  le 
premier  sens  :  le  dieu  touche  Mpere- 
ment  Horace,  comme  il  avertit  Virgile 
en  lui  tirant  les  oreilles,  saus  pour 
cela  les  lui  arracher  :  Cam  canerem  re- 
ges  et  pnelia,  Cynlhias  aurem  Vellit  el  ad- 
monait.  \Etfl.  vi,  3.)  —  VolentcmpraB' 
lia  loqui.  C'ef>t  pourtant  ce  qu'il  a  fait 
dans  rode  pr^cedente  et  dans  Todc  iii. 

2.  ryrrAc/twm,  lamerTyrrhdnienne, 

four  n'importe  quelle  mer.  V.  Od.  i, 
,  notes  11, 12  et  18. 

3.  Rettulit.  V.  ViRO.  Gdorg.  I,  fin,  le 


ddplorable  etat  oCk  ^tait  ragriculture 
pcudant  lcs  guerres  civiles. 

4.  Nostro  Jovi,  a  Jupitor,  quiprotege 
rempiro  roraain. 

5.  Signa  dcrcpta,  etc.  Les  drapoaux 
de  Crassus  rendus  par  Phraate,  dix 
ans  auparavant. 

6.  Duellis,jiO\xrbellis.  V.  Od.  III,  X, 
18.  —  Quirini,  de  Homulus,  c.-a-d. 
bftti  par  lui.  Numa  le  ferma,  Tullus 
Hostilius  lo  rouvrit,  et  il  ne  fut  plus 
fermd  qu'aprcs  la  premierc  gucrre 
punique. 

7.  Frena,  allusion  aux  lois  sur  lcs 
moeurs.  V.  Od.  iv,  22. 

8.  Artes,  les  vieilles  pratiqucs,  les 
vieux  principes  do  conduite.  ViRO.: 
Hanc  oAm  veleres  vitam  coluere  Sabini... 
slc  fortis  Elruria  crevit  Suilicel  et  rertim 
facla  est  pui(;herrima  Roma. 

9.  Ilespcrio  cubili,  lc  couchcr  du  so- 
leil  en  occidcnt,  en  Espagnc. 

10.  Exiget,  chasscra. 


Digitized 


byGoogle 


CARMlNA,   IV,   XIV.  163 

Non  qui  profundum  Danubium  bibunt 
Edicta  rumpent  Julia**,  non  Getae, 
Non  Seres  infidive  Persic, 
Non  Tanain  prope  flumen  orti*^. 

Nosque  et  profestis  lucibus  et  sacns"  25 

Inter  jocosi  munera  Liberi 

Cum  prole  matronisque  nostris**, 
Rite  Deos  prius  apprecati, 

Virtute  functos  more  patrum"  duces 
Lydis  remixto  carmine  tibiis*^,  30 

Trojamque  et  Anchisen  et  almae 
Progeniem  Veneris,  canemus*''. 


11.  EdictaJuUa,  les  lois  des  G^sars. 
V.  Carmen  smculare,  55.  —  Danubium, 
On  dcrivait  aussi  Danuviunu  Qui  bi- 
bunt  Danubiwn,  les  Vindelices  (Wur- 
temberg  et  Baviere  S.-O.) .  ^'•Od.  III,  17. 

12.  Getm.  II  d^signe  ainsi  les  Daces. 
—  Seres,  les  peuples  les  plus  orien- 
taux.  —  Persm,  commc  Medi,  odc  pr^ 
c^dente,  v.  42,  ponr  Parlhi.  —  Le  vers 
suivant  dosigne  les  Scvtlies  (aujour- 
d'hui  Cosaques  du  Don). 

13.  Profesti  dies,  les  jours  ordinai- 
res.  —  Sacri,  les  jours  de  fote. 


14.  Matronis,  comme  uxoribus. 

15.  More  patrum.  Les  premiers  Ro- 
mains  chantaient  dans  ies  repas  les 
louanges  des  grands  hommcs.  V.  Cl- 
CJ&RO^',  TuscuTanes,  IV,  2. 

^  16.  Lydis  tibiis,  avec  le  mode  lydien, 
air  plein  de  douccur  qu'on  jouait  dans 
les  festins.  —  Remixto  {mixto) ,  en  y 
mclant  dos  chants.  Verbe  nouvoau 
alors. 

17.  Trojamque  et  Anchisen,  etc.  Les 
aieux  des  C^sars. 


Digitized 


byGoogle 


CHANT 
POUR  LES  JEUX   SECULAIRES 


Horace  ccmposa  ce  po^me  par  ordre  expres  de  Tempereur,  pour 
la  solennit^  des  jeux  Seculaires,  c^l^br^s  en  737.  Aug^ste  saisissait 
toutes  les  occasions  de  flatter  Torgueil  national;  aussi  ne  manqua- 
t-il  pas  de  ressusciter  un  vieil  usage  qui  devait  augmenter  le  pres- 
tige  dont  il  etait  lui-m6me  ento'*  H.  Gette  f6te  rappelait  au  peuple 
les  progrcs  que  chaque  si^cle  ecoul^  depuis  la  fondation  de  Rome 
avait  apportes  k  sa  grandeur,  et  Tinvitait  ix  contempler  la  splen- 
deur  actuelle  de  Tempire.  £n  c^l^brant  ainsi  la  majestd  du  peuple 
romain,  le  prince  en  faisait  rejaillir  T^clat  sur  sa  personne. 

L'origine  des  jeux  S^culaires  est  fort  confuse.  Val6rius  Publi- 
cola  les  institua,  dit-on;  mais  ils  existaient  d^jd  sous  un  autre 
nom.  Les  livres  sibyllins,  gardes  dans  le  temple  d'Apollon  Palatin 
(v.  65)  par  les  quind^cimvirs  (v.  70),  en  ordonnaient  la  c616bration 
au  bout  de  chaque  si^cle,  c'e8t-li-dire  tous  les  cent  dix  ans  (v.  21), 
selon  la  manlere  de  compter  des  Etrusques,  k  qui  les  Romains 
avaient  emprunl6  toutes  leurs  pratiques  religieuses.  L'ordre  de 
Toracle  ne  fut  pas  toujours  fidelement  ex^cut^.  Rome  avait  d'autres 
occupations  plus  pressantes,  et,  en  dernier  lieu,  les  guerres  civiles 
avaient  achev6  de  faire  tomber  les  jeux  S^culaires  en  d^su6tude. 

Quand  Auguste  fut  au  comble  de  la  gloire  et  de  la  puissance,  il 
crut  le  moment  opportun  pour  les  r^tablir.  Par  son  ordre,  At^ius 
Gapito  fit  des  calculs  selon  lesquels  la  date  du  retour  des  jeux  ne 
manqua  pas  de  tomber  toutjuste  au  moment  d^sire.  On  consulta. 
les  livres  sibyllins,  et  les  quind^cimvirs  ordonnerent  la  fdte  selon 
le  rite  voulu  par  Toracle.  Les  c6r^monies  durferent  trois  jours  et 
trois  nuits  (v.  23).  Elles  commenc^rent  par  des  sacrifices  nocturnes 
aux  dieux  infernaux ;  c'^tait  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  fSte, 
institu^e  autrefois  dans  un  temps  de  peste,  pour  conjurer  les  divi- 
nit^s  malfaisantes.  Ensuite  on  sacrifia  aux  dieux  du  ciel. 

Le  troisieme  jour,  Thymne  d'Horace  fut  chant^  dans  le  temple 
d'ApoIIon  Palatm,  par  vingt-sept  jeunes  garcons  et  vingt-sept  jeunes 
filles,  choisis  dans  les  plus  grandes  familles  (v.  6),  et  dont  les  pa- 
rents  vivaient  encore.  Nous  savons  que  certaines  parties  de  Thymne 
devaient  Hre  cliant^es  par  le  choeur  des  jeunes  gens,  d'autres  j)ar 
le  chceur  des  jeunes  filles,  d'autres  par  les  deux  choeurs  r6unis; 
mais  les  manuscrits  n'indiquent  pas  ces  divisions.  On  peut,  au 
reste,  les  deviner  facilement.  Le  fond  des  id6es  ^tait  d6termin6 
d'avance  par  la  tradition.  II  fallait  louer  les  dieux  averrunci  (v.  1), 
les  prier  d'6carter  de  lempire  les  maux  qui  pouvaient  le  menacer, 
et  demander  a  tous  les  dieux  de  combler  Rome  de  prosp^rit^s  ma- 
t^rielles  et  morales. 

Gette  pi^ce,  qui  se  rattache  ainsi  »^  une  grande  et  c6Ubre  solen- 
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nit^,  68 1  un  des  monuments  les  plus  pr^ieux  de  Tcuitiquit^.  On 
trouTera  tous  les  d^tails  qui  concernent  les  jeux  S^culaires  dans  le 
saTant  et  pittoresque  ouvrage  de  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Augiiste, 
lett.  57,  t.  II,  p.  412.  —  Strophe  saphique.  (V.  Notice  sur  les  m^tres, 
gg26,19,  etgl,2-.) 

Phoebe,  silvarumque  potens  Diana, 
Lucidum  cceli  decus*,  o  colendi 
Semper  et  culti,  date  quae  precamur 
Tempore  sacro, 

Quo  Sibyllini  monuere  versus*  5 

Virgines  lectas  puerosque  castos  ^ 
Dis  quibus  septem  placuere  colles* 
Dicere  carmen, 

Alme  sol,  curru  nitido  diem  qui 
Promis  et  celas,  aliusque  et  idem'^ 
Nasceris,  possis  nihil  urbe  Roma 
Visere  majus ! 

Rite  maturos  aperire  partus 
Lenis  Ilithyia^,  tuere  matres, 
Sive  tu  Lucina  probas  vocari, 
Seu  Genitalis'; 

Diva,  producas  sobolem,  Patrumque 
Prosperes  decreta  super  jugandis 


10 


15 


1.  Phebut  et  Diane,  dieux  (nii  ^car- 
tent  les  maux,  averrunci,  oAt^ixa- 
xoi.  —  Decus  se  rapporte  aux  deux 
diyinit^. 

2.  Sibyllini  versus,  V.  rargument.  Ces 
livres  etaient  en  yers,  conjme  tous  les 
oracles. 

3.  Lectas,  castos.  Ces  deux  dpithe- 
tes  se  rapportent  toutes  dcux  ensem- 
ble  aux  deux  mots  vir^ines  et  pueros. 
Cdtaient  vin^-sept  jeunes  gargons 
et  yin^t-sept  jeunes  filles  dc  familles 
patriciennes,  nds  de  parcnts  marids 
suiyant  le  rite  de  la  confarreatio.  V. 
Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Auguste, 
lett.  58,  t.  III,  p.  7. 

4.  Septem  colles.  Rome  est  souvent 
appelce  la  villc  aux  sept  collines. 

5.  Alius  et  idem.  Louis  Racine,  Re~ 


ligion,  I,  58  :  Attre  loajonrs  le  mdme, 
astre  loojoart  noaTeaa.  —  Possis,  sub- 
jonctif  optatif;  ellipse  de  precamur 
ou  de  utinam.  V.  Od.  I,  ii,  45. 

6.  Rite,  comme  il  convient,  dans  les 
regles ;  se  rapporte  a  aperire,  —  JHa- 
turos,  qui  viennent  k  point,  k  terme. 
—  Aperire  partus,  c.-a-d.  in  lucem 
edere  fetus.  —  Lenis  aperire.  Hell^- 
nisme  fr^quent.  —  llithyia,  nom  grec 
de  Lucine.  V.  Epod.  v,  6.  Yia  dissyl- 
labe. 

7.  Sive  Lucina,  seu  GenitaUs.  Exem- 
ple  de  '7CoXu(OVU(i(a.  Dans  les  invo- 
cations,  on  appelait  les  dieux  de  tous 
leors  noms,  afin  de  ne  pas  manquer 
celui  aui  pouvait  leur  dtre  le  plus 
agr^able.  V.  Sat.  II,  vi,  20.  Construi- 
sez  :  Lucinave,  Genitalisve,  si  tu  pro^ 
bas  (ita)  vocari. 
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Feminis',  prolisque  novae  feraci 

Lege  marita',  20 

Certus  undenos  decies  per  annos 
Orbis*°  ut  cantus  referatque  ludos**, 
Ter  die  claro,  totiesque  grata 
Nocte  frequentes**! 

Vosque  veraces  cecinisse  Parcae**  25 

Quod  semel  dictum  est  stabilisque  rerum 
Terminus  servat**,  bona  jam  peractis 
Jungite  fata*'. 

Fertilis  frugum  pecorisque  Tellus 
Spicea  donet  Gererem  corona**^;  30 

Nutriant  fetus  et  aquic  salubres 
Et  Jovis  aurae". 

Gondito  mitis  placidusque  telo*' 
Supplices  audi  pueros  Apollo ; 
Siderum  regina  bicornis  audi  35 

Luna  puellas. 


8.  Decreta  super  jugandis  feminis. 
Aiigusto  tenait  bcaucoup  k  rex^cu- 
tion  de  sa  loi  De  maritandis  ordini- 
bust  qui  conf^rait  des  privileges  aux 
pcres  de  famiUe  et  imposait  certaines 
charges  aux  c^libataires.  V,  sur  les  lois 
Julia  et  Pappia  Poppsea,  Dezobry, 
liome'ausiecte  d*Auguste,  lett.  76,  t.  III, 
p.  211.  —  Super  synonyme  de  de;  em- 
ploi  k  la  fois  familier  et  po^tique. 

9.  Lege  marita.  La  mdme  loi  /u/ta, 
De  maritandis. 

10.  Certus  orbis,  un  cercle,  une  re- 
volution  d^termin^  de  110  ans  {un~ 
denos  decies).  V.  l'argument. 

11.  Cantus...  lud  >s,  ces  mdmes  jeux 
S^culaires.  —  Voycz  que  construit 
ainsi,  Od.  xxv,  6 ;  II,  xiv,  16 ;  xvi,  28 
ct  32,  etpassim. 

12.  Ter  die..,  nocte.  V.  rargument. 

13.  Veraces  cecinisse.  Hclldnismo, 
pour  veraces  in  canendo,  veridiqucs 
dans  vos  pr^dictions.  Les  Parques, 
Moipai,  filles  do  la  N^cessit^,  ren- 
daient  des  oracles  immuables.  Elles 
avaient  inspir^  les  livres  sibyllins. 

14.  Semet.  Ce  qui,  dit  une  fois,  est 
irr^vocablo.  —  Stabilis  rerum  termi- 
nus,  limmuable  fatalitd,  VlRO.  En. 


IV,  614  :  Et  sio  fata  JotIs  poMunt,  hlc 
lcnninug  hteret  (cxprossion  empruntdo 
k  Lucrece,  I,  78  ;  Alte  terminus  hte- 
rens).  —  Servat.  Certaines  dditions  ont 
servet,  qu'il  faut  prendre  alors  dans  un 
sens  optatif :  et  quod  {utinam)  servet 
stabilis  rerum  terminus. 

15.  Peractis.  Sous-ent.  bonis  fatis. 
Construisez  ainsi  l'ensemble  do  la 
strophe  :  vos  parcm  bona  (fata  pera- 
genda)  bonis  (fatis)fjamperactis  Jun- 
gite  quod  (ce  qui)  semel  dictum  est 
(a  vobis)  et  quod  stabilis  rerum  ter- 
minus  servat  (ou  servet). 

16.  Spiceadonet  Cereremcorona.  On 
couronnait  d'^pi8  la  statue  de  C^res 
apres  la  moisson.  Tellus,  heureuse  de 
sa  fdconditdy  est  represent6e  ici  fai- 
sant  cetto  offrandc  a  Cdres. 

17.  Fetus.  Sous-ent.  pecorum  et  fru- 
gum.  Jupiter  ost  le  dicu  dos  phdnome- 
nes  mdtuorologiquos.  —  Salubres  peut 
qualifier  aurm  aussi  bien  que  aquas 
(pluviae). 

18.  Condito.  V.  Epod.  vn,  2.  Apol- 
lon  et  Diano  onvoiont  ou  dcartent  la 
peste,  reprdsentde  par  leurs  fleches. 

V.  Od,  VII,  19,  et  le  commencement  de 
VUiade. 
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Roma  si  vestrum  est  opus,  Iliaeque 
Littus  Etruscum  tenuere  turmae*®, 
Jussa  pars  mutare  Lares^®  et  urbem 

Sospite  cursu^S  40 

Cui  per  ardentem  sine  fraude  Trojam** 
Castus*^  iEneas,  patriae  superstes, 
Liberum  munivit  iter^*,  daturus 
Plura  relictis^^, 

Di,  probos  mores  docili  juventae,  45 

Di,  senectuti  placidae  quietem, 
Romulae  genti  date  remque  prolemque 
Et  decus  omne*®. 

Quaeque  vos  bobus  veneratur  albis*'', 
Glarus  Anchisae  Venerisque  sanguis**  50 

Impetret  bellante  prior,  jacentem 
Lenis  in  hostem^^. 

Jam  mari  terraque  manus  potentes 
Medus  Albanasque  timet  secures*®; 
Jam  Scythae  responsa  petunt,  superbi  55 

Nuper,  et  Indi^*; 


19.  IUbb  turmss.  On  sait  que  les  Ro- 
mains  prdtcndaiont  descendre  dcs 
Tro^ens.  Les  grandes  familles  ratta- 
chaient  leur  ff^ndalogie  a  quelque 
h^ros  de  VlUade.  Virgilo  chanta,  dans 
VEneide,  ces  ancdtres  de  raristocratie 
romaine.  Gesar  descendait  d'£ndo  et 
de  Jupiter,  et  Auguste  tenait  a  co  que 
le  poete  rappelftt  son  illustre  origine. 

20.  Jussa  pars  mutare  Lares.  Cotte 
colonie  s'^tablit  en  Italie  par  Tordre 
dos  dieux.  V.  VlRQ.  En.  I,  246  et  suiv.j 
IVj  345,  ct  ailleurs.  Pars  est  une  oppo- 
sition  a  turm^ :  pars  nrbis  dirutae. 

21.  Cursu  se  dit  de  la  navigation. 

22.  Cui  partij  k  laquelle  colonio.  — 
Sine  fraude,  comme  Od.  II,  xvi,  20 ; 
sans  danger,  grdce  a  la  protection  des 
diciix.  V.  Vmo.  En.  II,  ^assim. 

23.  Castus,  commo  pius;  contrairo 
de  incestus,  Od.  II,  ii,  30. 

24.  Munivit,  expression  propre, 
commu  paravit. 

25.  Plura  relictis,  plus  qu'il8  ne 
quittaient. 

26.  Romulae.   V.   Od.  IV,  iv,  1.  — 


Rem,  la  richesse.  —  Prolemque,  vers 
hypermetre,  avec  ^lision  de  que  sur  et. 

27.  Quseque  veneratur,  ce  que  vous 
demande  cn  vous  adorant.  Horace  dit 
ailleurs  (Sat.  II,  vi,  8)  iNihil  horum  ve- 
neror,  jo  ne  demando  aux  dieux  rien 
de  tel,  par  exemple :  O  si  angulus  iUe 
accidat !  Ohl  si  j'arrondissais  mon  petit 
bien  do  co  coin  do  terre  !  —  Albis,  en 
sacrifiant  des  boeufs  blancs,  ceux  du 
Glitumno.  V.  Epod.  viii,  22. 

28.  Veneris  sanruis,  Auguste. 

29.  Bellante.  bous-ent.  hoste.  — 
Prior,    supdrieur    k,    vainqueur  de. 

—  Lenis.  V.  ViRO.  En.  VI,  853 :  Parcere 
sabjectit  et  debellare  saperbos,  maxime 
qui  releye  la  grandeur  romaine.  II 
n'appartient  qu^ux  forts  d'etre  g^n4- 
reux. 

30.  Medus,  le  Parthe.  V.  Od.  I,  ii,  51. 

—  Albanas,  pour  Romanas.  Allusion 
k  rantique  origlno  do  Romo.  —  Mari 
terraque  d^pend  de  potentes,  et  Jam 
de  timet. 

31.  ScythsB.  r.  Od.  II,  vi,  23  et24 
VIII,  1.  —  Responsa  petunt,  afin  de 
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Jam  Fides  et  Pax  et  Honos  Pudorque 
Priscus  et  neglecta  redire  Virtus 
Audet,  apparetque  beata  pleno 

Copia  cornu'*.  60 

Augur  et  fulgente  decorus  arcu 
Phcebus'*  acceptusque  novem  Camoenis^*, 
Qui  salutari  levat  arte  fessos 
Corporis  artus'*^, 

Si  Palatinas  videt  aequus  arces^®,  65 

Remque  Romanam  Latiumque  felix 
Alterum  in  lustrum  meliusque  semper 
Proroget  aevum^'. 

Quaeque  Aventinum  tenet  Algidumque  ^^ 
Quindecim  Diana  preces  virorum'*  70 

Curet,  et  votis  puerorum  amicas 
Applicet  aures. 

Haec  Jovem  sentire  Deosque  cunctos 
Spem  bonam  certamque  domum  reporto*° 
Doctus^*  et  Phoebi  chorus  et  Dianae  75 

Dicere  laudes. 


«aToir  ce  qu'ils  ont  a  faire  pour  con- 
tenter  Rome.  F.  Od.  IV,  xiv,  21.  — 
Indi.  Quelque  peuple  de  Tlnde  avait- 
11  envoy^  unc  ambassade  a  Rome,  ou 
y  a-t-il  ici  quel<pe  exa^^ration  ?  On 
ne  sait.  II  est  fSut  mention  du  mSme 
peuple  Od.  IV,  xin,  42.  Souvent  ce 
nom  d^signe  vaguement  soit  lespeu- 
ples  de  Textrdme  Orient  d'alors,  soit 
les  peuples  au  S.  de  TEgypte  (Abys- 
sinie  et  Soudan,  etc.). 

32.  Copia.  V.  Od.  I,  xv,  16.  Ce  t^- 
moignage  de  la  prosp^rit^  dont  Au- 
guste  faisait  jouir  les  Romains  apres 
les  g^erres  ciyiles. 

33.  AuguTf  dieu  dcs  oracles,  mot 
particulier  a  la  religion  des  Romains. 
^Arcufulg^ente,dugrec  XpWff^^^PO^O?, 
dpyupdTo^o?. 

34.  Acceptus,  cher  aux  Muses. 

35.  (fui  salutari,  etc.  Dieu  de  la 
medecine. 

36.  Palatinas  arces,  le  temple  d'A- 
pollon  ot  se  ch^ntait  cc  poeme.  Au- 


guste  avait  aussi  sa  maison  sur  lc 
lc  mont  Palatin.  V.  Dezobry,  Rome 
ausiecle  d'Auguste,  lett.  53,t.  II,  p.  378. 

37.  Alterunt  lustrum,  un  autre  lus- 
tre.  —  Semper  d^pend  de  proroget. 

38.  Aventinum.  Diane  avait  un  tem- 
ple  sur  le  mont  Aventin.  —  Algidum. 
V.  Od.  I,  xviu,  6. 

39.  Quindecimviri ,  les  quind^im- 
virs,  prStres  qui  eardaient  le«  livres 
sibyllms,  et  veiuaient  a  robserva- 
tion  des  rites  prescrits  pour  les  j«ux 
Seculaires. 

40.  Reporto.  Le  choeur  parle  li  la 
prcmierc  pcrsonne  du  sin^ulier,  com- 
mc  souvent  dans  les  tragiques  grecs. 
V.  Artpodt.  193. — HmcsenUre  =  fianc 
esse  Jovis  sententiam  Deumque  cun- 
ctorum. 

41.  Doctus,  k  qui  le  poete  a  fait 
chanter  ses  vers ;  qui  suis  son  inter- 
prete.  Exprcssion  grecque,  StSiffXStv 
^opdv.  —  Phcsbi  et  Dianse,  compl^- 
ments  de  chorus.  V.  Od.  IV,  v. 
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Selon  une  opinion  fort  ancienne ,  mais  erron^e,  le  mot  epodea, 
eiicoSoC,  sig^ifie  chants  posUrieuTs.  Ge  nom  aurait  ^t^  donn^  k  ce  cin- 
^ieme  livre  des  odes,  parce  qu'il  contient  les  productions  de  la 
jeunesse  d'Horace,  condamn^es  par  rauteur  a  1  oubli,  et  publi^es 
apr^s  sa  mort  par  des  grammairiens  qui  les  auraient  curieusement 
recueillies.  II  y  a  en  effet  de  tr^s  fortes  raisons  de  croire  que  ces 
compositions,  qui  sont  de  la  jeunesse  du  po^te,  n'ont  pas  ^t^  publi^es 
en  recueil  de  son  vivant ;  mais  ce  n'est  pas  pour  cela  que  cette  pu- 
blic  ation  posthume  a  ^t^  intituUe  livre  aes  Epodes  :  ce  mot  sig^mfie 
tout  autre  chose;  les  grammairiens  de  rantiquit6  entendent  par 
lictoSol  rensemble  de  deux  vers,  Tun  plus  grand,  Tautre  plus  petit, 
qui  se  suiTent  et  ne  font  qu'un  systfeme. 

Onze  des  douze  odes  de  ce  recueil  sont  ainsi  compos^es  ^ipodes. 
La  derni^re  est  toute  en  vers  lambiques  trimetres ;  mais  elle  yient 
naturellement  k  la  suite  de  pi^ces  presque  toutes  compos^es  dans 
ce  mSme  m^tre  iambique;  et  d'ailleurs  le  sujet  est  analogue  ^ 
ceux  des  pi^ces  pr6c6dentes,  qui  sont,  pour  la  plupart,  de  viru- 
lentes  invectives.  Archiloque  de  Paros,  qui  vivait  danslevii^sifecle, 
avait  le  premier  donn^  Texemple  de  ces  sortes  de  po^mes,  et  Horace 
les  avait  le  premier  imit^s  dans  la  langue  latine.  Cest  pourquoi 
il  dit  (Epit.  I,xix,  23): 

Parios  ego  primus  iambos 
Ostendi  Latio,  numcros  animosque  secutus 
Archilochi. 

On  ne  j)eut  douter  que,  dans  ce  passage,  il  ne  fasse  allusion  aux 
pi^ces  qui  composent  lelivre  des  Epodes,  et  on  voiten  m6metemps 
que  ces  po6sles  ^taient  bien  connues.  Quant  aux  raisons  pour  les- 
quelles  norace  ne  les  a  pas  publi^es  en  recueil,  il  peut  y  en  avoir 
deux  :  la  premiere,  que  toutes  ces  violences  qu'il  imitait  d'Archilo- 
que,  dans  un  temps  od  il  essayait  son  g^nie  et  n'avait  pas  encore 
trouv6  sa  voie,  n'^taient  pas  dans  son  caract^re;  la  seconde,  que  la 
plupart  de  ces  pieces  sont  loin  d'avoir  la  mdme  valeur  que  ses  au- 
tres  odes. 

La  cinqui^me  pi^ce  des  Catalecta  attribu^s  k  Virg^le,  offre  de 
grandes  ressemblances  avec  les  Epodes  d'Horace.  Ce  genre  de 
po^sies  parait  n'avoir  pas  surv^cu  au  temps  od  il  parut  pour  la 

fremi^re  fois  k  Rome ;  il  ne  fut  sans  doute  pas  goiit^  du  public  de 
empire. 
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EPODI,   I. 


A    MECilNE 

Quand  sWyrit  la  campagtie  qui  se  termina  par  la  d^falte  d'An- 
toine  k  la  bataille  d'Actium ,  M6e&ne  resta  pour  garder  Rome  et  la 
tenir  dans  la  soumission.  Ce  fut  Agrippa  qui  dirigea  les  op^rations 
de  la  gnerre.  Gependant  M^cene  avait  d'abord  suivi  Octave ;  dans 
cette  conjoncture,  il  ne  voulut  pas,  k  ce  qu'il  parait,  qu'Horace  Tac- 
compagn&t.  ( V.  v.  7.)  Le  poete  6tait  dijk  Je  favori  fort  aim6  du  mi- 
nistre  tout-puissant  :  il  en  avait  recu  le  bien  m^diocre  qui  conten- 
tait  tous  ses  d^sirs,  cette  maison  qu'il  a  chant^e  avec  tant  d'amour 
Od.  I,xv;  Sat.  II,  vi,  1.  II  avaitvou6  k  son  illustre  protecteur  une 
amiti^  tr^s  tendre,  et  il  lui  t^moig^e  ici  le  regret  qu'il  a  de  ne 
point  le  suivre  pour  partager  ses  dangers.  (V.  Notice  sur  les  mitres, 
|26,l«;§gl3etl5.) 

Ibis  Liburnis*  inter  alta  navium, 
Amice,  propugnacula^, 

Paratus  omne  Gaesaris  periculum 
Subire,  Maecenas,  tuo. 

Quid  nos,  quibus*  te  vita  sit  superstite  5 

Jucunda,  si  contra,  gravis  ? 

Utrumne  jussi  *  persequemur  otium, 
Non  dulce  ni  tecum  simul, 


Odb  I.  —  1.  Liburnis.  V.  Od.  I,  xxxi, 
30. 

2.  AUa  naviumpropugnaculd.  Tous 
les  historiens  s'accordent  k  dire  que 
les  vaisseaux  d'Antoiae  dtaient  gros 
et  lourds.  Propugnacula  ferait  mgme 
entendre  qu'ils  dtaientmunis  do  tours. 
II  parait  qu'Horaco  connaissait  d'a- 
vance  ce  detail.  Tout  le  moade  savait 
d'ailleur8  que  la  bataille  aurait  lieu 
eatre  les  flottes  des  deux  adversalres. 
—  Tuo  {periculo). 

3.  Quidnos,  c.-k-d.  quid  ego,  ct  moi, 
quibus  (pour  cut),  pour  qui  vita  sit  (se- 
ra  ou  serait)  jucunda  te  superstite  (si 
supersis)',  si  contra  =  si  tu  non  sis 
superstes,  gravis  sit.  Dans  les  plus  re- 
centes  dditions  on  lit  si  au  lieu  de 


sit.  La  construction  devient  alors  as- 
sez  obscure  :  jucuiida  (est)  vita,  si  te 
superstite  (est),  commo  s'il  y  avait  te 
superstite  vivimus;  si  contra  te  non 
vita  superstite  est,  c.-a-d.  te  caret, 
gravis  (est),  etc. 

4.  Jussi.  Mdcene  avait  voulu  que  le 
poete  restat  en  Italie.  —  Utrumne.  Le 
jjronom  utrum  dans  les  phrascs  inter- 
rogatives  cst  en  guolque  sorte  expld- 
tif :  il  annonce  simplemcnt  ralterna- 
tive  oxprimee  rdellement  par  les  deux 
seuls  adverbes  intcrrogatifs  ne,  an. 
On  pourrait  dire  on  sdparant  ne  de 
utrum :  utrumjussine.  —  Non  dulce  ni, 
c.-k-d.  (quod)  nonnisisimultecumdul- 
ce  (est). — An  (persequemur)  hunc  labo- 
rem? 
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An  hunc  laborem,  mente  laturi  decet 
Qua  ferre  non  moUes  viros*  ? 

Feremus;  et  te  vel  per  Alpium  juga 
Inhospitalem  et  Caucasum, 

Vel  Occidentis  usque  ad  ultimum  sinum 
Forti  sequemur  pectore. 

Roges  tuum  ^  labore  quid  juvem  meo 
Imbellis,  ac  firmus  parum. 

Comes  minore  sum  futurus  in  metu, 
Qui  major  absentes  habet^ 

Ut  assidens  implumibus  puliis  avis 
Serpentium  allapsus  timet 

Magis  relictis^,  non,  ut  adsit',  auxili 
Latura  plus  praesentibus. 

Libenter  hoc  et  omne  militabitur*° 
Bellum  in  tuae  spem  gratiae, 

Non  ut  juvencis  illigata  pluribus 
Aratra  nitantur  mea", 

Pecusve  Calabris  ante  sidus  fervidum 
Lucana  mutet  pascuis", 

Nec  ut  superni  villa  candens  Tusculi 
Circaea  tangat  moenia*^. 
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5  Laturi,  r^solu  a  supporter.  — 
Mente,  comme  animo,  avec  le  coeur 
d'un  homme  yaillant,  nonmollis,  — 
Decet  qua.  Gonstruisez  :  mente  qua 
decet  viros  non  molles  eum  ferre. 

6.  Tuum.  Sous-ent.  laborem.  —  Ro~ 
ges.  Tu  me  demanderas  ou  demande- 
rais  peutrStre. 

7.  Qui  habet.  Habet,  comme  tenet. 
—  Major,  comme  magis  ou  plus. 

8.  ReUctis,  au  dati^  pour  eux  aban- 
donn^s,  iis  timet  magis  si  forte  reli- 
quit;  au  vers  suivant,  prgesentibus, 
s'ils  sontprds  d'elle,est  egalement  au 
datif. 

9.  Ut,  synonymo  de  etiamsi,  quand 
mdme. 

10.  MiUtabitur  (a  me)  beUum,  au  lieu 
de  miUtia,  ou  de  beUabitur  beUum,  Ail- 
leurs  Horace  dit  d'une  maniere  analo- 


c;ue  debeUata  rixa  et  pugnata  prse- 
Ua.  —  Hoc  et  oinnc  =  noc  beUum  et 
omne  aUud  beUum, 

11.  Non  ut,  ctc.  Non  pour  qu'une 
couplc  de  bceufs  de  plus  attelee  a  ma 
charrue...  — NitanturmarqvLe  \e  grand 
eiTort  des  bocufs. 

12.  Pecusve...  mutet  pascuis,  pour 
que  mes  nombreux  troupeaux  cnan- 

gent  de  rosidence  avec  les  saisons. 
'^tait  un  usage  suivi  par  les  riches 
propri^taires,  pour  la  sante  des  trou- 
poaux.  V.  Od.  I,  XXVI,  5.  —  Sidus  fer- 
vidum,  la  canicule.  —  Mutet,  construit 
comme  Od.  I,  xv.  2.  —  La  Lucanie  est 
plus  fraiche  (^uo  la  Calabre. 

13.  Superni  TuscuU,  les  hautcurs  de 
Tusculum,  aujourd^hui  ruines  au-dcs- 
sus  dc  Frascati.  Horace  ne  demande 
pas  que  Mecene  dtende  jusque-la  ses 


Digitized 


byGoogle 


172  EPODI,   II. 

Satis  superque  me  benignitas  tua 
Ditavit ;  haud  paravero 

Quod  aut  avarus  ut  Chremes  terra  premam**, 
Discinctus  aut  perdam  nepos'^. 


II 

Gette  pi^ce  est  un  6loge  de  la  vie  des  champs  :  Tauteur  en  yante 
les  douceurs  ayec  un  grand  abandon.  Tout  a  coup,  au  yer8  67,  nous 
yoyons  c£ue  ce  n'est  pas  lui  qui  parle  ainsi,  mais  bien  Tusurier  Al- 
fius,  qui,  apr^s  ayoir  ramass^  aux  ides  rargent  de  ses  d^biteurs, 
abanaonne  ses  projets  de  yie  rustique  pour  le  replacer  aux  calendes, 
(V.  Notice  sur  les  mHres,  H  13,  15,  et  g  26,  !•.) 

a  Beatus  ille  qui  procul  negotiis, 
Ut  prisca  gens  mortalium, 

(t  Paterna  rura  bobus  exercet  suis, 
Solutus  omni  fenore*, 

«  Nec  excitatur  classico  miles  truci,  5 

Nec  horret  iratum  mare, 

«  Forumque  vitat^  et  superba  civium 
Potentiorum  limina'. 

a  Ergo  aut  adulta  vitium  propagine 

Altas  maritat  populos*»  10 


champs.  —  Circsea.  V,  Od.  III,  xxn, 
note  5.  —  Caiidcns,  riante. 

14.  Ut  avarus  Chremes.  Chrdmes, 
Dom  de  vicillard  dans  les  comddies. 
—  Premam,  que  j'enfouisse. 

15.  Discinctus,  a  la  ceinture  Iftche; 
marque  de  moUesse.  V.  Sat.  II,  iii, 
172  :  Postquam  te  talos,  Aule,  nacesque 
Ferre  tinu  laxo,  donare  et  ludere  vidi. 
Pour  le  travail,  on  ^tait  accinctus.  — 
Nepos,  dissipateur,  utsous-ent.  V. 
Sat.  I,  IV,  48.  —  Haud  paravero,  ja- 
mais  je  ne  me  trouverai,  jamaison  ne 
me  yerra  possesseur.  L'cmploi  du  fu- 
tor  ant^rieur  dans  ce  scns  concis  est 
tamilier  aux  comiqucs. 

Ode  II.  —  1.  Solutus  fenore.  D^bar- 


rassd  des  soucis  que  donnont  ct  les 
dettcs  et  lcs  crdances. 

2.  Forum,  c.-k-d.  lcs  intriffues  po- 
litiques,  et  les  proces,  et  le  temps 
qu'on  y  perd. 

3.  Potentiorum  Umina,  les  pompoux 
vestibules  despersonnages  puissants. 
V.  VlRO.  Giorg.  II,  461  :  Foribos  domai 
alta  superbis  Mane  salat&nlnm  totif  romit 
eediboB  undam. 

4.  Maritat.  II  gamit,  11  enlace  les 
peupliers  dc  vignes,  il  marie  les  hauts 
peupliers  a  ses  provins  grandis,  ar- 
rives  a  lcur  developpement.  V.  Od. 
IV,  IV,  80.  Plus  la  viflptte  8'61eve  au 
haut  des  arbres,  meilieur  est  le  vin, 
dit  Caton.  On  faisait  ainsi  grimper  de 
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Aut  in  reducta  valle  mugientium 
Prospectat  erranles  greges, 

Inutilesque  falce  ramos  amputans 
Feliciores  inserit*^, 

Aut  pressa  puris  mella^  condit  amphoris,  15 

Aut  tondet  infirmas  oves  "^ ; 

Vel,  cum  decorum  mitibus  pomis  caput 
Autumnus  agris  extulit, 

Ut  gaudet  insitiva*  decerpens  pira, 

Gertantem  et  uvam  purpurae,  20 

Qua  muneretur  te,  Priape,  et  te,  pater 
Silvane  tutor  finium  ^ ! 

Libetjacere  modo  sub  antiqua  ilice, 
Modo  in  tenaci  gramine*^; 

Labuntur  altis  interim  ripis  aquae",  25 

Queruntur  in  silvis  aves, 

Fontesque  lymphis  obstrepunt*^  manantibuS, 
Somnos  quod  invitet  leves*^. 


la  yigne  recouchee  depuis  trois  ans, 
(jiiUta  propagine  (provins). 

5.  Feliciores  itiserit,  il  greflfe  des 
t-ameaux  plus  feconds.  —  Dans  lcs  an- 
<aennes  ^ditions,  ces  deux  vcrs  :  Inu- 
liles...  inserit  sont  plac^s  apros  le  10" : 
Altas...populos.  Nous  suivons,  avec 
Orelli,  rordre  des  manuscrits,  qu*il 
(»t  facile  de  justificr  :  Horace  parlc, 
dans  le  13«  vers,  d'une  tout  autre  opd- 
ration  que  dans  les  9«  et  10°;  il  y  est 
question  de  la  greffe  3  or,  on  ne  grefle 
pas  ordinairement  la  vi^ne.  Le  ma- 
riage  de  la  vigne  se  pratiquait  en  au- 
tomne;  la  taille  et  la  grefle  ne  peuvent 
dtre  tentes  avec  succes  qu'au  prin- 
temps.  Lo  laboureur  a  tout  le  temps, 
dans  rintervalle,  de  regarder  ses 
bestiaux. 

6.  PressameUa.  II  presse  les  rayons 
poor  en  faire  sortir  le  micl.  Viro. 
Georg.  IV,  140 :  SpamaDlia  cogere  pres- 
•i»  Mella  lavi». 

T.  Infirmas,  sujettes  a  beaucoup  de 


maladies.  —  Mitibus,  mftrs.  —  Agris, 
ablutit  de  lieu,  pour  in  agris, 

8.  Insitiva,  qui  viennent  de  greffe, 
par  opposition  aux  fruits  sauvages. 

—  Decerpens.  Comparez  dans  Virq.  : 
Excipiant  plausu pavidos,  gaudentque 
tuentes.  Gaudent  perfusi  sanguine  fra^ 
trum.  Cet  hellenisme  est  rare.  La 
syntaxe  reguliere  latine  est  Tinfinitif 
ot  quod,  quia,  si.  — Purpurae,  datif. 

9.  /'rm/»e,  dieugardiendesjardins. 

—  Silvain,  dieu  des  champs  et  des 
troupeaux.  II  joue  ici  le  role  du  dieu 
Terme. 

10.  Tenaci,  difficile  k  arracher,  fort, 
^pais. 

11.  Altis  ripis,  rivesdont  laberge 
est  ^levde. 

12.  Obstrepunt.  Sous-ent  tibi. 

13.  Quod,  Dour  ita  ut  id,  ou  et  id 
tale  est  ut.  Ce  tour  se  trouve  oi  .q  ou 
six  fois  dans  Horace.  —  Leves,  comme 
facilem  somnum,  Od.  II,  viii,  8. 

10. 
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«  At,  cum  tonantis  annus  hibernus  Jovis** 

Imbres  nivesque  comparat,  30 

a  Aut  trudit  acres  hinc  et  hinc  multa  cane**^ 
Apros  in  obstantes  plagas**, 

«  Aut  amite  levi  rara  tendit  retia", 
Turdis  edacibus  dolos, 

«  Pavidumque  leporem  et  advenam  laqueo  gruem  *  *    35 
Jucunda  captal  praemia. 

«  Quis  non  malarum  quas  amor  curas  habet*' 
Haec  inter  obliviscitur  ? 

«  Quod  si  pudica  mulier  in  partem*^  juvet 

Domum  atque  dulces  liberos,  40 

«  Sabina^*  qualis  aut  perusta  solibus 
Pernicis  uxor  Apuli, 

«  Sacrum*^  vetustis  exstruat  lignis  focum 
Lassi  sub  adventum  viri, 

«  Claudensque  textis  cratibus*'  laetum  pecus  45 

Distenta  siccet  ubera*^ 

a  Et  horna,  dulci  vina  promens  dolio'*, 
Dapes  inemptas  apparet, 


14.  Annus  hibernus,  1'hiver.  Aillcurs 
Horace  ditpomifer  annus  pour  Fau- 
tomne.  F.  Virq.  En.  VI,  311  :  frigi- 
dus  annus,  la  froido  saison.  —  Jovis, 
Jupiter  est  le  dieu  de  Cair. 

15.  Cane  pour  canibus.  Cane  au  fd- 
minin.  V.  Vmo.  Giorg.  I,  470:  Obs- 
coenaeqQe  canes,   importaaeqae  Yolacres. 

16.  Plagas,  filets  ou  panneaux  dans 
lesauels  onpoussait  le  gibior.  V.  Pline 
LE  JEUNE,  Lett.  I,  6. 

17.  Amite,  petite  perche;  levi,  po- 
Ue,  dont  Tecorco  est  cnlevde.  —  Rara, 
dont  les  mailles  sont  larges.  Ce  ne  sont 
pas  des  filets  k  prendro  des  poissons. 

18.  Advenam.  La  grue  est  un  oiseau 
de  passage.  Remarquez  deux  anapes- 
tes  {pdvtdum,  Idquid)  et  un  tribraque 
{qui  Updrem)  daus  cc  vers,  pour  mar- 
quer  la  course  du  lievre  et  le  vol  de 
la  grue.  —  Jucunda  pramia,  apposi- 


tion  au  v.  35.  —  Captat,  cherche  k 
prendre. 

19.  Malarum...  quas...  curas,  pour 
matarum  curarum  quas.  Curas  a  Fac- 
cusatif  k  cause  de  quas :  attraction  de 
Pantccddent  au  cas  du  relatif.  V.  Sat. 
I,  iv,2;  II,  VI,  10,12. 

20.  Jn  partem,  en  prenant  sa  part 
des  soins  de  la  famille.  —  Cest  comme 
s'il  y  avait  in  partem  veniens. 

21.  Sabina.  F.,  sur  la  Sabine,  Od. 
UI,  VI,  30-82. 

22.  Sacrum.  Sous-ent.  Laribus.  — 
Exstruat,  couvre,  charge,  rcmplisse. 
De  mfime  exstruere  mensam  dapibus, 

23.  Cratibus,  lesclaies  deFenceinte, 
du  parc. 

24.  Siccet,  tarit,  dpuise  (en  trayant). 

25.  Horna.  V.  Od.  III,  xvir,  3.  Les 
vins  de  Tann^c  mdme  sont  assez  bons 
pour  lui.  —  Dolio.  V.  Od.  III,  vui,  23. 
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«  Non  me  Lucrinajuverintconchylia*® 

Magisve  rhombus  aut  scari^',  50 

«  Si  quos  Eois  intonata  fluctibus 
Hiems  ad  hoc  vertat  mare", 

«  Non  Afra  avis  descendat  in  ventrem  meum, 
Non  attagen  lonicus^* 

«  Jucundior  quam  lecta  de  pinguissimis  55 

Oliva  ramis  arborum, 

«  Aut  herba  lapathi  prata  amantis  et  gravi  ^^ 
Malvae  saliibres  corpori,   ' 

«  Vel  agna  festis  caesa  Terminalibus*^ 

Vel  haedus  ereptus  lupo.  60 

«  Has  inter  epulas  ut  juvat  pastas  oves 
Videre  properantes  domum, 

«  Videre  fessos  vomerem  inversum  boves 
Collo  trahentes  languido, 

«  Positosque  vernas,  ditis  examen  domus,  65 

Circum  renidentes  Lares^^ !  » 

Haec  ubi  locutus  fenerator  Alfius 
Jamjam  futurus  rusticus 

Omnem  redegit  Idibus  pecuniam'', 

Quaerit  Kalendis  ponere^*.  70 


26.  Conchylia,  les  huitres  du  lac 
Lucrin,  en  Campanie.  Elles  ^taient 
tres   recherchees.  On  les  v  parquait 

Sour    les  engraisser.  F.  Sat.  II,  iv, 
2. 

27.  Rhombus,  turbot.  —  Scari,  sca- 
res  ou  sargets,  poissons  ruminants. 
—  Magisve  pour  magis  rhombusve. 

28.  Intonata  hiems,  la  tcmpete  dans 
laquelle  retentit  le  tonnerre.  On 
croyait  que  les  tempdtes  amenaient 
ces  poissons  de  rOrient,  de  la  Syrie, 
dans  rOccidont. 

29.  Afra  avis  {gallina  Numidica), 
la  pintade.  —  Attagen,  gelinotte  des 
bois,  oiseau. 

30.  Herba  lapathiQ^dtza^o^i),  oseil' 
le.  —  Grati,  alourdi,  languissant. 


31.  CsesaTerminalibus,  JjeapBysans 
ne  mangeaicnt  de  la  viande  ciu'aux 
jours  de  sacrifice.  Les  terminales, 
fSte  du  dieu  Terme,  protecteur  des 
h^ritages,  reycnaient  le  7  des  calen- 
des  de  mars  (23  fevrior). 

32.  Vernas,  lcs  osclaves  nds  dans  le 
domainc.  —  Lares,  le  foyer,  parce 

3ue  les  lares  dtaient  gard^s  aupres 
u  foyer.  —  Renidentes,  bien  luisants. 
V,  Epit.  I,  V,  7. 

33.  Redegit,  a  fait  rentrer.  Cons- 
truisez  ;  iwi  fenerator  Alftus,  jam 
jam  futurus  rusticus,  hsec  locntus 
(apres  avoir  ainsi  parld),  redegit  (a  fait 
rentrer)  pccuniam  ;  ubi  retombe  sur 
redegit.  —  Idibus.  V.  Od.   IV,  x,  16. 

34.  Ponere,  placer. 
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III 


A    MEGENE 


Horace  n'aimait  pas  Tail.  Un  jour  on  lui  en  fit  manger  chez  M^- 
c^ne.  Dans  son  indignation,  il  lanca  contre  cet  objet  de  sa  r^pu- 
gnance  les  iambes  suivants,  dont  1  exag^ration  n^est  peut-6tre  pas 
bien  plaisante.  (V.  Notice  sur  les  miiresj  §  23,  2*.) 

Parentis  olim  si  quis  impia  manu 
Senile  guttur  fregerit*, 

Edit'  cicutis  allium  nocentius. 
0  dura  messorum  ilia^  I 

Quid  hoc  veneni  saevit  in  praecordiis  ^  ?  5 

Num  viperinus  his  cruor 

Incoctus  herbis  me  fefellit,  an  malas 
Canidia*  tractavit  dapes  ? 


Ut*  Argonautas  praeter  omnes  candidum 
Medea  mirata  est  ducem"^, 

Ignota  tauris  illigaturum  juga 
Perunxit  noc  lasonem ; 

Hoc  delibutis  ulta  donis  pellicem  * 
Serpente  fugit  alite. 


10 


Ode  III.  — -  1.  Parentis  oUm,  etc. 
V.  Od.  II,  X,  5.  —  Fregerit,  au  futur 
de  rindicatif. 

2.  Edit,  vicille  formo  pour  edat, 
qu'il  mange,  puisse-t-il  manger. 

3.  Messorutn  ilia.  Les  moissonneurs 
mangeaient  beaucoup  d'ail.  V.  Viro. 
Egl.    II,   10.     Thestylls  et  rapido  fessis 

/  niessoribas  «esla  Allia  serpillamqae  lierbas 

eontandit  olentes. 
i      4.  Quid  hoc  veneni,  etc.  Qu'e8t-ce 
!    que  ce  poison  qui  mo  brOle  les  en~ 

trailles  ?  Mdme  syntaxe  dans  Plaute  : 

S^uid  illuc  est  hominuni  {iUuc  neutre 
e  illic,  synoayme  de  ille)!  quels 
sont  ces  gens-la  ?  Comparez  la  locu- 
tion  tres  usiteo  quid  hoc  rei  est  ?  — Me' 
fefelUt  incoctus  [fefellit  pour  latuit), 
a  ^t^  cuit  k  mon  insu.  Aillours  Hora- 


ce  dit  natus  fefclUt,  sa  naissance  est 
rest^e  inconnue ;  faUit  heatior,  on  ne 
sait  pas  qu'il  est  plus  houreux.  Tite 
Livo  a  dit  do  m6mo  faUit  incedens, 
veniens,  sa  marchc,  sa  vonue  n'est 
pas  soupQOnnec. 

5.  Canidi(L  V.,  sur  ce  personnage, 
Epod.  V.  Cdtait  uno  magicienne. 

6.  Ut,  des  quc.  Candidum,  beau.  — 
UUgaturum,  c.-a-d.  ut  iiUgaret. 

7«  Medea  mirata  est,  etc.  AUusion 
k  la  charruo  h  laquello  Jason,  par  or- 
dro  d'£etes,  attela  des  taureaux  qui 
laugaient  du  feu  par  les  naseaux.  Ces 
taurcaux  ^taient  indompt^s  :  do  la 
ignota  juga.  Jason  fut  garanti  par 
les  enchantements  de  M<5ade.  V.  Ovi- 
DB,  Metafnorphoses,  VII,  104. 

8.  Delibutis,    oints.    M.6d6e   ayant 
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Nec  tantus  unquam  siderum  insedit  vapor^ 
Siticulosae  Apuliae, 

Nec  munus  umeris  efficacis  Herculis  *• 
Inarsit  aestuosius. 


177 
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IV 

CONTRB     MENAS,     AFFRANGHI    DB    POMPEE, 
OU     PLUt6t    CONTRB    VlfeDIUS    RUFUS 

Toici  des  iambes  yirulents  contre  quelque  personnage  insolent 
qui,  de  la  condition  d'esclave,  8'^tait  61eve  au  rang  de  chevalier 
pendant  le  d^sordre  des  guerres  civiles.  Son  nom  n'est  pas  dans 
les  iambes.  La  plupart  des  manuscrits  donnent  pour  titre  4  cette 

Siece  :  in  Msenamy  Pompei  libertum^  d'autres  :  in  Vedium  Rufum. 
ous  croyons  que  ce  dernier  titre  est  le  v^ritable,  pr^cis6ment  parce 
que  ce  V^dius  est  inconnu.  Des  critiques  curieux,  dont  les  manus- 
crits  ne  portaient  peut-Stre  aucun  titre,  auront  cherchS  a  qui  pou- 
vaient  se  rapporter  les  d^tails  de  cette  piece,  et  ils  auront  trouv6, 

§ar  conjecture,  M^nas,  affranchi  de  Pomp6e,  qui  commanda  la  flotte 
e  Sextus,  lalivra  a  Octave,  revint  b.  Sextus,  et  le  trahit  de  nou- 
veau.  Octave  le  fit  chevalier ;  mais  Horace  Tappelle  tribun  des  aol- 
datSj  et  s'indigne  qu'il  Tait  ^te.  Or  M4nas  avait  rempli  des  fonc- 
tions  bien  plus  importantes.  Pour  plus  de  d^tails,  voir  F^dition  de 
Vanderbourg.  (V.  Notice  sur  les  mitresy  g§  13,  15,  et  g  26,  1».) 


Lupis  et  agnis  quanta  sortito  ^  obtigit 
Tecum  mini  discordia  est, 

Ibericis  peruste  funibus  latus, 
Et  crura  dura  compede  ^. 


suivi  Jason  eu  Grece,  et  le  voyant 
^pouser  Glauc^  ou  CrdUse,  fille  de 
Cr^on,  roi  de  Goriuthe,  envoya  a  sa 
rivale  une  robe  qui  la  briila,  ainsi  que 
son  pere  et  leur  palais ;  puis  eile 
s'eniuit  k  travers  les  airs  sur  un  char 
attele  de  dragons  ailes.  V.  Euripide^ 
Medee.  —  Pellicem  (on  ^crit  aussi 
pcelicem)f  sa  rivale. 

9.  Siderum,  Cette  chaleur  (vapor) 
est  envoy^e  par  la  canicule. 

10.  Munus  designe  la  tunique  teinte 
dans  le  sang  du  centaure  Nessus,  en- 
voy^e  a  Hcrcule  par  Dcjanire.  V.  F6~ 
NELON,  Telemaque,  I.  XII  dans  les 
bonnes  ^tions,  et  XV  daus  les  mau- 


yaises.  —  Efficacis,  homme  d^actica.. 

Ode  IV.  —  1.  Sortito,  fatalement.  ^ 
Discordia,  sous-ent.  tanta,  ant^^ent 
de  quanta. 

2.  Jbericis  (on  ^crit  aussi  Hibericis) 
funibus.  Cordes  de  ipartumf  jonc 
d'Espagne.  —  Peruste,  toi  qui  as  hXA 
brClle,  mis  a  vif ;  latus,  aux  reins; 
crura,  aux  jambes.  —  lAcet  ambules, 
il  t'cst  permis  d'aller ,  tu  peux,  tu  as 
beau  aller.  De  la  le  sens  de  etiamsi, 
quoique,  mais  toujours  avec  un  pre- 
sent  ou  un  parlait  {licet  ambules,  licet 
ambulaveris).  —  Genus,  sous-ent* 
tuum,  —  Dura,  ablatif.  —  CrKjTflU 
Sous-ent.  peruste. 
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Licel  superbus  ambules  pecunia, 
Fortuna  non  mutatgenus. 

Videsne,  Sacram  metiente  te  viam* 
Cum  bis  trium  ulnarum  toga*, 

Ut  ora  vertat^  huc  et  huc  euntium 

Liberrima  indignatio  ? 
Sectus  flagellis  hic  triumviralibus 

Praeconis  ad  fastidium^ 

Arat  Falerni  mille  fundi^  jugera, 
Et  Appiam  mannis*  terit, 

Sedilibusque  magnus  in  primis  ecjues, 
Othone  contempto,  sedet* ! 

Quid  attinet  tot  aera  navium  gravi 

Rostrata  duci  pondere 
Contra  latrones  atque  servilem  manum, 

Hoc,  hoc  tribuno  militum*°? 
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CONTRE    CANIDIE 


Canidie  est-il  un  nom  v^ritable  ou  un  pseudonyme?  Est-ce  une 
Napolitaine  nomm^e  Gratidia,  comme  le  aisent  les  scoliastes?  Quoi 
qu^l  en  soit,  Horace  donne  ce  nom  k  une  magiciennc  qui  faisait 


3.  Sacram  viam.  V.  Od.  IV,  i,  35. 
Cetait  le  rendez-vous  des  oisifs.  V. 
Sat.  I,  IX,  1.  L'ablatif  absolu  ddpend 
de  ora  vertat. 

4.  Bis  trium  ulnarum  u'indique  pas 
une  robe  trainanto  k  queue,  mais  une 
toge  ample,  od  11  y  a  de  quoi  faire  beau- 
coup  de  plis,  et  qui  va  jusqu*aux  talous. 
S'oppose  4  arta  de  TEpit.  I,  xvm,  30. 

5.  Vertat,  comme  avertat,  d^tourne. 

6.  Flagellis  triumviralihus.  Les 
triumviri  capitales  ^taient  trois  ma- 
gistrats  prdposes  aux  exdcutious.  Ils 
exer^aient  unc  juridiction  sans  con- 
trole  sur  les  esclaves,Ies  courtisancs 
ct  les"dtrangers.  —  PrxcotUs  ad  fas~ 
tidium^  Jusqu'a  eunuycr,  a  causo  do 
la  frdquence  dos  condamnations  et  du 
nombre  des  coups,  le  heraut  charffd 
d'annoncer,  pendant  le  temps  de 
]'exdcution,  le  crime  et  la  sontence. 


7.  Falerni,  Falerne,  ville  du  La- 
tium,  chez  les  Volsques.  F.  Od.  I, 
XVII,  10. 

8.  Appiam,  la  voie  Appienne,  autre 
rendez-vous  des  hommes  eldgants. 
V.  Dezobry,  Rome  au  siecle  d^Auguste, 
lett.  18,  t.  I«"',  p.  388.  —  Mannis,  pe- 
tits  mulets  dc  sellc.  V.  Od.  III,  xx,  7. 

9.  Othone  contempto.  Une  loi  cele- 
bre  du  tribun  L.  Roscius  Othon,  por- 
t^e  en  687,  rdscrvait  au  th^fttre,  ftour 
les  chevaliers  ou  ceux  qui  possddaient 
400,000  sesterccs,  lcs  quatorze  pre- 
miers  e^radins  autour  de  rorchestre, 
place  des  senateurs.  Vedius  allait  l^ 
au  mdpris  de  la  loi  Roscia,  non  pas 
sans  doute  cn  ce  qu'il  n^^tait  pas  as- 
sez  riche,  mais  a  causc  de  Tinfamie  de 
sa  naissance.  —  Magnus  (qui  prend 
beaucoup  de  placo),  iier,  important. 

10.  Quid  attinet...  militum  f  A  quoi 
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d^horribles  enchantements.  Nous  retrouYons  Sat.  I,  viii,  23  et  suiy. 
ce  personnage  et  ses  affreuses  pratiques.  On  voit,  par  ces  deuxpie- 
ces  et  par  la  huiticme  ^glogue  de  Virgfile,  qu'il  y  avait  alors  beau- 
coup  de  sorcellerie.  Ganidie  enterre  jusqu'au  cou  un  enfant  vivant, 
dont  ensuite  elle  prendra  la  moelle  et  le  foie  pour  composer  un 
philtre.  (V.  Notice  sur  les  mitres,  gg  13,  15,  et  §  26,  l^.) 


«  At,  o  Deorum  quidquid  *  in  coelo  regis 
Terras  et  humanum  genus, 

a  Quid  iste  fert'  tumultus?  et  quid  omnium' 
Vultus  in  unum  me  truces  ? 

«  Per  liberos  te,  si  vocata  partubus 
Lucina  veris  affuit*, 

«  Per  hoc  inane  purpurae  decus*  precor, 
Per  improbaturum  haec  Jovem, 

«  Quid  ut  noverca  me  intueris  aut  uti 
Petila  ferro  bellua  ?  » 

Ut,  haec  trementi  questus  ore,  constitit 
Iniignibus  raptis  ®  puer, 

Impub/corpus,  quale  posset  impia 
Mollire  Thracum  pectora, 

Canidia,  brevibus  implicata  viperis 
Grines'  et  incomptum  caput. 


10 


15 


sert-il  qu^Octave  ait  conduit  sa  flotte 
pour  ddtruire  un  ramas  de  brigaads 
et  d'esclaves  (recrutos  par  Sextus 
Pompeo),  si  un  individu  comme  ce 
V^dius  est  tribun  militairo  ?  —  ^ra 
rostrata,  la  proue ;  la  partie  pour  le 
tout.  —  Gravi pondere,  k  cause  de  la 
grandeur  des  vaisseaux. 

Ode  Y.  —  1.  At,  o  Deorum..,  Cest 
Tenfaat  qui  parlc.  II  voit  qu'on  s'ap- 
prdte  k  lui  faire  du  mal.  At,  commo 
en  grec  dXXi,au  commenccmcat  d'ua 
morceau  d'ua  tou  vif,  forme  une  es- 
pece  d'interJGCtion.  —  Deorum  quid- 

Cid,  pour  vos  omnes  Dii  qui  regitis. 
tinisme  fr^qucnt. 

2.  Fert,  prdpare,  anaonce. 

3.  Quidlferunt).  —  Omnium.  Elles 
sont  quatre :  Canidie,  Sagana,  Veia, 
Folia. 

4.  Veris.  Si  vdritablement  tu  as  ^t^ 


mere,  et  n'as  pas  vol^  les  enfants  que 
tu  as  entre  les  mains.  —  Lucina, 
ddesse  des  accouchcmcnts;  de  lux. 
Lucine  est  confondue  tantot  avec  Ju- 
non,  tantdt  avec  Diano. 

5.  Purourae  decus,  la  robe  pr^texte 
bordde  ao  pourpre,  iasigae  des  ma- 

fistrats  et  parure  des  onfants  de 
oane  famille.  IIs  la  quittaient  k  seize 
ans  pour  prcndre  la  robe  virile,  la 
toge.  —  tnane,  inutile,  qui  ne  me 
protege  pas. 

6.  Insignibus  ddsigae  sa  pr^texte, 
et  peut-dtre  aussi  la  bulle  [bulla),  es- 
pece  de  mddaillon  d'or  ou  d^^rgent 

3u'il  portait  au  cou  pour  lo  prdscrver 
es    eachaatemeats.  —    Quale  pos- 
set=tale  utposset. 

7.  ImpUcata  viperis  crines  =  im- 
vlicatos  habens  crines  viperis,  comme 
les  Furies. 
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Jubet  sepulcris  caprificos  erutas*, 
Jubet  cupressus  funebres, 

Et  uncta  turpis  ova  ranae  sanguine, 

Plumamque  nocturnae  strigis',  20 

Herbasque  quas  lolcos  atque  Iberia*® 
Mittit  venenorum  ferax, 

Et  ossa  ab  ore  rapta  jejunae  canis 
Flammis  aduri  Golchicis**. 

At  expedita  Sagana*^,  per  totam  domum  .    25 

Spargens  Avernales  aquas*'*, 

Horret  capillis  ut  marinus  asperis 
Echinus**  aut  currens  aper. 

Abacta  nuUa  Veia  conscientia*'', 

Ligonibus  duris  humum  30 

Exhauriebat  ingemens  laboribus, 
Quo  posset  infossus  puer 

Longo  die  bis  terque  mutatae  dapis 
Inemori"  spectaculo, 

Cum  promineret  ore  quantum  exstant  aqua  35 

Suspensa  mento  corpora*^, 

Exsucta  uti  medulla  et  aridum  jecur 
Amoris  esset  poculum, 


8.  Juhet  se  rattache  k  aduri,  au  v.  13.  AvernaUs,  puis^es  dans  FA- 

24.  —  Coprificos,  figuiers  sauvages.  —  verae,  lac  pres  de  Pouzzoles,  od  dtait 

Erutas.  Ils  ont  de  grandes  racines ,  et  une  entree  des  cnfers.  V,  Virg.  En. 

s*arrachent  p^niblement  VI,  237  et  suiv. 

9.5«r*^w.  —  Strige,yampire,effraie,  14.  Echinus,  oursin  de  la  M^diter- 

chouette.  —  Ova.  Construisez  :  ova  rande,  animal  a  coquille. 

uncta  sanguineturpis  ranse.  15.  Abacta,  dotournee.  — Conscien- 

10.  lotcos,  ville  de  Thessahe,  oA  /ia,  remords.  -  F«a,  magicienne,  se- 
s^embarguerent  les  Argonautes.  La  condeaidedoCanidie.-Qtto,advcrbe 
Thessabo  est  cdlebre  par  ses  magi-  conjonctif :  ut  eo  infossu/puir  posset. 
ciennes.  — /ftcr/a,  pays  d  Asie  voisin  ,„  ,  j  .^  .  «  1 
de  la  Colchide.  ^^*  iMmori,  comme  immori.  Seul 

11.  Colchicis,  comme  faisait  la  Col-  exemple  de  ce  mot. 

chidienne  Mdd^e.  17.  Promineret  ore.  L'enfant,   en- 

12.  Sa^ana,  autre  magicienno  qui  terr^  jusqu'au  cou,  ne  montre  que  la 
aide  Canidie.  C^tait,  dit-on,  une  af-  tdte,  comme  un  nageur.  —  Quantum, 
franchie  d'un  certain  senateur,  nom-  relatif  de  tantum,  sous-ent.  avec  pro» 
m6  Pomponius,  qui  avait  6t6  proscrit.  mineret. 
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Interminato*^  cum  semelfixae  cibo 

Intabuissent  pupulae**.  40 

Non  defuisse  masculae  libidinis*^ 
Ariminensem  Foliam^* 

Et  otiosa  credidit  Neapolis^^ 

Et  omne  vicinum  oppidum, 

Quae  sidera,  excantata  voce  Thessala^^,  45 

Lunamque  ccelo  deripit. 

Hic  irresectum^*  saeva  dente  livido 
Canidia  rodens  poUicem 

Quid  dixit  aut  quid  tacuit^"  ?  <c  0  rebus  meis 

Non  infideles  arbitrae,  50 

a  Nox,  et  Diana^^  quae  silentium  regis 
Arcana  cum  nunt  sacra, 

(L  Nunc  nunc  adeste,  nunc  in  hostiles  domos 
Iram  atque  numen  vertite. 

c(  Formidolosis  dum  latent  silvis  ferae  55 

Dulci  sopore  languidae, 

(c  Senem,  quod  omnes  rideant,  adulterum 
Latrent  Suburranae  canes^^ 


18.  Jnterminato,  interdit  avec  me- 
'  nace.  Le  yerbe  intermino  appartient 

a  la  langue  du  siecle  prccedent.  — 
Cum  semel,  une  fois  que. 

19.  PupuisB,  comme  pupillx,  ses 
pupillos,  c.-i-d.  ses  yeux. 

20.  Masculse  UbUlitus,  qui  est  mons- 
trucusoment  d^bauch^e.  Ce  g^nitif 
qualifio  FoUa. 

21.  Ariminensem,  d'Ariminium  (Ri- 
mini).  —  Folia,  troisieme  aide  de  Ca- 
nidie. 

22.  Otiosa,  dpithSte  avA  a  convenu 
dans  tous  les  temps  a  cette  molle 
citc.  On  voit  par  co  vers  quo  cetto 
Folia  cst  un  porsonnago  connu  a  Na- 
ples. 

23.  Excantata,  ddplac^s  par  les 
chants.  —  Thessala,  pour  magica.  V. 
VlRO.  Egl.  VI II,  69  :  Carmina  vel  coelo 
poiiaDt  (Jeducere  lanam. 


24.  Irrcscctum,  dont  on  ne  coupe 
jamais  Tonglo. 

llh.Dixit...  tacuit.  Jusqu'oCk  alla Tin- 
discreto  audace  de  sa  lanfi;uo  ?  V.  Epit. 

I,  VII,  71 :  Dicenda  tacenda  locutns. 

26.  Arbitrse,  t^moins.  —  Diana.  V. 
ViRQ.  En,  IV ,  511  :  Tria  virginii  ora 
Diance. 

27.  Senem,  lo  vieux  Varus,  contrc 
qui  elle  pratiqiio  cet  enchantement. 
V.  V.  73.  —  Aaulterum  =  amatorem. 
V.  Od.  III,  XI,  4.  —  Quod  omnes  ri- 
deant  =  ita  ut  id  omnes  rideant.  — 
Latrent,  subjonctif  optatif.  V.  Od.  I, 

II,  45.  Synonyme  oo  aUatrent.  V. 
Sat.  II,  I,  85;  Epit.  I,  ii,  66.  - 
Suburra,  rue  de  Rome,  sur  le  mont 
Esquilin.  Cetait  un  quartier  mal  ha- 
bite.  V,  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d'Auguste,  lett.  16,  t.  I»»-,  p.  365.  — 
Canes,  f^minin.  V.  Epod.  ii,  31. 
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«  Nardo  perunctum  quale^*  non  perfectitts 

Meae  laborarint  manus...  60 

«  Quid  accidit  ?  cur  dira  barbarae  minus 
Venena  Medeae"  valent, 

«  Quibus  superbam  fugit  ulta  peilicem^®, 
Magni  Greontis  filiam, 

a  Cum  palla^S  tabo  munus  imbutum,  novam  65 

Incendio  nuptam  abstulit  ? 

«  Atqui  nec  herba,  nec  latens  in  asperis 
Radix  fefellit  me  locis. 

«  Indormit  unctis  omnium  cubilibus 

Oblivione  pellicum  ^^ !  70 

«  Ah  ah  solutus  ambulat  veneficae 
Scientioris  carmine** ! 

«  Non  usitatis,  Vare,  potionibus, 
0  multa  flelurum  caput, 

«  Ad  me  recurres,  nec  vocata^*  mens  tua  75 

Marsis  redibit  vocibus^^. 

«  Majus  parabo,  majus  infundam  tibi 
Fastidienti^^  poculum, 

«  Priusque  coelum  sidet  inferius  mari, 

Tellure  porrecta  super  ^"^,  80 

28.  Nardo.  V.  Od.  II,  viii,  16.  —  unctis.  —  PelUcum,  compl^ment  de 
QucUe.  Bevaut  quale  sous-ent.  tali:    cubiUbus. 

perunctum   nardo    taU    quale.    TaU  33.  ScieiUioris.  Ge  comparatif  ^tait 

quale  non    dquivaut  k    taU  ut    non  usite  ^galcment  en  prose.  —  Cormine, 

aUud.  formule  d'enchantement,  comme  Sat. 

29.  Minus,  moins  (que  je  n^esp^rais)  j  I,  viii,  18.  —  Ahak  s^^critaossi  sans  h. 
synonyme  de  non.  —  Venena  Medeae,  —  MuUa  fleturum,  V.  Sat.  I,  x,  91. 
parce  qu'elle  a  employe  une  formule  34.  Vocata,  appelee  sous  ma  d^penf 
aue    la   tradition   attrlbuait    a    Me-  dancc. 

d^  35.  Marsis.  Les  Marses,  peuples  du 

30.  Fuf^t  ulta  pelUcem.  V.  Epod.  Samnium,  avaient  des  sorciers  gui  en- 
in,  13.  chantaient  les  serpents  et  £usaient 

31.  PaUa,  robe.  —  FefeUit  m^,  ne  des  cures  merveilleuses.  F.£pod.  xii, 
m'a  ^chapp^.  Sens  fr^quemment  re-  29.  —  Voces,  enchantements. 
marque.  36.  FastitUenti,  qui  me  m^prises. 

32.  IndormitVarus...pelUcum.  Elle  37,  super,  au-dessus  du  ciel.  Toat 
a  encore  employ^  contre  Varus  un  ^^g,  boulevers^.  -  Quam  non  flagres. 
autre  enchantement;  elle  a  omt  son  relatif  de/7rtu*;avantquetunebrftles 
lit  d'un  jxtffTlopOV,  le  contraire  d'un  pas.  Si  mon  philtre  n'ag^t  pas  sur  to4, 
^CXxpOV.      O^itV^one,  compldment  de  c'est  que  la  nn  da  monde  sera  venue. 
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a  Quam  non  amore  sic  meo  flagres  uti 
Bitumen  atris  ignibus.  » 

Sub  haec  puer  jam  non  ut  ante  mollibus 
Lenire  verbis  impias; 

Sed,  dubius  unde  rumperet  silentium,  85 

Misit  Thyesteas  preces^*  : 

«  Venena  magnum  fas  nefasque  non  valent 
Gonvertere  humanam  vicem^^. 

a  Diris  agam  vos  *®  :  dira  detestatio 

NuUa  expiatur  victima.  90 

«  Quin,  ubi  perire  jussus  exspiravero, 
Nocturnus  occurram  Furor**, 

«  Petamque  vultus  umbra  curvis  unguibus, 
Quae  vis  deorum  est  Manium ; 

«  Et,  inquietis  assidens  praecordiis,  95 

Pavore  somnos  auferam. 

((  Vos  turba  vicatim**  hinc  et  hinc  saxis  petens 
Contundet  obscoenas  anus. 

((  Post  insepulta  membra  different  lupi 

Et  Esquilinae  alites  ^' ;  100 


38.  Thyesteas,  AUusion  aa  festiii 
dAtr^e,  qui  fit  manger  a  son  frere 
Thyeste  ses  propres  enfants.  «  LC" 
nire  =  lenibat,  essayait  d'adoucir. 

39.  Venena...  vicem.  Bien  des  efforts 
ont  ete  faits  pour  eclaircir  la  difficulte 

2ue  pr^sentent  ces  deux  vers,  et  bien 
es  sens  ont  ^te  propos^s.  Nous  U- 
cherons  de  les  expliquer  de  la  maniere 
la  plus  naturelle.  Fas  et  nefas  signifie 
certainement  la  loi  morale,  la  loi  du 
bien  et  du  mal.  Nous  traduirons  :  les 
nudefices  ne  peuvent  chanser  les 
grandes  (magnu/n)  et  ^temeUcs  lois 
de  la  justice  divine.  Mais  peut-on  dire 
mag^um  fas  ?  Reste  humanam  vicem. 
Hasardons  cette  interpr^tation :  selon 
lo8  changements  qm  arrivent  dans 
les  ehoses  humaines.  Les  lois  divines 
ne  chang^t  pas  comme  les  esprits 
des  mortels.  Les  dieux  vous  puniront. 
Un  critique  AUemaad,  M.  HAupt,  a  eor- 


ris^e  magnum  en  mag^a  non;  M.  Nauck 
adopte  num  au  lieu  de  non,  et  r^pete 
cet  interrogatif  devant  valent.  Le  sens 
serait  alors  :  les  sucs  magiques  n'ont 
pas  (ou  ont-ils)  la  puissance  do  chan- 

fer  les  lois  divines,  ni  la  destinde  de» 
umains.  —  Nous  avons  cru  devoir 
conserver  la  le^on  des  manuscrits, 
quoique  suspecte  et  intraduisible. 

40.  Diris  agam  vos.  Je  vous  pour- 
sui  vrai  par  des  impr^tions  dont  vou& 
ne  pourrez  detourner  Teffet  {nulla  ex-: 
piaturvictima). 

41.  Furor  occurram.  V,  ViRO.  Ea. 
IV,  386  :  Omnibai  ambra  IocIb  adero: 
dabis  improbe  poenas,  dans  les  impr^ca- 
tions  de  Diaon  contro  Enee  qui  l'a 
abandonn^.  —  VuUus  (vestros) .  —  Qua^ 
vis  est  =  et  ea  ou  ea  vero  vis  est, 

43.  Vicatim,  dans  les  rues.  V.  w- 
cos,  Sat.  I,  IX,  13. 
43.  Esquilime  aliles.  V,  Sat.  I,  VIU^ 
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c  Neque  hoc  parentes  heu  mihi  superstites 
EfTugerit  spectaculum.  » 


VI 

CONTUE    UN    POETE    INSOLENT 

Cette  pi^ce  est  intitul^e  dans  la  plupart  des  ^ditions  :  in  Cassium 
Setferum;  mais  les  savants  ont  depuis  lon^emps  condamn^  cette 
inscription.  II  est  probable  que  quelque  ancien  grammairien,  trou- 
vant  cette  pi^cesans  titre,  se  sera  demand^  quel  pouvait  6trece  chien 
hargneux  a  qui  en  voulait  Horace;  et,  sans  cnercher  bien  loin,  il 
aura  rencontr6  Torateur  Gassius  S^v^rus,  c6lfebre  par  son  caract^re 
haineux  et  ses  attaques  incessantes  contre  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
distingu^&  Rome.  Mais  Gassius  S6v6rus  ^tait  bien  jeune  albrs;  et 
puis  if  est  facile  de  voir  que  Tauteur  s'attaque  k  un  po^te.  Plusieurs 
manuscrits  parlent  d'un  po^te  insolent,  maledicum.  G'est  quelque 
Bavius  ou  quel(|ueM^vius(F.  Epod.  ix)  sur  qui  Qorace  ven^e  une 
lAche  attaque  dirig^e  contre  quelqu'un  de  ses  amis.  (Y.  Notice  aur 
lesmHreSjllX^tii^.) 

Quid  immerentes  hospites*  vexas  canis 

Ignavus  adversum  lupos  ? 
Quin  huc^  inanes,  si  potes,  vertis  minas 

Et  me  remorsurum  petis  ? 

Nam,  qualis  aut  Molossus  aut  fulvus  Lacon'  5 

Amica  vis  pastoribus^, 
Agam  per  altas  aure  sublata^  nives 

Quaecumque  praecedet  fera*. 

Tu,  cum  timenda  voce  complesti  nemus, 

Projectum  odoraris  cibum ''.  10 

13  et  8uiv.  II  y  avait  sur  le  mont  Es-  drienne  :  Tu  si  hic  sis,  aliter  sentias, 

quilinun  cimetiere  pour  les  esclaves  si  tu  etais  a  ma  place...  —  Remorsu- 

et  les  petites  gens.  —  Remarguez  m  rum,  prit  a  rendre  la  morsure. 

abr^g^  devant  la  voyeUe  initiale  de  3.  iifo/o«fuj> chiendEpire.— Xocon, 

aUtes.^Effugerit,{\iXnrKaX/&viQViTdjaiua  chien  de  Laconie.  ViRo.  Georg.  III^ 

le  sens  du  futur.  Emploi  d^k  remar-  405  :  VeloceB  Sparta  cataloi  aeremqoe 

qu^  Epod.  I,  32.  Molossiim. 

Odb  VI.  —  1.  Hospites,  les  hdtes  de  4.  Vis,  espece. 

ton  maltre,  apres  qui  tu  aboies  stupi-  5.  Aure  sublata,  Toreille  dress^e. 

dement.  Lupos  d^signe  Horace.  6.  Fera,  par  attraction,  pour  feram 

2.  Hue  =  ad  me.  Gomparez  hunc  ho-  Comparez  :  malarum  quas  habet  curas 

minem  si  vetles  tardere,  c.-a-d.  me  si  obliviscitur,  Epod.  ii,  37. 

velles,  Sat.  I,  ix,  47,  et  Tkrence,  An-  7.   Odoraris,  tu  flaires  ce  qu'on  te 
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Cave,  cave ;  namque  in  malos  asperrimus 
Parata  tollo  cornua', 

Qualis  Lycambae  spretus  infido  gener^ 

Aut  acer  hostis  Bupalo*®. 
An,  si  guis  atro  dente  me  petiverit,  15 

Inultus  ut  flebo  puer**  ? 


VII 

AUX    ROMAINS 

La  jeunesse  d'Horace  s'6coula  au  milieu  des  guerres  ciyiles.  On 
ae  sait  de  laquelle  il  s^agit  ici.  On  a  beaucoup  discut6  lli-dessus.  Le 
troisieme  vers  peut  faire  penser  qu'elle  est  post^rieure  k  la  campa- 
gne  od  Sextus  Pomp^e  fut  yaincu  pres  de  la  Sicile.  Nous  serions 
donc  k  la  yeille  de  la  bataille  d'Actium.  Mais  Horace,  qui  se  montre 
indig^6,  ^tait  alors  depuis  dix  ans  Tami  de  M^cene.  Nous  yoyons 
comme  il  lui  parle  Epod.  i  et  dans  la  pi^ce  suiyante.  Gependant,  mal- 
gr6  son  amiti^  pour  ceux  d  qui  ^tait  r^sery^e  la  yictoire,  Horace  ne 
pouyait-il  pas  ayoir  des  instants  de  ddcouragement,  et  reprocber 
aux  Romains  la  fureur  ayec  laqnelle  ils  courent  aux  armes  ?  (Y.  No' 
ticc  8ur  les  mHres^  gg  13  et  15.) 

Quo,  quo  scelesti  ruitis,  aut  cur  dexteris 

Aptantur  enses  conditi  *  ? 
Parumne  campis  atque  Neptuno  super* 

Fusum  est  Latini  sanguinis, 


fette.  G.-li-d. :  Tu  cries  bien,  ot  puis 
tu  te  tais  pour  de  Targent.  —  Cum 
complesti.  Lorsque  le  parftiit  a  la  va- 
leur  de  VLOiTQpasse  indSfini,  il  est  tou- 
jours  a  rindicatif  avec  cum  signifiant 
lorsque. 

8.  Tollo  cornua.  Maintenant  Horace 
se  compare  k  un  taureau. 

9.  Lycambm  infido.  Lycambe,  Th^ 
bain,  avait  promis  sa  fille  Ndobul^  au 
poete  Archiloquo  (V.  rintroduction 
aux  £podes),puis  il  retira  sa  promesse. 
Archiloque,  irritd,  lit  contrc  Lycambe 
des  lambes  si  virulents,  que  lo  pere 
et  la  fille  se  pendirent  de  d^sespoir. 
Du  moins  on  contait  cetto  anecdote 
dans  Tantiquit^.  Sur  le  datif  Lycambm 
pour  a  Lycamba,  V,  Od.  I,  v,  1. 

10.  Hostis  Bupalo.  Hipponax,  poete, 


n^  a  Ephcse  en  540,  s'adonna  au  m6me 
ffonre  qu'Archilocnie.  II  ^tait  fort  laid. 
Le  statuaire  Bupalos  s'ayisa  d'exposer 
une  figure  ridicule  qui  le  reprdsentait 
en  caricature.  Hipponax  se  vengea 
par  des  lambes  virments.  Bupalos  se 
pendit  Ces  deux  histoires,  fort  peu 
authentiques,  temoignont  de  la  puis- 
sance  terrible  qu'on  attribuait  k  cette 
sorte  de  po^sie. 

11.  An...  puer.  Gonstrulsez  .'  an 
flebo  utpiur.  F.  Od.  I,  xix,  6.  —  Inul- 
tus,  qui  n'oso  pas  se  vengor.  —  Atro, 
noire,  venimeuse. 

Ode  VII.  —  1.  Conditi,  cach^s  dans 
le  fourreau,  depuis  Philippos. 

2.  Neptuno  super.  V.  Targumont,  et 
super  focOy  Od.  1,  yiii,  5. 
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186  EPODI,    VIII. 

Non  ut  superbas  invidae  Carthaginis  5 

Romanus  arces  ureret, 
Intactus  aut  Britannus  ut  descenderet 

Sacra  catenatus  via', 

Sed  ut  secundum  vota  Parthorum  sua 

Urbs  haec  periret  dextera  ?  10 

Neque  hic  lupis  mos  nec  fuit  leonibus 

Unquam,  nisi  in  dispar*,  feris. 

Furorne  caecus  an  rapit  vis  acrior  ? 

An  culpa  ?  responsum  date. 
Tacent,  et  albus  ora  pallor  inficit,  15 

Mentesque  perculsae  stupent. 

Sic  est :  acerba  fata  Romanos  agunt 

Scelusque  fratemae  necis, 
Ut*  immerentis  fluxit  in  terram  Remi 

Sacer  nepotibus  cruor*.  20 


VIII  [9] 

A    MEC^NE 

Cette  ode  fut  compos^e  au  moment  oii  le  ipohie  apprit  la  victoire 
■d^Actium.  Elle  est  ant^rieure  a  la  31*  du  premier  livre  :  Nunc  est  bi^ 
bendumy  qui  c61febre  la  mort  de  GUop&tre,  arriv^e  rann^e  suivante. 
Horace  se livre  k  la  joie,  en  attendant  le  festin  que  M^cene  donnera 
•en  r^jouissance  du  succes  des  armes  de  G6sar.  (V.  Noiice  sur  les 
miires,  §§  13  et  15.) 

Quando  repostum  Gaecubum  *  ad  festas  dapes, 
Victore  laetus  Caesare, 

3.  Intactus.  Lcs  Bretons,  que  C^sar  5.  Ut,  depuis  le  jour  oH»  —  Scelus 
•avait  visites,  ne  furent  dompt^s  que    necis,  2»«  sujet  de  agunt, 

sous   Domitien,  par  Afiricola.    V,  la        -     «.^^—  ti       \      r     \     

mdme  expressiin  Od.  fll,  xviii,  l.~  ^  «•  ^^'"^  (Ivar^?  alixa),  sang  qui 

Descenderet  Sacra  via.  La  voie  Sacrde,  demande  ime  expiation,  qui  veut  6tre 

que    suivait  la    pompe    triomphale ,  ®^P^®  P^*!  *®®  revors  des  descendants 

montait  d'abord,  puis  descendait  jus-  ^®  Romulus. 

qu'au  Forum.  V.  Od.  IV,  i,  35.  Ode  VIII.  —  1.  Csecubum.  V.  Od.  I, 

4.  Nisiin  dispar  {genus)  sinon  contre  xvi,  9.  —  Repostum,  pour  repositum, 
une  cspece  diffdrente.  —  Neque  lupis  mis  en  rdserve.  On  disait  de  mdme 
nec  fmt  leonibus,  au  lieu  de  nec  leo~  prsepostus,  expostus,  compostus,  sup- 
nibus.  V.  Od.  I,  xix,  6,  et  ici  au  vers  13.  postus,  depostus,  postus. 
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EPODI,   VIII.  187 

Tecum  sub  alta  (sic  Jovi  gratum)  domo", 
Beate^  Maecenas,  bibam, 

Sonante  mixtum  tibiis  carmen  lyra,  5 

Hac  Dorium,  illis  barbarum*, 

Ut  nuper,  actus  cum  freto  Neptunius 
Dux'  fugit  ustis  navibus, 

Minatus  urbi  vincla  quae  detraxerat 

Servis  amicus  perfidis^?  10 

Romanus  —  eheu  posteri  negabitis  — 
Emancipatus  feminae"^ 

Fert  vallum  et  arma  miles  ^,  et  spadonibus 
Servire  rugosis®  potest, 

Interque  signa  turpe  militaria  15 

Sol  adspicit  conopium**^! 

Ad  hoc  frementes,  verterunt  bis  mille  equos 
Galli**  canentes  Gaesarem; 


2.  Altadomo.  V.  Od.  III,  xxii,  10.  d'Aiitoine  le  suivaient,  et  lui  suivait 

3.  Beate,  oi>uIent.  Gl^opfttre  :  tous  ^taient  donc  sous  le 

4.  HacDorium,  illis  barbarum.  Sur  joug  d'une  femme.  Joindre  Aomam»  a 
la  Wre  on  exdcutait  le  mode  dorien,  miles. 

maie  et  belliqneux;  sur  lcs  flQtes,  le  8.  ra2/um,pieupourlaconstruction 

mode  phrygien  {barbewum)^  qui  exci-  dn  camp,  qui  faisait  partie  du  loard 

tait  Forgie,  la  joie  passionn^e.  V.  Od.  bagage  des  soldats  romains.  Aeer  Ro- 

ni,  xiY,  18.   L'accusatif  avec  «onore  manosinarniiBlDJaato  sabfasceTiameam 

est   tres   nsit^  en   vers.   Ciceron   a  carpit.  (Virq.  Georg.  III,  347.) 

mdme  dit  en  prose  :  hmc  unum  so-  9.  Rugosis.  II  les  repr^sente  ainsi 

nant,  cesmots  fbnt  entendreune  seole  par  insulte.  Vorez  ces  idees  {>Ius  for- 

et  mdme  chose  on  id6e.  tementexprimeesdansladcrniereode 

5.  Ut  nuper,  comme  il  y  a  cinq  ans,  du  premier  livre  {Nunc  est  bibendum). 
cn  718  (36  avant  J«-C.).  —  Neptunius  10.  Conopium,  moustiquaire,  voile 
dux.  Sextus  Pomp^e,  ner  de  sa  flotte,  de  gaze  pour  se  garantir  des  mouchcs. 
so  faisait  appeler  fils  de  Neptune.  On  en  faisait  comme  un  pavillon  au- 
Son  pere  avait  etd  longtemps  maitre  tour  du  lit  ou  de  la  table.  Meuble  de 
de  la  mer.  Lui-m3me  avait  deux  fbis  harem,  indigne  des  camps ,  et  encore 
battu  les  vaisseaux  d'0ctave.  II  f ut  bat-  en  usage  dans  rOrient. 

tu  ik  8on  tour par  Octave  etAgrippa,  U.  Ad  hoc,  k  cette  vne.  —  V^rte- 

pres  de  Messme.  runt,  firent  passer  d'Antoine  a  Octave. 

6.  Servis.  Sextus  Pomptfe  avait  fait  —  A  remarquer  e  bret  comme  dans 
monter  sur  ses  vaisseaux  un  grand  dederunt,steterunt,annuerunt.  —  Gal- 
nombre  d'esclaves.  V.  Epod.  iv,  19.  li,  les  Gallo-Grecs,  ou  Galates  d'Amyn- 

7.  Bmancipatus,  devenu  Tesclave  tas  et  de  Dejotarus.  C^tait  une  colonie 
de... :  proprement,  soumis  a  un  autre  gauloiso  «^tablie  en  Phrjgie  depuis  le 
par  ali^nation  de  droits.  Les  soldats  iii«  siecle. 
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188  EPODI,    VIII. 

Hostiliumque  navium  in  portu  latent 

Puppes  sinistrorsum  citae**.  20 

lo  Triumphe  "  tu  moraris  aureos 
Currus  **  et  intactas  boves  *'  ? 

lo  Triumphe  nec  Jugurthino  parem** 
Bello  reportasti  ducem, 

Neque  Africanum,  cui  super  Carthaginem  25 

Virtus  sepulcrum  condidit*"^. 

Terra  marique  victus  hostis  punico 
Lugubre  mutavit  sagum**, 

Aut  ille  centum  nobilem  Cretam  urbibus*' 

Ventis  iturus  non  suis^^,  30 

Exercitatas  aut  petit  Syrtes**  Noto, 
Aut  fertur  incerto  mari. 

Capaciores  affer  huc,  puer,  scyphos, 
Et  Chia  vina  aut  Lesbia, 

Vel,  quod  fluentem  nauseam  coerceat,  35 

Metire  nobis  Caecubum^* ; 


12.  Hostilium  navium.  On  ne  sait  de 
guel  fait  Horace  parle  ici.  Une  partie 
aes  vaisscnux  ennemis  d'Octave  se 
se  scrait  abstenuo  de  combattre.  — 
Puppes  sinistrorsum  citm,  Ces  vais- 
seauXj  qui  ne  combattaient  pas,  ont 
^t^  mis  en  marche  {citte  de  cieo)  pour 
entrcr  a  gauche  (par  rapport  aux  Bo- 
mains)  dans  lo  port  d'Actium  ou  quel- 
que  port  voisin. 

13.  lo  triumphe,  V.  Od.  IV,  i,  49. 

14.  Moraris,  tu  fais  attendre.  — 
Aureos  currus,  le  char  triomphal,  ornd 
^'or  (et  d'ivoire). 

15.  Intactas  boves,  les  bceufs  qui 
n'ont  pas  porte  le  joug.  On  prenait 
des  bceufs  blancs  du  Clitumnc.  V, 
ViRo.  Giorg.  II,  146. 

16.  Parem,  avec  une  gloire  egale, 
qualifie  a  la  fois  ducem  et  Africanum, 
— Nec  Jugurthino  rdpond  a  ncque  Afri- 
canum  (reportasti)  =  neque  Marium 
neque  Scipionem.  Gonstruction  pdni- 
ble. 

17.  Super  Carthaginem,  sur  Car- 
thage  ?  c.-a-d.  sur  ses  ruines  ?  Ceci 
est  dit  par  ligure.  Le  tombcau  du  se- 


cond  Africain  ^tait  dans  le  champ  de 
Mars.  Ces  deux  vers  sont  obscurs. 

18.  Terra.  Les  troupes  de  terre  se 
rondirent  a  Octave.  —  Punico,  pour 
puniceo  ou  purpureo  [sago),  Ovide  et 
Troperce  ont  employe  ce  mot  dans  le 
mdme  scns.  Horace  ddsigne  ainsi  le 
paludamentum,  manteau  ecarlate, 
orn^  d'oret  de  pourpre,  que  le  gdn^- 
ralenchef  portait  sur  Tdpaule  gauche. 
Ce  vdtement  ne  diff^rait  de  la  casa- 
quo  rouge  du  soldat,  sagum,  que  par 
la  matiere.  V.  Dezobry,  Rome  au  siecle 
d'Auguste,  lett.  26  et  109 ;  t.  II,  p.  22 ; 
ct  t.  III,  p.  171.  —  Punico  mutavit  lu- 
gubre.  V.  Od.  I,  xv,  2;  xxiv,  fin. 

19.  Cretani,  complWent  do  petit.  — 
Centum  urbibus.  V.  Od.  III,  xx,  33. 

20.  Suis,  pour  faventibus.  Compa- 
rez  dcos  suos. 

21.  Syrtes.  V.  Od.  II,  iv,  3. 

22.  Quod  nauseam  coerceat.  Quod 
coerccat  pour  ita  ut  id  coerceat.  Le 
cecubo  empochait  lo  mal  de  coeur  pro- 
duit  par  d  autres  vins.  —  Metire.  On 
ne  le  vcrsait  pas  a  grands  flots. 
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Curam  metumque  Caesaris  tcrum  juvat 
Dulci  Lyaeo^^  solvere. 


IX  [10] 

CONTRE    M^VIUS 

11  y  a  un  vers  de  Yirgile  tr^s  connu  {EgL  III,  90),  od,  d'an  seul 
coup,  il  a  fl^tri  deux  mauveds  po^tes  de  son  temps,  et  leur  a  donn6 
ainsi  Timmortalit^  : 

Qui  Bavium  non  odit,  amet  tua  carmina,  Maevi. 

L'un  d'eux,  M^vius,  s'etait  aussi  attir^  la  colere  d'Horace.  Gomme 
apparemment  il  partait  pour  quelque  voyage,  le  poete  fait  des  im- 
precations  pour  qu'une  temp^te  1  engloutisse.  Cette  ode,  qui  n'est 
pas  biencharitable,  est  sans  doute  plus  m^chante  que  ne  T^tait  Tau- 
teur  lui-m6me.  Mais  le  jeune  Horace  tenait  k  montrer  aux  Romcdns 
des  lambes  a  la  maniere  d'Archiloque  ( F.  lapr^face  des  Epodes)^  et 
M^vius  eut  le  malheur  de  lui  tomber  sous  la  main.  (V.  Notice  aur  les 
mitres,  gg  13  et  15.) 

Mala  soluta  navis  exit  alite  * 

Ferens  olentem  Maeviura*. 
Ut  horridis  utrumque  verberes  latus* 

Auster  memento  fluctibus ; 

Niger*  rudentes  Eurus  inverso  mari  5 

Fractosque  remos  difFerat, 
Insurgat  Aquilo  quantus  altis  montibus 

F rangit  trementes  ilices, 

Nec  sidus  atra  nocte  amicum  appareat** 

Qua  tristis  Orion  cadit^,  10 

Quietiore  nec  feratur  aequore 

Quam  Graia  victorum  manus', 

23.  Lt/aeo.  V.  Od.  I,  vi,  22.  —  Rerum,  Torage.  —  DiJTerat  inverso  mari.  — 

pour  la  situation,  pour  la  fortune  de  Insurgat  Aquilo  (tantus)  quantus  (est 

Cesar.  cum)  frangit. 

Ode  IX,  — 1.  Mala  alite.  V.  Od.  I,        5.  Sidus  amicum;  par  exemj^Io,  les 

XIII,  5,  et  III,  III,  61.  G^meaux.  V.  Od.  I,  iii,  2,  etxi,  27. 

2.  Olentem,  puant.  V.  Od.  I,  xv,  7.        6.  Tristis  Orion.  V.  Od.  I,  xxiii,  21. 

3.  Latus,  les  flaacs  du  vaisseau.  —  Qua  cadit,  dans  la  partie  du  ciel  ou 
•-  Fluctibus  horridis.  se  couche  cetto  constellation. 

4.  Nigcr,  A  causo  des  nuages  et  de       7.  Craia  manus.  A  ^eur  retour  de 

11. 
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Gum  Pallas  usto  vertit  iram  ab  Ilio 
In  impiam  Ajacis  ratem. 

O  quantus  instat  navitis  sudor  tuis', 
Tibique  pallor  luteus* 

Et  illa  non  virilis  ejulatio 

Preces  et  aversum  ad  Jovem*°, 
lonius  udo  cum  remugiens  sinus** 

Noto  carinam  ruperit ! 

Opima  quod  si  praeda  curvo  littore 
Porrecta  mergos  juveris", 

Libidinosus  immolabitur  caper 
Et  agna  Tempestatibus**. 


15 


20 


X[13] 

A    SES    AMIS 

Voici  un  chant  de  table  assez  triste.  Ce  n'e8t  pas  seulement  par  le 
<;iel  froid  et  pluvieux  que  sont  inspir^es  au  poete  de  sombres  pen- 
s^es,  qui  se  aissiperaient  facilement  dans  la  joie  du  festin.  Tout  ce 
qu'il  peul  faire  pour  se  consoler ,  c*est  de  chercher  avec  ses  amis  k 
ecarter  ses  regards  d'un  avenir  qui  ne  laisse  aucun  espoir.  On  ne  sait 
de  quelle  guerre  civile  Horace  est  ici  pr^occup^.  (V.  Noiice  sur  les 
mdtres,  §  26,  8o ;  §g  3  et  18.) 

Horrida  tempestas  coelum  contraxit*,  et  imbres 
Nivesque  deducunt  Jovem^;  nunc  mare,  nunc  siluae^ 


Proie,  les  Grecs  furent  disperses  par 
<ine  tempete  vers  la  pointe  m^ridio- 
nale  de  TEubde,  au  cap  Gapharee. 
Pallas,  saisissant  la  foudre  de  J upiter, 
f  rappa  elle-mdme  Ajax ,  fils  d'Oil^, 
quiavait  profanc  soutemple.  V.  ViRO. 
En.  I,  39-45. 

8.  Quantus  sudor.  V,  Od.  I,  xiii,  9. 

9.  Luteus,  u  long,  de  lutum,  espece 
de  r^s^da  qui  sert  k  teindre  en  jaune, 
^ude. 

10.  Aversum,  d^tournd  de  toi,  hos- 
tile.  —  Preces  et,  c.-a-d.  et  preces. 

11.  Jonius  sinus,  mer  des  cdtes  oc- 
cidentales  de  la  Grrece.  —  Udo.  Le 
Notus  est  un  vent  du  sud  pluvieux. 

12.  OvimaprsRda,  apposition  au  su- 
jet  de  juveris,  —  Quod  si  dquivaut  ici 


a  ita^ue  ou  igitur  si.  Quod  n'est  (fu^uao 
particule  de  liaison  souvent  simplc- 
roent  expletive  devant  les  conjonc- 
ttons  si,  ubi,  quoniam,  etc.,  comme 
en  fran^ais  que  dovant  si. 

1 '.  Immolabitur.  On  faisait  des  sa- 
crifices  a  la  tcmpgte  pour  rapaiser. 
V.  En.  III,  120  :  Nlgram  hiemi  pecadem, 
Zephyrig  reiicibas  albam. 

Ode  X.  ~  1.  Contraxit.  Quand  le 
temps  cst  couvert  et  orageux,  Thori- 
zon  parait  se  resserrer. 

2.  Deducunt,  font  descendre,  c.-k-d. 
que  Jupiter  ou  Tair,  le  ciel  gut*  se  fond 
tout  en  eaUf  dcscend  sur  la  terre.  V. 
VlRO.  Egl.  VII,  60,  et  Georg.  II,  326. 

3.  Siluse,  pour  silvse;  seul  exemplo 
de  cette  vocalisation  de  v  dans  cf 
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EPODI,    X.  ^'•'A 

Threicio*  Aquilone  sonant.  Rapiamus,  amici, 
Occasionem  de  die'^;  dumque  virent  genua* 

Et  decet,  obducta  solvatur  fronte  senectus'.  5 

Tuvina  Torquato  move  consule  pressameo*. 

Getera  mitte  loqui  :  Deus  haec  ®  fortasse  benigna 
Reducet  in  sedem  vice.  Nunc  et  Achaemenio 

Perfundi  nardo*®  juvat,  et  fide  Cyllenea** 
Levare  diris  pectora  soUicitudinibus,  10 

Nobilis  ut  grandi  cecinit  Gentaurus  alumno*^  : 
«  Invicte,  mortalis  dea  nate  puer  Thetide, 

«  Te  manet  Assaraci  tellus,  quam  frigida  parvi 
Findunt  Scamandri  flumina*^  lubricus  et  Simois, 

«  Unde  tibi  reditum  certo  subtemine  Parcae**         15 
Rupere,  nec  mater  domum  caerula  te  revehet*^. 


nom.  On  a  dit  quelquefois  aussi  so~ 
luam  pour  solvam,  et  soltUsse  pour 
solvisse. 

4.  ThreXciOf  pour  Thracio,  de 
Thrace,  de  riouien  BpT^txCtj).  SurTab- 
sence  d'^lision,  V.  Oa.  II,  xvu,  13,  et 
I,  XXIII,  24. 

5.  Occasionemdedie.  PrenonsTocca- 
sionaue  nous  offre  lejour  pr^sent  (de 
die)i  aemainil  serapeut-dtre  trop  tard. 

6.  Virent  genua,  pendant  que  nous 
sommes  encore  jeunes  et  forts.  En 
eifet,  quand  la  uiiblesse  arrive,  les 

fenoux  plient.  Homere,  quand  un 
dros  est  tomb^,  pour  signiaer  que  le 
fer  ou  la  mort  lui  eiUeve  sa  forcc,  dit : 
yoiivat'  JXoas. 

7.  Obducta,  couvert  de  (nuages), 
assombri,  soncieux.  —  Solvatur,  se 
d^tache  (du  front).  —  Senectus,  Thu- 
meur  chagrine  comme  celle  des  vieil- 
lards.  Senium  est  employ^  do  mdme 
dans  les  satires. 

8.  Tu,  quelque  convive  k  qui  il  s'a- 
dresse.  —  Move,  fais  descendre. 
Gomme  Od.  III,  xv,  6;  et  deprome, 
Od.  I,  VIII,  7.  —  Consule  meo.  Man» 
lius  Torquatus.  V.  Od.  III,  xv,  1  : 
O  nata  mecum  coasale  Manlio,  etc. 


9.  Hme  d^signe  robjet  de  ses  pen- 
6^s,  les  affaires  pubbques,  leur  6taX 
pr^sent ;  acception  fr^quente  en  prose 
egalement. 

10.  Achsemenio  pour  Persico.  V. 
Od.  II,  IX,  21.  —  Nardo,  parfum.  V. 
Od.  II,  vin,  16. 

11.  Fide  Cyllenea,  la  corde,  c.-^-d. 
la  lyre  invcntee  par  Mercure,  n^  sur 
le  mont  CvUene,  en  Arcadie.  F.  Od. 
I,  IX,  6. 

12.  Grandi  alumno,  Achille.  On  se 
representait  les  h^ros  avec  une  taille 
surnaturclle.  —  Ctntaurus ,  Ghiron. 

—  Cecinit.  G'est  un  oracle. 

13.  Jtf  manet.  Gette  terre  f  attend, 
tu  iras  ndcessairement.  —  Assaracus, 
fils  de  Tros,  roi  de  Troie.  —  Parvi. 
Homere  po^tise  ce  cours  d^eau,  et  en. 
fait  un  grand  flouve. 

14.  Certo,  oiiil  nV  a  rien  a  changor. 

—  Subtemine,  le  fil  de  la  destinee, 
qui  est  dans  la  main  des  Parques.  — 
Unde  est  compl^ment  de  reditum  et 
de  revehet. 

15.  Cserula,  comme  cserulea.  Epi- 
thete  de  toutes  les  divinitds  de  la 
mer.  V.,  sur  Thctis,  Od.  I,  vii,  13  et  14. 
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«  Illic  omne  malum  vino  cantuque*®  levato, 
Deformis  aegrimoniae  dulcibus  alloquiis^'^.  » 


XI  [16] 

Horace  composa  cette  ode  au  plus  fort  des  guerres  civiles,  au  mo- 
ment  du  sieg-e  de  P6rouse.  Les  honn^tes  gens  d^sesp^raient  du  salut 
de  la  patrie.  Le  pocte,  en  conseillant  aux  Romains  d  ^migrer,  est  sans 
doute  r«5cho  d'un  grand  nombre  d'hommes  d^courag^s,  quipensaient 
k  aller  chercherhors  de  ritalie  unrefuge  contre  tant  de  maux.  Pour- 
quoi  veut-il  aller  auxiles  Fortun^es?  Cest  sans  doute  b.  cause  des 
tableaux  riants  que  peut  fournir  ce  s^jour  k  Timagination  d'un 
poete.  D'ailleur8  on  pretait  a  Sertorius  un  semblable  projet.  Plu- 
tarque  dit  formellement,  au  chapitre  ix  de  la  vie  de  ce  personnage, 
qu'il  voulait  se  retirer  dans  ces  iles,  loin  de  la  tyrannie  et  de  la 
guerre  civile.  (V.  Notice  sur  les  metres,  g  26,  9" ;  gg  3  et  13.) 

Altera  jam  teritur  bellis  civilibus  aetas*, 
Suis  et  ipsa  Roma  viribus  ruit. 

Quam  neque  finitimi  valuerunt  perdere  Marsi^, 
Minacis  aut  Etrusca  Porsena?  manus^, 

iEmula  nec  virtus  Capuae,  nec  Spartacus  acer*,         5 
Novisque  rebus  infidelis  Allobrox', 


16.  Cantuque.  Dans  Vlliade,  quand 
les  d^putds  d'Agamemnou  se  rendent 
pres  d  Achille,  ils  le  trouventchantant 
5ur  1  a  lyro  la  gloiro  dcs  anciens  h^- 
ros,  X,  186.  —  Levato,  impdratif  (fu- 
tur)  :  allego,  tu  allegeras. 

17.  Dulcious  alloquiis ;  apposition 
a  vino  et  cantu.  Alloquiis,  dans  le 
vieux  sens  de  consolation. 

Ode  XI.  —  1.  Altera  setas  teritur, 
la  seconde  g^n^ration  8'use,  disparait 
peu  a  peu.  La  premiere  s'^tait  consu- 
m^o  dans  les  guerres  do  Sylla  et  de 
Marius.  —  Ipsa  renforce  suls :  d'elle- 
mdmo,  k  elle  seule.  Tite  Live  dit  la 
mdme  chose  dans  sa  pr<§face,  on  attri- 
buant  ce  danger  de  ruino  a  renorme 
^tendue  de  I'empiro.  —  Valuerunt 
perdere.  V.  Od.  III,  xix,  15  et  16. 

2.  Marsi.  Allusion  a  la  guerre  so- 
ciale,  ou  des  Marsos,  qui  commenQa 
en  663  ( 91  avant  J.-C. )  et  qui  dura 
trois  ans. 


3.  Porsena  non  seulcment  assi^- 
gea  Rome,  mais  il  la  prit,  et  8'om- 
para  du  ticrs  dos  terres,  en  246  (508 
avant  J.-C). 

4.  JEmula  virtus  Capuae.  Gapouo, 
quo  Cicdron  (Philipp.  Xll,  3)  appelle 
une  autre  Rome,  resta  lonsftemps 
pour  elle  une  rivalo  rodoutable,  et 
fut,  apres  la  bataillo  de  Cannes,  au 
moment  do  saisir  la  domination  de 
ritalie.  Mais  cinq  ans  apres,  les  Ro- 
mains  la  prirent,  la  traiterent  avec 
une  granae  cruaut^,  et  elle  devint 
avec  son  territoiro  propri^t^  romaine. 
—  Spartacus,  681  (73  avant  J.-C). 
Cetto  guerre,  qui  prit  naissance  dans 
la  Campanie,  dura  trois  ans. 

5.  Auobrox.  Les  AUobroges,  peu- 

Fles  situds  entre  le  lac  de  Greneve  et 
Isere.  Lours  d^put^s  failliront  les 
faire  entrer  dans  la  conjuration  de 
Catilina,  puis  ils  la  rdvdleront.  V.  Sal- 
LUSTE,  Catilina,ch.  xl  ot  xli,  et  Ci- 
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Nec  fera  caerulea  domuit  Germaniapube', 

Parentibusque  "^  abominatus  Hannibal, 

Impia  perdemus  devoti  sanguinis  aetas^, 

Ferisque  rursus  occupabitur  solum.  10 

Barbarus  heu  cineres  insistet  victor',  et  urbem 
Eques  sonante  verberabit  ungula, 

Quaeque  carent  ventis  et  solibus  ossa  Quirini  *®, 
Nefas  videre,  dissipabit  insolens. 

Forte,  quid  expediat,  communiter  aut  melior  pars,      15 
Malis  carere  quaeritis  laboribus**. 

Nulla  sit  hac**  potior  sententia,  Phocaeorum 
Velut  profugit  exsecrata  civitas*^ 

Agros  atque  Lares  patrios  habitandaque  fana** 

Apris  reliquit  et  rapacibus  lupis,  20 

Ire  *^  pedes  quocumque  ferent,  quocumque  per  undas 
Notus  vocabit  aut  protervus  Africus. 


CERON,  3«  Catmnaire,llylU,  IV, V.— 
Novis  rebus,  pendant  la  rdvolution 
tentee  par  Catilina,  qui  leur  promet- 
tait  de  ddcbarccr  leur  cite  de  ses 
dettes.  L'ablatif  marque  rdpoquo.  Le 
vers  manque  do  nettet^. 

6.  Caerulea,  aux  yeux  bleus.  AIlu- 
sion  a  la  guerre  des  Gimbres,  en  652 
(lOa  avant  J.-C). 

7.  Parentibus,  nos  peres  et  nos  me- 
res,  par  suito,  nos  aieux.  Sur  lo  datif, 
V,  Od.  I,  V,  1.  —  Abominatus  aa 
passif,  a  cause  de  rancienne  forme 
abominare. 

8.  Eam  perdemus  (nos)  setas  (gdne- 
ration)  impia.  —  Devoti  sanguinis, 
qui  sommes  d'un  sang  maudit,  une 
race  impie  et  maudite.  —  Jlursus, 
comme  avant  la  fondation  de  Rome. 

9.  Insistet.  Ti^rence  ,  Eunuque,  II, 
11,3:  Qaam  insistam  viam  ?  Dans  Plaute, 
insistere  plantam;  dans  Yirgile,  insis- 
tere  Umen. 

10.  Carent  ventis.  A  Tabri  (dans  la 
tombe)  de,  etc.  —  Ossa  Quirini.  Mal- 
ffr^  la  tradition  de  renlevcment  de 
Homulus  au  ciel,  il  y  avait  au  milieu 
du  Forum  un  lion  do  pierro  qu'on 
appelait  le  tombcau  de  Romulus. 

11.  Communiter,  en  g^n^ral,  tou8« 


—  Melior  pars,  c.-a-d.  optimus  guis- 
que.  On  peut  voir  par  le  v.  37  le  sens 
de  cette  expression,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  bona  pars,  Sat.  I,  i, 
61 ,  ct  Art  podt.  297 ,  qui  signifie  la 
plus  grande  partie. —  Expeaiat  ca^ 
rere.  Hellenisme,  pour  expediat  ut 
careatis.  Gonstruisez :  forte  quseritis, 
aut  communiter  aut  meliorpars,  quid 
expediat  carere  malis  laboribus. 

12.  Hac,  celle  que  je  propose. 

13.  Phocmorum.  Les  Pnoceensaban- 
donnerent  leur  patrie,  pour  ne  pa» 
tombcr  sous  le  joue  de  Gyrus,  et  vm- 
rent  fonder  Massilie  (Marseille)  en 
534  avant  J.-G.  —  Exsecrateu  Ayant 
fait  des  impr^tions  sur  eux-mimeM^ 
sans  rdgime  de  la  chose,  conmie  v.  36. 

14.  Agros,  r^gime  de  reliquit.  — 
Fana,  terrains  sacr^s  des  temples. 
Gonstruisez  :  reUquit  agros  atque 
Larespatrios  fanaque  apris  habitan- 
da.  Sur  cette  construction  familiere 
k  Horacc,  V.  Od.  I,  xix,  6;  xxv,  6;  II^ 
V,  25,  et  passim.  —  Profugere  avec 
raccusatii  etait  uno  syntaxe  nou- 
velle. 

15.  Ire  ddpend  de  sententia,  ot  la 

Ehraso   Phocseorum..,    lupis    est  8u- 
ordonnee  aux  v.  21  et  22. 
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Sic  placet  ?  an  melius  quis  habet  suadere  ?  Secunda 
Ratem  occupare  quid  moramur  alite*'^? 

Sed  juremus  in  haec  :  simul  imis  saxa  renarint*'       25 
Vadis  levata,  ne  redire  sit  nefas*^, 

Neu  conversa  domum  pigeat  dare  lintea,  quando 
Padus  Matina  laverit  cacumina*®, 

In  mare  seu  celsus  procurrerit  Apenninus, 

Novaque  monstra  junxerit  libidine  30 

Mirus  amor,  juvet  ut  tigres  subsidere  cervis, 
Adulteretur  et  columba  milvio, 

Credula  nec  fulvos  timeant  armenta  leones, 
Ametque  salsa  levis^^  hircus  aequora. 

Haec,  et  quae  poterunt  reditus  abscindere  dulces,       35 
Eamus  omnis  exsecrata**  civitas, 

Aut  pars  indocili  melior**  g^^g^y  mollis  et  exspes 
Inominata  perprimat  cubilia^^. 

Vos  quibus  est  virtus  muliebrem  tollite^*  luctum, 

Etrusca  praeter  et  volate  littora^^.  40 

Nos  manet  Oceanus  circumvagus;  arva,  beata 
Petamus  arva,  divites  et  insulas^^ 


16.  Secunda  aUte.  V.  Od.  ix,  1.  — 
Habetf  synonyme  depotest  on  scit. 

17.  Saxa  renarint.  Allasion  k  un 
imt  racont^  par  Hcrodote  (I,  165). 
Ayant  de  partir,  les  Phoceens  jete- 
rent  dans  la  mor  une  masse  de  fer 
ronge,  et  jurercnt  de  ne  rentrer  dans 
leur  patne  que  quand  ce  fer  serait 
revenu  k  la  surfaco  [renavisset). 

18.  Ne  sit  nefas,  covame  fas  sit. 

1».  Matinacacumina.  V.  Od.  I,  xxiii, 
sommaire.  On  trouvo  souvent  dans 
les  poetes  anciens  de  ces  sortes  de 
serments.  V,  Virg.  Egl.  I,  60  :  Ante 
leTe«  erffo,  ete.  L'origine  en  est  dans 
HoM.  Iliade,  I,  234.  —  Seu  cst  syno- 
nyme  de  vel.  —  Procurrerit,  se  sera 
aU^  pr^cipiter. 

20.  Levis,  devenu  lisse  comme  un 

rMsson.  —  Tigres,  tigresses.  —  Ut, 
ce  point  que.  —  Milvia  est  au  datif. 


21.  Hiec  exsecrata.  Ayant  prononc^ 
ces  maledictions. 

22.  Omnis  =  communiter.  V.  v.  15. 

23.  Mollis  ipars).  Le  reste,  co  trou- 
peau  l&che  {molUs),  insense,  qui  ne 
veut  pas  se  rendre  a  mes  conseus  {in- 
docilis).  —  Inominata,  iunostes.  •— 
Perprimut,  foule  a  jamais  ce  triste  s^ 
jour. 

24.  ToUite,  supprimez. 

25.  Prseter  Etrusca  littora,  aa  delk 
de  la  mer  Tyrrhdnienne. 

26.  Divites  insulas.  Les  iles  Fortn- 
n^es  ont  dcja  ete  nommees  de  ce  ncun, 
Od.  IV,  VII,  27.  Ge  sont  des  !Ies  fa- 
buleuses,  ou  Ton  jouissait  des  d^ces 
de  V&ge  d'or,  et  oCi  des  traditoins 
relativement  rdcentes  pla^aient  les 
champs  Elysdes.  EUes  etaient  a  rex* 
trdmitd  occidentale  du  monde.  Leur 
existence  a  6X6  imaginde  sans  doute 
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Reddit  ubi  Cererem  tellus  inarata  quotannis, 
Et  imputata  floret  usque  vinea^^ 

Germinat  et  nunquam  fallentis  termes  olivae"       45 
Suamque  puUa  ficus  ornat  arborem^», 

Mella  cava  manant  ex  ilice,  montibus  altis 
Levis  crepante  lympha  desilit  pede. 

IUic  injussae  veniunt  ad  mulctra  feapellae, 

Refertque  tenta  grex  amicus  ubera^»,  50 

Nec  vespertinus  circumgemit^^  ursus  ovile, 
Nec  intumescit  alta  viperis  humus^^. 

Pluraque  felices  mirabimur  :  ut  neque  largis 
Aquosus  Eurus®'  arvaradat  imbribus, 

Pinguia  nec  siccis  urantur  semina  glebis,  55 

Utrumque^*  rege  temperante  coelitum. 

Non  huc  Argoo'^  contendit  remige  pinus, 

Neque  impudica  Golchis^^  intulit  pedera; 

Non  huc  Sidonii  torserunt  cornua  nautae", 
Laboriosa  nec  cohors  Ulyssei^*. 

NuUa  nocent  pecori  contagia^»;  nullius  astri 
Gregem  aestuosa  torret  impotentia*'^. 


60 


sur  la  vajrue  connaissance  des  iles  33.  Eurus.  V.  Od.  II,  xiii,  23,  Euro 

Canaries.  agente  nimbos.  —  Ut,  comme. 

27.  Imputata,  sans  qu'on  la  taille.  34.  utrumque,  rhumide  et  le  sec. 
—  Reddity  donne,  produit  r^guliere-  35^  Argoo,  du  navire  Argo.  Jamais 
ment.  expedition  n'a  abord6  dans  ces  lieux. 

28.  Term^s,  rameau.  36.  Colchis,  la  (magicienne)  colchi- 

29.  PuUa,  noire,  de  couleur  foncee,  ^jenne,  Mcdec.  V.  Epod.  iii,  10. 
mtire.—Suam,  le sien, et nonun autre  ^^  sidonii,  sens  vague,  Sidoniens, 
surlequelonragreffee.  G.-a-d.quon  Tvriens,  Ph^niciens.  —  Cornua,  les 
n'a  pas  besoin  de  greffer  lo  liguier  -j^^gg  ^^^  antennes.  V.  Od.  I,  xii,  6. 
pour  que  son  frmt  mttrisse.  Virgile  a  1^^^^  ^^^  j^j^  ^^  .  ^^^^^^  velatarnm 
dit    tres    po^tiquement    d  un  arDre  obrerlimus  antennarum. 

greff^  Miratur  [que)  novas  frondes  et  gg  Laboriosa  rappelle  rexpression 

nonsua  pomo.         ^.  ,  tv  01  .  x    -  homcriquc  -juo^^UTAai; 'OSuaaeii!;.  — 

30.  Tenta.  Vma.  ^S^.Y.:.!  L^Z  CohorsUlysseX,  les  compagnons  d'U. 

lacle  domnm    referent  distenta  capelliB  ^  ^^^         ^       '               "^  ° 

""TGemit,  grogne.  -  VespertUms  ^  39.'iVuZZa...  contagia.  V.  ViRo.  Egl. 

^zl  'intuH^cU,  la  terre  est  soulev6e  '  40.'  Astri    Sous-ent.  rnaUgrd;^^ 

par  ies  nids  de  viperes.  ~  Alta.  Hy-  exemple,  la  Camcule.  -  Impotentia, 

pallage  pour  alte,  profond^ment.  Tiolence. 
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Jupiter  illa  piae  secrevit  littora  genti, 

Ut  inquinavit  aere  tempus  aureura**; 

iEre,  dehinc  ferro,  duravit  saecula,  quorum  6t) 

Piis  secunda,  vate  me,  dalur  fuga** 


XII  [17] 


CONTRE    GANIDIE 


Gette  pi^ce  est  compos^e  de  deux  parties. 

Dans  fa  premi^re,  qui  est  entieremenl  ironique,  le  i>o^te  feint 
que,  yaincu  par  les  sortilfeges  de  Canidie  (K.  Epod.  v),  11  esi  pr6t 
&  chanter  la  palidonie  ( V.  Od.  I,  xiv,  sommalre).  U  vantera,  si  elle 
veut,  ju8qu'a  sa  pudeur  et  son  honnStet^  sur  sa  lyre  mensong^re. 
G'e8t  la  continuation  des  Insultes  qu'il  lui  a  prodigu6es  dans  la  cin- 
quifeme^pode. 

Dans  la  seconde  partie,  Canidie,  confiante  dans  son  art,  lul  r^- 
pond  fi^rement,  et  repousse  sa  priere.  —  M^tre  iambique.  (V.  Notice 
8ur  lea  mHres,  g  13.) 

Jam  jam  efficaci  do  manus  scientiseS 
Supplex  et  oro  regna  per  Proserpinae, 

Per  et  Dianae  non  movenda  numina*, 
Per  atque  libros  carminum  valentium 

Refixa  coelo  devocare  sidera^,  5 

Canidia,  parce  vocibus  tandem  sacris*, 


41.  Ut,  quand.  —  Horace  supprimo  aux  sacrifices  magiqaes.  —  iVon  mo- 
Tdge  d'argent.  venda,  inflexible. 

42.  Quorum  fuga.^  La  fuite  de  cet  3.  Carminum,  desformules.  —  Re- 
dge  do  fer,  la  maniere  de  F^viter.  —  fixa,  detachds  par  incantatioa  (ex- 
Vate,  devin,  prophete.  cantata,  v,  45).  Synonyme  de  derepta. 

Ode  XII.  —  1.  Dare  manus  se  dit  — Devocare.  V.  Epod.  v,  45. —  Valen' 

proprement  d  un  ennemi  terrassd  ^ui  tiumdevocare.  V.  Od.  III,  xix,  15  et  16. 

domande  grftce,  et  prdscnto  ses  mams  4.  Sacris,  mag^ques.  —  Vocibus,  car- 

en  signe  qu'il  consent  a  fitrp  onchaind  minibus.  Sunt  verba  et  voces,  il  y  a 

pour  dviter  la  mort.  des  paroles  et  des  formules,  dit  ail- 

2.  Proserpine  et  Diane  prdsidaiont  leurs  Horace. 
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Citumque  retro  solve,  solve  turbinem'. 
Movit  nepotem  Telephus  Nereium', 

In  quem  superbus  ordinarat  agmina 

Mysorum  et  in  quem  tela  acuta  torserat.  10 

Unxere  matres  Iliae  addictum  feris 

Alitibus  atque  canibus  homicidam  Hectorem'', 

Postquam,  relictis  moenibus,  rex  procidit 
Heu  pervicacis  ad  pedes  Achillei®. 

Setosa  duris  exuere  pellibus  ,  15 

Laboriosi  remiges  Ulyssei, 

Volente  Circe,  membra® :  tunc  mens  et  sonus 
Relapsus  atque  notus  in  vultus  honor. 

Dedi  satis  superque  poenarum  tibi, 

Amata  nautis  multum  et  institoribus  *•  .  20 

Fugit**  juventas,  et  verecundus  color 
Reliquit  ora  pelle  amicta  lurida ; 


5.  Retro  citunu  Comme  plus  haut 
retrorsum  citse  puppeSj  Epod.  viii^  20. 
Quand  une  ma^icieiine  voulait  ins- 
pirer  une  passion  a  un  hommc.  oa 
mdme  le  faire  marcher  vers  un  ccrtain 
but,  elle  faisait  tourner  une  sorte  de 
toupie  de  cuivre  ou  de  bois,  turbo,  en 
grec  |S($[i.6o<,et  pronon^ait  certaines 
paroles.  Pour  produire  une  passion 
ou  un  mouvement  contraire,  u  fallait 
faire  toumer  la  toupie  dans  Tautre 
sens.  Cest  ce  qu'Horace  demande  k 
Canidie.  Dans  Thdocrite  {Idylles,  ii, 
30),  Simethe  fait  tourner  un  ^6{i6oc 
de  cuivre  pour  que  Delphis  vienne 
vers  elle,  et  elle  se  li  vre  a  a'autres  pra- 
tiques.  Cest  ainsi  qu'au  moyen  dge 
on  envodtait  un  homrae  qu'on  voulait 
faire  pdrir ,  c.-i-d.  qu'on  pergait,  cn 
pronongant  de  certaines  paroles,  le 
cceur  d'une  figure  de  cire  qui  dtait 
cens^e  le  repr^senter.  V.  une  sembla- 
ble  pratique  Sat.  I,  viii,  30-33 ;  Virg. 
Egl,  VIII,  73-75.  —  Solve,  arrSte. 

6.  Tilephe,  blossd  par  Achille,  pe- 
tit-fils  de  N^r^e  par  sa  mere,  apprit 
de  Toracle  gu'il  ne  serait  gu^ri  que 

§ar  celui  c^ui  Tavaitfrappd.  11  implora 
onc  Achille,  qui  lui  donna  ae  la 


rouille  de  sa  lance.  Cette  rouille  ferma 
la  plaie.  Telephe,  roi  de  Mysie,  com- 
battait  pour  empdcher  les  Grecs,  al- 
lant  au  sioge  de  Troie,  de  piller  son 
pays. 

7.  £rna:«rc=XoOffavTexalf|Xei«J/atv, 
lavaveruntque  et  unxerunt,  dans  Hom. 
Iliade,  XXTV,  722.  —  Addictum  feris, 
Cetait  la  premiere  idde  d'AcnilIe; 
mais  il  ^coutalesprieresdePriam.  V, 
HoM.//«c4«,XXIlf,  183,  etXXIV,  485. 
—  Homicidam  (dvSpocpovov),  ^pithete 
hom^rique  d'Hcctor. 

8.  Pervicacis.  F.  Od.  I,  v,  6 :  eedert 
nescii. 

9.  Laboriosi,  aa  g^nitif  singulier. 
V.  Epod.  XI,  60.  —  Circ^  avait  cnang^ 
les  compagnons  d'UIysse  en  pour- 
ceaux.  Elle  lcur  fit  reprendre  Icur 
forme  premiere.  V.  HoM.  OdyssiCj 
X,  375  et  suiv.  —  Tunc  mens  et  sonui 
relapsa  sunt,  et  notus  honor  in  vultut 
relapsus  {est),  —  Honor,  beaut^,  di- 
gnit^. 

10.  Institoribus,  des  colporteurs, 
des  marchands  d'habits,  des  hommei 
de  rien. 

11.  Ftt^i,  j'ai  perdu. 
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Tuis  capillus  albus  est  odoribus"; 
Nullum  a  labore  me  reclinat*^  otium; 

Urget  diem  nox  et  dies  noctem,  neque  est  25 

Levare  tenta  spiritu  praecordia**. 

Ergo  negatum  vincor  ut  credam  miser. 
Sabella  pectus  increpare  carmina", 

Caputque  Marsa  dissilire  naenia^^. 

Quid  amplius  vis  ?  O  mare  !  o  terra  !  ardeo,  30 

Quantum  neque  atro  delibutus  Hercules 
Nessi  cruore*'',  nec  Sicana  fervida 

Virens  in  iEtna  flamma**.  Tu,  donec  cinis 
Injuriosis  aridus  ventis  ferar, 

Gales  venenis  officina  Golchicis*'.  35 

Qu3B  finis  ?  aut  quod  me  manet  stipendium  ^^  ? 

Efiare  :  jussas  cum  fide  poenas  luam**, 
Paratus  expiare,  seu  poposceris 

Centum  juvencos,  sive  mendaci  lyra 

Voles  sonari*'  «  Tu  pudica,  tu  proba  40 

a  Perambulabis  astra  sidus  aureum.  x> 
Infamis  Helenae  Castor  offensus  vicem 

Fraterque  magni  Gastoris,  victi  prece 
Adempta  vati  reddidere  lumina^*. 


12.  Tuis  odoribus,  par  les   herbes  jp/f«gMam.L'histoiredclamortd'Her- 

odorantes  quetu  brfiles.  cule  est  tres  connue.  V.  Epod.  iii,  17. 

18.  RecUnat,  d^lasse.  V.  Od.  II,  ni,7.  18.  Virens,  synonyme  de  vigens,  vi- 

14.  £j«(8aTiv),  il  est  possible.  Se  vant,  vigoureux. 

dit  aussi    quelqueibis  en  prose.  —  l^*  Caies.  Tu  chaufFes  semblable  a 


Tenta,  gonflee.  V.  Epod.  xi,  50.  une  boutiquc  de  poisons,  tu  es  comme 

15.  Negatum,  Ce  que  j'ai  ni^,  je  suis  «ne  chaudc  officino  de  poisons  colchi- 
force  de  le  croire.  —  Sabella.  Les  Sa-  dicns.  C'ost  Canidic  qu^ilappelle  de  cc 
bines  faisaient  des  enchantements.  V,  notn  singulicr.  —  Colchicis.  Allusion  a 
Sat.  I,  IX,  29.  —  Increpare,  troubler,  Med^e.  V.  Epod.  iii,  10.  --  Injuriosis 
d^chirer.  —  CarnUna.  V.  v.  4.  —  Fcr-  =  quibus  ludibrium  debebo,  ludibrio 
sare  animos   est   employ^   dans   le  ^ro. 

mdme  sena  Sat.  I,  viii,  19.  20.  Stipendium,  dans  le  sens  de  tri- 

16.  Marsa.  V.  Epod.  v,76.  — Naenia.  but.  Que  faut-il  paycr  pour  que  tu  me 
V.  Od.  III,  XXI,  16.  -  Ces  deux  infini-  Iftches  ? 

tifSy  increparc,  dissiiire,  sontenoppO'  21.  Cum  /£(^,  j'accomplirai  fidele- 

sition  k  negatum,  et  complements  de  mcnt. 

credam.  22.  Sonari.  V.  Od.  II,  x,  26  :  sonart 

17.  Ouantum  neque,  comme  jamais  fugas  mala;  et  Epod.  viii,  5. 

ne  br&la.  —  Quantum  non  equivaut  k  23.  Vicem  Helense,  a   cause   d'Hd- 
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Et  tu,  potes  nani,  solve  me  dementia,  45 

O  nec  paternis  obsoleta  sordibus*^ 


Stesichore. 


Nec  in  sepulcris  pauperum  prudens  anus 
Novemdiales  dissipare  pulveres^^. 

Tibi  hospitale  pectus  et  purae  manus. 

—  Quid  obseratis  auribus  fundis  preces  ?  50 

Non  saxa  nudis  surdiora**  navitis 
Neptunus  alto  tundit  hibernus  salo. 

Inultus  ut  tu  riseris  Cotyttia 
Vulgata,  sacrum  liberi  Gupidinis*' 

Et,  Esquilini  pontifex  venefici^^,  55 

Impune  ut  urbem  nomine  impleris  meo'*  ? 


l«ne,  infamis  (pour  infamatae),  que  le 
poete  avait  ddshonorcc.  Horaco  veut 
parlerici  de  St^sichore  (F.  Od.  IV, 
Tiii,  8),  qui  devint  avcugle.  Cctaient 
Ctstor  et  PoUux  qui  Tavaient  privd 
de  la  vue,  pour  avoir  dans  ses  vers 
oatrag^  H^lcne.  H  leur  dcmanda  grftce 
ct  chanta  la  palinodie.  Les  Tjndarides 
se  laisserent  toucher,  et  lui  rendirent 
U  vue. 

84.  Patcrnis  sordibiis,  pour  parenr- 
eibus  sordidis.  —  ObsoUtus,  vieux,  usd, 
mis^rable.  Ce  vers  est  ironique. 

35.  Prudens  dissipare  s=zpenta  dissi- 
pandi.  V.  Od.  III,  viii,  3,  4.  Les  sor- 
cieres  emplo;>raient  dans  leurs  sortile- 
ges  des  debns  humains.  V.  Sat.  I,  viii, 
9  et  21.  —  Panperum.  On  ne  pouvait 
pas  prendro  les  cendres  des  riches, 
enfermdcs  dans  des  tombeaux  de  mar- 
bre.  —  Novcmdialcs.  An  bout  de  neof 
joan ;  r^emment  enterrces. 


26.  Nudis,  comme  nau&aff6s,  om- 
nium  cgenis.  —  Surdiora.  bous-cut. 
quanime.  —  Hibernus.  Au  milicu  do  la 
tcmpdtc,  veux-tu  quo  ma  lyre  mcn- 
teuse  fasse  retcntir  Ics  mots  :  Tu  pu- 
dica...  aureumf  —  Le  vers  50  com- 
monce  la  rdponse  de  Canidie. 

27.  Ut,  que  tu  te  moques  impund- 
ment.  —  Cotyttia,  my  stercs  licencieux 
d'unc  deesse  appcreo  Cotvs  ou  Co- 
tvtto,  que  cdldbraient  Ics  ifcmmes  de 
Thrace.  —  Vulgata.  Tu  Ics  as  divul- 
gu6s  :  ce  qui  est  un  crime.  —  Liberi, 
sans  frein. 

28.  EsqtUlini  vcnefici.  Pour  les  sce- 
nes  do  sorcellerio  du  mont  Esquilin, 
V,  Sat.  I,  vni,  7,  14  ct  suiv.  —  Pon- 
tifex.  Allusion  au  droit  de  survcil- 
lance  qu'avaient  Ics  p>ontifes  sur  tont 
cequi  regardaitlcs  choses  religieusos. 

29.  Urhem  impleris.  V.  Epod.  T,  et 
8at.  I,  vui. 
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Quid  proderit  ditasse  Pelignas  anus '®, 
Velociusve  miscuisse  toxicum, 

Si  tardiora  fata  te  votis  manent^*  ? 

Ingrata  misero  vita  ducenda  est  in  hoc,  60 

Novis  ut  usque  suppetas  laboribus**. 
Optat  quietem  Pelopis  infidi  pater^', 

Egens  benignae  Tantalus  semper  dapis ; 
Optat  Prometheus  obligatus  aliti**; 

Optat  supremo  coUocare  Sisyphus  65 

In  monte  saxum  :  sed  vetantleges  Jovis. 

Voles  modo  altis  desilire  turribus, 
Modo  ense  pectus  Norico^*  recludere, 

Frustraque  vincla  gutturi  nectes  tuo, 

Fastidiosa  tristis  aegrimonia.  70 

Vectabor  umeris  tunc  ego  inimicis  eques, 
Meaeque  terra  cedet  insolentiae'®. 

An,  quae  movere  cereas  imagines*^, 
Ut  ipse  nosti  curiosus,  et  polo 

Deripere  lunam  vocibus  possim  meis^',  75 

Possim  crematos  excitare  mortuos, 

Desiderique  temperare  pocula^', 
Plorem  artis  in  te  nil  agentis  exilus**? 

30.  Proderit  mihi.  Que  m'aura-t-il  3$.  Vectabor  umeris  (xa9tiriraa9'/i- 
sprvi  de  donner  mon  argent  aux  sor-  <xouiat).  Cest  le  dernier  terme  des  in- 
cicresdu  pays  des  P^l.gnes?  V.  Od.  solences  quon  pouvait  faire  subir  k 
III,  XIV,  8.  Ees  Pdhgnos  otaient  yoi-  quelqu'un:-  Terra  cedet,  Je  repous- 
sms  dos  Marses,  et  sans  doute  avaient  Jerai  la  terre  de  mon  pied,  pour  te 
aussi  des  sorciers.  montep  insolemment  sur  les  foaules. 

31.  Votis  (meis).  Si  ta  mortesttrop  37.  Qum,  moi  qui.  —  Cerecuimagi- 
lente  pour  mes  voeux.  nes,  petites  figuros  de  cire,  effigies  de 

32.  In  hoc  ut.  Hoc,  accusatif :  k  celle  la  personne  que  les  magiciennes  vou- 
fin  que...,  comme  on  disait  au  moyen  laient  faire  agir.  On  op^rait  sur  ces 
ftge.  Ta  vie  sera  prolon^de  pour  que  figures,  et  la  personno  ressentait  Tin- 
tu  souffros.  EUe  se  ravise  apparem-  fluence  de  Top^ration.  V.  note  5. 
ment,  et  ne  veut  pas  qu'il  meuro  trop  38.  Deripere  iunam.  V.  Epod.  v, 
vite,  mais  bien  qu'il  vive  pour  souf-  46. 

frir.  89.  Desideri  pocuia,  breuvages  du 

33.  In/idis,  allusion  au  meurtre  de  d^sir  ou  du  regret,  philtres.  Le  second 
Myrtile,  que  Pdlops  fit  p^rir  pour  ne  possim  ddpend  dgalement  de  qum.  — 
pas  lui  livrer  Hippodamie.  Plorem,  subjonctif  conditionnel,  for- 

34.  Aliti,  attachd  h  son  aigle.  F.  Es«  me  la  proposition  principale. 
CHYLE,  Promethie,  1020.  40.  An ploremf  ^wsis-]e  r^duite  k 

35.  Norico.  V.  Od.  I,  xiv,  9.  pleurcr?  —  Exitus,U  r^sultat. 
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SATIRES 


LIVRE   PREMIER 


Nous  ayons  vu  souvent,  dans  les  Odes,  Horace  revenir  sur  eette 
id6e,  dont  il  6tait  vivement  p6n6tr6,  que  la  m^diocrit^  est  pour 
l'homme  leplus  heureuxpartage.  II  faisait  peu  de  cas  de  la  puis- 
•ance  et  de  la  richesse,  et  parait  avoir  6te  trfes  content  de  son  sort. 

Dans  cette  satire ,  il  attaque  les  hommes  qui  n'ont  pas  la  m6me 
sagesse.  II  les  voit  maudire  leur  condition,  et  cependant,  par  uno 
contradiction  inexplicable,  se  montrer  peu  dispos^s  k  en  cnanger. 
Tous  courent  follement  k  la  fortune,  ou  font  de  leurs  richesses  u,n 
mauyais  usage,  comme  les  prodigues  et  les  ayeures.  Tous  sont  malheu- 
reux ;  et  pourtant  le  bonheur  est  si  facile  pour  qui  scdt  ayoir  de  la 
mod^ration  1 

Gette  satire  n'est  pas  la  plus  ancienne  de  notre  po^te  ,*  elle  doit 
ayoir  ^t^composeeentre  les  ann^es  715  et  720(39-34  ayant  J.-C).  Les 
grammatici  qui  ont  arrang^  le  recueil  auront  mis  cette  pi^ce  la 
premiere,  parce  qu'elle  est  adress^e  a  M^c^ne,  comme  la  premiere 
ode,  que  le  poete  avait  compos^e  a  ce  dessein.  Cest  ainsi  qu'ils 
ont  plac6  au  commencement  du  liyre  des  Epodes,  et  en  t6te  des 
Epitres,  une  piece  adress^e  au  mSme  personnage. 

L'61oge  de  la  m^diocrit^  pouvait  sans  inconyenance  6tre  envoy^ 
a  Thomme  illustre  qui  usait  si  mod^r^ment  de  la  fortune ;  qui,  au 
comble  de  la  puissance,  resta  simple  chevalier,  et  admit  au  nombre 
de  ses  amis  le  fils  d'un  a£Pranchi.  La  sixieme  satire  de  ce  livre,  sur 
la  vraie  noblesse,  est  encore  adress^e  k  M^c^ne.  Toutes  les  autre» 
ont  ii€  compos^es  directement  pour  le  public. 

Qui  fit,  Maecenas,  ut  nemo  (juam  sibi  sortem* 
Seu  ratio^  dederit  seu  fors  objecerit  illa 

Sat.  I.  —  1.  Qui,  pour  quareon  quo-  prose.  V.  Sat.  II,  i,  49  :  Grande  ma- 

modo.  — Sortem...  lUa, pouv  illa  sorte  lum  Turius,  si  quid  se  judice  certes; 

quam.  —  Sibi.  Get  emploi  de  sibi  dans  et  Titb  Live,  II,  xliii,  6  :  RempubU' 

une  proposition  relative  dont  le  sujet  cam  exercitus    odio  consulis   {FabO^ 

est  diff^rent  de  celui  de  la  proposition  quantum  in  se  fuit,  prodebat. 

principale  est  remarquable,  «t  se  pr^  2.  Ratio,  calcui ,  choix. 
sente  souvent,  soit  en  vcrs,  soit  en 
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Gontentus  vivat,  laudet  diversa  sequentes*? 

«  O  fortunati  mercatoresl  »  gravis  annis 

Miles  ait*",  multo  jam  fractus  membra  labore.  5 

Gontra  mercator,  navim  jactantibus  Austris  : 

«  Militia  est  potior;  quid  enim?  concurritur^  :  horae 

Momento*  cita  mors  venit,  aut  victoria  laeta.  » 

Agricolam  laudat  juris  legumque  peritus, 

Sub  galli  cantum  consultor^  ubi  ostia  pulsat.  10 

Ille,  datis  vadibus*,  qui  rure  extractus  in  urbem  'st, 

Solos  felices  viventes  clamat  in  urbe. 

Cetera  de  genere  hoc^,  adeo  sunt  multa,  loquacem 

Delassare  valent  Fabium*^.  Ne  te  morer,  audi 

Quo  rem  deducam*^  Si  quis  deus  «  En  ego  dicat  15 

Jam  faciam  quod  vultis  :  eris  tu  qui  modo  miles 

Mercator;  tu,  consultus  modo,  rusticus;  hinc  vos, 

Vos  hinc  mutatis  discedite  partibus*^...  Eia, 

Quid  statis?  »  nolint.  Atqui  licet  esse  beatis^^. 

Quid  causae  est  merito  quin  illis  Jupiter  ambas  20 

Iratus  buccas  inflet**,  neque  se  fore  posthac 


3.  Diversa  sequentes,  ceux  qui  sui- 
vent  une  profession  contraire.  F.  Sat. 
ni,  114  :  Bona  diversis  dividit,  c.-^-d. 
malis. — Laudet  se  rapporte  kquisque 
sous-ent. ;  ellipse  frequente  en  gree 
ct  en  latin  apres  une  proposition  n^ 
gative  opposde.  V.  v.  109.  —  Vivat, 
pour  sit,  fr^uent  chez  Horace. 

4.  Mercator.  V.  Od.  I,  i,  16.  — 
Gravis  annis,  sur  qui  VSige  commence 
a  s'appesantir.  Dans  les  premiers 
temps,  il  dtait  tout  fen,  tout  ardeur. 
Boiiliier  avait  propos^  la  correction 
armis,  admise  par  quelques  bons  cri- 
tiques. 

5.  Quid  enim?  sans  doute;  comme 
tI  ydfp ;  ou  icw?  yip  o6 ;  V.  Sat.  II, 
iii,  132;  Phedre,  Fab.  III,  viii,  8.  La 
Fontaineaemploye  dem^me carquoif 
—  Concurritur,  la  bataille  se  livre. 

6.  HorsB  momento,  en  un  mouvement 
de  Theure  ou  du  temps,  sur  le  cadran 
solaire  par  exemple,  comme  nous  di- 
sons  :  en  une  minute,  en  une  seconde, 
c.-a-d.  en  moins  de  rien.  Ailleurs  Ho- 
race   dit    fiorse  puncto;  Cic^ron  dit 

uncto  temporis. 

7.  Consuttor,  le  client  aui  vient  le 
consnlter.  Ge  jurisconsulte  est  un 
grand  personnage  que  son  elevation 


et  sa  science  rendent  esclave  du  pu- 
bUc. 

8.  Vadibus,  de  vas,  r^pondant.  Ge 
paysan  a  un  proces.  A  la  demande  de 
son  adversaire,  il  a  d^sign^  des  rd*- 
pondants  {vades)  qui  ont  garanti  sa 
prdsence  devant  le  prdteur  ou  le  juge, 
a  un  jour  fix^  pour  rappel  de  la  canse. 
V.  Sat.  IX,  36 ;  et  Plautb,  CurcuUon,  I, 
III,  5;  Bacchis,  II,  ii,  3,  oCl  vadatus, 
ordinairement  ddponent,  est  employ^ 
au  sena  passif. 

9.  (Stera  de  genere  hoc,  locution  de 
forme  populaire,  fr^quente  dans  Lu- 
crece  :  les  autres  exemplespareils. 

10.  Fabius,  chevalier  natii  de  Nar- 
bonne,  qui  avait  suivi  le  parti  de  Pom- 
p^.  II  avait  ^crit  sur  la  philo80i>hie 
stoicienne.  Sur  valent  avee  rinfinitii, 
V.  Od.  III,  XIX,  15  et  16. 

11.  Quo  rem  deducam,  oiH  je  veux  en 
venir. 

12.  Partibus,  rdles. 

13.  NoUnt,  proposition  principale 
(sens  conditionnel),  d'oi)i  d^pend  tout 
ce  qui  prucede  depuis  si  quis  dicoL 
~-Atqui,  or,  cependant.  —Licet  {illis) 
esse  beatis.  —  Gomparez  Avian,  Fab. 
22. 

14.  Buccas,  808  joues ;  x^<  Yva6ou( 
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Tam  facilem  dicat,  votis  ut  praebeat  aurem? 

Praeterea,  ne  sic  ut  qui  jocularia  ridens 
Percurram^*,  —  quanquam  ridentem  dicere  verum 
Quid  vetat,  ut  pueris  olim  dant  crustula  blandi 
Doctores,  elementa  velint  ut  discere  prima**?  — 
Sed  tamen  amoto  quaeramus  seria  ludo. 
IUe  gravem  duro  terram  qui  vertit  aratro, 
Perfidus  hic  caupo,  miles,  nautaeque*''  per  omne 
Audaces  mare  qui  currunt,  hac  mente*^  laborem 
Sese  ferre,  senes  ut  in  otia  tuta  recedant, 
Aiunt,  cum  sibi  sint  congesta  cibaria  :  sicut 
Parvula  [nam  exemplo  'st)  magni  formica  laboris** 
Ore  trahit  quodcumque  potest  atque  addit  acervo 
Quem  struit,  haud  ignara  ac  non  incauta  futuri ; 
Quae,  simul  inversum  contristat  Aquarius  annum*°, 
Non  us^am  prorepit,  et  illis  utitur  asite^* 
Quaesitis  sapiens ,  cum  te  neque  fervidus  aestus 
Demoveat  lucro,  neque  hiems,  ignis,  mare,  ferrum, 
Nil  obstet  tibi,  dum  ne  sit  te  ditior  alter. 
Quid  juvat  immensum  te  argenti  pondus  et  auri 
Furtim  defossa  timidum  deponere  terra, 
Quod  si  comminuas**,  vilem  redigatur  ad  atssem? 
At,  ni  id**  fit,  quid  habet  pulchri  constructus  acervus? 
Millia  frumenti  tua  triverit  area  centum^*,  45 
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9ua5v.  Cest  im  signe  de  colere.  — 
Quin  poar  cur  non,  quod  non,  quomi- 
nus. 

15.  PrsBterea.  Transition  frdquente 
dans  Lucrece,  quelquefois  usitee  dans 
les  Georgiques  de  Vir^le.  —  Jocula- 
ria,  des  choses  badmes.  Sous-ent. 
dicit.  —  Percurram.  Sous-ent.  hoc 
argumentum,  ou  ea  quse  dico. 

16.  Olim  dant,  comme  dare  solent. 
—  Crustula,  des  gftteaux.  —  Doctores, 
Ypa(xu.aTi9TaC.  —  Elem^nta,  les  let- 
tres,  ralphabet. 

17.  Caupo,  aubergiste.  Les  gens  de 
cette  profession  avaient  un  mauvais 
renom.  V.  Sat.  v,  4.  La  legon  est  fort 
douteuse  :  ce  caupo  fait  disparate  avcc 
arator,  miles,  mercator,  et  laborem 
ferre  ne  lui  convient  guere.  —  Nautse, 
c.-^-d.  m^rcatores,  ejxiropoi. 

18.  Mente,  intention.  V.  Od.  IV,  ix, 
7.  —  Cumsibisint  congesta,  pass^  du 
subjonctif  avec  sens  de  futur  ant^rieur. 


Le  subjonctif  est  justifie  par  les  mots 
aiunt  se  ferre  hac  mente  ut  recedant. 

19.  Exemplo,  elle  leur  sert  d'exem- 
ple.  —  Magni  laboris.  V.  Od.  I,  xxx, 
13.  —  Parvula  s'^crit  9i\xss\  parvola. 

—  Ac  non.  Emploi  fr^quentde  cette 
conjonction  devant  un  n^gatif,  en 
prose  comme  en  vers. 

20.  Aquarius,  le  Verseau,  signe  du 
zodiaquo  dans  lequel  le  soleil  entre 
en  janvier.  De  la  inversus  annus, 
iceptTeXXdfxevo?  ^viauTd;. 

21.  Ante  ddpond  de  qusesitis  illis,  do 
ces  ressources.  Sur  cet  emploi  de  ille 
comparez  illuni  prxteritum,  vers  115. 

—  6'M/«avcc  lc  subjonctif,  tandis  que 
V.  Od.III,  xviii,  59. 

22.  Quod  si,  qui,  si  tu  Pentamais,  se 
r^duirait  (dans  ta  pensde}  k  un  mise- 
rable  as. 

23.  Id,  Taction  de  puiser  dans  ce 
trosor. 

24.  On  ddliait  les  (ferbos  ct  on  les 
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.Non  tuus  hoc"^  capiet  venter  plus  ac  meus  :  ut,  si 
Reticulum  panis  venales  inter  onusto 
Forte  vehas  umero**,  nihilo  plus  accipias  quam 
Qui  nil  portarit.  Vel  dic  quid  referat  intra 
Naturae  fines  viventi*'  jugera'®  centum  an  50 

Mille  aret?  —  At  suave  est  ex  magno  toUere  acervo. 
—  Dum  ex  parvo  nobis  tantumdem  haurire  relinquas, 
Cur  tua  plus  laudes  cumeris*^  granaria  nostris? 
Ut  tibi  si  sit  opus  liquidi  non  amplius  urna 
Vel  cyatho^®  et  dicas  :  «  Magno  de  flumine  malim  55 

Quam  ex  hoc  fonticulo  tantumdem  sumere.  »  Eo  fit 
Plenior  ut  si  quos  delectet  copia  justo^* 
Cum  ripa  simul  avulsos  ferat  Aufidus  acer''*. 
At  qui  tantuli  eget  quanto  est  opus,  is  neque  limo 
Turbatam  haurit  aquam,  neque  vitam  amittit  in  undis.  60 
At  bona  pars^*  hominum,  decepta  cupidine  falso, 
a  Nil  satis  est,  inquit,  quia  tanti  quantum  habeas  sis^^.  » 
Quid  facias  illi?  jubeas  miserum  esse***,  libenter 


faisait  fouler  par  des  chevaux  ou  par 
des  boeufs,  comme  encore  aujourd'nui 
en  ProYence.  Quelquefois  on  les  atte- 
lait,  pour  plus  de  c^l^rite,  a  des  ma- 
chines  appel^es  tribula  et  trahse.  V. 
Vmo.  Georg.  I,  164,  298.  —  Triverit, 
sous-ent.  ut,  k  supposer  que,  ou  etiam- 
si,  quand  mdme. 

25.  Hoc,  ablatif,synoimne  de  eo,ideo, 

Sar  \k,  pour  cela.  —  Plus  ac,  au  lieu 
Qplus  quam.  V.  altius  ac  nos,  Sat.  v, 
5.  Diutius  ac  nollem  se  lit  dans  une 
lettre  de  Gic^ron.  Comparez  non  ma- 
gis  atque  dans  T^rence ;  pefus  atque 
dans  Sat.  ii,  22 ;  et  les  locutions  seque 
ac,  simiUter  ac,  aliter  ac  ou  atque.  — 
Ut,  de  mdme  que,  retombe  sur  acci- 

tias,  qui  a  le  sens  conditionnel  ou 

utur. 

26.  Reticulum,  filet  dans  lequel  on 
emportaitlepain  envoyage.  L'esclave, 
venalis,  chargtf  de  porter  dans  ce  filet 
le  pain  de  tout  le  convoi,  n'a  pas  une 
part  j^lus  grosse.  —  Accipias,  tu  ne  re- 
cerrais. 

27.  Vlventi,  Refert  se  construit  or- 
dinairemeut  avec  le  g^nitif  de  la  per^ 
sonne.  Plaute  a  ^rit  de  mdme  :  Cui 
rei  retulit  assimulareT  et  Tacite  :  Non 
refert  dedecori.  Au  reste,  quid  refert 
^guivaut  ici  k  :  quel  avantage,  quel  in- 
terdt  y  a-t-il  ?  et  le  datif  peut  se  V^- 


£ 


doire  par  pour.  —  Intra  naturm  ftnes. 
Gelui  qui  ne  fait  pas  d'exccs. 

28.  Jugerum,  mesure  pour  la  terre, 
valant  25  ares  26  centiares. 

29.  Cumera,  un  panier  d'osierpour 
garder  le  bl^.  Ge  panior  en  contenai^ 
quelques  boisseaux. 

80.  Urna,  ume,  la  moiti^  d'une  am- 
phore,  valant,  en  mesures  m^triques, 
18  k  20  litres.  —  Cyatho,  une  coupe, 
un  verre  d'eau.  —  Ut  si,  comme  si.  — 
Dicas  d^pend  de  ut  si  comme  opus  sit. 

31.  Eo  ftt  ut  si  copia  plenior  justo 
quos  delectet.  —  Quos,  quelques-uns. 

32.  Aufidus  acer.  V.  Od.  III,  xxiv, 
10.  Horace  veut  parler  d'un  fleuve  im- 
p^tueux  et  violent,  et  il  donne  poj§ti- 

Suement  k  ce  fleuve  un  nom  particu- 
er.  V.  Od.  I,  I,  13.  Cest  cn  mdme 
temps  un  souvenir  de  son  pays.  — 
Avutsos,  plus  exactement  avolsos. 

33.  Bona  =  magna.  —  Cupidine 
falso.  Ge  nom  se  rencontre  toujours 
au  masculin  chez  Horace. 

34.  Tanti  sis,  tu  seras  auttint  que  tu 
auras ,  c.-^-d.  estim^  au  prix  de  ce 
que  tu  possedes. 

35.  Quid  facias  IIU?  IIU,  k  un  te! 
homme.  Sous-ent. :  pour  le  d^toumer 
de  cette  fftcheuse  idle.  —  Jubeas,  619' 
lui  d'dtre  malheureux,  c.-k-d.  laisse» 
lc.  —  Quatenus,  puisque :  ndologisme. 
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Quatenus  id  facit ;  ut  quidam  memoratur  Athenis 
Sordidus  ac  dives  ^^  populi  contemnere  voces 
Sic  solitus  :  a  Populus  me  sibilat,  at  mihi  plaudo 
Ipse  domi,  simul  ac  nummos  contemplor  in  arca.  d 
Tantalus^''  a  labris  sitiens  fugientia  captat 
Flumina...  Quid  rides^®?  mutato  nomine,  de  te 
Fabula  narratur.  Gongestis  undique  saccis 
Indormis  inhians  ^*,  et  tanquam  parcere  sacris 
Cogeris*^  aut  pictis  tanquam  gaudere  tabellis. 
Nescis  quo  valeat  nummus*^*,  quem  praebeat  usum? 
Panis  ematur,  olus,  vini  sextarius*^^;  adde 
Quis  humana  sibi  doleat  natura  negatis*^*. 
An  vigilare  metu  exanimem*'*',  noctesque  diesque 
Formidare  malos  fures,  incendia,  servos, 
Ne  te  compilent  fugientes*^*,  hoc  juvat?  Horum 
Semper  ego  optarim  pauperrimus  esse  bonorum. 
At,  si  condoluit  tentatum  fri^ore  corpus*^*, 
Aut  alius  casus  lecto  te  affixit,  habes  qui 
Assideat,  fomenta  paret,  medicum  roget,  ut  te 
Suscitet  ac  natis  reddat  carisque  propinquis  ? 
Non  uxor  salvum  te  vult*"',  non  mius;  omnes 

36.  Quidam.  On  ne  sait  de  qui  le 
poete  veut  parler;  peut-6tre  est-ce 
quelque  personnage  romain  bien 
connu  qu'il  ddsigne  ainsi,  en  en  fai- 
sant  par  prudence  un  Ath^nieu.  — 
Sordidus,  avaricieux. 

37.  Tantalus.  V.  Od.  I,  xxui,  7. 

38.  Quid  rides?  De  quoi  i*avare  rit- 
U  ?  Cest  sans  doute  du  ton  emphati- 
que  dont  on  lui  coute  une  vieille  fable. 
Peut-6tre  le  vers  Tantalus...  esXf-\\ 
X\r6  ou  parodi^  de  quelque  poete.  Ce 

Senre  ae  plaisauterie  est   fr^uent 
ans  Aristophane. 

39.  Indormis.  II  craint  les  voleurs  la 
nuit.ViRQ.Gtfor^.»II,  507,  incubat  auro. 

40.  Tanquam  se  rapporte  k  sacris : 
on  ne  toucne  pas  aux  choses  sacr^es. 
—  Cogeris,  par  ta  propre  sottise.  Sur 
cette  invorsion  extraordinaire,  V.  Od. 
I,  XIX,  6,  et  vingt  autres  passaffes. 

41.  Quo  valeat,  &  quoi  est  Don,  h 
quoi  sert.  Valcre  se  construisait  avec 
ad.  Valere  ad  gloriam  (Cicbron),  pro- 
fitcr  a  la  gloiro.  Quo  valeat  est  donc 
synonyme  dc  ad  quid,  ad  quam  rem 
valeat. 

42.  Sextarius,  le  setier,  48«  partic 
de  Tamphore,  valait  a  peu  pres  notre 
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bouteille   ordinaire.  Devant  ematur 
sous-ent.  ut. 

43.  Ouis,  c-li-d.  ea  quibus...  Par 
exemple,  des  habits  propres,  un  lo- 
gement  commodc,  ctc. 

44.  Exanimem,  sous-ent.  te,  com- 
pl^ment  dejuvat. 

45.  Servos,  La  possession  des  es- 
claves  ^tait  une  chose  pdrilleuse.  Le 
danger  oil  on  ^tait  sans  cesse  d'dtrc 
tu^  ou  vold  par  eux  prdoccupait  beau- 
coup  les  maitres.  Souveut  ils  s'en- 
fu;^aient  tous  ensemble  d'une  maison; 
voila  lo  maitre  dans  un  grand  em- 
barras.  Ici,  ils  fuient  et  volent  a  la 
fois.  —  Optarim,  je  suis  dispostf  a 
80uhaiter,puissd-je  toiuours  soimaiter. 
—  Bsse  pauperrimus,  comme  ait  esse 
beatus,  syntaxe  qui  parait  avoir  ^t^ 
sp^ciale  aux  poetcs.  —  Pauper  boiio- 
rum,  commo  daas  Virgile,  dives  opiwt 
variarum,  omniuni  egcnus,  et  daus 
Lucreco  plenus  Atse. 

46.  At  si,  questioQ  irouique.  —  Ten- 
tare  se  dit  de  rnttaque  dos  maladics. 
V.  VlRG.  Georg.  III,  441  :  Turpis  oveft 
tentatscabies,  abi  frigiilus  iniber...  — Af- 
fixit.  Ou  lit  aussi  afflixit, 

47.  Vult,  mieux  volt.  ^Pueri,  puel- 
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Vicini  oderunt,  noti,  pueri  atque  puellae.  85 

Miraris,  cum  tu  argento  post  omnia  ponas, 

Si  nemo  praestet  quem  non  merearis  amorem  I 

At,  si  cognatos,  nuUo  natura  labore 

Quos  tibi  dat,  retinere  velis  servareque  amicos, 

Infelix  operam  perdas*"^,  ut  si  quis  asellum  90 

In  Campo  doceat  parentem  currere  frenis*^*. 

Denique  sit  finis  quaerendi^®;  cumque  habeas  plus, 
Pauperiem  metuas  minus,  et  finire  laborem 
Incipias,  parto  quod  avebas'^^  Ne  facias  quod 
Ummidius  quidam  (non  longa  est  fabula)  :  dives  95 

Ut  metiretur  nummos'^^,  ita  sordidus  ut  se 
Non  unquam  servo  melius  vestiret,  adusque 
Supremum  tempus  ne  se  penuria  victus 
Op{)rimeret  metuebat ;  at  hunc  liberta  securi 
Divisit  medium,  fortissima  Tyndaridarum***.  100 

—  Quid  mi  igitur  suades  ?  ut  vivam  Maenius  aut  sic 
Ut  Nomentanus  "*•  ?  —  Pergis  pugnantia  secum 
Frontibus  adversis  componere**".  Non  ego,  avarum 
Cum  veto  te  fieri,  vappam^*  jubeo  ac  nebulonem. 
Est  inter  Tanain  quiddam  socerumque  Viselli;  105 


la,  les  gar$ons,  les  filles,  tout  lo 
monde.  —  JPost  omnia  ponas,  pour 
cmnia  postponas.  —  Cum,  lorsque. 
r.Od.  III,  XVIII,  59. 

48.  Infelix  operam  perdas,  tujper- 
dras  malheureusementtapeine.  Il  est 
Trai  qu'il  ne  8'en  donne  aucune,  puis- 
<|ti'il  n'a  aucun  bon  proc^dd  pour  les 
siens.  —  Perdas.  Subjonctif  futur  ou 
conditionnel. 

49.  Carn^o.  Onfaisait  des  exercices 
dans  le  champ  de  Mars.  V.  Od.  I,  vii, 
8  et  suiv.  —  Currere.  On  disait  pro- 
verbialement  docere  asinum  currere, 
comme  nous  disons  vulgairement  d^- 
barboniller  un  negre. 

50.  Denique,  en  somme,  en  un  mot. 
—  Quterendi,  d'acqu^rir,  d'entasser. 
— -  Metuas,  incipias,  propositionsprin- 
cipales,  avec  le  sens  de  Vimp^ratif,  ou 
ellipse  de  oro,  moneo.  V.  Od.  I,  xi,  45. 

51.  Parto  (eo)  qiiod  optabas. 

52.  Metiretur.  II  nc  les  comptait 
pas,  il  les  mesurait  au  boissean. 

53.  Fortissima  Tyndaridcwum.  Gom- 
me  sll  y  avait  ut  fecisset  fortissima. 
Horace  fait  souvent  des  comparaisons 
sans  les  annoncer.  Elles  sont  comme 


autant  de  metaphores.  Ceci  est  une 
allusion  k  Glytemnestre,  fiUe  de  Tyn- 
dare,  qui  osa  tuer  Agamemnon.  Tyn- 
daridarum  est  masculiu  et  designe 
rensemble  de  la  race.  Le  feminin  se- 
rait  Tyndaridum.  Gatulle  (iv,  1)  a  dit 
aussi :  Phaselus  ille...  navium  celerri- 
mus;  et  PHne :  Indus  fluminum  maxi~ 
mus.  —  Adusque.  Cette  forme^  se 
trouve  aussi  chez  Virgile  et  Ovide. 
EUe  est  tres  rare  en  prose. 

54.  Sic  vivam,  etc.  M^nius  et  No- 
mentanus,  deux  d6bauch^s  cbuverts 
de  dettes.  Que  je  vive  en  M^nius  ou 
ainsi  que  Nomentanns.  Nous  cro^ons 
qu'il  niut  construire  :  utvivam  sicut 
Maenius  aut  Nomentanus,  et  yoir  ici 
nn  nouvel  exemple  de  Tinversion  fa- 
milierea  Horace  signal^  maintes  fois. 
V.  Od.  I,  XIX,  6. 

55.  Pugnantia  secum,  qui  ne  peu- 
vent  s'accorder  ensemblc,  comme  le 
feu  et  Teau.  —  Frontibus  adversis  com» 
ponere.  Allusion  aux  glndiateurs, 
qu'on  appariait  le  plus  couvenable- 
ment  possible. 

56.  Vappa,  vin  ^vent^,  et  mauvais 
sujet. 
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Est  modus  in  rebus'^'',  sunt  certi  denique  fines 
Quos  ultra  citraque  nequit  consistere  rectum. 

Illuc  unde  abii  redeo***,  qui  nemo,  ut  avarus, 
Se  probet,  ac  potius  laudet  diversa  sequentes'*, 
Quodque  aliena  capella  gerat  distentius  uber^*  110 

Tabescat,  neque  se  majori  pauperiorum 
Turbae  comparet,  hunc**  atque  hunc  superare  laboret. 
Sic  festinanti  semper  locupletior  obstat, 
Ut,  cum  carceribus  missos  rapit  ungula  currus'*, 
Instat*^  equis  auriga  suos  vincentibus,  illum  115 

Praeteritum  temnens  extremos  inter  euntem. 
Inde  fit  ut  raro  qui  **•  se  vixisse  beatum 
Dicat,  et,  exacto  contentus  tempore,  vita 
Cedat  uti  conviva  satur,  reperire  queamus. 

Jam  satis  est  :  ne  me  Crispini  scrinia**  lippi  120 

Gompilasse  putes,  verbum  non  amplius  addam. 


II 

Les  hommes  tombent  presque  toujours  dans  un  ezc^s  ou  dans  un 
autre,  et  n'ont  pas  la  sagesse  de  sayoir  garder  un  juste  milieu. 

Ambubaiarum  collegia,  pharmacopolae*, 
Mendici,  mimae,  balatrones^,  hoc  genus  omne 


57.  Est  modus,  etc.  Gos  deux  vors 
sont  dovcnus  proverbo. 

58.  Redeo,  je  reviens  au  point  d'oii 
je  suis  parti ;  que  je  rdcapitule  :  qui  ne- 
mo,  commont  personne,  etc;  les  ma~ 
nuscrits  ont :  redeo  nemo  ut  avarus. 
Notro  toxte  est  uno  correctiou. 

59.  Laudet,  tabescat,  comparet,  la- 
boret,  d^pendants  de  radverbe  inter- 
rogatif  qui,  ont  pour  sujet  quisque  ou 
homo,  dont  Tidde  est  compriso  dans 
nemo:  homo  iionseprobet[se6)  laudet 
diversa  scqucntes.  Cette  construction 
est  frdquento  chez  les  tcrivains  la- 
tins,  prosatours  etpoetcs,  etdemande 
uno  grande  attention.  V.  v.  2.  —  Di- 
versa  =  contraria.  —  Quod,  de  ce  que. 

60.  Distentius,  plus  tenduo,  plus 
pleine  de  lait. 

61.  Hunc,  sous-ent.  vero.  Laboret 
avoc  rinfinitif.  V.  Od.  II,  iii,  11  et  12. 


62.  Carceres,  loges  d'oi3i  partaient 
les  chars  dans  Ics  courses  du  cirque. 
V.  ViRO.  Georg.  I,  512.  —  Ungula,  le 
sabot,  le  pied  des  chevaux. 

63.  Instat,  poursuit,  prosso.  —  11- 
lum  prseteritum  euntem.  Gomparez 
plus  haut  iliis  qusesitis  ante,  v.  37. 

64.  Qui,  c.-a-d.  hominem  qui. 

65.  Crispinus,  philosopho  tresba- 
vard  qui  avait  composo  dos  vers  sur 
la  secte  des  stoiciens.  —  Scrinia,  cof- 
frct  oCl  ronmcttait  ce  ciu'il  fallait  pour 
ecrire,  et  ce  qu'on  avait  ^crit. 

Sat.  II.  —  1.  Ambubaise,  joueuses 
de  flQte  syriennes.  II  y  avait  a  Romc 
desgens  dotoutos  les  nations.  Racino 
syrienne  :  abub  ou  ambub,  flAto.  — 
Collegia,  ironiquement,  pour  greges. 
—  PharmacopolsB,  charlatans,  de  ^ip- 
{Jtaxov,  remedo,  et  irtoXerv,  vendre. 

2.  Mendici,    non  les   pauvres    qui 
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Moestum  ac  sollicitum  est  cantoris  morte  Tigelli^ : 

Quippe  benignus  erat.  Gontra  hic*,  ne  prodigus  esse 

Dicatur  metuens,  inopi  dare  nolit  amico  5 

Frigus  quo  duramque  famem  depellere  possit. 

Hunc*  si  perconteris  avi  cur  atque  parentis 

Praeclaram  ingrata  stringat*  malus  ingluvie  rem, 

Omnia  conductis  coemens'  obsonia  nummis, 

Sordidus®  atque  animi  quod  parvi  nolit  haberi  10 

Respondet.  Laudatur  ab  his,  culpatur  ab  illis. 

Fufidius  vappae^  famam  timet  ac  nebulonis, 

[Dives  agris,  dives  positis  in  fenore  nummis.] 

Quinas  hic  capiti  mercedes  exsecat*®,  atque 

Quanto  perditior  quisque  est,  tanto  acrius  urget^^  :       15 

Nomina  sectatur,  modo  sumpta  veste  virili, 

Sub  patribus  duris,  tironum^^.  «  Maxime  »  quis  non 

«  Jupiter  »  exclamet,  simul  atque  audivit  ?  —  At  in  se 

Pro*^  quaestu  sumptum  facit.  —  Hic  vix  credere  possis 


mendient,  mais  les  corporations  qud- 
teuses,  lcs  prdtres  de  Cybele,  d'lsis, 
ctc.  —  Minue,  feminia  de  mimus.  — 
Balatrones,  parasites  boufTons. 

3.  M.  Ti^ellius  etait  un  chantcur 
cdlebre,  qui  avait  joui  de  la  faveur  de 
C6sar  et  de  Cl^opStre.  Auguste  Tho- 
nora  aussi  de  son  amitie.  Horace  se 
moquo  de  ses  ridicules  dans  la  satire 
suivante.  Ciceron  en  parle  dans  une 
lettre  {FamiL,  VII,  24)  corome  d'un 
mdchant  homme.  II  etait  de  Sardai- 
gne.  II  adopta  un  certain  Herinogene 
(F.  Sat.  iii,  129),  appele  aussi  Tigel- 
lius,  ^u'il  ne  faut  pas  confondre 
aveclui.  —  Benignus,  g^nereux,  du 
moins  auxyeux  de  ccs  gens-Ia. 

4.  Hic,  un  autre,  un  avare.  —  D^e 
quo  possit  =  dare  (aliquid  ou  quic- 
quam)  ut  eo  possit.  Au  reste,  quo  cor- 
respondici  k  de  quoi. 

5.  Hunc,  un  troisieme  personnage. 

6.  Prseclaram  rem,  la  magnifique 
fortune.  —  Ingrata,  jamais  contente, 
insatiable.  Horace  exprime  cette 
id^e  par  le  mot  ingratus,  parce  que, 
dit  M.  KrajB^er,  cclui  qui  n'a  jamais 
assez  ne  sait  non  plus  aucun  grd  de 
ce  qu'il  a  ro5u.  —  Malus  (dciprav^) 
complete  cette  id^e.  —  Stringere, 
comj^rimer,  r^duire,  diminuer. 

7.  Conductis,  loues,  emprunt<is  k 
int^rdt.  Rarc  dans  ce  sens.  —  Coemens. 
V.  Od.  II,  iii,  17. 


8.  Sordidus.  V.  Sat.  i,  65. 

9.  Vappm.  V.  Sat.  i,  104.  Le  vers 
suivant  passe  pour  une  interpolation 
de  copiste  ou  de  commentateur  qui 
aura  voulu  expliqucr  les  quatre  vers 
qui  suivent  {quinas...  tironum) ,  quoi- 
qu'ils  se  comprennent  par  eux-md- 
me^. 

10.  Quinas  mercedes,  cinq  int^rSts, 
c.-a-d.  5  p.  100  par  mois,  au  lieu  du 
taux  legal,  1  p.  100.  On  payait  Tint^- 
rdt  chaque  mois.  V.  Sat.  iii,  87.  — 
Capiti  exsecat,  il  commence  par  le 
prendre  a  titre  d'escompte  sur  le  ca- 
pital  en  le  prdtant. 

11.  Perditus,  perdu  de  luxe,  de  d^- 
bauchos  et  de  dettes.  —  Urget,  Tacca- 
ble  de  gros  int^rdts. 

12.  Nomina,  les  noms  des  jeunes 
gens  [tironum)  qu'ils  inscrivent  pour 
ffarantir  leur  dette  par  des  obligations. 
Lesjeunes  gens  ^ue  le  poete  appelle 
tirones,  des  novices,  ne  pouvaient, 
d'apres  la  loi  Lsetoria,  s'engageravant 
vingt-cinq  ans  sans  le  consentement 
patcrnel  (subpatribus  duris)  .L'usurier 
courait  donc  de  grands  risques,  et 
faisait  payer  cher  sa  complaisance.  — 
Modo  sumpta  j=qui  mx)do  sumpserunt 
virilem  vestem.  —  Duris,  s^veres, 
rigoureux,  rigides. 

13.  Pro,  en  raison  de.  —  In  se,  pour 
lui? 

12. 
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Quam  sibi  non  sit  amicus**^,  ita  ut  pater  ille*'^,  Terenti 
Fabula  quem  miserum  nato  vixisse  fugato  21 

Inducit,  non  se  pejus  cruciaverit  atque  hic. 

Si  quis  nunc  quaerat  :  «  Quo  res  haec  pertinet  ?  »  Illuc  : 
Dum  vitant  stulti  vitia,  in  contraria  currunt. 
Pastillos  RufiUus  olet,  Gorgonius  hircum^^.  25 


in 


II  faut  Hre  indulgent  pour  nos  amis.  Le  monde  ne  pratique  pas 
assez  cette  maxime  :  lcs  hommes,  ayeugl^s  sur  leurs  propres  d6- 
fauts,  8'indignent  tres  facilement  de  ceux  d'autrui,  et  trouyent 
beaucoup  trop  de  plaisir  dans  la  critique  et  dans  la  haine.  Les  stoi- 
ciens  encouragent  par  leurs  doctrines  cette  fdcheuse  disposition. 
Horace,  qui  ayait  un  caractere  facile  et  un  esprit  sense,  ne  peut  par- 
donner  aux  stoiciens  leur  p^dantisme  et  les  rig^eurs  de  leur  philo- 
Bophie  paradoxale. 

Si  le  d^but,  dans  lequel  le  poete  peint  la  yersatilit^  du  chanteui 
Tigellius,  ne  semblepas  d'aDord  annoncer  le  sujet  ^u'il  yatraiter, 
si  on  ne  trouye  pas  ici  Tordre  d'un  discours  didactique,  il  nc  faut 
pas  perdre  de  yue  que  ces  satires  ne  sont  donnees  par  Horace  que 
comme  des  conyersations  ^Ugantes.  [V.  Sat.  ly,  39-41 ;  55-61.) 

Omnibus  hoc  vitium  est  cantoribus,  inter  amicos 
Ut  nunquam  inducant  animum  cantare  rogati^, 
Injussi  nunquam  desistant.  Sardus  habebat 
IUe  Tigellius  hoc^.  Gaesar,  qui  cogere  posset^, 
Si  peteret  per  amicitiam  patris  atque  suam,  non  5 

Quidquam  proficeret*^;  si  collibuisset,  ab  ovo 


14.  Quamnon,  combienpea. — Atni- 
cus.  Exemple  de  cesure  trochai^ue. 

15.  Pater  ille.  Dans  la  com^die  (/o- 
bula)  de  Tdrence  intitul^e  Heautonti- 
morumcnos  (lauxdv  Ti^xwpoiSfievoi;, 
qui  se  punit  soi-m6me),  M^n^deme, 
d^sespere  d'avoir,  par  sa  duret^,  causu 
la  fuite  de  son  fils,  qui  est  alle  8'en- 
gager  comme  soldat,  cherche  a  se 
punir  en  travaillant  comme  le  der- 
nicr  esclavc  de  son  domaine.  —  Itidu- 
cit  vixisse,  met  en  scenc,  repr^sente 
(comme)  ayant  y^cu  mis^rable.  Ovide 
a  doun^,  avec  la  mdme  hardiesse, 
comme  complement  auverbe /^mg^crc 


un  parfait  de  rinfinitif :  {comas)  pingi- 
tur  humenti  sustinuisse  manu.  —  Pt- 
jus  atque.  V.  Sat.  i,  16,  et  la  note  sur 
plus  ac.  On  disait  tnale  cruciare. 

16.  Hircum,  lebouc,  c.-a-d.  legous- 
set,  la  sucur  dcs  aissclles. 
i<i  Sat.  III.  —  1.  Inducant  animum, 
se  d^cident,  se  resignent  a. 

2.  TigelUus.  V.  Sat.  ii,  3.  —  Hoc,  ce 
d^aut. 

3.  CsRsar,  Octave.  —  Posset  et  les 
imparfaits  suivants,  pour  lo  plus-que- 
parfait.  V.  Od.  III,  x,  27. 

4.  Proficere,  avancer,  gagner,  r6us- 
sir. 
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Usque  ad  mala  citaret  lo  Bacche^^  modo  summa 
Voce,  modo  hac  resonat  quae  chordis  quattuor  ima® 
Nil  sequale  homini  fuit  illi^,  saepe  velut  qui 
Currebat  fugiens  hostem,  persaepe  velut  qui 
Junonis  sacra  ferret^.  Habebat  saepe  ducentos, 
Saepe  decem  servos,  modo  reges  atque  tetrarchas", 
Omniamagna  loquens  ^®,  modo  ;  «  Sit  mihi  mensatripes  et 
Concha  salis  puri**,  et  toga  quae  defendere  frigus, 
Quamvis  crassa**,  queat!  »  Decies  centena  dedisses 
Huic  parco,  paucis  contento  :  quinque  diebus 
Nil  erat  in  loculis*^.  Noctes  vigilabat  ad  ipsum 
Mane,  diem  totum  stertebat.  Nil  fuit  unquam 
Sic  impar  sibi.  Nunc  aliquis  dicat  mihi  :  «  Quid  tu  ? 
Nullane  habes  vitia?  »  Imo  alia,  et  fortasse  minora^*. 
Maenius^'^  absentem  Novium  cum  carperet,  «  Heus  tu, 
Quidam  ait,  ignoras  te  ?  an  ut  ignotum  dare  nobis 
Verba**putas?  —  Egomet  mi  ignosco,  »  Maenius  inquit. 


10 


15 


20 


h,  Ab  ovo.  On  commen^ait  le  repas 
par  les  ceiifs,  qu'on  mangeait  en  sor- 
tantdubain;  on  finissait  par  les  fruits. 
—  Citaret,  Ciceron,  de  VOrateur  I, 
59 :  pseaiiem  citare,  chanter  d'une  voix 
forte  un  p^an;  de  ciere.  —  /o  Bacche, 
exclamation  frequente  dans  les  chan- 
sons  de  table.  Remarquez  Bacche,  e 
long.  Est-ce  une  licence  prosodique 
empruntee  aux  lyriques  grecs  ?  Sum- 
ma,  les  notes  hautes  de  la  voix. 

6.  Ima,  c.-a-d.  hac  voce  quse  ima 
resonat,  les  notes  qui  r^sonnont  les 
plus  basses,  les  accents  qui  vont  avec 
lo  son  de  la  quatrieme  cordo,  la  plus 
grosse  et  la  plus  gra  ve. — Chordis  quaU 
tuor,  comme  s'il  y  avait  :  voce  qua 
respondet  ultimse  chordm  in  quattuor 
chordarum  cithara. 

7.  Homini  fidt  illi  =■  homo  habuit 
ille  (comparez  les  vers  18  et  19).  Cons- 
truisez  ainsi  ce  qui  suit :  qui  (relatif 
de  illi)  ssepe  currebat  vofut  fugiens 
hostem,  persaepe  {incedebat,  marchait 
pos^ment)  velut  qui  (un  homme  qui) 
ferret  (aurait  porte)  sacra  Junonis. 
Phrase  irrcgulicru  et  presque  confuse 
k  force  de  concision. 

8.  Sa4ira  ferret.  Les  processions, 
par  respect,  marchent  lentement.  G^ 
snro  trochaique  entre  ferret  et  ha~ 
bebat, 

9.  Tctrarchas.  Quelques  royaut^s 


orientales,  comme  celle  dos  Juifs, 
ayant  ^t^  divis^es  entre  quatre  prin- 
ces,  ces  chefs  prcnaient  le  nom  de 
t^trarques  (T^TTape?,  ipXoO- 

10.  Loqui  ayec  Vaccusatif  signifie 
avoir  sans  cesse  a  la  bouche.  —  Om- 
nia  magna,  ne  parlant  jamais  que  de 
grandcurs. 

1 1 .  Mensa  tripes,  comme  celle  dont 
parle  Ovide  dans  la  fablc  de  Phile- 
mon  et  Baucis,  Metamorphoses,  VIII, 
661.  Les  tablcs  artistementtravailldes 
n'avaient  qa'un  pied.  —  Concha,  une 
coquille,  non  uno  saliere  d'argent. 

12.  Crassa,  grossiere. 

13.  Decies  centcna.  Sous-ent.  mil- 
lia,  un  million  (de  sesterces).  Envi- 
ron  200,000  francs,  nombre  rond.  Nous 
dirions  de  mdme  un  milUon.  V.  Sat. 
11,  III,  237.  —  Loculis.  Loculus,  dimi- 
nutif  do  locus,  s'emploie  au  pluriel. 
Gassette  a  serrer  de  1'argent  ou  ce 
qu'il  faut  pour  dcrire.  V.  Sat.  vi,  74. 

14.  Imo,  si  fait,  maisd'autres,  etfor^ 
tctsse  minora  :  il  espere  qu'on  le  re- 
garde  comme  moins  yicieux. 

15.  Msenius.  V.  Sat.  i,  101. 

16.  Dare  verba,  en  donner  k  garder, 
tromper;  verba  pro  rebus.  —  Dcu^ 
putas,  sous-ent.  te,  sujet  de  Tinfinitif. 
•~-Ut  ignotum  (se  rapporte  a  te),  comme 
^tant  inconnu.  Gonstruction  heU^ni- 
que  assez  rare  soit  en  prose  soit  en  yers. 
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Stultus  et  improbus  hic  amor  est  dignusque  notari  *'. 
Gum  tua  pervideas  oculis  mala  lippus  inunctis**, 
Cur  in  amicorum  vitiis  tam  cernis  acutum 
Quam  aut  aquila,  aut  serpens  Epidaurius**  ?  At  tibi  con 
Evenit  inquirant  vitia  ut  tua^o  rursus  et  illi. 

Iracundior  est  paulo,  minus  aptus  acutis 
Naribus  horum  hominum^*  :  rideri  possit  eo  quod         30 
Rusticius  tonso  toga  defluit  et  male  laxus 
In  pede  calceus  haeret^*;  at  est  bonus,  ut  melior  vir 
Non  alius  quisquam ;  at  tibi  amicus ;  at  ingenium  ingens 
Inculto  latet  hoc  sub  corpore;  denique  te  ipsum 
Goncute^^  num  qua  tibi  vitiorum  inseverit  olim 
Watura,  aut  etiam  consuetudo  mala;  namque 
Neglectis  urenda  filix  innascitur  agris. 

llluc  praevertamur^*,  amatorem  quod  amicae 
Turpia  decipiunt^^  caecum  vitia,  aut  etiam  ipsa  haec 
Delectant,  veluti  Balbinum  polypus  Hagnae*®. 
Vellem  in  amicitia  sic  erraremus,  et  isti 
Errori  nomen  virtus  posuisset  honestum*"'. 


35 


40 


17.  Amor^  amour-propre.  —  Notare, 
fl^trir.  Allusion  aux  notes  des  cen- 
seurs. 

18.  Pervideas.  Per  augmentatif.  — 
Ce  ver])o  ist  ironiquc,  ct  lo  mal  aux 
yeux  nest qu'uno  mctaphore  :  tu  vois 
tes  ddfauts  avec  les  yeux  d'un  chas- 
sicux  bnrbouilld  do  coUyre.  Gertains 
manuscrits  ont  prsevideas...  male.  — 
hiunctis,  ploins  de  pommade,  bas- 
sines  do  collyre.  —  Mala,  d^fauts. 
—  Cum,  avcc  le  subjonctif,  pendant 
quo    V.  Sat.  i,  38. 

19.  Acutum,  advcrbe,  comme  turbi- 
dum.  V.  Od.  II,  XVI,  6.  —  Aquila,  Taigle 
a  FoBil  pcrsant.  —  Serpens  Epidaurius. 
Los  serpeuts  d'Epidaure, patrie  dEs- 
culape,  dtaicnt  cousacrds  a  ce  dieu. 
On  sait  que  lcs  mcdecins  out  adopte 
le  serpcnt  comme  symbole  de  pru- 
dence  ot  de  perspicacitc  dans  l'exer- 
cice  do  leur  art. 

20.  Inquirantut,  c.-a-d.  utiiiquirant. 

21.  Iracundior  est.  Sous-ent.  un 
tel,  diroz-vous,...  —  Miniis,  peu,  pas 
assez.  Minus  aptus  acutis  narious, 

3m  n'ontend  gucro  la  plaisanterie. 
cutse  nares,  noz  cfAIe,  fin.  Homo 
acutse  naris,  un  railleur  qui  aime  a 
rire  d'autrui.  —  iforMm  hominum,  des 


gens  d'aujourd'hai  qui  sont  de  ilns 
railleurs. 

22.  Rusticius  tonso,  qui  a  les  che- 
veux  mal  conipis  {curtatus  insequali 
tonsore  capillos,  dit  ailleurs  Horace). 
—  Defluit,  pend  d'un  c6t6,  est  mal 
arrangdc.  V.  Epit.  I,  i,  96.  —  Male  /wb- 
ret,  tient  mal.  V.  male  au  v.  45  et  Sat. 
IX,  65.  Un  ancieu  scoliaste  pr^tend 
qu'Horace  designe  ici  Virgile.  —  Quis- 
quam.  Sit  est  sous-cnt. 

2Z.Concute=b*<sti<s^-r\x\.  (Discours 
d'Epictete,  III,  xiv,  3).  —  Ipsum,  etnon 
pas  ipsc :  te  quoquesicut  alios.  —  Num 
d^pend  de  et  qusere  ou  ut  videas  sous- 
ent.  dans  concute.  —  Qua  vitiorum, 
pour  qua  vitia;  qua,  de  quis,  syno- 
nyme  de  aliquis. 

24.  lUuc  prscvertamur,  tournons- 
nous  do  pr^fcrcnco,  plutdt  vers  cet 
exemplc-ci  que... 

25.  pecipiunt,  comme  fallunt.  V. 
LucREGE,  IV,  1154,  dont  les  vcrs  ont 
6t4  imit^s  par  Molibre,  Misan- 
thrope,  II,  V. 

26.  Polypus,  polype,  excroissaftce 
do  chair  dans  lc  ncz,  accompagnde 
d'uIc6rations  qui  jettent  uno  lorte 
odour  [ozene). —Hagna,d\xmo%6Lyyi6^. 

27.  Virtus,  la  vertu,  c.-a-d.  les  hon- 
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At,  pater  ut  nati,  sic  nos  debemus  amici, 

Si  quod  sit,  vitium  non  fastidire.  Strabonem 

Appellat  paetum  pater*^;  et  puUum,  male  parvus^®         45 

Si  cui  filius  est,  ut  abortivus  fuit  olim 

Sisyphus^°;  hunc  varum'*,  distortis  cruribus;  illum 

Balbutit  scaurum,  pravis  fultum  male  talis^^. 

Parcius  hic  vivit  ?  frugi^^  dicatur;  ineptus^* 

Et  jactantior  hic  paulo  est  ?  concinnus  amicis*''  50 

Postulat  ut  videatur;  at  est  truculentior  atque 

Plus  aequo  liber?  simplex  fortisque  habeatur; 

Galdior^'  est?  acres  inter  numeretur.  Opinor, 

Haec  res  et  jungit,  junctos  et  servat,  amicos. 

At  nos  virtutes  ipsas  invertimus,  atque  55 

Sincerum  cupimus  vas  incrustare^"'.  Probus  quis 
Nobiscum  vivit  ?  multum  est  demissus  homo ;  illi 
Tardo  cognomen  pingui  ^^  damus ;  hic  fugit  omnes 
Insidias  nuUique  malo  latus  obdit  apertum^*, 
Cum  genus  hoc  inter  vitae  versetur  ubi  acris  60 

Invidia  atque  vigent  ubi  crimina**  :  pro  bene  sano 


ndtes  gens.  —  VeUem  erraremus  El- 
lipse  constante  de  ut  dans  ce  tour  de 
pnrase,  comme  cncore  velim  facias. 

28.  Strabo,  louche.  —  Psetus,  qui 
reffarde  de  c6td,  qui  cligne  les  yeux. 

29.  Male,  trop. 

30.  Sisyphe,  nain  de  Marc-Antoine, 
qui  lui  donna  ce  nom  parce  qu'il  etait 
intelligent  et  rus^. 

31.  Varum,  qui  a  les  jambes  en 
dedans. 

32.  Scaurum^  qui  a  les  pieds  bots. 
Male,  faiblement,  k  peine. 

33.  Frugi.  Datif  de  frux,  employd 
comme  adjectif  inddclinable  :  rangd, 
sobrc.  II  est  h  rcmarquer  que  tous 
ces  termes,  strabo,paetus,  etc.,jusqu'a 
frugi,  dtaient  devenus  des  cognomina 
dans  beaucoup  de  grandes  familles. 

34.  Ineptus,  qui  parle  et  aglt  a  tort 
et  k  travers,  depourvu  de  tact. 

35.  Concinnus  amicis,  charmant 
pour  ses  amis. — Postulat,  il  demande, 
c.-a-d.  il  faut. 

36.  Calaior,  trop  emport<^.  —  Acres, 
vifs. 

37.  Sincerum  vas  incrustare,  souiller 
d'un  d^pdt  formant  croOte,  comme 
par  excmple  le  tartre  que  d<5pose  le 
vin  sur  les  parois  du  vase  oCi  il  a  s^- 
joum^longtemps.  Ou  bien  encore  en- 


duire  d'unvemis  les  vasesquiavaient 
perdu  lour  puretdjles  vases  sans  d6faut 
n'ayant  pas  besoin  de  cet  enduit.  Or 
changer  les  vertus  en  vices,  trouver 
mal  ce  qui  est  bien,  c'est  comme  cou- 
vrir  d'un  vemis  les  vases  sans  defaut. 

—  En  somme,  cc  vers  est  tres  diffi- 
cile. 

38.  Pingui.  V.  Sat.  II,  VI,  14-15.  — 
Multum  demissus,  Ailleurs  Horace 
dit :  multum  celer  atque  fidelis,  Cet 
emploi  de  multum  avec  un  adjectif 
explique/7/uf  a?^uo  liher  du  vers  52,  et 
Tusage  qui  ne  s^tablit  que  post^rieu- 
rement  de  remplacer  partout,  surtout 
dans  le  langage  populaire,  mxigis  par 
plus :  d'oCk  rusage  gdn^ral  des  langues 
n^o-Iatiues.  On  lit  aussi  dans  un  poete 
du  III*  siecle  apres  J.-G. :  PIus  meus  est ; 
plus  formosus  loUas,  et  dans  Plaute 
le  pldonasme  plus  majus. 

39.  Obdit,  termed'escrime  :pr^sente 
son  flanc  d^couvert. 

40.  Crimina,  attaques  de  celui  ani 
incrimine.  Genus  vitse,  classe  scciale. 

—  Cum,  quoique,  ou  bien,  comme 
Sat.  I,  38,  tandis  que.  —  Ac  non. 
V.  Sat.  I,  35.  —  Bene  sano.  Bene,  dqui- 
valent  familier  de  valde.  S'est  con- 
serve  dans  le  fran^ais,  bien  bon,  bien 
frais,  bien  blanc,  etc. 
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Ac  non  incauto  fictum  astutumque  vocamus. 
Simplicior  quis  et  est*S  qualem  me  saepe  libenter 
Obtulerim  tibi,  Maecenas,  ut  forte  legentem 
Aut  tacitum  impellat  quovis  sermone  molestus*^  : 
«  Communi  sensu  plane  caret**^,  »  inquimus.  Eheu 
Quam  temere  in  nosmet  legem  sancimus  iniquam  I 
Nam  vitiis  nemo  sine  nascitur;  optimus  ille  'st 
Qui  minimis  urgetur.  Amicus  dulcis,  ut  sequum  'st, 
Gum  mea  compenset  vitiis  bona;  pluribus  hisce, 
Si  modo  plura  mihi  bona  sunt,  inclinet*"*^,  amari 
Si  volet :  hac  lege  in  trutina  ponetur  eadem*^*. 
Qui  ne  tuberibus  propriis  ofFendat  amicum 
Postulat  ignoscet  verrucis  illius**  :  aequum  *8t 
Peccatis  veniam  poscentem  reddere  rursus. 

Denique,  quatenus  excidi  penitus  vitium  irae, 
Cetera  item  nequeunt  stultis  hajrentia*"^,  cur  non 
Ponderibus  modulisque*"^  suis  ratio  utitur,  ac,  res 
Ut  quaeque  est,  ita  suppliciis*®  delicta  coercet? 
Si  quis  eum  servum  patinam  qui  toUere  jussus 
Semesos  pisces  tepidumque  ligurierit  jus, 
In  cruce  sufOgat,  Labeone  insanior'^®  inter 


65 


70 


75 


80 


41.  Simplicior,  un  peu  simple,  qui 
ne  fait  pas  assez  attention  aux  usa- 
ges  du  monde.  —  Quis  =  aliquis.  V. 
plus  haut  qua  vitiorum.  —  Qualem  = 
ac  talis  qualem.  —  Obtulerim,  je  pr^- 
aenterais,  •reapaffTTjdatp.t  (5v.—  ut,  au 
point  de,  et  capable  de.  — Impellat.On 
attend  interpellet,  aui  est  plus  faible. 
ImpelUre  exprime  la  secousse  de  la 
surprise :  trouble  brusquement. 

42.  Tacitum,  qui  rdfl^chit.  —  Moles- 
tus,  qui  diirange,  importun. 

43.  Communisensu  caret,  il  manquc 
d'usage,  de  savcnr-vivre. 

44.  Inclinet  se  construit  avec  hisce 
pluribus,  datif  raro  au  lieu  de  ad 
hsecce  plura  :  qii'il  incline  du  cdtd 
dos  qualitds  qui  l'emportent.  —  Cum 
bona  compenset  vitiis,  qu'il  metto  en 
balance  les  qualitds  avoc  les  ddfauts. 
Cette  hyperbate  n'est  pas  beaueoup 
plus  forto  que  celle  du  v.  68  :  vitiis 
nemo  sine  nascitur. 

45.  Eadem,  c.-a-d.  eodem  modo  in 
trutina.  On  a  proposd  de  lire  en  ponc- 
tnant  plus  fortement  apres  incunet : 
amari  si  volet  hac  lege,  m  trutina,  etc 


46.  Tuber,  bosse,  tumeur.  —  Fcr- 
ruca,  verrue. 

47.  Stultis,  les  insenses.  Allusion 
moqueuse  aux  stoiciens,  qui  traitaient 
d'iasenses  tous  ceux  qui  nc  parta- 
geaient  pas  leurs  opinions.  V.  Sat  II, 
III,  32;  GiciiRON,  Paradoxe  4«.  Horace 
veut  dire  :  puisque  la  colure  et  les 
autres  defauts  communs  au  genre  hu- 
main  ne  peuvent  se  ddraciner,  ne  fai- 
sons  pas  eomme  les  stoiciens,  qui 
(!c!clarent  toutos  les  fautes  <igales  ct 
c^alcment  punissables.  (Cickron,  Por 
radoxe  3«;  Pour  Murina,  29.)  Pourquoi 
le  monde,  qui  n'admetpas  leurs  maxi- 
mes,  est-il  aussi  sdvore  pour  les 
petitcs  fautes  que  pour  les  grandes  ? 

48.  Modulis.  V.  Sat.  II,  iii,  309.  — 
Suis,  proprcs  a  elle,  ou  pcut-dtre  spe- 
ciales  a  cnaque  cas. 

49.  Suppliciis=pcBnis.  Construisez : 
oc  non  delicta  suppliciis  coercet  itOrUt 
quaque  res  est. 

50.  Labeone.  S'a^t-il  ici  du  fameux 
jurisconsulte  Antistius  Lab^n,  qui 
n'avait  alors  <^ue  dix-huit  ans  ?  Qu^a- 
vait-il  fait  qui  1c  fit  regarder  comme 
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Sanos  dicatur.  Quanto  hoc^*  furiosius  atque 
Majus  peccatum  est!  paulum  delicpiit  amicus, 
Quod  nisi  concedas,  habeare  insuavis,  acerbus  :  85 

Odisti  et  fugis,  ut  Rusonem  debitor  aeris, 
Qui,  nisi,  cum  tristes  misero  venere  Kalendae, 
Mercedem  aut  nummos  undeunde  extricat^^,  amaras 
Porrecto  jugulo  historias,  captivus  ut,  audit^*. 
Gomminxit  lectum  potus,  mensave  catillum  90 

Evandri  manibus  tritum  dejecit'^*  :  ob  hanc  rem, 
Aut  positum  ante  mea  quia  puUum  in  parte  catini*' 
Sustulit  esuriens,  minus  hoc  jucundus  amicus 
Sit  mihi  ?  Quid  faciam  si  furtum  fecerit,  aut  si 
Prodiderit  commissa  fide*',  sponsumve  negarit?  95 

Quis  paria  esse  fere  placuit  peccata,  laborant 
Cum  ventum  ad  verum  'st**^ :  sensus  moresque  repugnant'* 
Atque  ipsa  utilitas,  justi  prope  mater  et  aequi*®. 


fou  ?  On  ne  sait  rien  de  lui  a  eet  dge, 
sinon  qu'il  gardait  rexaltation  rdpu- 
blicaine   aue  lui  avait  inspirde  son 

£ere.  Ce  dernier  s'dtait  tue  apres  la 
Btaille  de  Philippes.  —  Dicatur,  sens 
conditionnel. 

51.  IIoc.  Quanto  furiosius  atque 
majus  est  hoc  peccatum,  —  Deliquit 
quod  nisi  concedas,  a  commis  une 
iaute  legere  qui,  si  tu  ne  la  leur  par- 
donnais,  te  fcrait  passer  pour...,  et 
tu  vas  jusqu'a  lo  liair,  etc.  On  a  rdvo^ 
qu^  en  doute  la  lcgitimitd  du  v.  85. 

52.  Kalendse,  les  calendes,  le  l»»"  du 
mois.  On  payait  les  interdts  au  mois. 
V.  Sat.  II,  note  10.  —  Quise  rapporte 
au  debiteui*.  —  Mercedeni,  rinterdt; 
nummos,  le  principal.  —  Undeunde, 
n'importe  d^oii,  tfimporle  de  ^ui, 
d'une  source  quelconque.  Ubiubi 
s^employait  de  mSme  pour  ubieunv- 
que,  ubivis. 

53.  Porr.ecto  ju^lo,  comme  une  vic- 
time  a  qui  on  fait  tendre  la  gorge 
poor  lui  enfoncer  le  couteau.  Ge  Ru- 
son  se  livrait  apparemment  a  la  com- 
position  histonque,  ct  ennuyait  de  la 
fecture  de  ses  productions  ses  mal- 
heureux  debiteurs. 

54.  Lectum,  le  lit  du  festin.  —  Potus, 
ivre ;  proprement,  qui  a  bu.  Dans  les 
moeurs  anciennes,  ce  n'dtait  pas  un 
faitbien  grave.  F.  Sat.  iv,  87.  Gompa- 
rez  les  p^rticipes  cenatus,  qui  a  dind; 


juratus,  qui  a  jure,  et  quelques  au- 
tres.  —  Evandre,  vieux  roi  italien, 
qui  vint  d*Arcadie  8'etablir  k  la  place 
mdme  oCl  fut  Rome,  des  avant  la 
guerre  de  Troie.  II  regut  Ende,  et  le 
secourut  contre  les  Rutules.  V.  Viro. 
Bn.  VUI,  360,  etpassim.  Ge  plat  manid 
par  Evaudre  est  une  antiquite  res- 
pectable  dont  le  poete  n'a  pas  I'air  de 
taire  grand  cas,  contrairement  au 
goCkt  de  quelques  particuliers  de  son 
temps. 

55.  Ante,  adverbialement :  un  poulet, 
un  oiseau  cuit,  placd  sur  la  partie  du 
plat  qui  est  vis-ii-vis  de  ma  place,  et 
qui  par  la  m'est  destind.  Aut  quia 
esuriens  pullum,  in  mea  parte  catini 
ante  positum,  sustuUt.  —  Minus  hoc, 
pour  hoe  minus,  eo  nUnus,  d'autant 
moins,  ou  moins  pour  cela.  —  Sit, 
serait. 

56.  Fide,  contraction  de  fidei,  datif. 
—  Sponsum,  engagement,  promesse, 
garantie,  caution. 

57.  Quis  =  ii  quibus,  c.-k-d.  les  stoi- 
ciens.  V.  note  47.  —  Fere,  gdnerale- 
ment,  toujours.  —  Laborant,  sont 
bien  embarrasses  de  leur  maxime.  — 
Verum,  la  rdalitd. 

58.  Sensus,  le  sens  commun. 

59.  Prope,  car  ce  n'e8t  pas  vrai  ab- 
solument.  —  Mater,  la  source,  le 
principe. 
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Cum  prorepserunt  primis  animalia  terris'*, 
Mutum  '*  et  turpe  pecus,  glandem  atque  cubilia  propter 
Unguibus  et  pugnis,  dein  fustibus  atque  ita  porro®'    101 
Pugnabant  armis  quae  post  fabricaverat  usus*^, 
Donec  verba,  quibus  voces  sensusque  notarent, 
Nominaque  invenere**^.  Dehinc  absistere  bello, 
Oppida  cceperunt  munire,  et  ponere  leges,  105 

Ne  quis  fur  esset,  neu  latro,  neu  quis  adulter. 
Nam  fuit  ante  Helenam'*  mulier  teterrima  belli 
Causa;  sed  ignotis  perierunt  mortibus^^  illi, 
Quos,  venerem  incertam  rapientes  ^*'  more  ferarum, 
Viribus  editior*®  caedebat,  ut  in  grege  taurus.  110 

Jura  inventa  metu  injusti  fateare  necesse  'st*', 
Tempora  si  fastosque  velis  evolvere  mundi. 
Nec  natura  potest  justo  secemere  iniquum, 
Dividit  ut  bona  diversis^®,  fugienda  petendis ; 
Nec  vincet"^^  ratio  hoc,  tantumdem  ut  peccet  idemque  115 
Qui  teneros  caules  alieni  fregerit  horti 


60.  Prorepserunt  indique   Teffort 

E^nible  des  premiers  pas  du  genre 
umain.  —  Primis,  encore  nouvelle. 
Primus,  marquant  une  chose  nais- 
sante,  un  commencement,  est  tres 
usiteen  prose  et  en  vers.  —  Animxxr- 
Ua,  les  nommes.  Horace  emploie  ail- 
leurs  le  mot  animans  ^galement  dans 
le  sens  d'dtre  humain:  Petetstiius  hic 
haud  quemquam  animantem.  V.  un 
semblable  tableau  de  Tenfance  de 
rhumanit^  dans  Lugrbob,  V,  788. 

61.  Mutum,  qui  n'articulait  pas  ses 
Cris.  Cf.  muta  agna^  Sat.  II,  Ui,  219. 

62.  Pugnis,  aepugnus.  •^Porro,  en 
avan^t;  indique  le  progres.  —  Pu~ 
gnahant  armis,pour  armis  Dugnabant. 
r.  Od.  I,  XIX,  6. 

63.  Usus,  le  besoin. 

64.  Verba,  les  mots  articultfs.  —  ¥0- 
ces,  la  parole,  le  langage.  —  Sensus, 
sensations,  sentiments.  —  Nomina, 
les  noms  des  objets  (substantifs  et  ad- 
jectifs) ,  par  opposition  aux  mots  en 
g^n^ral,  verba. 

65.  Helene,  dont  Tenlevement  c^le- 
bre  causa  la  guerre  de  Troie.  —  Teter- 
rima  qualifle  causa.  Quelques  manus- 
crits  donnent  deterrima,  que  certains 
critiques  ontprdidr^,  entre  autres  Lu- 
cien  Muller,  Eckstein,  KrOger.  Deter- 
rimus  est  dans  T^rence,  dans  Virgile 


et  dans  Gic^ron  (unus  omnium  mortor 
lium  deterrimus).  Gette  expression 
nous  parait  plus  faible  que  teterrima, 
et  presquc  insignifiante. 

66.  Ignotis  mortibus.  V.  Od.  IV,  viii, 
13-28. 

67.  Venerem  incertam,  s'accouplant 
au  hasard  et  en  passant.  Le  mariage 
stable  et  I^gal  n'dtait  pas  institu^. 
F.  Art  po^t.  391-399. 

68.  Eaitior,  pour  superior,  Exemple 
unique  en  ce  sens  figur^. 

69.  Fateare.  G'est  ce  que  n^avoaent 
pas  les  stoiciens.  Le  juste  existe  par 
soi,  et  les  hommes  le  connaissent  na- 
torellement.  A  quoi  Horace  r^pond 
que  rinteiligence  humaine,  natura, 
ne  connait  pas  le  juste  sans  Topposer 
k  rinjuste. 

70.  Bona,  ce  qui  Cedt  plaisir.  —  2>^ 
versis,  le  contraire,  c.-li-d.  la  douleur. 
L^homme,  pour  jouir,  n'a  pas  besoin 
d'avoir  souffert:  pour  connaitre  le 
iuste,  il  faut  qu^il  ait  souffert  ou  yu 
rinjustice. 

71.  Vincet  hoc,  convaincra  de  ceci. 
tU  (is)  qut  caules  horti  fregerit  et  (is) 
qui  sacra  legerit  veccet  tanUmidem 
idemque.  Tantumdem  est  le  neutre 
de  tantusdem  comme  idem  est  le  neu- 
tre  de  idem,  et  ccs  deux  mots  s'accor- 
dent  avec  peccatum  sous-ent.  :  com- 
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Et  qui  nocturnus  sacra  Divum  legerit'*.  Adsit 
Regula  peccatis  quae  pcenas  irroget  aequas", 
Ne  scutica  dignum  horribili  sectere  flagello'*. 
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SMitiea. 


Fiagcllum. 


FlagellatiQB. 


Nam  ut"'*  ferula  caedas  meritum  majora  subire 
Verbera  non  vereor,  cum  dicas  esse  pares  res 
Furta  latrociniis,  et  magnis  parva  mineris 
Falce  recisurum  simili  te,  si  tibi  regnum 
Permittant  homines.  Si  dives  qui  sapiens  est'* 


120 


mettcnt  une  iaate   aussi  grande  et 
identique. 

72-  Legerit,  aura  vol6.  Legere  entre 
dans  la.composition  de  sacrilegus. 

73.  JSquas,  proportionn^es. 

74.  Scuticajlamere,  lorum,  dont  on 
frappait  les  enfants  ou  les  «sclaves 
pour  de  legeres  fautes.  Le  flageUurn 
avait  plusieurs  laDJeres  et  dtait  garni 
de  pomtes  de  fer  ou  de  na?uds.  Ferula, 
au  vers  suivant,  est  une  tigc  de  ferulc, 
sorte  de  jonc.  —  Ne  sectere,  afin  que 
tu  ne  cherclies  pas  a  atteindre  ifia^ 
geUo)f  etc. 

75.  Ut  casdas  non  vereor.  L'u8a^e 

f^n^ral  et  r^gulier  demande  ne;  mais 
[orace  emploie  ici  une  syntaxe  du 
langage  familier  et  vulgaire,  qui  con- 
sistait  a  mettre  ut  au  lieu  de  ne  apres 
les  verbes  du  sens  de  craindre  et  aen9» 
picher  ou  defendre  :  Di  prohibeant 
ut  hoc  consilium  pubUcum  ^rsesidium 
tectorum  existimetur,   pmssent   les 


dieux  empdcher  que  le  conseil  de  la 
republique  (ne)  passe  pourdtrerappui 
des  acheteurs  d!e  bi^s  (de  proscrits). 
CiCERON,  Pour  Roscius  d'Am£rie,  lii, 
151,  fin.  Ut  egredi  obsessi  mcenibus 
auderent  non  timeri  poterat,  on  ne 
pouvait  pas  craindre  que  lcs  assi^g^s 
(n')osassent sortir  de  lenceinte.  Titb 
LivE,  xxviii.  —  Cum  dicas,  qnand  tn 
dis.  —  SimiU  magnis  =  eadem  falee 
qua  magna. 

76.  Si  dives.  A  propos  de  la  suppo- 
sition  qu'il  vient  de  &ire,  Horace  in- 
terpelle  brusquement  le  stoicien  avec 
lec[uel  11  discute  :  «  Que  dis-je  ?  tu  es 
roi,  car,  selon  toi,  le  sage  est  tout  ce 
qu'il  veut. »  Par  d^rision,  ilajoute  :  Est 
sutor.  Les  stoicicns  disaient  en  effet 
(^ue  le  sage  scul  cst  libre,  quc  sculil  est 
riche  ( F.  GicERON, Paradoxw 5" et  6«), 
qu'il  est  roi,  qu'il  est  tout  ce  que  peut 
6tre  Thomme.  Le  sage  seul  pcut  Fairo 
philosophiquement  ce  que  les  autres 
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Et  sutor  bonus,  et  solus  formosus,  et  est  rex,  125 

Gur  optas  quod  habes  ?  «  Non  nosti  quid  pater,  inquit, 
Ghrysippus  dicat''''  :  Sapiens  crepidas  sibi  nunquam 
!  Nec  soleas  fecit,  sutor  tamen  est  sapiens.  Qui  ? 
Ut,  quamvis  tacet  Hermogenes''^,  cantor  tamen  atque 
Optimus  est  modulator;  ut  Alfenus  vafer"^^,  omni         130 
Abjecto  instrumento  artis  clausaque  taberna, 
Sutor  erat'^,  sapiens  operis  sic  optimus  omnis 
Est  opifex,  solus  sic  rex.  »  Vellunt  tibi  barbam 
Lascivipueri'*,  quos  tu  nisi  fuste  coerces, 
Urgeris  turba  circum  te  stante,  miserque 
Rumperis^^  et  latras,  magnorum  maxime  regum. 

Ne  longum  faciam,  dum  tu  quadrante  lavatum^^ 
Rex  ibis,  neque  te  quisquam  stipator  ineptum 
Praeter  Grispinum**  sectabitur,  et^'^  mihi  dulces 
Ignoscent  si  quid  peccaro  stultus^*  amici, 
Inque  vicem  illorum  patiar  delicta  libenter, 
Privatusque  magis  vivam  te  rege  beatus. 


135 


140 


hommes  font  sans  reeles  et  sans  prin- 
cipes, stulte.  Lui  seulest  donc  le  cor- 
ddnnier  par  excellence.  S^neque  et 
les  stoVciens  romains  abandonuerent 
ces  subtilit^s ;  mais  les  stoiciens  ^recs 
tonaient  beaucoup^  leur  iddal  innc- 
cessible  du  sage.  F.  CicAron,  Pour 
Murena,  29.  —  Et  est  rex,  au  lieu  de  et 
rex  est.  Gar  est  se  rattache  a  tous  les 
attributs,  dives,  sutor,  solus  ^ormosiis. 
V.  Od.  I,  XIX,  6.  —  Inquit,  dit-on. 

77.  Chrysippe,  disciple  de  Z^non, 
fut  par  ses  ouvrages  le  v^ritable  pere 
des  stoiciens ;  ou  nien  pater  est  sim- 
plement  un  titre  honorable  donn^  au 
chef  de  la  doctrine. 

78.  Hermogene.  V.  Sat.  ii,  note  3. 
Sur  Viaddc&tittacet,  V,  Tode  a  Archy- 
tas,  I,  xxin,  11. 

79.  Alfenut,  apres  avoir  et^  cor- 
donnier  dans  un  municipe  d'ltalie, 
q^uitta  sa  boutique,  se  fit  aisciple  as- 
sidu  de  Servius  Sulpicius  Kufus,  le 
c^lebre  jurisconsnlte ,  devint  aussi 
habile  que  son  maitre,  et  parvint  au 
consulat.  —  Vafer,  ^pithete  qui  s'ap- 
plique  aox  jarisconsultes.  —  Vt,  de 


mSme  que.  Les  doux  ut  ont  pour  ant^ 
c^dents  les  deux  sic  des  vers  132, 133 . 
sic  (ainsi)  sapiens  optimus  est  opifex 
omnis  operis,  sic  sotus  rex  est. 

80.  Sutor.  Beaucoup  d'dditions  don- 
nent  tonsor,  d'apres  un  des  plus  vieux 
manuscrits. 

81.  Lascivi  pueri.  La  longue  barbe, 
raccoutrement  bizarre  et  sale  que  los 
stoiciens  aiTectaient,  par  ostentation 
de  rigiditd,  provoquaient  souvent  les 
espiegleries  des  emants. 

82.  Rumperis,  tu  te  romps  les  pou- 
mons. 

83.  Quadrante,  pour  le  quart  d'un 
as,  un  peu  plus  de  deux  centimes. 
V.  Dezobrt.  Rome  au  siecle  d'Augustet 
lett.  80,  t.  Ill,  p.  264.  —  Lavatum.  Les 
Romains  se  baignaient  tous  les  jours. 
A^rippa  fit  construire  dans  Rome  cent 
soixante-dix  bains  publics. 

84.  Crispinum.  V.  Sat.  i,  120. 

85.  Et  r^pond  a  un  premier  et  com- 
pris  dans  ncgae  .'Et  texxon  quisquam 
sectabitur,  et  mihi  ignocent  amici. 

86.  Stultus.  V.  note  47.  —  Inque  vt^ 
cem  =  et  invicem. 
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On  Toit  par  cette  pi6ce  qu'Horace  recueillait  le  fruit  des  attaqnes 
anxquelles  il  se  livrait,  et  que  les  ^ens  censur^s  dans  ses  satires  ne 
Ini  pardonnaient  pas  les  traits  qu'il  avait  lanc^s  contre  eux.  Ils  le 
d^nigraient  etyoulaientle  faire  passer  pour  un  homme  dangereux. 
La  satire,  selon  eux,  ^tait  un  genre  d'^crits  tr^s  bMmable.  Horace 
maintient  son  droit  en  s'appuyant  de  la  com^die  ancienne  et  de  Lu- 
cilius. 

II  commence  par  jueer  s^y^rement,  mais  justement,  cet  auteur, 
qu'on  affectait  sans  doute  de  louer  derant  lui  outre  mesure.  Les 
po^tes  m^diocres,  ialoux  des  suoc^s  qu'il  a  obtenus,  et  surtout  dela 
fayeur  de  M^c^ne  dont  il  jouissait  (V.  la  satire  suiyante,  ant^rieure 
k  celle-ci),  trouyaient  qne  de  semblables  compositions  n'^taient  pas 
de  la  po^sie.  Horace  abonde  dans  leur  sens  :  if  ne  tient  pas  k  passer 
pour  un  g^and  poMe,  et  il  ne  sait  pas  faire  des  yers  ronuants  comme 
tlnnius  ;  mais  il  yeutqu'on  sache  bien  qu'il  est  sens^.  Son  ^ducation 
r^pond  de  ses  sentiments.  II  n'a  qu'un  petit  d^faut,  c'e8t  d'^crire. 

Eupolis  atque  Gratinus  Aristophan  esque  poetae*, 
Atque  alii  quorum  Comaedia  Prisca  virorum  'st*, 
Si  quis  erat  dignus  describi  ^  quod  malus  ac  fur, 
Quod  mcechus  foret  aut  sicarius  aut  alioqui 
Famosus,  multa  cum  libertate  notabant.  5 

Hinc  omnis  pendet  Lucilius*,  hosce  secutus, 


Sat.  IV.  —  1.  Eupolis  atque  Crati' 
nus,  Nous  pouyons  conna!tre  par  les 

f»ieces  d'Anstophane,  contemporain  de 
'historienThucydide,  Vaneienne  conU' 
die  des  Ath^niens.  Nous  avons  pcrdu 
Gratinos  et  Eupolis,  scs  prdd^ces- 
senrs.  La  chute  de  la  d^mocratie,  en 
404,  entraina  la  chuto  do  rancienne 
com^die,  qui  jouissait  de  la  libert^  la 
plus  iUimitde.  Dans  ses  pieces,  essen- 
tiellement  politiques,  Aristophane 
met  cn  scene  les  maffistrats  ot  les 
gdndraux  de  la  rdpuJbliquo,  il  les 
nomme,  et  on  sait  que  Ics  masques  de 
ses  acteurs  repr^sentaicnt  la  figure 
des  personnages.  Gotte  licence  fut 
r^primde.  V.  Art  podt.  283-284.  La 
comidie  nouvelle,  celle  do  Mdnandre. 
contemporain  d'Alexandro  le  G-rand 
et  de  ses  successeurs,  a  6X6  reproduite 
par  T^rence.  G'est  un  tablcau  gdnd- 
ral  de  la  yie  humaine.  La  comSdie 
moyenne,  dont  il  nous  reste  seulement 
Plutus,  est  une  transition.  La  loi  ne 


d^truisit  pas  tout  de  soite  tous  les 
abus  de  rancicnne  com^die. 

a.  QuorumvironunfitovLrviriquorum 
est,  les  hommes  a  qui  appartient. 
Syntaxe  grecque  :  xaTaaxeui^et  (il 
organise)  ^^  ^PXS'  Xfi?°^^  {X6no- 
phon),  au  lieu  de  TtiV  x<«>pav  ^^  5px«i» 
le  pays  qu'il  gouverne.  Gomnares 
Sat  1, 1  :  quam  sibi  sortem  raUo  de- 
derit  iUa  contentus  (=  illa  sorte 
quam). 

3.  DescriberCf  faire  le  portrait. 

4.  Hinc  (pour  ab  his)  pendet,c*eBt  h 
eux  quo  se  rattache  tout  Lucilius.  Ge 
poete,  contemporain  de  Scipion  et  de 
tdlius,  fit  le  premier  des  satires^  (m^- 
langcs  littdraires)  enyershexametres. 
Sans  dtre  aussi  yiolent  qu'Aristo- 
phano,  et  sans  s'attaquer  aux  magis- 
trats,  ce  qui  h  Rome  n'dtait  pas  san 
danger,  Lucilius  eut  la  hardiesse  de 
livrer  au  ridicule  ot  au  mdpris  les  par- 
ticuliers  qui  lc  m^ritaient. 
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Mutatis  tantum  pedibus  numerisque'^,  facetus, 
Emunctae  naris,  durus  componere  versus*; 
Nam  fuit  hoc  vitiosus  :  in  hora  saepe  ducentos, 
Ut  magnum,  versus  dictabat  stans  pede  in  uno'. 
Gum  flueret  lutulentus,  erat  quod  toUere  velles*; 


10 


Aristophane. 

Garrulus,  atque  piger  scribendi  ferre  laborem, 
Scribendi  recte  :  nam  ut  multum  nil  moror*.  Ecce 
Grispinus  minimo  me  provocat*^.  «  Accipe,  si  vis, 
Accipe  jam  tabulas;  detur  nobis  locus,  hora, 
Custodes;  videamus  uter  plus  scribere  possit.  » 
Di  bene  fecerunt,  inopis  me  quodque"  pusilli 


15 


5.  Mntatispedibusnumerisqucy  pieds 
et  rythmes.  Les  comddies  ^taient 
^crites  cn  vers  fambiqiies  trimetres ; 
ellcs  admettaient  aussi  quelques  au- 
trcs  cspeces  de  vers  (trochaiques, 
anapestiques ,  quelquefois  dactyli- 
ques).  Lucilins  ecrivit  en  vers  hexa- 
metres  dactyliques :  de  Ik  mutatis. 

6.  Facetus^  dlegant.  —  Emuncim  naris, 
nez  monch^  (opposd  k  naris  obesa^  nez 
plein,  bouchd),  au  figurd,  ddsigne  la 
tinesse,  la  perspicacit^.  —  Durus^ 
intr^pide,  infatigable.  —  Componeie  = 
m  eomponendo.  V.  p.  XLI,  Infmitif  comple- 
ment  d'adjectif.  D'autres  comprennent : 
dur. 

7.  Magnum^  grand  exploit.  —  Stans 
pede  en  uno^  comme  les  enfants  dans 


certains  jcux  :  au  pied  lcv^,  tout  en  se 
jouant. 

8.  Lutulentus.  Horace  le  compare  h 
un  torrent  bourbeux.  —  Tollere,  en- 
lcvcr  de  cette  bourbe  :  velles  aliquid 
tollcrc.  On  traduit  aussi :  enlever  de 
cetto  boue  pour  les  conserver.  Ce 
passage  est  tres  controvers^,  a  cause 
de  requivoque  du  vcrbe.  Gomparex 
Sat.  X,  le  vers  51,  qui  n'dclaircit  riea. 

9.  Ut  multum  (scribas)  nil  moror,  je 
me  soucie  peu  que  Ton  6crive  beau- 
coup. 

10.  Crispinus.  V.  Sat.  i,  120.  —  Mi- 
nimo  me  provocat,  il  me  provoque  en 
pariant  une  grosse  somme  contre  unr 
petite  [minimo  pretio). 

11.  Quodque.  Au  lieu  de  quod  mt 
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Finxerunt  animi,  raro  et  perpauca  loquentis ; 

At  lu  conclusas  hircinis  follibus  auras 

Usque  laborantes  dum  ferrum  molliat  ignis,  20- 

Ut  mavis,  imilare.  Beatus  Fannius  ultro 

Delatis  capsis  et  imagine*^,  cum  mea  nemo 

Scripta  legat,  vulgo  recitare  timentis*^  ob  hanc  rem 

Quod  sunt  quos  genus  hoc  minime  juvat,  utpote**  plures 

Gulpari  dignos.  Quemvis  media  erue  turba  :  25 

Aut  ob  avaritiam,  aut  misera  ambitione  laborat*^; 

Hunc  capit  argenti  splendor;  stupet  Albius  aere**; 

Hic  mutat  merces  surgente  a  sole  ad  eum*"^  quo 

Vespertina  tepet  regio ;  quin  per  mala  praeceps 

Fertur  uti  pulvis  coilectus  turbine,  ne  quid  30 

Summa  deperdat  metuens,  aut  ampliet  ut  rem**  i 

Omnes  hi  metuunt  versus,  odere  poetas. 

inopis pusillique.  V.  Od.  I,xix,6;  xxv, 
6,  etpassim.  —  Loquentis.  Accord  par 
attraction  grammaticale  avec  animi, 
au  lieu  de  raro  loquentem  {me).  —  Us- 
q  ue,  ant^c^dent  de  dum. 

12.  Fannius,  mauvais  poete,  para- 
site  d'Hermogene  Tigellius.  V.  Sat.  x, 
80;  et  sur  Hermogone,  Sat.  ii,  note3. 
—  Delatis  capsis  et  imagine.  Voici  en- 
core  un  passage  tres  obscur  :  si  dela- 
tis  si^nifie  jport^s,  ou  le  portrait  de 
Fannius  et  Fe  coffre,  capsa,  contenant 
ses  ouvrages,  ont-ils  6t6  port^s? 
Beaucoup  de  traducteurs  veulent  (|ue 
ce  soit  dans  la  Bibliotheque  Palatine 
ou  dans  celle  de  PoUion  :  mais  oii  ont- 
ils  vu  cela,  et  pourquoi  Horace  s'ex- 
primerait-il  si  mal?  Les  plus  habiles 
critiques  donnent  a  deferre  le  sens 


de  defcrer,  donner.  On  pourrait  tra- 
duire,  et  les  vers  suivants  seraient 
d'accord  avec  cette  interpretation  : 
Hcureux  Fannius,  a  qui  ont  ^t6  don- 
n^s  spontan^ment  (par  tes  sots  admi- 
rateurs)  uncoffre  et  tonportrait.  Peut^ 
Stre  rintention  des  donateurs  est-elle 
en  effot  de  les  placer  dans  quelque 
bibliotheque.  V.  sur  los  bibliotneques 

Subliques  et  particulieres  et  Tusage 
'y  placcr  les  portraits  des  auteurs, 
Dbzobry  ,  Rome  au  siecU  d'Auguste, 
lett  90,  t.  IIIj  p.  426  et  427.  Selon 
M.  Krager,  qui  s'appuie  sur  le  sens 
vulgaire  deporter  au  marche,  ilfaut 
traduire  :  porter  chcz  le  libraire.  Fan- 
nius,  selon  ce  commcntateur,  est  tout 
heureux,  tout  fier  d'dtre  all^  de  lui- 
mdme  offlrir  ses   volumes  enfermds 


dans  leur  coffre  et  accompagnes  de 
son  portrait.  —  Cum  nemo  legat,  tan- 
dis  que.  V.  Od.  III,  xviii,  59,  et  Sat. 
1,38. 

13.  Recitare.  Asinius  PoUion  avait 
introduit  Tusage  de  rassembler  tous 
ses  amis  pour  leur  faire  publiquement 
lecture  de  ses  ouvrages,  ce  que  Ton 
appelait  recitatio.  La  mode  s  en  rd- 
pandit  et  dura  tres  longtemps  k  Rome. 
V.  Plinb  le  Jeune,  Lett.  I,  13,  et  Db- 
zoBRY,  Rome  au  siecle  d*Auguste,  lett 
88,  t.  III,  p.  404.  —  Timcntis.  Gomme 
s'il  y  avait  mei  au  lieu  de  mea.  —  Ti- 
mere  signifiant  dvitcr,  n'aimer  pas,  ne 
se  construit  qu'avec  rinfinitif. 

14.  Genus  hoc,  ce  genre  litt^raire,  les 
satires.  —  Plures  dignos.  Accusatif 
attird  par  le  voisinage  de  quos,  au  lieu 
d'un  anlatif  absolu,  qui  serait  moins 
^ldgant,  ou  de  utpote  cum  plures  sint 
digni,  qui  est  prosaique.  Gette  syn- 
taxe  parait  empruntoe  aux  Grecs, 
chez  qui  elle  est  commune. 

15.  Laborat,  est  malade.  Ob,  avec 
ce  verbo,  est  une  syntaxe  insolite. 

16.  Stupet.  V.  ViRO.  Georg.  II,  508 : 
H!e  stapel  attonitas  roslrin.  —  Mre ,  les 
objets  d'art  cisel^s  en  airain  de  Go- 
rinthe. 

17.  Surgente  sole,  le  levant,  Torient. 

—  Eum,  solem. 

18.  Rem,  sa  fortune.  —  Ut  ampliet, 
de  ne  pas  augmenter ;  mais  on  peut 
aussi  laire  dependro  ut  de  prxceps 
fertur ;  alors  il  signifiera  aun   que. 

—  Mala,  dangers.  voyez-en  F^num^- 
ration  Sat.  i,  38-40. 
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«  Foenum  habet  in  cornu^',  longe  fuge;  dummodo  risum 

Excutiat  sibi,  non  hic  cuiquam  parcet  amico, 

Et  quodcumque  semel  chartis  illeverit*^  omnes  35 

Gestiet  a  furno  redeuntes  scire  lacuque^* 

Et  pueros  et  anus.  »  Agedum  pauca  accipe  contra. 

rrimum  ego  me  illorum  dederim  quibus  esse  poetas 
Excerpam  numero;  neque  enim  concludere  versum^* 
Dixeris  esse  satis,  neque,  si  quis  scribat  uti  nos 
Sermoni  propiora*^,  putes  hunc  esse  poetam. 
Ingenium  cui  sit,  cui  mens  divinior  atque  os 
Magna  sonaturum,  des  nominis  hujus  honorem. 
Idcirco  quidam  comoedia  necne  poema 
Esset^*  quaesivere,  quod  acer  spiritus  ac  vis 
Nec  verbis  nec  rebus  inest;  nisi  quod  pede  certo 
Differt  sermoni,  sermo  merus.  At  pater  ardens 
.  Saevit,  quod,  meretrice  nepos**  insanus  amica, 
Filius  uxorem  grandi  cum  dote  recuset, 
Ebrius  et,  magnum  quod  dedecus,  ambulet  ante 
Noctem  cum  facibus*^.  Numquid  Pomponius*'  istis 


40 


45 


50 


19.  Fanum  in  cornu.  Quand  un 
bceuf  dtait  dan^ereux,  ou  lui  mettait 
un  peu  de  fom  aux  cornes  pour 
avcrtir  les  passants  de  s'en  garer. 
S'^crie-t-on  est  sous-ent. 

20.  Illeverit  (futur  ant^rieur),  bar- 
bouiller  avec  do  Tencre,  ^crire. 

21.  Furno...  lacu,  le  four  public,  a 
Fusage  des  petites  gens,  le  rdservoir 
on  la  fontaine,  o^  se  trouvaient  sur- 
tout  des  femmes  du  peuple  et  des 
csclaves. 

22.  Concludere,  mettre  sur  ses 
pieds,  cnfermer  dans  la  mesure.  V. 
Sat.  X,  59.  —  Poetas.  On  emploie 
quelquefois  le  datif  dans  cc  cas, 
commc  apres  Ucet  {qu'on  peut  consi- 
deror  d'ailleurs  comme  synonyme  de 
datur).  Horace,  Epit.  I,  xvi,  61,  offre 
un  exemple  de  cetto  construction 
plus  rare  :  Da  mihi  fallere,  da  justo 
sanctoque  videri.  V.  M.  Riemann, 
Syntaxc  latine,  p.  376,  e,  !«••  ^dition. 

23.  Scrmoni,  la  conversation,  le 
lancago  usuel,  la  prose.  Horace, 
Epit.  I,  IV,  1,  ddsigne  ses  satires 
par  lo  mot  sermones.  —  Putes,  sub- 
jonctif  present,  et  dlxeris,  subjonctif 
parfait,  employds  dans  un  sens  demi- 
lutnr,  dcmi-conditionnel,  commo  Top- 
tatif  grec,  "ki-^oii  iv,  tlicot<;  &v,  vo- 


\Lij^ot.^  ou  vojJiCffeia^  ofv,  tu  ne  sau- 
rais  dire,  tu  ne  saurais  croire. 

24.  NectUf  c.-a-d.  comoediane  m- 
set  poema^  necne.  Ellipse  frequente, 
dans  le  prcmier  terme  de  Tinterro- 

gation,  de  Tadverbe  interrogatif  ne. 
0  plus,  necne  devrait  normalement 
6tro  construit  apres  poema.  V.  Od.  I, 
XIX,  5,  6.  —  Qusesivere.  G^sure  tro- 
chaique,  la  seule  dans  ce  vers.  II 
s'agit  de  la  comddie  nonvelle,  celle 
do  Mdnandre  et  de  T^rence.  V.  Gigi&- 
RON,  de  VOrateur,  20.  —  Merus,  sous- 
ent.  est,  k  moins  qu'on  ne  fasse  du 
nominatif  sermo  une  apposition  h 
commdia.  —  Sermoni,  datif  par  suite 
de  ranalogie  de  sens  entre  di/ferre 
et  dissimilis  esse. 

25.  Ncpos,  dissipatenr,  d^bauchd; 
apposition  k  filius.  La  scene  que  le 
pooto  analyse  ainsi  se  trouvait  dans 
plusicurs  comcdies.  V.  Art  po^t.  94. 
Gette  phrase  est  une  objection,  a  la- 
quelle  rdpondcut  les  vers  51,  52,  etc 

26.  Ante  noctem.  V.  Od.  I,  i,  20.  — 
Cum  facihus.  C^tait  Tusage  d'aller 
a  un  festin  et  d'en  revenir  escort^  do 
flambeaux.  F.  Gigeron,  de  la  Vieil- 
lesse,  13. 

27.  Pomponius,  nom  d'un  ddbau- 
che  sans  doute  bicn  connu  alors. 
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Audiret  leviora,  pater  si  viveret?  Ergo 

Non  satis  est  puris**  versum  perscribere  verbis, 

Quem  si  dissolvas,  quivis  stomachetur  eodem 

Quo  personatus  pacto  pater^^.  His  ego  quae  nunc, 

Olim  quae  scripsit  Lucilius***,  eripias  si 

Tempora  certa  modosque  'S  et  quod  prius  ordine  verbum  'st 

Posterius  facias,  praeponens  ultima  primis, 

Non,  ut  si  solvas  Postquam  Discordia  tetra 

Belli  ferratos  postes  portasque  refregit, 

Invenias  etiam  disjecti  membra  poetae'*. 

Hactenus  haec.  Alias,  justum  sit  necne  poema**, 
Nunc  illud  tantum  quxram,  meritone  tibi  sit 
Suspectum  genus  hoc  scribendi.  Sulcius  acer 
Ambulat  et  Caprius'^,  rauci  male,  cumque  libeliis^* 
Magnus  uterque  timor  latronibus;  at,  bene  si  quis 
Et  vivat  puris  manibus,  contemnat  utrumque. 
Ut  sis  tu  similis  Gceli  Birrique  latronum'*, 
Non  ego  sim  Gapri  neque  Sulci  '^  :  cur  metuas  me  ? 
NuUa  taberna  meos  habeat  neque  pila  libellos 
Quis  manus  insudet  vulgi  Hermogenisque  Tigelli'*; 
Nec  recito^*  cuiquam  nisi  amicis,  idque  coactus, 
Non  ubivis  coramve  quibuslibet.  In  medio  qui 


55 


60 


65 


70 


28.  Puris,  simples ,  sans  figures 
po^tiques,  comme  on  parle.  —  Quem 
si  dissolvas  =  quo  dissoluto. 

29.  Personatus  pater,  le  pere  de  la 
comedie,  racteur  qui  en  a  le  masque. 

30.  Olim  qum,  c.-^-d.  et  iUis  qum. 

31.  Tempora,  modos,  les  tcmps,  la 
mesure. 

32.  Non  inveniat  etiam  (tum)  mem" 
bra  ut  (comme)  ea  invenias  si  solvas 
(hmc  carmina).,.  — Postquam  Discor- 
dia...  Ces  vers,  qui  mis  en  prose 
seront  encore  poetiqucs,  apparte- 
naient  aux  Annales  d'£nnius,  poeme 
aujourd'hui  perdu.  —  Belli  postespor- 
tasque,  les  jambages  et  les  portes  du 
temple  de  Janus,  oik  la  Gruerre  est 
enfermee  en  tomps  de  paix.  V,  Virg. 
En.  I,  294. 

33.  Alias  (quseram).  —  Justum, 
pour  Justumne :  r^gulier,  exact,  vrai. 

34.  Sulcius  et  Caprius,  ddlatours 
redoutos.  —  Ambulat,  va  partout. 

35.  Rauci  male.  Male,  comme  Snt. 
III,  31  ct  45 ,  borriblement  enrou^s  a 


force  de  crier.  —  UbelU,  feuiUes  oa 
sont  consigndes  leurs  accusations.  — 
Et  vivat,  pour  si  quis  vivat  bene  et 
puris  manibus.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

36.  Ut,  suppose  quo  tu  sois,  quand 
mdme  tu  sorais.  —  CeUus,  Birrius, 
d^auchds  que  le  mauvais  ctat  de 
leurs  afiaires  avait  apparemmcnt  con- 
duits  a  quelque  melait. 

37.  Sutci  {simiUs  sous-ent.),  aussi 
m^chant  que  Sulcius. — iVon,  sous-ent. 
ideo  (pour  cela).  —  Metuas,  sens  con- 
ditionnel. 

38.  Pila,  pilier  plac^  devant  les 
boutiques^  {tabernte)  des  libraires, 
qui  servait  k  exposer  les  ouvrages 
cn  vente  ou  k  en  afficher  rannonce. 
V.  Art  podt.  373.  —  Habeat,  ne  sau- 
rait  avoir,  n'aura  jamais.  —  Insudet, 

{»ar  consdquent  les  tache,  en  ote  la 
rafcheur.  —  Hermogene,  chanteur 
habile  (F.  Sat.  ii,  note  3).  est  U  con- 
fondu  avec  le  vulgaire.  11  ne  se  con- 
naissait  pas  aux  ouvrages  d'esprit. 

39.  Recito,  F.  v,  23, 
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Scripta  foro  recitent  sunt  multi,  quique  lavantes^®  ; 

Suave  locus  voci  resonat  conclusus^^  Inanes  75 

Hoc  juvat,  haud  illud  quaerentes,  num  sine  sensu, 

Tempore  num  faciant  alieno.  «  Laedere  gaudes, 

Inquit*^,  et  hoc  studio  pravus*^  facis.  »  Unde  petitum 

Hoc  in  me  jacis?  est  auctor**  quis  denique  eorum 

Vixi  cum  quibus?  Absentem  qui  rodit,  amicum  80 

Qui  non  defendit,  alio  culpante,  solutos 

Qui  captat  risus  hominum  famamque  dicacis**, 

Fingere  qui  non  visa  potest,  commissa  tacere 

Qui  nequit,  hic  niger*^  est,  hunc  tu  Romane  caveto. 

Saepe  tribus  lectis  videas  cenare  quaternos*'',  85 

E  quibus  unus  amet  quavis  adspergere  cunctos**, 
Praeter  eum  qui  praebet  aquam ;  post,  hunc  quoque  potus  *^, 
Condita  cum  verax  aperit  praecordia  Liber  : 
Hic  tibi  comis  et  urbanus  liberque'^^  videtur 
Infesto  nigris*^*;  ego,  si  risi  quod  ineptus 
Pastillos  Rufillus  olet,  Gorgonius  hircum^^^  90 

Lividus  et  mordax  videor  tibi.  Mentio  si  qua 
De  Gapitolini  furtis  injecta  Petilli** 


40.  Lavantes.  Suntque  muUi  qui 
Lavantes  (se  baignant,  jusqu'aux 
bains)  scripta  recitent  :  subjonctif, 
k  cause  de  qui  signifiantcapables  dc. 
r.  Od.  I,  I,  3  et  4. 

41.  Suave=  suaviter;  a  pour  com> 

El^mcnt  le  datif  voci.  —  Conclusus. 
a  salle  ToOtee  du  bain  est  propice 
h  leur  Toix.  —  Inanes,  frivoles  et 
Tains,  esprits  legers.  —  Illud,  com- 

Sl^ent  de  queerentes  et  ant^c^dent 
e  num. «—  Sensu,  sous-ent.  communi, 
sentiment  des  convenances  sociales, 
tact. 

42.  Inquit,  me  dit-on ;  sensfr^quent. 

43.  Studio  pravus,  a  dessein,  etant 
m^hant. 

44.  R^ponse  d'Horace.  Unde  hoc 
petisti  et  in  mejacisf —  Quis,  inter- 
rogatif :  quis  eorum  quibuscum  vixi 
auctor  est  hujus  criminis  ?  —  Vixi 
cum  quibus.  Inversion  insolite  ana- 
logue  k  celle  de  la  conjonction  cum 
du  T.  124  :  Flagret  rumore  malo  cum 
hic  atque  ille;  et  de  Tadverbo  cur, 
Sat.  11,  III,  187 ;  vii,  78. 

45.  Defendit.  Quantit^  archaique. 
F.  Od.  III,  xvin,  5.  —  Solutos,  a 
gorge  dcployee.  —  Dicax,  mordant. 

46.  Niger,  un  m^chant,  un  perfide. 


S'oppose  a  candidus,  sincere  et  bon. 

47.  Tribus  lcctis...  quaternos,  Au- 
tour  de  la  tablc  etaient  trois  lits ;  le 
quatriemc  cote  dtait  rdserv^  pour  le 
service.  Sur  chaque  lit  trois  convives 
pouvaient  prendre  place ,   ^    la  ri- 

gueur  quatre.  Quaterni,  par  ^roupes 
0  auatre.  V.,  pour  la  disposition  du 
trictinium,  Sut.  II,  viii,  20. 

48.  Ouavis,  de  touto  fagon;  seul 
exemple  de  cet  emploi  adverbial.  — 
Adspergere.  Nous  disons  arranger  ou 
draper. 

49.  Qui  prsebet  aquam,  celui  crui 
traite ;  qui  donne  Feau  avec  laqaelle 
on  se  lave  les  pieds  et  les  mains,  ce 
qui  ae  rempdche  pas  de  donner  autre 
cnose.  Nous  disons  ainsi  familiere- 
ment :  «  Venez  manger  la  soupe  avec 
nous. »  —  Potus,  comme  cenatus,pran- 
sus ,  juratus.  Ou  pouvait  se  mettre 
dans  cet  etat  sans  passer  pour  un 
homme  indigne  de  paraitro  dans  la 
bonne  sociele.  V.  Sat.  iii,  90. 

50.  Liber,  franc. 

51.  Infesto,  rennemi  des  mechants. 

52.  Pastillos,  ctc.  V.  Sat.  Ii,  25. 

53.  Petillius  Capitolinus,  ctant  prd- 
posd  k  la  garde  du  Gapitole  (ce  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  son  nom). 
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Te  coram  fuerit,  defendas,  ut  tuus  est  mos  : 

«  Me  Capitolinus  convictore  usus  amicoque  95 

A  puero  'st,  causaque  mea  permulta  rogatus 

Fecit,  et  incolumis  laetor  quod  vivit  in  urbe ; 

Sed  tamen  admiror  quo  pacto  judicium  illud 

Fugerit.  »  Hic  nigrae  sucus  loliginis,  haec  est 

iErugo  mera^*,  quod  vitium  procul  abfore  chartis        100 

Atque  animo  prius,  ut  si  quid  promittere  de  me 

Possum  aliud^*',  vere  promitto.  Liberius  si 

Dixero  quid,  si  forte  jocosius,  hoc  mihi  juris 

Gum  venia  dabis.  Insuevit  pater  optimus  hoc  me, 

Ut  fugerem  exemplis  vitiorum  quaeque  notando'*.        105- 

Cum  me  hortaretur,  parce,  frugaliter  atque 

Viverem  uti  contentus  eo  quod  mi  ipse  parasset, 

«  Nonne  vides  Albi  ut  male  vivat  filius,  utque 

Barrus  inops?  magnum  documentum  ne  patriam  rem 

Perdere  quis  velit;  »  a  turpi  meretricis  amore  110 

Gum  deterreret,  «  Scetani  dissimilis  sis;  » 

Ne  sequerer  mcechas,  concessa  cum  venere  uti 

Possem,  «  Deprensi  non  bella  'st  fama  Treboni, 

Aiebat.  Sapiens  vitatu  quidque  petitu 

Sit  melius  causas  reddet  tibi*''' ;  mi  satis  est  si  115 

Traditum  ab  antiquis  morem  servare,  tuamque, 

Dum  custodis  eges,  vitam  famamque  tueri 


fut  accusc  d'avoir  derobe  une  cou- 
ronne  d'or  de  Jupiter.  II  fut  absous, 
gr&ce  a  rintercession  d'Octave.  —  Z>«- 
ftndas^  tu  le  defcndras  (en  disant), 
m>vi\YOp.o^ifl?  5v.  —  Andcoqiu.  Vers 
hypermetre  avec  clision  sur  le  »ui- 
vant.  Comparez  Vmo.  En.  X,  781 ; 
Gcorg.  I,  395.  Boileau  u  imite  ce  pas- 
sage  dans  sa  ix«  satire,  v.  150-168. 

M.  LoUginU  sucus ,  noirceur ;  pro- 
prement,  encre  de  calmar,  mollus- 
qoe  qui  produit  une  liquour  noire. 
—  JErugo,  vert-de-gris:  mauvais 
sentiment.  —  Abfore.  On  disait  aus- 
si  afore. 

55.  Ut  si.  G.-a-d.  vitium  promitto 
vere  abfore,  ut  vere  promitto  aliud 
quidvis  quodpossumdtme promittere. 
Quid  synonyme  de  aUquid;  si  quid 
aUud  =  qmdvis  aliud.  —  Hoc  Juris 

Sour  hoc  ius.  —  Cum  venia,  avec  in- 
ulgence  r 

56.  Ui  vitiotum  gumgue  (c.-led.  vi» 


tia  qiueque,  vitia  omnia)  fugerem,  no^ 
tando  (ou  dum  notat)  ea  exemplis.  ~> 
Notare,  signaler.  —  Insuescere^  sens 
aclif.  Dc  Ih.  insuetus.  —  Atque  viverem 
uti  :  cum  me  hortaretur  (ut)  viverem 
parce,  frugaiiter  atque  contentus.  — 
Contentus  est  coordonn^  avec  parce 
etfrugaUter.  Au  v.  131,  Tadverbe  lar^ 
giter  est  dgalement  emplov^  comme 
synonyme  de  Tadjectif  multa.  —  Al- 
bius,  t)st-ce  celui  du  vers  28?  On 
ne  sait.  —  Sis,  au  v.  111,  sobjonctif 
optatif :  je  souhaite  que  tu  sois, 
puisses-tu  Stre,  et  simplement :  sois. 
—  Aiebat  du  vers  114  retombe  sur 
toutes  les  citations  des  paroles  du 
pere  d'Horace:  Nonne  vides...;  Sce- 
tani..,}  Deprensi.., 

57.  Sapiens.  Un  philosophe  th^ori- 
cien.  —  Vitatu  quidquid  petitu,  pour 
quid  vitatu  quidque  vetitu,  V,  Od.  I, 
XIX,  6.  —  Causas  reddcU,  Vexplique* 
rait 

13. 
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Incolumem  possum  :  simul  ac  duraverit  aetas 

Membra  animumque  tuum.  nabis  sine  cortice**.  »  Sic  me 

Formabat  puerum  dictis,  et,  sive  jubebat  120 

Ut  facerem  quid,  cc  Habes  auctorem  quo  facias  hoc  » 

fUnum  ex  judicibus  selectis  objiciebat^^); 

Sive  vetabat,  «  An  hoc  inhonestum  et  inutile  *®  factu 

Necne  sit,  addubites,  flagret  rumore  malo^*  cum 

Hic  atque  ille?  »  Avidos®*  vicinum  funus  ut  aegros 

Exanimat  mortisque  metu  sibi  parcere  cogit, 

Sic  teneros  animos  aliena  opprobria  saepe 

Absterrent  vitiis.  Ex  hoc  ego,  sanus  ab  illis®' 

Perniciem  quaecumque  ferunt,  mediocribus  et  quis 

Ignoscas  vitiis  teneor.  Fortassis  et  istinc 

Largiter  abstulerit  longa  setas,  liber®^  amicus, 

Gonsilium  proprium;  neque  enim,  cum  lectulus  aut  me 

Porticus  excepit,  desum  mihi®'^  :  «  Rectius  hoc  esl; 

Hoc  faciens  vivam  melius ;  sic  dulcis  amicis 

Occurram;  hoc  quidam  non  belle*®;  numquid  ego  illi  135 

Imprudens*''  olim  faciam  simile?  »  Haec  ego  mecum 

Gompressis  agito  labris ;  ubi  quid  datur  oti, 

Illudo  chartis^*.  Hoc  est  mediocribus  illis 

Ex  vitiis  unum®';  cui  si  concedere  nolis, 

Multa  poetarum  veniet  manus'^^,  auxilio  quae  140 


125 


130 


58.  Duraverit  (actif),  fortifier.  — 
Cortice,  On  revdtait  a'une  cuirasse 
de  liege  ceux  quiapprenaiontknager. 

59.  Judicibus  selectis.  D'aprcs  la  loi 
Aurelia,  le  preteur  de  la  ville  choi- 
sissait,  parmi  les  sdnateurs,  les  che- 
valiers  et  les  tribuns  du  trdsor, 
360  personnes  pour  Tassister  dans 
les  iugements,  k  peu  pres  comme 
ies  jures.  —  Juhebat  ut  facerem,  au 
lieu  de  nu  facere.  Gette  syntaxe  se 
trouvait  ddja  dans  Gic^ron,  dans 
Hirtius  et  dans  Plaute,  et  devint 
assez  commune  apres  le  siecle  d'Au- 
guste. 

60.  Inutile,  funeste.  —  An  addu- 
bites,  est-ce  que  par  hasard  tu  dou- 
terais...  ?  —  Hoc,  telle  chose;  hic 
atque  ille,  tel  et  tel.  Apres  hoc,  sup- 
pleez  rinterrogatif  ne,  corr^latif  de 
necne,  V,  v.  44  et  62. 

61.  Flagret  rumore  malOf  est  robjet 
des  manvais  propos.  Cic6ron  dit  de 
mdme  flagrare  infamia.  —  Flagret  cum, 
V,  au  v.  80  et  page  xxxvi,  au  bas. 


62.  Avidos,  qui  veulent  manger 
malgrd  le  mcdecin. 

63.  Illis.  Sous-ent.  vitiis. 

64.  Liber.  V.  note  50.  —  Istinc  lar^ 
giter  abstulerit  =  istorum  largam 
partem  ahstulerit,  c.-a-d.  multa, 
Largiter  avec  le  g^nitif,  comme  mul^ 
tum,  se  trouve  dans  Plaute. 

65.  Lectulus...  porticus...  Quand  j*e 
suis  au  lit,  a  la  promenade.  V,,  sur 
les  portiques,  Dezobry,  Rome  au 
siecle  d^Auguste,  lett.  18,  t.  I*',  p. 
378.  — ■  Desum  mihi.  G.-a-d.  que  je 
reflechis  sur  moi,  je  veux  corriger 
mes  d^fauts.  —  Aut  me,  pour  aut 
porticus  me.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

66.  Non  helle.  Sous-ent.  fecit. 

67.  Imprudens,  faute  d'y  faire  at- 
tention. 

68.  Illudo  chartis,  je  le  mcts  en  me 
jouant  sur  mon  papier. 

69.  Ex  mediocribus  iUis  vitiis,  de 
ces  d^fauts  l^gers  dont  j'ai  parl^,  et 
qu'on  pardonne  ais^ment. 

70.  Manus.  Toute  la  troupe  des  fai- 
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Sit  mihi,  nam  multo  plures  sumus,  ac  veluti  te 
Judaei  cogemus  in  hanc  concedere  turbam'*. 


Octaye  ayait  enyoy^  M^c^ne  k  Brindes,  pour  n^gocier  la  paix  ayec 
Antoine.  11  6tait  accompagn^  de  Cocceius.  On  yoit,  par  le  yers  29, 
que  ces  deux  personnages  ayaient  d6jd  rendu  aux  triumyirs  le  ser- 
yice  de  les  rapprocher.  £n  effet,  en  714,  ayant  le  temps  oii  Horace 
fut  pr^sentS  k  M^c^ne,  il  y  ayait  eu  une  premiere  r^conciliation.  £n 
716,  Octaye  alla  lui-m6me  k  Brindes  pour  yoir  Antoine,  qui  ne  yint 
pas.  £nfin,  en  717,  Octaye  ayant  besoin  de  yaisseaux  pour  faire  la 
guerre  a  Sextus  Pompde,  et  Antoine  de  troupes  pour  son  exp^dition 
contre  les  Parthes,  un  trait^  fut  conclu  k  Tarente ;  mais  lerendez- 
yous  ayait  ^t6  d'abord  indiqu^  k  Brindes,  entre  M6cene  et  Antoine. 
II  est  infiniment  probable  que  c'est  dans  ce  yoyage  de  M^cene  u 
Brindes  ^'Horace  Taccompagna,  et  fit  partie  de  la  suite  du  minis- 
tre  fayori  d'Octaye. 

Nos  yoyageurs  ne  font  pas  de  long^es  ^tapes.  On  les  yoit  mettre 
plus  de  quinze  jours  pour  parcourir  395  milles  {k  peu  pr^s  584  kilo- 
metres,  un  peu  plus  de  130  lieues). 

On  8'est  demand^  comment  une  soci^t^  de  gens  d'esprit,  parmi 
lesquels  nous  yoyons  fig^rer  Plotius  Tucca,  Varius,  Vireile  et  Horace, 
ayaient  pu  s'amuser  de  la  querelle  de  Sarmentus  et  de  Messius.  II 
est  assez  naturel  que  des  jeunes  gens  eels  et  d^soeuyr^s  s'amusent 
de  tout,;  mais  pourquoi  Horace  a-t-il  di§crit  cette  scene  grossiere? 
On  s'en  ^tonnera  moins  si  Ton  songe  que  le  goiit  des  anciens,  chez 
qui  tous  les  grands  personnages  ayaient  autour  d'eux  des  bouLons, 
^taitmoins  diSlicat  quelendtre  k  cet  ^gard.  Peut-6tre  encore  Horace 
ayait-il  trouy^  dans  Lucilius  le  modele  d'une  semblable  descrip- 
tion.  Lucilius  ayait  aussi  fait  un  yoyage  k  Brindes.  Sans  cet  exemple, 
Horace  n'aurait  peut-6tre  pas  eompos6  cette  satire,  qui  n'a  pas  un 
gprand  int^rSt  litt^raire. 

Egressum  magna  me  accepit  Aricia  Roma 
Hospitio  modico*.  Rhetor  comes  Heliodorus^, 

seurs  de  yers  (des  rinuurs,  dirions-  Sat.  V.  —  1.  Aricia  (aujour«l'hui 

nous),  mes  confrercs ,  prendront  par-  Lariccia),  pctite  villc  du  Latium,  pres 

ti  pour  moi,  par  esprit  de  corps.  du  mont  Albain,  a  16  milles  (23  kilo- 

71.  Judsei.  U  y  avait  alorsTjcau-  metres)    de    Kome  ;    cdlebre  par  le 

coup  de  Juifs  a  Rome.  F.  GigAron,  culto  de  Diane  Ghasseresse  (Diana 

Pour  Flaccus,  28.  Ils  montraient  une  Nemortnsis)  et  la  toutaine  d'£g^rie. 

grande  ardeur  de  prosdlytismc.  —  Ac  —  Modico,  par  opposition  k  ntagna 

veluti  te  Judaei,  pour  ac,  veluti  Judai,  Rorna. 

te  cogemus.  V,  y.  132  et  Od.  I,  xix,  2.  HeUodorus,  personnage  inconnu. 

6.  —  Te,  toi,  qui  que  tu  sois,  qui  me  II  y  a  dans  Tantiquite  un  Heliodore 

iais  passer  poor  un  m^disant  qm  ayait  ccrit  sur  les   metres  des 
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Graecorum  longe  doctissimus.  Inde  Forum  Appi, 
Differtum  nautis,  cauponibus  atque  malignis^. 
Hoc  iter  ignavi  divisimus,  altius  ac  nos  5 

Praecinctis  unum*  :  minus  est  gravis  Appia  tardis**. 
Hic  ego  propter  aquam,  quod  erat  deterrima,  ventri 
Indico  bellum®,  cenantes  naud  animo  aequo 
Exspectans  comites.  Jam  nox  inducere  terris 
Umbras  et  coelo  diffundere  signa'  parabat.  10 

Tum  pueri  nautis^,  pueris  convicia  nautae 
Ingerere.  a  Huc  appelle.  Trecentos  inseris'?  ohel 
Jam  satis  est.  »  Dum  aes  exigitur,  dum  mula***  ligatur, 
Tota  abit  hora.  Mali  culices  ranaeque  palustres 
Avertunt  somnos,  absentem  ut**  cantat  amicam  15 

Multa  prolutus  vappa  nauta  atque  viator*^ 
Gertatim.  Tandem  fessus  dormire  viator 
Incipit,  ac  missae  pastum*'  retinacula  mulae 
Nauta  piger  saxo  religat,  stertitque  supinus. 

Jamque  dies  aderat,  nil  cum  procedere  lintrem  20 


poetes  grecs.  Rien  ne  prouye  que  ce 
soit  le  mdme. 

3.  Forum  Appi,  petite  ville  ainsi 
nomm^e  d'Appius  Claudius  Caecus, 
qui  construisit  la  voie  Appienne,  a 
20  milles  (29  kilometres)  d'Aricie. 
On  y  trouve  des  ruines.  —  Caupo- 
tUbus  malignis,  avares  ?  ou  de  mau- 
yaise  foi  ?  comme  Sat.  i,  29. 

4.  Iter  divisimiis,  nous  avons  fait 
ces  36  milles  (53  kilometres)  en  deux 
fois,  en  deux  jours.  —  Altius  prae- 
cinctis,  ponr  ceux  qui  sont  retrouss^s 

glus  haut,  c'est-^dire  plus  agiles. 
ur  ac,  V.  Sat.  i,  46. 

5.  Minus  est  gravis  Appia.  Le 
poete  nomme  la  voie  Appienne  qn'il 
suit;  mais  il  eutend  sans  douteattri- 
buer  cette  propri^t^  a  toutes  les 
routes. 

6.  Ventriindico  beUum,jaledaajiterie 
pour  :  je  me  mets  k  la  diete. 

7.  Signa,  les  dtoiles. 

8.  Pueri,  les  esclaves.  —  Ingerere, 
le  cessaient  de  lancer.  Cet  infinitif, 
iit  narratif  ou  historique,  rdpond  k 
/imparfait,  non  au  prdsent,  comme 
le  montre  nettement  cette  phrase  de 
Tacite:  Postquam  exui  aqualitas  et 
ambitio  inceaere  (=  incedebant.  Anna^ 
ies,  III,  26.)  Salluste  construit  aussicet 
infinitif  avec  cum  :  Dies  consumptut 


erat,  cum  tamen  barbari  nihU  remit- 
tere  (=  remittebant),  {Jugurtha, 
xcviii,  2.) 

9.  Appelle.  L'esclave  appelle  le  ba- 
telier  pour  embarquer  les  bagages 
et  les  personnes.  On  s^embarquait  le 
soir  sur  un  canal  qui  longeait  la 
voie  Appienne  au  midi.  On  allait 
ainsi,  pendant  la  nuit,  ju8qu'au  tem- 
ple  de  Feronia,  v.  24.  Ce  canal  ^tait 
alimente  par  les  eaux  du  Nymphie  et 
de  VUfens.  —  Trecentos  inseris,  vas- 
tu  nous  fourrer  trois  cents  personnes 
lii  dedans  ? 

10.  Mula,  la  mule  qni  tirait  le  ba- 
teau  en  suivant  le  canal. 

11.  Ut,  comme,  c.-li-d.  en  meme 
temps  que. 

12.  Vappa,  mauvais  vin.  V.  Sat.  l, 
104.  —  Nauta,  notre  batelier.  —  Via- 
tor.  Le  sens  de  ce  mot  est  obscur. 
Viator  signifie  un  voyajg^eur  k  pied: 
en  voiture  il  s'appelait  vector.  11 
s'agit  peut-3tre  d'un  homme  accom- 

}>agnant  le  conducteur  de  la  mule; 
e  mot  fessus  peut  justifier  cette  hy- 
pothese. 

13.  Miss»  pastum.  Au  lieu  de  mar- 
cherj  le  conducteur  {nauta)  s'arrSte. 
II  fait  brouter  sa  bdte,  Tattache  et 
dort  aussi  comme  le  viator,  —  Reti- 
nacula,  la  corde  de  halage. 
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Sentimus,  donec  cerebrosus**  prosilit  unus, 
Ac  mulae  nautaeque  caput  lumbosque  saligno 
Fuste  dolat*^.  Quarta  vix  demum  exponimur  hora**. 
Ora  manusque  tua  lavimus,  Feronia*"',  lympha. 

Millia  tum  pransi  tria  repimus**,  atque  subimus 
Impositum  saxis  late  candentibus  Anxur. 
Huc  venturus  erat  Maecenas,  optimus  atque 
€occeius*®,  missi  magnis  de  rebus  uterque 
Legati,  aversos  soliti  componere  amicos^^. 
Hic  oculis  ego  nigra  meis  collyria  lippus 
Illinere^^  Interea  Maecenas  advenit  atque 
■Cocceius,  Capitoque  simul  Fonteius^*,  ad  unguem 
Factus  homo,  Antoni,  non  ut  magis  alter,  amicus*'. 

Fundos  Aufidio  Lusco  praetore  libenter 
Linquimus^*,  insani  ridentes  praemia  scribae,  35 

Praetextam  et  latum  clavum  prunaeque  batillum**. 


25 


30 


14.  Lintrem,  bateau  (de  transport 
•ou  de  passage  de  rivieres).  —  Cere- 
^rosiis,  un  passager  a  la  tdte  chaude, 
uno  mauvaisc  tdte. 

15.  Dolat,  lui  travaille  les  reins. 

16.  Quarta  hora,  vers  dix  heures. 
lls  auraient  dd  arriver  avant  le  jour. 
—  Exponimur,  nous  debarquons. 

17.  Feronia,  ancicnno  divinitd  ita- 
licnne,  confonduo  plus  tard  avec  Ju- 
non.  La  fontaine  et  lo  temple  dont  il 
est  ici  fait  mention,  ctaient  a  trois 
milles  de  Terracine.  V.  Vma.  En. 
VII,  800 :  Viridi  gaadens  Feronia  laco. 

18.  ^e/^imew...  Terracine  ctait  sur 
uno  haut  .ur,  a  60  milles  (80  kilome- 
tres)  de  Rome.  —  Pransi.  V.  la  note 
sur  potus  Sat.  iii,  90.  —  Anxur,  nom 
volsguo  do  Terracine,  situ^e  aujour- 
d'hni  plus  bas,  a  rembouchure  de 
rUfens.  Elle  etait  alors  sur  les  ro- 
chers  calcaires  qui  la  dominent  au- 
jourd'huL 

19.  Cocceius.  L.  Gocceius  Nerva, 
Jurisconsulto.  L'empereur  Nervades- 

cendait  de  Marcus,  froro  do  Lucius. 

20.  Soliti  componere.  V.  Targument. 

21.  Hic,  la.  —  Lippus.  V.  la  Notice 
biographique  sur  Horace.  —  Jllinere. 
V.  la  note  8. 

22.  Fonteius  Capito,  V.  Fargument 
du  Carmen  saeculare. 

23.  Ad  unguem  factus,  homme 
charmant,  parfait  j  proprement,  poli 
comme  le  m^rbre.  V.  Art  po^t.  294. 


Les  marbricrs  passaient  Tongle  sur 
le  marbre,  pour  s^assuror  qu*il  etait 
parlaitement  lisse.  —  Non  ut  magis 
alter,  pour  ut  alter  non  (csset)  ami- 
cior,  k  ce  point  qu'ua  autro  ne  T^tait 
pas  davantage,  c.-a-d.  un  des  plos 
grands  amis  d'Antoine. 

24.  Fundos,  Fondi,  a  13  milles  et 
demi  de  Terracine.  —  Aufidius  est 
ici  railld  pour  sa  vanitd :  Fondi  dtait 
une  prefecture,  c.-li-d.  que  cette 
ville  etait  administrce  par  un  delegu^ 
du  pr^teur  de  Rome.  Aufidius  se  fait 
appelcr  ambitieusement  preteur,  et 
nous  voyons  au  vers  suivant  que 
c'dtait  un  ancien  scrihe,  ou  commis 
des  burcaux  des  questeurs.  V.,  sur 
les  scribes,  Dezobry,  Rome  au  siecie 
d'Auguste,  lett.  79,  t.  III,  p.  256.  Ces 
scribes  devenaient  souvent  dans  leurs 
petites  villes  d'importants  person- 
nages.  —  Libenter.  Il  n'aime  pas  les 
gens  vaniteux  et  ridicules. 

25.  Prsetextam,  latum  clamm,jpru^ 
nse  batillum,  dtaient  les  insignes 
{prsemia)  du  caractere  de  prdteur. 
Horace  rapproche  malicieusement 
ces  insignes  du  mot  scriba,  ancienno 
profession  de  ce  vice-preteur.  La 
j^retexte,  togo  bordde  de  pourpre, 
insigno  des  grands  magistrats;  le 
laticlave,  tunique  de  dessous  k  large 
bordure  de  pourpre,  insigne  des  pa- 
triciens  et  des  sdnateurs.  Mdcene, 
qui    n'dtait   que    chevalier,   portait 
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In  Mamurrarum  lassi  deinde  urbe  manemus**, 
Murena*'  praebepte  domum,  Gapitone  culinam. 

Postera  lux  oritur  multo  gratissima;  namque 
Plotius  et  Varius  Sinuessae  Vergiliusque  40 

Occurrunt^*,  animae  quales  neque  candidiores 
Terra  tulit,  nec  quis  me  sit  devinctior  alter. 
O  qui  complexus  et  gaudia  quanta  fuerunt  I 
Nil  ego  contulerim  jucundo  sanus  amico^*. 

Proxima  Campano  ponti  quae  villula  tectum^**  45 

Praebuit,  et  parocbi^*  quae  debent  ligna  salemque. 

Hinc  muli  Gapuae  clitellas  tempore  ponunt^^. 
Lusum  it  Maecenas**,  dormitum  ego  Vergiliusque ; 
Namque  pila  lippis  inimicum  et  ludere  crudis^*. 

Hinc  nos  Goccei  recipit  plenissima  villa,  50 

Quae  super  est  Gaudi  cauponas**. 

Nunc  mihi  paucis 


Vcuigusticlave,  timique  dont  la  bande 
de  pourpre  ^tait  moiiis  large.  Gette 
circonstance  rendait  Aufidius  encore 
plus  ridicule.  —  Prunse  batillum.  On 
ne  sait  ce  c^ue  c'est  que  cet  orne- 
ment  ou  attribut  d'Aundius :  pruna, 
charbon,  braise  allumde  :  batilluni, 
ou  vatillum,  pctite  pelle.  Que  laisait- 
il  de  cettc  pelle  a  braise  ?  Peut-dtre 
etait-ce  le  dymbole  du  droit  d'offiir 
de  Tencens  dans  les  sacrifices. 

26.  Mamurrarum  urbe  dcsi^ne  Pop- 
mies,  k  12  milles  (17  kilometres)  de 
Terracine.  G^etait  la  patrie  de  Ma- 
murra,  chevalier  romain  tres  riche  et 
tres  prodigue.  Le  vin  de  Formies 
^tait  renommd. 

27.  Murena  ou  Mura?na.  V.  Od.  II, 
VII,  argument.  IIs  logent  chez  Mur^- 
na,  dinent  chez  Gapiton. 

28.  Plotius  Tucca,  critiqueetpoete. 
Tucca  et  Varius  turcnt  plus  tard 
charg^s  par  Auguste  de  publier 
VEniide  apres  la  mort  de  Virgile,  qui 
avait  voulu  la  d^truirc.  —  larius. 
V,  Od.  I.  V,  1.  —  Sinuessa,  a  18  mil- 
les  (26  kilometres)  de  Formies;  la 
derniere  ville  du  Latium  sur  la  voie 
Appienne.  Horace  entre  cn  Campa- 
me.  On  r^coltait  k  Sinuesse  un  vin 
cstimd.  —  Quales :  animsB  (tales)  quor- 
les  terra  non  tulit  candidiores.  —  Nec 
auis  =  et  quis  (quibus)  non  alter  sit 
(saurait  dtre)  devinctior  quam  ego. 

29.  Sanus,  comme  s'ii  y  avait  me- 


rito.  II  s'approuve  de  penser  ainsi. 
On  pcut  cntendro  aussi :  tant  que 
j'aurai  ma  raison,  si  Je  ne  perds  pas 
ma  raison.  V.  Epit.  I,  i,  8.  Qa'an  ami 
vdritable  est  ane  donce  chose !  LAFoirrAiNB, 
Fah.  YIIX,  11.  Dans  rdpitre  oii  Ton  ren- 
voie,  sanus  signifie  egalement :  si  tu 
as  resprit  sain,  si  tu  es  raisonnable. 

30.  Cam^ano  ponti,  le  pont  Gam- 
panien  (aujonrd^hni  ponte  Geppani), 
sur  une  petito  riviere  appel^  Savo 
(la  Saona),  h.  3  millcs  (4  kilometres  ot 
demi)  de  Sinuesse.  —  Villula.  G.-a-d 
villula  qusB  proxima  (est)  ponti, 

31.  Parochi  (de  icaplj^o),  fournir) 
d^signe  ceux  qui  etaicnt  chargds  de 
procurer  aux  magistrats  et  agents 
publics  en  voyaffe  certaines  choses 
qui  leur  dtaicnt  dues  le^alement.  — 
Ligna  salemque  quae  debent  (en  vcr- 
tu  d'un  contrat  avec  Rome). 

32.  Capua,  Gapouc,  a  22  milles 
(32  kilometres)  du  pont  Campanien. 
—  Tempore,  en  temps  convenable,  ou 
de  bonno  hcure.  —  Ponunt,  comme 
deponunt. 

33.  Lusum.  II  s'agit  du  jeu  de 
balle. 

34.  Lippis.  V.  V.  30.  —  Crudis.  Vir- 
ffile  avait  Testomac  tres  faible.  Cru- 
dus,  proprement,  qui  digere  mal,  dys- 
peptique.  —  Ludere  pila  inimicum 
(est)  lippis  et  crudis.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

33.  Caudium,  ville  des  Hirpini,  k 
21  milles  (31  kilometros)  de  Capoue. 
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Sarmenti  scurrae  pugnam  Messique  Gicirri^', 

Musa,  velim  memores,  et  quo  patre  natus  uterque 

Contulerit  lites.  Messi  clarum  genus  Osci^"^; 

Sarmenti  domina  exstat^*.  Ab  his  majoribus  orti  55 

Ad  pugnam  venere.  Prior  Sarmentus  :  «  Equi  te 

Esse  feri  similem  dico.  »  Ridemus.  Et  ipse 

Messius  «  Accipio;  »  caput  et  movet'*.  —  «0  tua  cornu 

Ni  foret  exsecto  frons,  inquit,  quid  faceres,  cum 

Sic  mutilus  miniteris?  »  At  illi  fceda  cicatrix  60 

Setosam  laevi  frontem  turpaverat  oris***. 

Campanum  in  morbum^^,  in  faciem  permuha  jocatus, 

Pastorem  saltaret  uti  Cyclopa  rogabat*^  : 

Nil  illi  larva  aut  tragicis  opus  esse  cothurnis**. 

Multa  Cicirrus  ad  haec  :  donasset  jamne  catenam  65 

Ex  voto  Laribus**  quaerebat;    scriba  quod  esset, 


Les  fameuses  Fourches  Caudines 
^ient  pres  de  la.  —  Cauponss,  les 
Auberges.  etalt  peut-ctre  uu  lieu  s^- 
pare  de  la  yille,  dans  lequel  11  j 
avaitdesauberges,  et  qu'on  designait 
par  ce  nom.  —  Coccei,  contraction  de 
Cocceii,  comme  Appi  de  Appii,  Caudi 
de  Caudii,  Messi  de  Messii. 

36.  Sarincntus  etait,  a  ce  qu'il  pa- 
rait^  un  affranchi  de  Mecene,  qui  en 
avait  fait  un  scribe.  Messius  est  cer- 
tainement  un  Gampanicn  qu'on  ren- 
contre.  Ges  deux  individus  ne  se 
prennent  pas  d'une  querelle  s^rieuse. 
Ils  s'injurient  comme  des  bouflbns, 
scurrse,  pour  amuser  les  assistants. 
Horace  parodie  les  invocations  epi- 
ques  avant  de  commencer  le  recit  de 
cette  querelle.—  Cicirri,de  xCxi^^OC, 
coq ;  sobriquet  de  Messius.  —  Velim 
memores.  V.  la  note  sur  vellem  erra^ 
remus,  Sat.  Iii,  41 .  —  Contulerit  lites, 
rodie  de  Texpression  militaire  con- 
ftrrt  manus,  conferrt  signa. 

37.  Osci.  Les  Os^ues  sont  la  race, 
les  peres  de  Messius.  G'est  chez  ce 
peuple,  peu  considdr^  a  Home,  que 
les  comedies  boufTonnes  appelees 
Atellanes  avaient  pris  naissance.  Les 
Osques,  une  des  j>Ius  ancieunes  po- 
pulations  de  ritabe,  formaient  le  fond 
des  populations  latines.  Au  tem|>s 
d'Horace ,  on  donnait  ce  nom  anti- 

3ue  aux  restes  d'une  tribu  dtablie 
6s  une  haute  autiquite  du  cot^  de 
Toanum^  de  Gales  et  de  Sinuesse  en 
Campanie* 


38.  Domina  exstat.  Donc  11  ne  pent 
nier  qu'il  ait  ^t^  esclave.  Ge  Sarmen- 
tus  appartenait  d'abord  a  un  proscrit 
nomme  Favonius.  II  ^chut  li  M^cene 
avec  une  partie  des  biens  de  ce 
Favonius,  dont  la  femme  existait  en- 
core.  —  Equi  feri.  Pourquoi  cheval 
sauvage  ?  M.  KrQger  voit  ici  une  al- 
lusion  a  un  animai  indien,  r^el  oa  £i- 
buleux,  qui  portait  une  come  et  res- 
semblait  pour  le  reste  du  corps  k  u» 
cheval. 

39.  Caput  movet,  en  signe  de  me- 
nace.  —  Accipio,  sous-ent.  ait. 

40.  Frontem  laevi  oriSy  la  partie  gau- 
che  du  front,  la  tempe  gauche. 

41.  Campanum  morbum.  On  a  con- 
jecture,  d'apres  ce  passage,  que  cette 
infirmitd  campanienne  consistait  dans 
des  verrues  aui  venaient  habituelle- 
ment  sur  la  ngure  des  habitants  du 

§ays ;  mais  on  n'a  pas  d'autres  raison» 
ele  croire.  Ne  s'agirait-il  pas  plutdt 
d'une  maladio  nerveuse  ? 

43.  Pastorem  Cyclopasaltart  signi* 
fie  imiter  en  dansant  le  Gvdope  Poly- 
phdme,  danser  le  Gyclope  bei^er, 
comme  amant  de  Craiath^. 

43.  Larva,  masque  ^rotes<]ne  et  ef- 
frayant.  —  Esse.  Get  infinitit  d^pend 
de  dicens,  implicitement  contenu  dan» 
le  verb«  r-ogabat. 

44.  Ex  voto.  V.  Od.  III,  xx,  argnment,, 
et  Epit.  I,  I,  4.  £n  sortant  de  la  ser- 
vitude,  il  devait  bien  une  chaine  aux 
dieux  laros.  —  Deterius  =  minus. 
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Deterius  nihilo  dominaB  jus  esse.  Rogabat 

Denique  cur  unquam  fugisset**^,  cui  satis  una 

Farris  libra  foret,  gracili  sic  tamque  pusillo. 

Prorsus  jucunde  cenam  produximus  illam.  70 

Tendimus  hincrecta  Beneventum**,  ubi  sedulus  hospes 
Pene  macros  arsit  dum  turdos  versat  in  i^ne*"'. 
Nam  yaga  per  veterem  dilapso  flamma  culinam 
Vulcano  summum  properabat  lambere  tectum. 
Gonvivas  avidos  cenam  servosque  timentes  75 

Tum  rapere,  atque  omnes  restinguere  velle  videres*'. 

Incipit  ex  illo  montes  Apulia  notos*' 
Ostentare  mihi,  quos  torret  Atabulus^^,  et  quos 
Nunquam  erepsemus'^*,  nisi  nos  vicina  Trivici 
Villa  recepisset,  lacrimoso  non  sine  fumo, 
Udos  cum  foliis  ramos  urente  camino. 

Quattuor  hinc  rapimur  viginti  et  millia  raedis*^, 
Mansuri  oppidulo  quod  versu  dicere  non  est**', 
Signis  perfacile  'st :  venit**  vilissima  rerum 
Hic  aqua;  sed  panis  longe  pulcherrimus,  ultra 
Callidus  ut  soleat  umeris  portare  viator; 
Nam  Canusi  lapidosus";  aquas  non  ditior  urna** 


80 


85 


45.  Fugisset.  V.  Sat.  i,  78.  —  Pro- 
duximus.  D'autrcs  ^ditions  mettent 
lo  prdsent  producimiis. 

46.  Beneventum.  Bendvent,  dans  le 
Samnium,  a  12  milles  (17  kilometres) 
dc  Caudium. 

47.  Arsit  jtene,  faillit  s'incendier. 
Sur  la  construction,  comparez  Sat.  II, 
I,  60,  et  Epit.  II,  II,  21,  22  :  Measse- 
vusjurgares  ad  te  quod  epistola  nul- 
la  veniret.  Comparez  aussi  Tbrencb, 
Heautontimorumenos ,  232 ,  et  ce  vers 
de  Tibulle  :  Quidquid  erat  medicae 
vicerat  artis  amor,  c.-i-d.  :  quid- 
quid  erat  medicaa  artis  vicerat  amor. 

48.  Rapere  cenam  {e  flammis),  em- 
portor  vivement,  sauver  le  diner.  — 
Videres,  tu  aorais  vu,  on  poayait 
voir. 

49.  Notos.  Cest  son  pays.  —  ApuUa. 
Sur  Tallongementde  Va  mitial,  r.Od. 
III, IV,  9. 

50.  Atabulus,  vent  d'e8t  brOlant. 

51.  Erepsemus,  pour  erepsissenuis. 
Forte  syncopoj  usiteo  pout-etre  dans 
le  langage  familier  ou  le  langage  vul- 
raire.  Comparez  surrexe,  Sat.  ix,  73; 
aivisse,  Sat.  II,  iii,  \^9',  promisse. 


dans  Catulle;  discesse  etdixe  dansT6- 
rence. 

52.  Quattuor  viginti  et,  pour  quat- 
tuor  et  viginti.  —  Rapimur^  nous  al- 
lons  vite.  —  Rsedis.  Voiture  d'origine 
gauloisc,  analogue  a  nos  chars  ^bancs. 

53.  Mansuri,  pour  nous  arrdter, 
pour  sejourner  (passer  la  nuit?).  — 
Ojppidulo.  II  y  a  de  grandes  discus- 
sions  sur  le  lieu  qu^Horace  d^signe 
ici.  M.  Orolli  penche  pour  Equus  Tuti- 
cus,  c.-a-d.  le  Grand-Cheval;  M. 
Walckenaer  pour  Asculum. 

54.  Venit,  se  vend ;  plus  usitd  que 
venditur,  comme  perit  Test  plus  que 
perditur.  —  Ultra,  aux  environs.  — 
Ut,  au  point  que.  —  Soleat.  At  long, 
par  imitation  de  Tusage  primitif.  V. 
Od.  I,  III,  36;  III,  xviu,  5.  —  Viator, 
colporteur. 

55.  Canttsium,  aujourd^hui  Ganosa, 
dans  la  Daunie  {V.  Od.  I,  xix,  14),  a 
84  miUes  (124  kilometres)  de  Ben^- 
Yont.  —  Lapidosus.  Sous-ent.  panis. 

56.  AqusB  non  ditior  urna  qui  locus, 
etc,  leqnellieu,  pasplus  riche  d'une 
cruche  a'eau  (que  le  pr^c^ent),  a  ^t^ 
jadis  fond^,  etc.  Condere  locum  nou» 
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Qui  locus  a  forti  Diomede  'st  conditus  olim. 
Flentibus  hic  Varius  discedit  moestus  amicis. 

Inde  Rubos'"'  tessi  pervenimus,  utpote  longum 
Garpentes  iter  et  tactum  corruptius  imbri. 

Postera  tempestas  melior;  via  pejor  ad  usque 
Bari  moenia  piscosi**.  Dein  Gnatia*',  Lymphis 
Iratis  exstructa,  dedit  risusque  jocosque, 
Dum  flamma  sine  thura  liquescere  limine  sacro 
Persuadere  cupit.  Gredat  Judaeus  Apella*®, 
Non  ego;  namque  Deos  didici  securum  agere  «vum®*, 
Nec,  si  quid  miri  faciat  natura,  Deos  id 
Tristes**  ex  alto  coeli  demittere  tecto. 

Brundusium'3  longae  finis  chartaeque  viseque.  100 


90 


95 


VI 


Malg^6  la  facilit^  de  son  caract^re,  Horaceayait  des  ennemiB,parce 
que  ramiti6  que  lui  t^moignait  M^c^ne,  et  sa  r^putation  croissante 
excitaient  bien  des  jalousies.  On  lui  reprocliait  d'6tre  le  fils  d'un 
afFranchi.  A  cela  il  r6pond  que  ce  n'est  pas  la  naissance  qu'il  faut 
consid^rer  dans  un  homme,  mais  son  m^rite  personnel.  II  y  a  beau- 
coup  de  nobles  indie^es  de  Tillustration  que  leur  ont  laiss^e  leurs 
ancitres.  Pour  lui,  il  n'a  pas  eu  la  sottise  de  courir  la  carriere  des 


parait  singulier.  N^v  a-t-il  pas  ici  une 
alteration  de  texte  r 

57.  Rubos,  Rubi,  an|ourd'hui  Ruvo, 
k  30  milies  (44  kilometres)  de  Ganu- 
sium. 

58.  Barium,  aujourdliui  Bari,  a  Sl 
milles  (31  kilometres)  de  Riibi,  sur  la 
mer. 

59.  Gnatia,  forme  populairo  pour 
Eg^tia,  aujourd^hui  Monopoli,  k  37 
milles  (55  kilometres)  de  BHrium.  — 
Lymphis,  formo  latino  pour  Nyniphis, 
On  ne  sait  pas  pourquoi  Horace  dit 

3ue  cette  villo  a  dtd  nAtio  en  ddpit 
es  nymphes.  Peut-dtro  elle  man- 
quait  d'eau.  — Dum  ost  ici  explicatif: 
parce  que.  En  ce  sens,  rusage  ost  de 
mettre  le  pr^sent  do  rindicatif,  quel 
quo  soit  le  temps  de  la  proposition 
principale. 

60.  Apella,  nom  commua  parmi  les 
affranchis.   Un  misdrable  Juif  peut 


croire  ces  sornettes.  II  y  avait  beau- 
coup  de  Juifs  a  Rome;  ils  passaient 
pour  tres  superstitieux. 

61.  Didici,  etc.  Horace  fait  ici  allu- 
sion  a  la  doctrine  d'Epicure ,  et  em- 

f>runte  un  vers  de  Lucrece  (V,    83). 
1  veut  dire  qu'il  ne  donne  pas  dans 
les  superstitions  du  vul^airo  que  ce 

grand  poete,  comme  Epicuro,  a  com^ 
attues  en  prdchant  T^tude  de  la  phy- 
sique. 

62.  Jr^ref,  ennuy^s,  fatigu^s  du 
poids  des  affaires. —  Demittere  est  fort 
plaisant.  -—  CcbU  tecto.  Les  poemes 
hom^riques  ont  popularis^  cette 
croyanco  a  roxistence  d'un  palais 
dans  le  ciel. 

63.  Brundusium,  Brindes,  aujour- 
d'hui  Brindisi,  k  44  milles  (65  kilo- 
motres)  d'Egaatia.  —  Charta,  papier, 
et,  par  suite,  ^rit|  r^cit,  composidon 
quelconquo. 
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honneurs,  et  d'attirer  sur  sa  personno  les  regards  du  peuple  romain  ; 
il  s'est  modestement  tenu  k  son  rane.  Qui  osera  lui  laire  un  6rime 
de  Tamiti^  dont  Thonore  M^cene  ?  11  Va  obtenue  sans  brig^e,  et  par 
restime  (][u'il  a  inspir^e.  S'il  a  M  trouv^  digne  de  cette  estime  et  de 
cette  amiti^,  il  le  doit  a  T^ducation  que  lui  a  donn^e  ayec  tant  de 
soins  ce  pere  qu'on  lui  reprochei  et  dont  il  respecte  la  m^moire. 


Non,  quia,  Msecenas,  Lydorum  quidquid  Etruscos 
Incoluit  fines,  nemo  generosior  est  te^ 
Nec,  quod  avus  tibi  maternus  fuit  atque  paternus 
Olim  qui  magnis  legionibus  imperitarint*, 
Ut  plerique  solent  naso  suspendis  adunco  * 
Ignotos,  ut  me  libertino  patre  natum^  : 
Gum  referre  negas  quali  sit  quisque  parente 
Natus,  dum  ingenuus*,  persuades  hoc  tibi  vere, 
Ante  potestatem  Tulli  atque  ignobile  regnum^ 
Multos  saepe  viros  nullis  majoribus  ortos 
Et  vixisse  probos  amplis  et  nonoribus  auctos; 


10 


Sat.  VI.  —  1.  Lydorum  quidquid 
incoluU.  Latinisme  concis  et  difficile; 
11  ^quivaut  a  nemo  omnium  Lydorum 
quiqui  (o\x  quicumque)  incoluere  fines 
Etruscos.  II  se  trouve  aussi  dans  Virq. 
En.  I,  601  :  Non  opis  est  nostrm...  nec 
quidquid  ubique  est  gentis  Dardanim, 
c.-^-d. :  non  opis  est  nostrse  nec  ullius 
hominum  Dardanorum  quiubique  (ou 
ubivis\  sunt.  —  Selon  une  ancienne 
tradition  non  authentique,  et  sen- 
s^ment  reiet^e  par  Denys  d'Hali- 
carnasse,  des  Lydiens,  sous  la  con- 
duite  d'un  chef  nomm^  Tyrrhenus, 
avaient  6jmgr6  en  Etrurie,  qui  s'ap- 
pela  Tyrrhenie  du  nom  de  ce  chef.  — 
Non  et  nec  du  v.  3  retombent  sur 
suspendis.  II  taut  donc  commencer 
Pexplication  p&rquia,  etc,  d^compo- 
ser  nec  en  et  non,  mettre  apres  et  la 
phrase  quod,  etc.,  puis  conunuer  par 
non  suspendis  adunco  naso,  ut  pleri- 
que  solent,  ignotos,  etc.  —  Ut  me.  Cet 
accusatif  est  attir^  par  le  pr6c^dent 
et  par  rellipse  de  suspendunt.  Rigou- 
reusement  il  faudrait :  ut  ego  ignotus 
ou  ignobilis  sum,  qui  natus  sum  Uber- 
tino  patre.  Cest  une  syntaxo  analo- 
gue  a  celle  de  ce  vers  de  T^rence  : 
Ego  hominem  callidiorem  vidi  nemi^ 
nem  quam  Pkormionem,  oCk  ce  der- 
nier  mot  est  pour  Phormio  est,  ou 
bien  quam  Phorntionem  pour  Fabla* 


iif  Phormione.  Svntaxe  usit^e  aussi  cn 
prose.  V,f  sur  M6c^ne,  Od.  I,  i,  I. 
'  9.  Legionibus  imperitarint,  k  Arre- 
tium,  en  Etrurie,  non  k  Rome,  oii  les 
Cilnii,  aieux  de  Mdcene,  n'eurent  ja- 
mais  de  commandement,  n'^tant  que 
chevaliers.  —  Imperitarint.  Ce  verbe 
est  au  subjonctif,  comme  faisant  par- 
tie  de  la  pens^e  do  Mdcene,  rappel^e 
ici  indirectement.  II  y  a  deux  autres 
le^ons  :  imperitarent ,  moins  bonne 
peut-dtre  que  imperitarint,  et  impe- 
ritarunt,  qui  n'exprime  plus  que  la 
pens^e  d'Horace. 

3.  Naso  sttspendis  adunco,  F.  Sat. 
III,  29. 

4.  Libertinus,  un  afihranchi,  un  hom- 
me  de  la  classe,  de  la  condition  des 
afnranchis.  DifTerent  de  libertus,  un 
affranchi  de  tel  ou  tel.  On  dira :  PhW' 
drus  erat  libertinus,  et:  Phsedrus  erat 
Augusti  Ubertus.  f .  Sat.  II,  iii,  132 
et  280. 

5.  Ingenuus,  de  sentiments  nobles. 
Sous-ent.  sit. 

6.  lalli.  Le  roi  Servius,  fils  d'une 

Iirisonniere  de  guerre  de  Gornicu- 
um.  De  l^  r^pithete  ignobile.  L'es- 
clavage  an^tit  toute  noblesse.  — 
Hoc,  pour  cette  raison.  Sens  «r^ 
quent  chez  Horace.  —  Bt  vixisse  prc 
bos,  pour  vixisse  et  probos,  amplis  et 
honoribus  auctos,  Y.  Od.  I,  xix,  6. 
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Contra  Laevinum,  Valeri  genus,  unde"'  Superbus 

Tarquinius  regno  pulsus  fugit,  unius  assis 

Non  unquain  pretio  pluris  licuisse',  notante 

Judice  quo  nosti  populo,  qui  stultus  honores 

Sspe  dat  indignis  et  famae  servit  ineptus^, 

Qui  stupet  in  titulis  et  imaginibus*®.  Quid  oportet 

Nos  facere,  a  vulgo  longe  longeque  remotos^*? 

Namque  esto  *^  :  populus  Laevino  mallet  honorem 

Quam  Decio  mandare  novo",  censorque  moveret 

Appius^^,  ingenuo  si  non  essem  patre  natus, 

Vel  merito,  quoniam  in  propria  non  pelle  quiessem*'^. 

Sed  fulgente  trahit  constrictos  gloria  curru 
Non  minus  ignotos  generosis**.  Quo  tibi,  Tilli, 
Sumere  depositum  clavum*'  fierique  tribuno?  25 


15 


20 


7.  Lsevinum.  Ce  Levinus  ^tait  un 
d^bauch^.  —  Valeri.  Val^rius  Publi- 
cola.  —  Unde,  pour  a  quo.  V.  Od. 
I,  XI,  17.  —  Fugit.  Aa  ppesent,  comme 
il  arrive  souvent  quand  on  cite  un 
fait  i'^trospectif  dans  uue  proposition 
relative.  Comparez  quos  fert,  Sat.  II, 
III,  185. 

8.  Licuisse,  de  liceo,  dtre  mis  h. 
prix,  estim^.  —  Pretio.  JJcuisse  vlu- 
ris  quam  pretio  unius  assis  =  pluris 
uno  asse. 

9.  Quo,  pour  quem,  par  attraction. 
Hell^nisme  dont  il  y  a  aussi  des 
exemples  en  prose,  mais  qui  est  rest^ 
rare  et  n'a  point  passd  dans  la  langue 
g^n^rale.  —  FamsB  servit,  il  est  1  es- 
clave  de  la  renommee.  Gependant  ce 
P.  Valdrius  L^vinus  ne  put  obtenir 
que  la  questure. 

10.  Stupet.  V.  Sat.  iv,  27.  —  Titw- 
lis,  inscriptions  des  statues  et  des 
tombeaux.  —  Imaginibus.  Les  famil- 
les  nobles  gardaient  dans  leur  atrium 
et  fnisaient  paraitre  dans  les  c^r^mo- 
nies  funebres  des  images  en  cire  re- 
prdsentant  les  dictateurs,  les  cen- 
seurs,  les  consuls,  les  triomphateurs, 
etc,  qui  les  avaient  illustr^es  depuis 
leur  orig^ne. 

11.  Remotos.  Sous-ent.  par  nos 
opinions.  —  Longe  longeque  se  tronve 
aussi  chez  Lucrece. 

12.  Namque  esto,  car  par  exemple. 
Proprement,  soit  Thypothese  sui- 
vante.  Le  raisonnement  est  un  peu 
confus,  et  nous  trouvons  ici,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  passages,  le 
laisser-aller  de  la  conversation.  Voici 


ce  qu'Horace  veut  dire  :  on  me  repro- 
che  d'etre  le  fils  d'un  affranchi  (v.  45) ; 
le  vulgaire  ne  sait  pas  que  le  m^rite 
seul  fait  la  vdritable  nobiesse.  II  pour- 
ra  ^lever  aux  magistratures  quelque 
homme  indigne  comme  L^vinus,  quoi- 
qu'il  ait  ^cart^  celui-la.  D'un  autre 
cdt6,  un  censeur  un  peu  dur  chassera 
du  s^nat  on  honndte  fils  d'affranchi 
comme  moi.  Que  devront  faire  les 
honndtes  gens  entre  ces  deux  exces  ? 
Us  seront  raisonnables  :  s'ils  sont 
fils  d'affranchis,  ils  ne  s'aviseront  pas 
de  rechercher  les  honneurs,  puisque 
la  coutume  les  en  ^carte  (v.  49) ;  mais 
ils  pourront  tres  bien  se  croire  di- 
gnes  de  Tamiti^  de  M^cene  (v.  51). 

13.  Decio...  novo.  Le  consul  P,  De- 
cius  Mus,  qui  se  d^voua  dans  la 
guerre  contre  les  Latins  (340  avant 
J.-C.),  ^tait  un  homme  nouveau,  c.-k- 
d.  que  personne  avant  lai,  dans  sa 
famflle,  n*avait  dt6  ^lev6  aux  grandes 
charges.  V.  Od.  I,  l,  8. 

14.  Moveret,  me  chasserait  du  s^- 
nat.  —  Appius  Claudius  Pulcher.  C^- 
lius,  un  correspondant  de  Cic^ron, 
bldme  son  excessive  rigueur. 

15.  In  propria  pelle  non  quiescere, 
proverbe  qui  semble  signifierse  trou- 
yer  trop  k  T^troit  dans  sa  condition. 

16.  Generosis,  de  haute  naissance. 

17.  Tilli.  Tillius  fut  chass^  du  se- 
nat  par  Cdsar,  comme  pomp^ien.  II 
y  rentra  apres  la  mort  du  dictateur. 
C'est  peut-§tre  le  frere  de  Tillias 
Cimber,  run  des  meurtriers  de  C^sar. 
II  fut  fait  tribun  militaire.  V.  v.  48.  — 
Clavum.  V.  Sat.  v,  36.  —  Quo  tibi. 
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Invidia  accrevit,  privato  quae  minor  esset. 

Nam,  ut  quisque  insanus  nigris  medium  impediit  crus 

Pellibus  **  et  latum  demisit  pectore  clavum, 

Audit  continuo  :  «  Quis  homo  hic  est  ?  quo  patre  natus  ?  » 

Ut,  si  qui  aegrotet  quo  morbo  Barrus*®,  haberi  30 

Ut  cupiat  formosus,  eat  quacumque,  puellis 

Injiciat^®  curam  quaerendi  singula,  quali 

Sit  facie,  sura,  quali  pede,  dente,  capillo, 

Sic  qui  promittit**  cives,  urbem  sibi  curae, 

Imperium  fore  et  Italiam,  delubra  Deorum,  35 

Quo  patre  sit  natus,  num  ignota  matre  inhonestus, 

Omnes  mortales  curare  et  quaerere  cogit. 

a  Tune  Syri,  Damae  aut  Dionysi  filius**,  audes 

Deicere  de  saxo  cives  aut  tradere  Gadmo*'? 

—  At  Novius  coUega  gradu  post  me  sedet  uno** ;  40 

Namque  *st  illepater  quod  erat  meus^'.  —  Hoc  tibi  Paulus 

Et  Messala  videris^^?  At  hic,  si  plostra  ducenta 


EHipse  probable  de  profuit  ou  de 
quefque  mot  analogue.  Quo  cst  un 
datif  archaique  de  quidy  et  par  cons^ 
quent  synonyme  de  cui  rei  ou  de  ad 
quid,  ad  quam  rem.  —  Tribuno,  at- 
traction  hell^que,  au  lieu  de  tribu- 
nwn,  qui  est  la  syntaxe  ordinaire  en 
latin.  r.  Sat.  iv,  38 ;  Epit.  I,  i,  16,  61 ; 
ni,  8T2.  —  Esset,  eftt  dt^. 

18.  Nigris  pelUbus,  courroies  de 
euir  noir,  qui,  dans  le  costume  des 
s^nateurs,  8'attachaient  k  la  jambe, 
€t  maintenaient  le  soulier  blanc  ou 
ponrpre. 

1*.  Morbo,  m^taphoriquement  pour 
manie.  —  Barrus.  V.  Sat.  iv,  109. 
Barrus  inops.  C^tait  un  fat.  —  Ut, 
de  meme  que.  —  Si  qui  =  si  quis.  — > 
Quo  morbo.  (Eodem)  morbo  quo  Bar" 
rus  se^otat.  —  Ut  cupiat,  de  maniere 
h  d^sirer.  —  Bat  quacumque,  pour 
quacumque  eat  (irait). 

20.  Puellis.  V.  Od.  m,  x,  10.  —  /»- 
iieiat.  Sens  conditionnel,  comme  tous 
les  snbjonctifs  pr^cMents. 

21.  Promittit,  etc.  Promesses  da 
candidats  les  joors  d'^lections.  —  Quo 
patre  sit  d^pend  de  curare  et  qusS'^ 
rere. 

22.  Syrut,  Dama,  Dionysus,  noms 
d'esclave8.  Un  homme  du  peuple 
apostrophera  ainsi  quelciue  candidat. 
Pendant  les  troubles  civils,  des  af- 


franchis   avaient  exerc^  de  grands 
pouvoirs. 

23.  Saxo,  la  roche  (Tarpfienne).  U 
ordonnerait  cette  exdcution  comme 
triumvir  capitaUs,  ou  tribun  du  peu- 
ple.  La  plnpart  des  ^tions  donnent 
dejicere  e  saxo,  syntaxe  a  peu  pres 
inusit^e.  On  dit^oaro  ou  de  saxo.  Pour 
cette  raison,  nous  avons  adopt^  la 
le^on  propos^e  par  de  bons  dditeurs : 
deicere  desaxo.Deicere(pourdeiicere) 
est  une  orthographe  frequente  dans 
les  inscriptions.  Comparez  d'ailleur8 
eicit  enim  dans  Lucrece,  eiciar  celUt^ 
ria  dan^  Plaute,  reice  capeUas  dans 
Virgile.  Dei,  ei,  rei,  monosyllabes. 

24.  Novius,  ma^strat  inconnu,  col- 
leg^e  d'un  individu  qui  interpello  ici 
le  poete.  —  Uno  gradu,  un  desr^  plus 
bas;  m^taphore  tirde  probablement 
des  droits  do  pres^ance  fix^s  par  la 
loi  Roscia,  qui  assignait  aux  cneva- 
liers  les  quatorze  premiers  gradins 
du  thdati^e.  V.  Epod.  iv,  16. 

25.  Pater  quod  erat  meus,  c.-^-d. 
affranchi.  Ce  n'est  pas  Horace  qui 
parle,  mais  un  individu  ^ui  est  dans 
la  mdme  condition  que  lui ;  et  il  s'ap- 
plique  indirectement  Texemple. 

26.  Hoc,  pourcela.  V.  v.  8etnote7. 
—  PaiUus,  tu  te  crois  un  Paul  (Emile), 
un  noble  de  premier  degr^.  —  Mes^ 
sala.  Y.  Od.  lll,  xv  argument. 
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Goncurrantque  loro  tria  funera*^,  magna  sonabit 
Cornua  quod  vincatque  tubas*'  :  saltem  tenet  hoc  nos*'.  » 
Nunc  ad  me  redeo  libertino '®  patre  natum,  45 

Quem  rodunt  omnes  libertino  patre  natum, 


Plostrum.  (V.  Anthony  Rich,  AntiquiUs  romaines,) 


Nunc,  quia  sum  tibi,  Maecenas,  convictor^*,  at  olim'*, 
Quod  mihi  pareret  legio  Roroana  tribuno^*. 
Dissimile  hoc  illi^*  'st,  quia  non,  ut  lorsit^*  honorem 
Jure  mihi  invideat  quivis,  ita  te  quoque  amicum, 
PraBsertim  cautum  dignos  assumere,  prava 
Ambitione  procuP®.  Felicem  dicere  non  hoc 
Me  possunt,  casu  quod  te  sortitus  amicum ; 
Nulfa  etenim  mihi  te  fors  obtulit  :  optimus  olim 
Vergilius,  post  hunc  Varius  dixere  quid  essem. 


50 


55 


87.  Hie,  Novius.  —  Que.  Pour  la 
placede  ce  mot,  ici  ct  auvers  suivnnt, 
V.  Od.  II,  XIV,  16,  eXpassim.  —  Fune- 
ra.  Les  convois  funebrcs  dtaicnt  ac- 
compagnes  de  cors  ct  de  trompettes. 
—  Plostra.  On  ^crit  aussi  plaustra ; 
le  diminutif  esttoujoarsjpto«/0//um.  — 
Sur  la  construction,  au  Iieu  de  plostra 
dueenta  triaque  funera  foro  coneur* 
rant,  r.  Od.  I,  xix,6;page  xuIJyperb. 

28.  Magna  sonabit  auod.  II  criera 
de  ft^n  a  dominer  le  Druit  des  ins- 
truments.  —  Quod  vineat=ut  id  vin^ 
eat  eornua  tubasque, 

29.  Tenet,  nous  charme. 

80.  Ubertino.  V.  v.  6.  La  rdpetition 
des  mdmes  mots  pcint  racharuement 
des  bavards. 

81.  Convictor,  expression  modeste, 
poor  amicus. 

83.  Olim,  sous-ent  rodebant. 

83.  Tribuno.  Horace  avait  comhattu 
a  PUlippes  dans  lo  parti  de  Brutus.  n 
^tait  trioun  miUtaire.  II  y  avait  dans 
cbaqae  Idgion  six  tribuns  ^  doux  d'en- 


tro  eux  commandaient  ensemble  la 
le^on  pendant  deux  mois,  et  remet- 
taient,  au  bout  de  ce  temps,  le  com- 
mandemcnt  a  deux  autrcs.  V.,  pour 
plus  de  d^tails,  Dezobrt,  Rome  au 
siecle  d*Auguste,  lett.  409,  t.  IV,  p.  169. 

34.  Hoc,  le  commandement  mili- 
taire;  ilU,  ramitie  de  M^ne.  V, 
note  12. 

35.  Forsit  ifort  ttt,  comme  forsi- 
tan),  seul  exemple  de  ce  mot.  —  Ut 
se  construit  ayec  ita :  quta  non  te 
mihi  amicum  (c.-&-d.  quod  tu  mihi 
sis  amicus)jure  quivls  tnvideat  itaut 
jure  invideat  honorem  (c.-k-d.  tribu- 
natum  meum).  —  Jnviaeat,  subjono- 
tix  conditionnel.  —  Cautum  Oisumere, 
avaut  toutattentif  &  n'admettre  aue... 
Assumere  pour  tn  oitumuido.  Com- 
parez  Od.  III,  vill,  8  et  t. 

36.  Ambittone  p^oiul,  qiA  mm  Mu 
qui  sont  purs  de  toote  IntHgae  U»- 
tueuse,  biamable.  —  Jffoe,  ant4«<dent 
de  quod :  par  cela  (<jae). 
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Ut  veni  coram,  singultim''  pauca  locutus, 

Infans'^  namque  pudor  pronibebat  plura  profari, 

Non  ego  me  ciaro  natum  patre,  non  ego  circum 

Me  Satureiano  vectari  rura  caballo*', 

Sed  quod  eram,  narro.  Respondes,  ut  tuus  est  mos,      60 

Pauca.  Abeo;  et  revocas  nono  post  mense,  jubesque 

Esse  in  amicorum  numero.  Magnum  hoc  ego  duco, 

Quod  placui  tibi  qui  turpi  secernis  honestum*®, 

Non  patre  praeclaro,  sed  vita  et  pectore  puro. 

Atqui,  si  vitiis  mediocribus  ac**  mea  paucis  65 

Mendosa  'st  natura,  alioqui  recta,  velut  si 

Egregio  inspersos  reprehendas  corpore  naevos, 

Si  neque  avaritiam,  neque  sordes,  aut  mala  lustra** 

Objiciet  vere  quisquam  mihi,  purus  et  insons, 

Ut  me  coUaudem,  si  et  vivo  carus  amicis,  70 

Causa  fuit  pater  his,  qui,  macro  pauper**  agello, 

Noluit  in  Flavi**  ludum  me  mittere,  magni 

Quo  pueri,  magnis  e  centurionibus  orti**^, 

Laevo  suspensi  loculos  tabulamque  lacerto^* 

Ibant,  octonos  referentes  Idibus  aeris*';  75 


3T.  Stngultim,  avec  des  mots  en- 
trecoup^s,  avec  embarras. 

38.  Infans,  au  propre,  qui  ne  pent 
parler. 

39.  Satureiano  caballo,  un  cheval 
de  Satureium  ou  de  Saturium,  bourg 
pres  de  Tarente,  oCi  il  y  avait  des 
pftturages  c^lebres.  —  Rura.  Cons- 
truisez  :me  circumvectari  (mea)  rura, 

40.  Turpi,  honestum,  au  masculin 
ou  au  neutre.  Construisez  :  qui  placui 
tibi  non  patre,  sed  vita:  non  quodpOf 
tre  praeclaro  essem,  non  parce  que 
favais  un  pere  illustrc,  mais  parce 
que  j'^tais  vita  (pura)  et  pectore  puro. 

41.  Ac.  Construisez:  vitiis  medio- 
cribus  ac  paucis  mea.. .  Si  mon  carac- 
tere  est  tach^  de  peu  de  d^fauts  et 
de  d^fauts  insignifiants.  V,  v.  42  et 
note  27. 

42.  Sordes,  parcimonie  sordide.  — 
Lustra,  bourbiers  oii  se  vautrent  les 
sangliers;  ici  lieux  de  d^bauche.  — 
Purus,  Construisez  :  si  vivo  purus  et 
insons  et  carus.  V.  v.  42,  43,  65. 

43.  His,  datif,  pour  le  genitif :  ha- 
rum  virtutum,  —  Pauper.  V.  Od.  I,  i, 
note  15. 


44.  Flavius,  maitre  d'^cole  a  Ve- 
nouse,  patrie  d'Horace. 
^  45.  Magni...  magnis.  Dans  une  pe- 
tite    ville,   des   centurions   sont  de 
grands  personnages. 

46.  Suspensi  loculos,  hell^nisme  fr^ 
quent  dans  les  poetes  :  ayant  leur 
boite  suspendue  a  leur  epaule  gauche. 
Cette  boite,  loculi,  contenait  proba- 
blement  ce  qu'il  fallait  pour  ^crire. 
V.  Sat.  III,  17.  Tabula  ^tait  un  tableau 
ou  pancarte  sur  la^uelle,  au  dire  d'un 
scoiiaste,  on  faisait  des  calculs.  Ces 
d^tails  nous  sont  mal  connus.  On 
yerra  plus  bas  (v.  78)  qu'Horace  allait 
a  recole  dans  un  ^quipage  bien  diff^ 
rent,  et  que  ses  esclaveslui  portaient 
son  petit  bagage. 

47.  Idibus.  Les  ides,  jour  du  mi- 
lieu  du  mois,  tombaient  le  13  ou 
le  15.  Les  enfants  apportaient  a  cha- 
qne  renouvellement  des  ides  la  r^- 
mbution  mensuelle.  —  Referentes 
=  rursum  ferentes,  parce  que  cette 
dch^ance  revenait  pdriodiquement. 
—  ^ris.  Octonos  eeru,  phrase  consa- 
cHe  dans  le  style  de  la  comptabilitd : 
^tonis    aeris    vendere    vinum,    dans 


Digitized 


byGoogle 


SATIRiE,    I,   VI. 


241 


Sed  puerum  'st  ausus  Romam  portare,  docendum 

Artes  quas  doceat**  quivis  eques  atque  senator 

Semet  prognatos  :  yestem,  servosque  sequentes 

In  magno  ut*®  populo  si  quis  vidisset,  avita 

Ex  re  praeberi  sumptus  mihi  crederet*^**  illos.  80 

Ipse'^*  mihi  custos  incorruptissimus  omnes 

Circum  doctores  aderat.  Quid  multa  ?  pudicum, 

Qui*^  primus  virtutis  honos,  servavit  ab  omni 

Non  solum  facto,  verum  opprobrio  quoque  turpi"*. 

Nea  timuit**  sibi  ne  vitio  quis  verteret  olim,  85 

Si  praeco  parvas,  aut,  ut  fuit  ipse,  coactor'^'^ 

Mercedessequerer^nequeegoessemquestus^^^^at  hoc  nunc 

Laus  illi  debetur  et  a  me  gratia  major  *''. 

Nil  me  poeniteat  sanum  ^*  patris  hujus,  eoque 

Non,  ut  magna  dolo*^®  factum  negat  esse  suo  pars  90 

Quod  non  ingenuos  habeat  clarosque  parentes, 

Sic'®  me  defendam.  Longe  mea  discrepat  istis 

Et  vox  et  ratio.  Nam,  si  natura  juberet 

A  certis  ®*  annis  aevum  remeare  peractum, 

Atque  alios  legere  ad  fastum®^  quoscumque  parentes     95 


Pline;  merere  non  amplius  duodecim 
mriSt  dans  Gic^ron;  accipere  prm~ 
sentes  (comptant)  seris  octonos,  dans 
une  inscription.  Octoni,  duodecim  ou 
duodeni  seris  signifient  donc  huit, 
douze  (pieces)  de  cuivre,  par  cons^- 
quent  as,  c.-^-d.  41  et  61  centimes. 

48.  Artes,  la  grammaire,  la  rhd- 
torique,  la  philosophie,  les  deux  pre- 
mieres  surtout.  —  Doceaty  pour  do- 
cendos  curet, 

49.  Ut,  autant  qu'on  peut  distingner 
on  homme  dans  cette  foule  immense 
de  Rome.  Gepassage  est  difficile. 

50.  Avita.  Horace  n'a  pas  d'aieax. 
—  Crederet,  pour  credidisset, 

51.  Tpse.  II  no  se  fiait  pas  k  on  p^ 
dagogue. 

52.  Qui=etisest. 

53.  Pudicum  ab  omni.  C.-M.  prae 
pudore  abstinentemomni...  —  Oppro- 
orio,  le  soupgon,  Taccusation. 

54.  Nec  timuit,  et  il  se  conduisit  de 
fegon  a  ne  pas  avoir  ^  craindre  de  re- 
proches,  si,  malg*"^  ses  efforts,  je  res- 
tais  dans  la  mdmc  condition  que  lui. 

55.  Prseco.  Dans  un  temps  o^  il  ne 
pouvait  y  avoir  beaucoup  d'affiche8, 
ni  des  journaux  bien  rdpandus,  les 
crienrs  dtaient  fortnombreux,  et  ser* 


yaient  &  beancoup  d*asages.  —  Coac^ 
tor  [exactionum)^  qni  opdre  des  recoa- 
vrements.  II  faisait  ce  m^tier  pour 
des  gages  minimes,  parvas  mereedes^ 
qne  lui  payaient  les  cnevaliers  k  qui 
otaient  afi^erm^s  les  imp6ts. 

56.  Neque  ego  essem  questus.  Et  moi 
je  ne  me  serais  non  plns  (neaut  essem 
et  nec  timuit  se  correspondent)  jamais 
plaint  de  cette  basse  condition. 

57.  Hoc,  d'autant  {et  a  me  ponr  a  me 
•f.)  Page  XL,  Hyperbates. 

58.  Sanum.  V,  Sat.  v,  44.  —  Pcent- 
Uat.  Je  ne  sanrais  nnUement  regretter, 
rongir  d'aToir  en.^-Eoqtu,  et  ainsi, 
et  partant. 

59.  Dolo  suo,  de  leur  fente ;  mot  de 
la  langue  du  droit.  Beaucoup  de  gens 
(magna  pars)  disent :  «  Ge  n'e8t  pas 
ma  laute  si  jo  no  suis  pas  n^  d'une  fa- 
mille  distingu^e.  »  Ils  8'en  ddfendent 
comme  d'un  crime.  Je  ne  fais  pas 
comme  eux. 

60.  Sic.  Non  me  defendam  sic  ut 
magna  pars  negat  (c.-i-d.  se  defendit 
negans)  dolo  suo  factum  esse  quod,  etc. 

61.  A  certis,  apres  un  certain  nombre, 
nn  nombre  d^termin^. 

62.  Ad  fastum,  en  suivant  les  ins- 
tigations  de  Tamour-propre. 
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Optaret  sibi  quisque,  meis  contentus,  honestos 

Fascibus  et  sellis**  nollem  mihi  sumere,  demens 

Judicio  vulgi,  sanus  fortasse  tuo,  quod 

NoUem  onus,  haud  unquam  solitus,  portare  molestum  ; 

Nam  mihi  continuo  major  quaerenda  foret  res'*,  100 

Atque  salutandi^^  plures,  ducendus  et  unus 

Et  comes**  alter,  uti  ne  solus  rusve  peregreve'"' 

Exirem,  plures  calones**  atque  caballi 

Pascendi,  ducenda  petorrita*'.  Nunc  mihi  curto''* 

Ire  licet  mulo,  vel,  si  libet,  usque  Tarentum,  105 

Mantica  cui  lumbos  onere  ulceret  atque  eques  armos. 

Objiciet  nemo  sordes  mihi  quas  tibi,  Tilli'^ 

Cum  Tiburte  via"^^  praetorem  quinque  sequuntur 

Te  pueri,  lasanum  portantes  oenophorumque'''. 

Hoc  ego  commodius  quam  tu,  praeclare  senator,  110 

Millibus  atque  aliis  vivo''*  :  quacumque  libido  'st 

Incedo  solus,  percontor  quanti  olus  ac  far, 

Fallacem  circum  vespertinumque  pererro 

Saepe  forum'^'';  assisto  divinis*^';  inde  domum  me 


63.  Honestos,  comme  honoratos.  — 
Sellis,  les  chaises  curules.  nyeot  par- 
ler  des  trois  grandes  magistratures. 
r.  Od.  I,  I,  8. 

64.  Res,  un  bien,  un  ayoir. 

65.  Salutandi.  Allusion  k  Tusaffe 
d^aller  saluer  le  matin  les  grancb, 
chez  qui  se  pressait  une  grande  foule. 
V.  Vmo.  Giorg.  II,  462.  Pour  les  dd- 
tails,  V.  Dbzobry,  Rome  au  siecle 
d*Auguste,  lett.  27,  t.  II,  p.  39. 

66.  Ducendus,  il  faut  emmener.  — 
Comes.  Un  homme  important  ne  pou- 
yait  aller  seul.  Gonstruisez  :  unus  et 
alter  ducendus  (foret)  comes,  comme 
compagnon.  (K.  v.  42, 43,  65).  —  Uti  ne, 
comme  uti  non,  ou  ne  seul. 

67.  Peregreve,^  yers  hypermetre.  V. 
Notice  sur  les  metres,  $  5.  Ve  dlid^  par 
la  voyelle  da  vers  suivant. 

68.  Calones,  esclaves  qui  faisaient 
les  gros  ouvrages,  r^une ;  hommes 
de  peine. 

69.  Petorrita,  mot  gaulois,  chariot 
k  quatre  roues. 

70.  Curto,  de  bas  prix,  ou  pauvre- 
ment  ^quip^,  comme  curta  res,  curta 
supeUex,  petite  fortune,  mince  baga- 
ge.  —  Ulceret,  peut  blesser,  blessera 
peut-dtre. 

71.  Sordes.  F.  y.  68.  Unpr^taur  quJ 


n'a  que  cinq  esdayes !  c'est  un  misd- 
rable  cortege. 

72.  Tiburte  via,  Bor  la  route  qui  va 
iTibur. 

73.  Lcuanum  (Xdaavov) ,  marmite  a 
pieds  pour  rdtir  des  viandes,  et 
aussi  un  vase  comme  ceux  qu'on 
met  dans  les  chaises  perc^es.  Ge 
mdme  nom  donnd  a  denx  ustensiles 
d'un  usage  si  diffdrent,  venait  sans 
doute  de  ce  que  ces  deuxyasesavaient 
la  meme  forme.  Lasanum  a  le  demier 
sens  dans  Pbtronb,  xlvii.  —  (EnophO' 
rum,  mot  grec,  sorte  de  bouteille.  — 

Suinquepueri,(lva.q^  valets  ^taient  donc 
ors  le  signe  d'un  fort  petit  ^tat. 

74.  Hoc  et  milUbus  ahis,  neutre :  en 
eela,  et  en  d'autres  milliers  de  choses. 

75.  FaUacem  circum,  Horace  ne  le 
d^signe  pas  autrement.  Cest  sans 
doute  le  grand  cirque.  II  v  en  avait 
trois.  FaUcu:em,  parce  que  c^etait  le  ren- 
dez-yous  des  jongleurs,  des  devins, 
etc.,  etc.,  et  qu'on  y  volait  souvent.  — 
Vespertinum.  Le  soir,  quand  ceux  qui 
avaient  travaill^  tout  le  iour  se  repo- 
saient  chez  eux,  les  oisifs  envahis- 
saient  le  Forum.  Verpertinumpererro 
forum,  au  lieu  de  vespere.  V.  Sat.iii,  IIT. 

76.  Divinis,  les  diseurs  de  bonne 
aventure. 
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Ad  porri  et  ciceris  refero  laganique  catinum'''. 
Cena  ministratur  pueris  tribus,  et  lapis  albus 
Pocula  cum  cyatho  duo  sustinet"^*,  adstat  echinus 
Vilis,  cum  patera  guttus,  Gampana  supellex"^'. 
Deinde  eo  dormitum,  non  sollicitus  mihi  quod  cras 


115 


Guttus. 


Patera.  Patera  manobriata. 


Surgendum  sit  mane,  obeundus  Marsya^^,  qui  se 
Vultum  ferre  negat  Noviorum  posse  mir'^''^*''** 


Surgendum  sit  mane,  obeundus  Marsya^'',  q 
Vultum  ferre  negat  Noviorum  posse  minoris**. 
Ad  quartam  jaceo  ** ;  post  hanc  vagor  aut  ego,  lecl 
Aut  scripto  quod  me  tacitum  juvet*^,  ungor  olivo, 


120 


lecto 


77.  Cicer,  sorte  de  pois  qu'on  man- 

feait  bouillis  ou  frits.  GMtait  un  plat 
rosage  des  pauvres  gens.  V.  Art 
podt.  249.  —  Laganum,  espece  de 
crdpes  ou  de  ^ftte  en  rubans  dans  la- 
quelle  il  entrait  du  poivre.  Sur  catinus, 
V,  Anthony  Rich. 

78.  Lapis  albus,  une  tablo  de  mar- 
breblanc.  —  Cyatho.  V.  Od.  I,  xxiv, 
8.  —  Tribus  pucris,  a  Taido  de  trois 
esclaves. 

79.  Echinus  (^X^^O^.  hdrisson),  vase 

auiservait  a  lavcr  les  coupes;  selon 
'antres,  une  saliere.  —  Guttus,  un 
vase  li  col  ^troit  pour  les  libations 
(d'oii  le  iiquide  tombaitgouttea  gout- 
te),  avecsa  soncon\io, patera.  —  Cam- 
pana.  On  fabriquait  de  la  poterie  com- 
muno  en  Campanic. 

80.  Obeundus.  (Et)  obeundus  (sit).  — 
Marsya.  Toutle  monde  connait  Taven- 
ture  de  Marsyas,  le  fameux  satyre 
joueur  de  flQto,  qui  fut  dcorchd  par 
Apoilon.  On  sait  moins  gendralement 
qu'il  jouissait  de  grands  honneurs,  et 
quc  plusieurs  vilfes  lui  avaient  ^rig^ 
une  statue  dans  leur  forum,  comme 
un  symbole  de  libertd,  parce  qu'il 
tftait  Tami  de  Bacchus  (Liber).  Cette 
statue  avait  toujours  la  main  levee, 
pour  attester,  dit-on,  quo  rien  ne 
manquait  au  salut  do  la  rdpublique. 
II  ne  8'agit  pas  ici  d'un  groupe  d'ApoI- 


lon  ^corchant  Marsyas ;  le  sa^re  ^tait 
repr^sentd  commeundieu  protecteur, 
et  non  comme  une  victime.  A  Romo, 
les  avocats  ct  les  gens  d^aflaires  se 
rassemblaient  lo  matin  au  pied  do 
cetto  statnc,  qui  etait  dans  le  Fornm, 
pros  dcs  Rostres. 

81.  Negat.  Un  scoliaste  dit  que  c'est 
en  levant  le  bras  ^'il  parait  vouloir 
^carter  Novius  le  jeune,  inf^o  usu- 
rier  qui  lui  ddplait. 

82.  Quartam,  la  4«  heure ;  dix  heu- 
res  du  matin. 

83.  Tacitum.  V.  Sat.  in,  65.  —  Cons- 
truisez  :  post  hanc  ego  vagor,  aut  lec- 
to  aut  scripto  (c.-i-d.  postquam  legi 
et  scripsi)  quod  me  juvet,  quelquo 
chose  qui  puisse  me  plaire  dans  ma 
solitude  (tacitum).  Nous  rcjetons  la 
legon  lectare  et  scriptare,  d'abord 
parce  qUe  ces  frdquentatifs  ne  parais- 
sent  pas  de  mise  ici,  ensuite  parce 
qu'ils  sont  absolument  douteux  ;  ils 
ne  se  trouvent  nulle  part  dans  ce  qui 
nous  reste  d'ecrits  latins,  sinon  dans 
deux  grammairiens  qui  les  donnent 
comme  exemples  d'une  formation  de 
frdquentatifs,  mais  sans  s'appuyer 
d'aucune  autoritd  littdraire  ou  autre, 
ot  peuvent  tres  bien  les  avoir  forgds, 
comme  il  arrivo  souvent  aux  gram- 
mairiens  des  deux  antiquitds.  Lecti" 
tare  et  scriptitare  seuls  ont  uno  exis- 


Digitized 


byGoogle 


SATIRiE,    I,    VII.  245 

Non  quo  fraudatis  immundus  Natta  lucernis**. 
Ast,  ubi  me  fessum  sol  acrior  ire  lavatum^^  125 

Admonuit,  fugio  campum  lusumque  trigonem*^. 
I  Pransus  non  avide,  quantum  interpellet  inani 
Ventre  diem  durare^^,  domesticus  otior.Haec  est 
Vita  solutorum  misera  ambitione  gravique. 
His  me  consolor,  victurum  suavius  ac  si  130 

Quaestor  avus  pater  atque  meus  patruusque  fuisset. 


VII 

Cette  satire  pourrait  bien  6tre,  selon  quelques  critiques,  la  pre- 
miere  qu'Horace  ait  compos^e.  D'autres  lui  assig^ent  pour  date 
Tann^e  718  (16  avant  J.-C).  II  y  raeonte  une  sc^ne  plaisante  qui  se 
passa  au  tribunal  de  Brutus,  k  Glazomene  en  lonie,  dans  le  temps 
que  le  meurtrier  de  Gesar,  retir6  dans  son  gouvernement  d'Asie  (en 
711,  43  avant  J.-C.),  attendait  les  6v6nements. 

11  est  vraisemblable  que  cette  piece  fut  compos^e  peu  de  temps 
apr^s  le  fait  qu'on  y  trouve  racont^.  Un  scoliaste  nous  dit  que 
c  est  une  vengeance  du  satirique.  Le  Pr6nestin  P.  Rupilius  Rex,  sur 
qui  roulent  les  plaisanteries,  d'ailleurs  assez  fades,  au'on  va  lire, 
^tait  chevalier.  II  avait  616  a  la  tdte  d'une  compagnie  de  publicains, 
ou  fermiers  du  revenu  public.  ExiU  par  les  babitants  de  Fr^neste,  il 
^tait  devenu  pr6teur  k  Rome.  Les  trmmvirs  Tayant  proscrit,  Rupi- 
lius  se  r^fugia  dans  le  camp  de  Brutus,  et  servit  dans  sa  garde.  Ge 
personnage  se  permit,  dit  le  scoliaste,  de  t^moigner  du  dedain 
pour  le  fils  d^afifranchi  ^lev^  au  grade  de  tribun  {V.  satire  pr6c6- 
dente,  v.  48),  et  Horace  le  ridiculisa  dans  cette  satire. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  assertion,  le  podte  raconte,  avec  un 
plaisir  ^vident,  les  injures  dont  un  certain  Persius  Hybrida,  de  Gla- 
zomene,  accabla  Rupilius  dans  un  proc^s  qu'il  eut  avec  lui  devant 
Brutus,  proconsul  d'Asie,  et  il  en  ajoute  quelques-unes  pour  son 
compte. 


tence  constat^e.  —  Qaantdu  d^place-  triangle.  Oa  jouait  ainsi  au  Ghamp  de 

ment  da  sujet  ego,  V.  Od.  I,  xix,  6,  ct  Mars.  V.  Od.  III,  ll,  17;  Sat  i,  note  49. 

maint  autre  passage.  87.  InterpelUt,  comme  prohibcat  : 

84.  Quo  =  eo  olivo  quo.  —  Natta,  un  assez  pour  empdcher.  —  Diem  durare, 
avare  qui  se  servait  d'huile  a  lampes.  d'dtre  le  reste  du  joar  jasqa'au  diner. 

85.  Ire  lavatum.  L'usage  dtait  de  —  Domesticus,  adjectif  pour  domi. 
se  baigncr  k  ladixieme  heuro,  c.-a-d.  Comparez  Sat.  ni,  117.  —  Sur  pran- 
h  quatre  heures  apres  midi.  sus,  V.  Epod.  vi,  6.  —  Victurum,  (en 

86.  Lusum  trigonem,  jea  de  paume  medisant)  queje  vivrai.— iaawuj  ac. 
}0u6  par  trois  personnes,  qul  se  tron-  V.  Sat  I,  46.  —  Avus,  pater,  patruut, 
vaient    n^cessairement    former    on  sujets ;  quststor,  attribut. 

14. 
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Proscripti  Regis  Rupili  pus  atque  venenum* 
Hybrida*  quo  pacto  sit  Persius  ultus,  opinor 
Omnibus  et  lippis  notum  et  tonsoribus  esse*. 
Persius  hic  permagna  negotia*  dives  habebat 


Junlus  Brutiis. 


Clazomenis,  etiam  lites  cum  Rege  molestas, 
Durus  horao  atque  odio  qui  posset  vincere  Regem', 
Confidens  tumidusque*,  adeo  sermonis  amari, 
Sisennas,  Barros  ut  equis  praecurreret  albis''. 


Sat.  VII.  —  1.  Proscripti  Rcgis.  Ru- 
pilius  Rox  dtait  un proscrit ( V.  lar^u- 
ment) ;  mnis  il  y  a  nussi  une  allusion 
aax  Tarquins,  cet  dternol  sujet  do  la 
haine  populaire  h  Romc.  —  Pus  atque 
ventnum,  m^taphore  pour  oxprimer 
ce  qa'il  ^  a  d'&cre  ct  d  cnvcnimd  dans 
le  caractcre  de  Rupilius  :  Pus  Rupili 
est  pour  Rupilius,  commo  cn  grec 
fiCa  HpaxTiEOu;,  cten  \aX\n  Uerculeus 
lahor,  Od.  I,  iii,  36  ;  vis  GeryonaX,  Lu- 
GRBCE,  V.  28;  c.-a-d.  Rupilius  vene- 
natus  ou  venenifer  acputridus.  V.  plas 
bas  Sat.  II,  i,  72.  Lucilius  ayait  ddia 
trait^  un  porsonnagc  dc  son  temps  do 
fcbris,  senium,  vomitus,  pus. 

2.  Hybrida.  On  appelle  hybride  la 
prodaction  de  doux  animaux  d'especo 
diffdrento,  comme  un  mulct.  Ce  Per~ 
■ius  ^tait  nd  d'un  pere  grec  et  d'ime 
mere  romainc.  II  dtait  aailleurs  ci- 
toycn  romain. 


3.  Lippis,  ccux  qui  ont  mal  aux 
yeux,  et  qui  vont  dans  Ics  boutiaae.s 
des  ^  mddccins,  oii  so  rasscmbl<tnl 
aussi  les  oisifs.  Lcs  boutiqucs  des 
barbiers  dtaicnt  de  mgme  toujours 
plcines  de  ^ens  desoeuvres. 

4.  Ncgotia,  des  alTaircs  d'intdrdt.  II 
prctnit  a  usurc. 

5.  Durus^  tdtu,  intrnitable.  —  Odio, 
lahainc  qu'il  inspirait.  — Possct=pO' 
tuisset,  commu  plus  bas  prsecurreret 
sss  prsecucurrisset. 

6.  Tumidus,  violcnt. 

7.  Sisenna  ct  Barrus,  tout  a  fait  in- 
connus,  sont  dvidcmmcnt  dcux  hom- 
mes  insolents  ct  grossiors.  —  E^uit 
albis,  avec  dcs  chevaux  blancs,  c.-a-d. 
en  courant  tros  vito,  et  cn  laissant 
tres  loin  derrierc  lui  los  plus  gros- 
siers.  Cdtait  prob.ihicmeut  un  pro 
verbc,  qu'on  rctrouvc  d?.us  Plaute, 
Asinaire,  II,  ii,  12.  Virgile  n'e8t  pas 
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Ad  Regem  redeo.  Postquam  nihil  inter  utrumque 
Gonvenit*,  —  hoc  etenim  sunt  omnes  jure  molesti         10 
Quo  fortes  quibus  adversum  bellum  incidit^  :  inter 
Hectora  Priamiden  animosumque  inter  Achillem 
Ira  fuit  capitalis,  ut  ultima  divideret  mors, 
Non  aliam  ob  causam  nisi  quod  virtus  in  utroque 
Summa  fuit;  duo  si  discordia  vexet  inertes,  15 

Aut  si  disparibus  beilum  incidat,  ut  Diomedi 
Gum  Lycio  Glauco*°,  discedat  pigrior,  ultro 
Muneribus  missis,  —  Bruto  praetore  tenente 
Ditem  Asiam,  Rupiii  et  Persi  par  pugnat*^  uti  non 
Gompositum  melius  cum  Bitho  Bacchius.  In  jus  20 

Acres  procurrunt,  magnum  spectaculum  uterque. 

Persius  exponit  causam ;  ridetur  ab  omni 
Gonventu;  laudat  Brutum,  laudatque  cohortem**; 
Solem  Asiae  Brutum  appellat,  steliasque  salubres 
Appellat  comites,  excepto  Rege  :  Ganem  illum,  25 

Invisum  agricolis  sidus,  venisse*^.  Ruebat 


da  m§me  avis  sur  les  chevaux  blancs. 
II  dit  (Giorg.  III,  82) :  Color  deterrimas 
albis.  II  est  vrai  qu'il  ne  parle  que  de 
la  robe. 

8.  Nihil  convenity  ils  ne  peuvent  so 
mettre  d*accord.  Convenit,  au  present, 
postquam  ^tant  synonyme  ici  de  ubi, 
ut,  comme,  et  le  verbe  principal  pu- 
gnat  ^tant  lui-mdme  ici  au  pr^sent. 

9.  Hoc  sunt  jure  molesti  omnes. 
Tous  les  gens  intraitables  ont  le  mdme 
droit,  sont  dans  le  mdme  cas  que  les 
braves  (ou  les  h^ros)  entre  qui  est 
survenue  quelque  guerre,  ils  ne  ce- 
dent  pas.  —  Adversum  hellum.  Epi- 
thete  nom^rique  :  guerre  oCi  Ton  est 
face  a  face.  —  Capitalis.  Sur  cette  c^- 
sure,  V.  Notice  sur  les  metres,  Dacty- 
lique  kexametre,  coupe  ou  cisure,  §  7, 
4«.  —  Ultima,  pour  radverbe  ad  ulti-' 
mum,  comme  nocturnus  pour  nocte, 
Sat.  III,  117.  —  Inter  r^pet^  est  un 
emploi  exceptionnel  dont  il  y  a  aussi 
des  exemples  chez  les  prosateurs,  Ci- 
c^ron  entre  autres. 

10.  Lycio  Glauco.  Grlaucus,  petit- 
fils  de  jBell^rophon,  est  un  des  chefs 
Ivciens  qui  vinrent  au  secours  de 
Priam.  II  y  a  dans  Vlliade  (VI,  119) 
un  r^it  tres  curieux,  dans  lequel  Ho- 
mere  raconte  que  Diomede  et  (rlaucus 
se  rencontrerent  au  milieu  de  la  md- 
Ue.  Au  moment  oil  on  croit  qu'ils  vont 


se  battre,  (rlaucus  raconte  sa  g^n^- 
logie.  Diomede  le  reconnait  pour  un 
hdte  de  sa  famille :  ils  dchangent  leurs 
armes  et  se  retirent.  —  Discedat,  sens 
conditionnel.  —  Ultro  =  etiam. 

11.  Par,  comme  s*ils  dtaient  une 
oaire  de  gladiateurs.  Aussi  le  poete 
les  compare-t-il  plus  bas  a  deux  gla» 
diateurs  cdlebres  qui  formeraient  un 
couple  bien  apparie :  bene  compositum 
par.  —  Asia,  TAsie  Mineure  antd- 
rieure  jusqu'a  la  Cappadoce  et  au 
Taurus.  —  Praetore,  terme  gdn^ral 
pour  ddsigner  toute  haute  fonction. 
—  Uti  non  melius  compositum  cum 
Bitko  Bacchius  =  uti  Bacchius  et  Bi- 
thus  non  nulius  compositum  sint.  — 
Compositum,  synonyme  de  par.  —  In 
Jus,  comme  in  Judicium,  synonyme 
de  antejudices,  ad  tribunal  praetoris, 

12.  Ridetur  peut  s'expliquer  de 
deux  maniercs  :  1*  comme  passif  ab- 
solu  :  on  rit;  et  ah  omnibus  ridetur= 
rident  omnes ;  2»  comme  ayant  pour 
sujet  Persius,  syntaxe  rare  lorsque  le 
sujet  est  un  nom  de  personne.  —  Co- 
hortem,  les  amis  du  propreteur ,  co~ 
mites;  les  juges  sont  compris  dans  ce 
mot. 

13.  Canem.  Apres  avoir  appel^  em- 
phatiquement  Brutus  un  soleil,  Per- 
sius  compare  injuricusement  son  en- 
nemi  h.  un  autre  astre,  le  grand  Ghien 
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Flumen  ut  hibernum  fertur  quo  rara  securis^*. 

Tum  Praenestinus  salso  multoque  fluenti*' 

Expressa  arbusto  regerit  convicia",  durus 

Vindemiator  et  invictus*^,  cui  saepe  viator  30 

Gessisset,  magna  compellans  voce  cuculum**. 

At  Graecus,  postquam  est  Italo  perfusus  aceto*^, 

Persius  exclamat  :  «  Per  magnos,  Brute,  Deos  te 

Oro,  qui  reges  consueris  tollere*°,  cur  non 

Hunc  Kegemjugulas  ?  operum  hoc,  mihi  crede,  tuorum  *8t.  » 


VIII 

Nous  ayons  tu,  Od.  III,  xxui,  note  4,  que  M6cine  poss^dait  sur  le 
mont  Es(^uilin  une  maison  et  des  jardins  mag^ifiques.  €es  jardins 
ayaient  et6  plant^s  sur  remplacement  d'un  ancien  cimeti^re  des- 
tin^  k  la  s^pulture  des  esclaves  et  des  pauyres  sfens.  G'6tait  la  gue 
les  sorci^res  yenaient  chercher  les  ossements  humains  dont  elles 
ayaient  besoin  pour  leurs  op^rations  mag^ques.  Les  constructions 
de  Mec^ne  d^rangerent  les  nabitudes  des  sorcieres  :  elles  durent 
aller  se  pouryoir  ailleurs.  Horace  suppose  plaisamment  que  c'est  le 
Priape  cnarg6  de  la  garde  de  ces  jardins  qui  les  a  mises  en  d^route. 
Ces  sorci^res  sontCanidie  et  Sagana,  que  nous  connaissonsd^j&  par 
r^pode  cinquieme,  piece  qui  est  probablement  de  la  mSme  ann^e» 
ou  k  peu  pr^s,  que  cette  satire.  (F.  Epod.  xii,  55  et  56.) 


ou  Sirius ,  la  Caniculo.  Construisez : 
illum  (c.-^-d.  Rupilium)  venisse.  AIlu- 
sion  astrologique ,  ainsi  que  stellse 
salubres.  V.  Od.  II,  xiv  (a  M^cene), 
17-23. 

14.  R<wa  securis.  Le  bAcheron  ne 
se  hasarde  pas  souvent  sur  les  bords 
escarp^s  des  torrents  impdtueux. 

15.  Salso,  piquant,  mordant.  — 
Multo  fluenti,  comme  on  dit  en  grec 
icoX6(  ^^a)V  d'un  orateur  abondant. 
Sous-ent.  Persio. 

16.  Regerit  (rursum  ingerit),  accu- 
mule  en  r^pondant.  —  Convicia  ex~ 
pressa  tirbusto,  ses  injures  (que  je 
compare  k  celles)  qui  sortent  de  Tar- 
bre  (auquel  est  attacheo  la  vigne),  et 
dont  les  passants  accablent,  pour  se 
divertir,  en  imitant  la  voix  au  cou- 
cou,  ceux  qui  n'ont  pas  pr^par^  leur 
yigne  avant  le  chant  de  cet  oiseau, 
c.-^-d.  avant  r^quinoxe  do  printemps. 

IT.  Durus  (ut)  vindemiator.  Rupi- 
lius  se  conduit  avec  la  grossieretd 
d*un  vigneron.  —  Durus.  V.  T.  6.  — 


Vindemiator,  quatre  syllabes,  vin" 
demjator.  Comme  dans  Virg.  En.  II, 
442  :  Hserent  parietibus  scalm,  oii  pa- 
rieti  est  un  dactyle.  Cette  prononcia- 
tion  vindemjator  explique  nien  natu- 
rellement  le  fran^ais  vendan^eur 
(pour  jeur).  —  Pour  ut  supprim^, 
V.  Sat.  1, 100. 

18.  Cessisset.  Sens  conditionnel. 
Cedere  alicui,  se  retirer  devant  quel- 
qu'un,  se  reconnaitre  inf^rieur,  dtre 
battu.  Le  passant  a  beau  rcpdter  cou^ 
cou,  le  yigneron,  plus  insolent  et 
pourvu  d'un  rdpertoire  dlnjures  plu» 
complot,  lui  tient  tdte. 

19.  Italo  aceto,  abreuvd  dn  yinaigrc^ 
c.-2i-d.  des  sarcasmes  de  ritalien. 

20.  Consueris.  Brutus  avait  tud  C6- 
sar,  et  le  premier  Brutus,  son  aYeul, 
ayait  chassd  Tarquin.  —  Tuorum  *st, 
Devant  le  verbe  est  on  ne  suppri- 
mait  pas  la  finale  du  mot  pr^cedent, 
mais  Ve  de  est,  et  on  pronongait  tuo~ 
rum  'st  {locuta  'st,  laudi  'st,  nemo  *st, 
etc.). 
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Cest  Priape  qui  parle  :  il  raconte  les  mysteres  dont  il  a  6t6  t^moin, 
et  la  mani^re  dont  il  y  a  mis  fin.  On  sait  que  dans  tous  les  jardins 
11  y  ayait  une  statue,  plus  ou  moins  g^ossi&re,  de  ce  dieu,  qui  gardait 
Tenclos  contre  le  ravage  des  oiseaux  et  des  voleurs.  IV.  Virg.  E^l. 
VII,  55,  «t  Georg.  IV,  110  et  111.) 


Olim  truncus  eram  ficulnus,  inutile  lignum*, 
Gum  faber,  incertus  scamnum  faceretne  Priapum', 
Maluit  esse  deum.  Deus  inde  ego,  furum  aviumque 
Maxima  formido;  nam  fures  dextra'  coercet; 
Ast  importunas  volucres  in  vertice  arundo 
Terret  fixa^,  vetatque  novis  considere  in  hortis*. 
Huc  prius  anprustis  ejecta  cadavera  cellis 
Gonservus  vili  portanda  locabat  in  arca*; 
Hoc  miserae  plebi  stabat  commune  sepulcrum, 
Pantolabo  scurrae  Nomentanoque  nepoti'. 
Mille  pedes  in  fronte,  trecentos  cippus  in  agrum 
Hic  dabat,  heredes  monumentum  ne  sequeretur'. 
Nunc  licet  Esquiliis  habitare  salubribus,  atque 
Aggere*  in  aprico  spatiari,  quomodo  tristes 


10 


Sat.  VIII.  —  1.  Ficulnus  ou  ficul- 
neus,  de  figuier.  —  Inutile,  qui  n'est 
bon  k  rien.  Oa  dit  en  ffrec  auxivo^, 
dans  le  mSme  sens.  Ge  bois  est  l^ger 
et  cassant. 

2.  Faceretne.  Pour  scammumne  an 
Priapum  faceret.  V.  Od.  I ,  xix,  6 ; 
II,  XIV,  16 ;  Sat.  iii,  61  et  pagc  xl 
Htjperbates.  On  connait  les  vers  de  la 
FONTAiNE,  Fab.  IX,  VI,  4  :  Sera-t-il 
dieu,  table  ou  cuvette  ?  —  II  sera  dieu. 

3.  Dextra.  Priape,  comme  les  Her- 
mes,  n^avait  pas  ae  bras ;  on  lui  atta- 
chait  a  droite  une  faux  de  bois. 

4.  In  vertice  arundo,  des  roseaux 
que  le  vent  agitait  sur  sa  tdte. 

5.  Novis  in  hortis,  les  jardins  de 
M^cene.  V.  Targument 

6.  Celta  ddsi^e  des  loges  d^escla- 
yes  ou  des  habitations  mis^rables  de 
pauvres  gens.  —  Arca,  une  biere. 

7.  Pantolabo  f  qui  prend  tout  (de 
icdvxa  Xa6eTv),  sumom  d*un  certain 
Mallius,  qui  empruntait  k  tout  le 
monde.  —  Scurra,  boulTon,  parasite. 
—  Nomentanus.  V.  Sat.  i,  101.  —  JVc- 
poU.  V.  Sat  IV,  48.  —  Stabat,  syno- 
nyme  de  erat.  —  Sepulcrum,  lieu  de 
sdpulture. 

8.  Mille  pedes,  Ge  cimetiere  avait 


mille  pieds  (295»,85)  de  fa^ade,  in 
fronte,  sur  la  routo,  et  trois  cents 
(88"",74)  de  large,  in  agrum,  du  c6t6 
des  champs,  26,253»  J3  de  superficie. 
—  Sur  la  cesure  apres  fronte,  V.  No' 
tice  sur  les  metres  d'Horace,  §  7,  4«».  — 
Cippus  dabat.  La  colonne  fun^raire, 
dlevco  apparcmmcnt  selon  Tusage 
dans  le  cimetiere,  donnait,  c.-a-d. 
etablissait,  par  rinscription  qui  s'j 
trouvait,  que  ce  terrain  etait  du  nom- 
bre  de  picds  ci-dessus  desi^ne.  II  nV 
avait  pas  lieu  k  contestation  de  la 
part  des  voisins.  —  Ne  sequeretur. 


Sequi  heredes,  expression  juridique. 
Pour  entcndre  cetto  plaisanterie,  il 
£aut  savoir  que  les  gens  riches  fai- 
saient  graver  sur  leurs  tombeaux  les 
cinq  lettres  h.  m.  h.  n.  s.,  c.-^-d.  fioc 
monumentum  heredes  non  sequitur, 
ce  monument  ne  va  pas  a  mes  hdri- 
tiers,  ce  n'est  pas  leur  proprietd,  ils 
n'ont  pas  le  droit  d'y  toucher.  Horace 
suppose  que  les  pauvres  diables  qui 
sont  enterrds  dans  la  fosse  commune 
font  ddfense  k  leurs  heritiers  de  8'em- 
parer  de  leur  s^pulture,  et  que  le 
cippe  mcntionn*  it  la  defense. 

9.  Argere  dcsigne  le  rempart  de 
Roma  bAti  par  Servius  et  Tarquin  le 
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Albis  informem  spectabant  ossibus  agrum,  15 

Gum  mihi  non  tantum  furesque  feraeque  suetae** 

Hunc  vexare  locum,  curae  sunt  atque  labori 

Quantum  carminibus  quae"  versant  atque  venenis 

Humanos  animos.  Has  nullo  perdere  possum 

Nec  prohibere  modo,  simul  ac  vaga  luna**  decorum      20 

Protulit  os,  quin  ossa  legant  herbasque  nocentes. 

Vidi  egomet  nigra  succinctam"  vadere  palla 

Canidiam,  pedibus  nudis  passoque  capillo, 

Gum  Sagana  majore  ululantem**  :  pallor  utrasque 

Fecerat  horrendas  adspectu.  Scalpere  terram  25 

Unguibus  et  pullam  divellere  mordicus  agnam*** 

Goeperunt  :  cruor  in  fossam  confusus*^,  ut  inde 

Manes  elicerent,  animas  responsa  daturas. 

Lanea  et  effigies  erat*'',  altera  cerea;  major 

Lanea,  quae  poenis  compesceret  inferiorem ;  30 

Gerea  suppliciter  stabat,  servilibus  ut  quae 

Jam  peritura  modis*®.  Hecaten  vocat  altera,  saevam 

Altera  Tisiphonen.  Serpentes  atque  videres 


Supcrbe,  de  la  porte  Esquiline  h  la 
porte  CoUine ,  et  passant  sur  le  mont 
EsquiUn.  C^tait  un  magnifique  ou- 
vrage.  V.  Dezobry,  Rome  au  siicle 
d'Auguste»  lett.  7,  1. 1",  p.  262.  V.  le 
plan  de  Rome.  —  Quo  pour  in  quo. 
—  Modo,  naguere. 

10.  Cum  r^pond  a  nune  du  v.  13  et 
si^nifie  tandis  que.  —  Suetae,  en  trois 
syllabes,  est  rare;  on  trouve  des 
exemples  de  cette  di^rese  dans  Lu- 
crece  et  Cicdron,  au  parfait. 

11.  Carminibus,  des  formules  d'en- 
chantement.^ —  Quse,  pour  em  quse,  les 
femmes  qui.  —  Venenis,  drogues 
magiques.  —  Versant.  V.  Epod.  xii, 
28 :  incrcpare  pectus. 

12.  Vaga  luna.  Vma.  En.  I,  742  : 
Errantem  lunam.  La  lune  (H^cate) 
joue  toujours  un  grand  rdle  dans  les 
enchantements.  V.  Epod.  v,  46  et  51 ; 
Th6ocrite,  Idylles,  II,  10;  Virg. 
Egl.  VIII,  69.  —  Modo.  Nullo  modo 
possum. 

13.  Succinctam,  court  v§tue,  pour 
la  libert^  des  mouvements,  comme 
les  esclaves  qui  servent  k  tabie.  V. 
Sat.  II,  VI,  22. 

14.  Canidiam.  V.  Targument  de 
cette  satire  et  celui  de  Tepode  v.  — 


Sagana.  V.  Epod.  v,  25.  —  Majore. 
Eilo  avait  apparemment  une  soeur 
plus  jeune.  —  Utrasque,  comme 
utramque.  Emploi  abusif  du  pluriel 
dont  iiy  a  des  exemplcs  dans  Gesar, 
Ciceron,  Cornelius,  Tite  Live,  Ovide, 
S^neque  lo  poete.  M.  Ricmann  voit 
dans  cet  usage  un  emprunt  au  lan- 
gagc  familier. 

15.  Pullam.  Les  victimes  qu'on 
offrait  aux  dieux  infernaux  ^taient 
noires. 

16.  Cruor  in  fossam  confusus,  ut 
inde  Manes,  etc.  Ulysse,  dans  VOdys- 
sie,  XI,  35,  6voque  les  ombres  par  la 
mdmc  pratique.  —  Animas.  Au  lieu 
de  voir  dans  ce  mot  une  apposition  k 
Manes,  M.  KrQger  considere  Manes 
comme  un  adjectif,  d^apres  Tanalogio 
de  Dii  Manes,  et  supprime  la  virgule. 

17.  Lanea  effigies.  V.  Epod.  xii, 
note  5. 

18.  Servilibus  modis,  pour  misera- 
biliter,  comme  miris  modis  dans  Lu- 
crece  et  Virgile  pour  mire.  —  Ut  quse 
peritura.  Ut  quse  avec  le  participe 
mtur  rappelle  utpote  longum  carpen- 
tes  iter  de  Sat.  v,  90,  91.  Mais  quse 
est  insolite,  kmoins  de  supposer  rel- 
lipse  de  esset. 
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Infernas  errare  canes,  lunamque  rubentem**, 

Ne  foret  his  testis,  post  magna  latere  sepulcra*°.  35 

Singula  quid  memorem  quo  pacto  alterna  loquentes 

Umbrae  cum  Sagana  resonarmt  triste  et  acutum^* 

Utque  lupi  barbam  variae  cum  dente  colubrae** 

Abdiderint  furtim  terris  et  imagine  cerea** 

Largior  arserit  ignis,  et  ut,  non  testis  inultus,  40 

Horruerim  voces  Furiarum  et  facta  duarum  ? 

Nam,  displosa**  sonat  qiiantum  vesica,  pepedi 

Diffissa  nate  ficus.  At  illae  currere  in  urbem. 

Canidiae  dentes,  altum  Saganae  caliendrum'* 

Excidere  atque  herbas  atque  incantata  lacertis  45 

Vincula,  cum  magno  risuque  jocoque  videres. 


IX 

La  jaloQsie  des  enyienx  n'^tait  pas  le  seul  incony^nient  de  la  po- 
sition  d'Horace  aupr^s  de  M^c^ne :  il  ayait  k  essnyer  rassaut  des 
sollicitenrs  obs6quieux  et  des  intri^ants  qui  auraient  trouy^  com- 
mode  d'entrer  k  sa  suite  dans  la  faimliarite  de  ce  personnage  tout- 
puissant.  Horace,  qui  ayait  eu  bien  certainement  k  se  d^barrasser 

§lns  d'une  fois  des  importonit^s  de  ces  sortes  de  gens,  nous  peint 
ans  cette  satire  leurs  fatigantes  obsessions.  On  peut  m^me  penser 
que  le  po^te  la  composa  pour  leur  faire  entendre  qu'il8  eussent  k 
cesserleurs  indiscretes  sollicitations. 

Ibam  forte  via  Sacra^,  sicut  mens  est  mos 
Nescio  quid  meditans  nugarum,  totus  in  illis  : 

19.  Errare  canes,  y66vtOl  xi^sc,  32.  Lupi  harbam,  la  barbe  de  loup, 
les  chiens  du  Styx  qui  accompagnent  qui  r^siste  aux  enchantements.  Elles 
H^te.  V.  ViRO.  Bn.  VI,  257.  —  Ru'  1  emploient  ici  contre  les  enchante- 
bentem,  comme  dans  les  ^clipses,  oCi  ments  des  autres  magiciennes  qui 
elle  prend  une  teinte  rouge  de  sang.  pourraient  contrarier  leurs  op^ra- 
—  Serpentes  atque  videres  canes,  pour  tions.  —  Variae,  tachet^e. 
serpentesviderestUqueinfernascanes.  23.  Cerea.  Deux  syllabes.  Comme 
V.  Od.  I,  XIX,  6.  ViRO.  En.  I,  698  :  Aurea  composuit 

20.  Magna  sepulera.  Y  ayait-il  de  sponda.  V.  Notice  sur  les  mhtres  |  5 ; 
grands  tombeaux  dans  cet  endroit  ?  su^  la  c^ure,  ibid.  {  7,  4«. 
Peut-dtre  faut-il  penser  qall  s'agit  24.  Displosa,  qui  ^clate  quand  on  la 
de  monoments  ^ley^s  pr^  des  fosses  creye. 

communes  remplies.  25.    Dentes,    cattendrum,    fausses 

21.  Acutum,  adyerbialement,  com-  dents,  iausse  cheyelure.  —  Atque  r^- 
me  Sat.  ui,  26.  La  yoix  des  ombres  p^  marqae  une  succession  rapide 
•8t  grdle  et  aigaS.  —  ResonariiU.  Ma-  de  faits  oa  de  sentiments.  —  Videres, 
nilius  a  employ^  aassi  cette  forme  de  on  aurait  vu ,  on  poayait  yoir.  V. 
parfait :  aura  per  extrenas  resonavit  Sat  iv,  17 ;  v,  45. 

flebile  meiiex.  Gomparez  sonaturus.  Sat.  IX.  —  1.  Via  sacra.  V.  Epod. 
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Accurrit  quidam,  notus  mihi  nomine  tantum, 
Arreptaque  manu,  «  Quid  agis,  dulcissime  rerum"?  » 
—  Suaviter,  ut  nunc  est,  inquam,  et  cupio  omniaquae  vis'.  » 
Gum  assectaretur,  «  Numquid  vis?  »  occupo*.  At  ille,     6 
«  Noris  nos*,  inquit;  docti  sumus.  »  Hic  ego,  «  Pluris 
Hoc,  inquam,  mini  eris.  »  Misere  discedere  quaerens^, 
Ire  modo  ocius,  interdum  consistere,  in  aurem 
Dicere  nescio  quid  puero'',  cum  sudor  ad  imos  10 

Manaret  talos.  «  0  te,  Bolane,  cerebri 
Felicem^I  »  aiebam  tacitus,  cum  quidlibet  ille 
Garriret,  vicos',  urbem  laudaret.  TJt  illi 
Nil  respondebam,  «  Misere  cupis,  inquit,  abire, 
Jamdudum  video;  sed  nil  agis*®;  usque  tenebo,  15 

Persequar  hinc  quo  nunc  iter  est  tibi.  —  Nil  opus  est  te 
Gircumagi  :  quemdam  volo  visere  non  tibi  notum ; 
Trans  Tiberim  longe  cubat  is,  prope  Gaesaris  hortos*** 
— Nilhabeoquodagam,  etnonsumpiger;  usque  sequar  te. 


IV,  7.  L«  Toie  Sacr^  ^tait  au  nord  du  tifs,  synonymes  de  ibam,  consistebam, 

Foram,  sur  la  lisiere  de  cette  place,  dicebam.   v.  Sat.  v,  12. 

partait  du  pied  du  mont  Capitolin,  7.  Puero.  Un  homme  comme  il  fadt 

et  rcmontait  en  liffne  droite  vers  la  ne  marchait  jamais  sans  6tre  accom^ 

vaU^  mii  s^parait  l'Esquilin  dn  Goe-  pagn^  au  moins  d'un  esclave.  F.  Sat. 

lius,  a  Vendroit  oii  Fon  voit  aujour-  vi,  78.  —  Cum,  pendant  que. 

d'hui  le  Colisde.  8.  Bolanus  n  est  pas  connu  d'ail- 

2.  Arrepta,  comme  accurrit,  au  vers  leurs.  On  suppose  que  c'^tait  un  hom- 
prdcddent,  marque  le  grand  empres-  mebourru,^ui8ed^barrassaitpromp- 
semcnt  de  cet  homme.  — ^  Dulcissime  tement  des  importuns.  —  Cerebri  /^- 
rerum,  locution  particuliere  k  la  lan-  Ucem,  hell^nisme.  F.  Od.  II,  ii,  6; 
gue  latine  familiere  :  mon  bien  cher  YiRa.  Giorg.  1, 277  :  Felicet  operam  dies. 
ami.  Mdme  sens  ^ue  cerebrosus,  Sat.  v, 

3.  Suaviter,  tout  k  fait  bien,  r^pond  21 :  emport^.  Litt^ralement :  oh  1  l^hen- 
h  tfuid  agisf  comment  vas-tu  ?  —  Cu~  rouse  cervelle  de  Bolanus  1 

pio  omnia  qum  vis,  formule  de  poli-  9.  Vicos,  les  rues ;  proprement,  les 

tesse.   Plaute,  Rudens,  IV,  iv,  1  :  deux  lignes  de  maisons  de  chaque 

Vobif  Yolo  qiuB  Yoltis.  cdtd  de  la  rue. 

4.  Assectaretur,  pour  sequeretur,  10.  iV// e;^,  peine  perdue ;  propre- 
marque  robsession.  —  Numauid  vis  f  ment,  tu  fais  une  chose  quin'est  bonne 
veux-tu  dire  quelaue  chose  *  tu  n'a8  k  rien.  Get  importun  est  fiGunUier  com- 
plus  rien  k  dire  ?  rormule  polie  pour  me  un  ami  intime. 

congddier  un  interlocuteur,  comme  on  11 .  Cubat,  loge,  a  ce  sens  ici  et  Epit. 

peutlevoirlitoatmomentdansPlaute  II,  ii,  68.  Que^ues  critiques  veulent 

et  dans  T^rence.  —  Occupo,  dis-je  en  que  cubat  sigmfie  est  malade,  alitd. 

le  pr^venant.  Us  n'apportent  pas  de  bonnes  raisons . 

5.  Noris,  il  n'est  pas  que  tu  ne  me  II  n'a  clairement  ce  sens  que  Sat.  II, 
connaisses.Lesubjonctifparfaitasou-  iii,  288,  et;,  dans  une  hdroYae  d'0ride  : 
vent  le  sens  de  probabilit^.  —  Pluris  hsec  cubat,  ille  valet. —  Cmsaris  hortos, 
hoc,  d'autant  plus.  Ces  jardins,  Idguds  par  G^sar  an  peu- 

6.  Misere,  comme  nous  disons :  af-  ple,  ^taient  sur  le  Janicule,  dans  la 
freusement,  pour  dire  :  beaucoup.  —  partie  mdridionale  dc  ce  mont,  k  Tune 
Ire,  consistere,  dicere,  infinitifs  narr»-  des  extrdmitds  de  Rome.  —  Cireum^ 
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Demitto  auriculas  ut  iniquae  mentis  asellus*^,  20 

Gum  gravius  dorso  subiit  onus.  Incipit  ille  : 
«  Si  bene  me  novi,  non  Viscum  pluris  amicum, 
Non  Varium  facies*';  nam  quis  me  scribere  plures 
Aut  citius  possit  versus  ?  quis  membra  movere  ** 
Mollius?  invideat  quod  et  Hermogenes  ego  canto*^.  »  25 
Interpellandi  locus  hic  erat.  «  Est  tibi  mater, 
Gognati,  quis  te  salvo '  st  opus  **  ?  —  Haud  mihi  quisquam ; 
Omnes  composui*^.  »  Felices!  Nunc  ego  resto. 
Gonfice*^;  namque  instat  fatum  mihi  triste  Sabella 
Quod  puero  cecinit  mota  divina  anus  urna*^  :  30 

«  Hunc  neque  dira  venena  nec  hosticus  auteret  ensis, 
Nec  laterum  dolor^®  aut  tussis,  nec  tarda  podagra; 
Garrulus  hunc  quando  consumet  cumque^^  :  loquaces, 
Si  sapiat,  vitet  simul  atque  adoleverit  aetas.  » 

Ventum  erat  ad  Vestse,  quarta  jam  parte  diei  35 

Praeterita^^;  et  casu  tunc  respondere  vadato^* 


agi.  L'^lision  do  cum  est  peu  usit^e 
dans  ce  composd,  oii  um  reste  bret. 

12.  Iniquse  mentis,  qui  est  contrarid, 
de  mauvaise  humeur,  qui  a  perdu  son 
calme  ordinaire,  sequa  mens.  —  Subiit, 
quantit^  longue  archaique.  V.  Od.  I, 
III,  36;  III,  XVIII,  5,  etpassim. 

13.  Viscum.  II  y  avait  deux  freres 
de  ce  nom,  tous  deux  s^nateurs  et 
ffens  de  ^oflt.  V.  Sat.  x,  83.  Ils  dtaient 
fils  deVibius  Viscus,  chevalier.  Lun 
d*eux  etait  particulierement  lie  avec 
Horace.  —  Varius.  V.  Od.  I,  v,  i. 

14.  Membra  movere,  danser.  V.  Od. 
III,  VI,  21,  motus  lonicos. 

15.  Hermo^enes.  V.  Sat.  Ii,  4 ;  iii,  129. 
Canto  ita  ut  id  Hermogenes  quoque  in- 
videat. 

16.  Quis  te  salvo  est  opus.  C.-a-d. 
quibus  optahile  et  utile  est  te  salvutn 
esse. 

17.  Composui,y ai  enseveli ;  propre- 
ment,  i'ai  arrang^,  serr^  dans  letom- 
beau.  Cette  parole  est  tres  seche. 

18.  Felices.  Horace  ditcela  apart  lui. 
—  Conflce,  tue-moi,  finis-en,  acheve, 
comme  en  grec  6iai:pa^ai.  —  /«- 
stat,  voici  le  moment  oCi  va  s'accom- 
plir... 

19.  Sabella  anus.  V.  Epod.  xii,  28. 
Horace  suppose  plaisamment  qu  *on  lui 
a  prddit  ce  coup  fatal  qui  va  le  faire 
perir.  —  Divina  urnaj  urne  propheti- 
que.  La  sorciere  en  tirait  une  plan- 


chette,  et  intcrprdtait  les  caracteres 
qui  s'y  trouvaient  tracds,  comme  chez 
nous  on  interprete  les  cartes. 

20.  Laterum  dolor,  une  pleurdsio. 
Sur  la  cdsure  trochaique  du  v.  19,  V. 
Xioticc  sur  les  metres,Dactyliques  hexor- 
nietres,  §  7,  4». 

21.  Quando...  cumque,  pour  ali- 
quando,  un  jour  quclconque,  un  jour 
ou  Tautre. 

22.  Vestae.  Sous-ent.  sedem.  Ellipse 
usuelle.  Cest  ainsi  qu'en  grec  on 
sous-eutendait  commundment  olxov, 
mais  pour  toute  espece  de  demcure. 
Le  temple  de  Vesta  dtait  de  Tautre 
cotd  du  Forum,  a  rextrdmitd  meridio- 
nale  de  la  place.  F.  Dezobry,  Rome  au 
siecle  d'Auguste,  lett.  32,  t.  II,  p.  106. 
L'importun  avait  suivi  Horace  a  tra- 
versleForum.  V.  note  1.  —  Quarta 
parte  prseterita,  le  quart  du  jour  (c- 
a-d.  la  3«  heure)  dtant  passd.  II  etait 
neuf  heures  passees,  comme  nous  di- 
sons.  Cetait  l'heure  oii  commensaient 
les  sdances  judiciaires  au  Forum. 

23.  Casu,  par  hasard.  —  Respondere 
vadato  debehat.  II  se  trouvait  que  cet 
homme  avait  a  rdpondre  en  justice  a 
un  adversaire  qui  Vavait  assignd,  qui 
eum  vadatus  erat,  en  lui  faisant  desi- 
gner  unouplusieurs  r^pondants^  va- 
des,  lesquels  s'dtaient  engagds  a  le 
faire  comparaitre  au  jour  oii  la  cause 
devait  etre  appelee.  C^tait  donc  ce 
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Debebat;  quod  ni  fecisset,  perdere  litem. 
«  Si  me  amas,  inquit,  paulum  hic  ades^*.  —  Inteream,  si 
Aut  valeo  stare^*,  aut  novi  civilia  jura;  39 

Et  propero  quo  scis.  —  Dubius  sum  quid  faciam,  inquit : 
Tenerelinquam,anrem? — Me,sodes. — Nonfaciam,»ille, 
Et  praecedere  coepit.  Ego,  ut  contendere  durum  'st 
Cum  victore,  sequor.  «  Maecenas  quomodo  tecum  ? 
Hinc  repetit :  paucorum  hominum**  et  mentis  bene  sanac; 


Nemo  dexterius  fortuna  'st  usus.  Haberes 
Magnum  adjutorem,  posset  qui  fcrre  secundas*'', 
Hunc  hominem  velles  si  tradere  :  dispeream,  ni 
Submosses  omnes^^.  —  Non  isto  vivimus  illic 
Quo  tu  rere  modo  :  domus  hac  nec  purior  uUa  'st 
Nec  magis  his  aliena  malis.  Nil  mi  officit  unqnam 


45 


50 


3tie  nous  appclons  le  demandeur.  V. 
atis  vadibus,  Sat.  i,  11.  —  Quod,  c- 
a-d.  id  vero.  —  Perdere,  sous-ent.  se, 
il  perdait,  pouril  perdrait  (cominc  cn 
frangais).  L'ellipse  du  stijet  dans  les 
propositions  infinitives  compl^tives 
ost  un  fait  frequent,  cn  prose  comme 
en  vers.  Les  com^dies  en  oiTrent  un 
tres  grand  nombre  d'exemples. 

24.  5£  me  amas,  formulo  pour  prier. 
On  dit,  dans  un  sens  annlogue,  amabo 
pour  je  vous  en  pric.  Me  est  bref  de- 
vant  a.  La  longue  est  ddcomposde  en 
deux  breves ;  la  dernierc  scule  est  eli- 
dde.  On  exptiquc  aussi  cette  quantite 
par  l'ancicnne  lorme  med.  —  Hic  ades, 
voux-tu  m'nssistcr  ici  (au  Forum)  de 
ta  prdsence  ?  Lcs  accuses,  ct  appa- 
rcmment  tous  ceux  qui  etaient  assi- 
gnes  devant  un  tribunal,  se  faisaicnt 
assister  par  les  plus  notables  de  leurs 
amis,  qui  venaient  tdmoigncr  par  leur 
prdsence  de  Tintdrdt  qu'us  prenaient 
au  succes  de  la  cause.  Cest  cc  qu'on 
apjpclait  des  advocati.  Ils  donnaicnt 
a  1  accusd  des  conscils  sur  la  direction 
de  sa  ddfense.  De  \k  la  reponse  d'Ho- 
race :  «  Je  ne  connais  pas  le  droit.  » 

25.  Inteream,  subjonctif  optatif, 
6XotlJiT)V.  V.  Od.  I,  II,  45;  XII,  fm.  — 
Valeo,}o  suis  en  etat,  capablc.  —  Stare, 
pour  adstare  ou  adesse.  Plaute,  Ca~ 
sina,  III,  III,  5  :  Adsto  advocatus.  Ges 
deux  passages  feraicnt  penscr  qu'on 
restait  debout.  —  Ccepit.  Gcsurc  tro- 
chaique,  vicicuse  ici  en  co  qu'elle  for- 
me  une  fin  de  vers. 

26.  Quomodo.  Getto  quantite  de  la 


finale  dtait  deja  admise  du  temps  dc 
Plaute.  —  Repetit,  reprend.  —  Pauco" 
rum  hominum,  qui  aamet  chez  lui  peu 
de  mondo.  T^renge,  Eunuque,  III,  i. 
19,  emploie  cctto  mdme  expression, 
—  Bene  sanx,  oppose  a  male  sanm. 

27.  Adjutorem,  SeuTepaywviffTTiV, 
terme  de  thddtre;  un  acteur  qui  rem- 
plit  le  second  rdle  et  donno  la  rdpli- 
que  a  racteur  principal.  —  Ferre  se~ 
cundas  (sous-ent.  joartes),  se  conten- 
ter  des  seconds  rdles. 

28.  Hunc  hominem  =  me.  Locution 
frequente.  —  Tradere,  me  donner  a 
lui,  me  prdsenter.  —  Dispeream.  V.  fin 
du  v.  24.  —  Submovere.  V.  Od.  II,  vii, 
17.  Si  tu  n'dcartais  et  supplantais  les 
autros  courtisans  de  Mdcenc.  Le  plus- 
mie-parfait  du  subjonctif  avcc  le  sens 
a'un  futur  ou  d'un  conditionnel  passd. 
Tu  aurais  bientdt  dcartc  tout  rival,  si 
je  te  soiitenais.  La  syncope  submos-' 
ses  est  tres  commune.  V.  Sat.  v,  79; 
Epod.  VI,  6 ;  Od.  IV,  xii  {surpuerat) ; 
misti  (misisti),  luxti,subrepsti{de  sub- 
repo),  promisse  (promisisse)^  etc, 
dans  Gatulle ;  dixti,  consumpsti,  dans 
Properce;  direxti,  exstinxem,  dans- 
Virgile.  Les  comddies  sont  remplies 
de  ces  syncopes. — Nilofficitapoursu' 
jet  la  proposition  quia  hic  (un  tel)  di- 
tior  est  aut  doctior.  Sur  cette  inver- 
sion,  V.  Od.  I,  xix,  6,  et  plus  de  vingt 
autres  passages.  —  Uni  cuique.  Getto 
coupuro  dupronom  est  lcgitime,  puis- 
qu'il  se  compose  reellement  de  deux 
mots  juxtaposds.  Elle  se  pr^sente 
plusieurs  fois  chez  Lucreca. 
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Ditior  hic  aut  est  quia  doctior;  est  locus  uni 
Cuique  suus.  —  Magnum  narras,  vix  credibile.  —  Atqui 
Sic  nabet.  —  Accendis  quare  cupiam  magis^^  illi 
Proximus  esse.  —  Velis  tantummodo  :  quae^°  tua  virtus, 
Expugnabis;  et  est  qui  vinci  possit,  eoque  55 

Difficiles  aditus  primos  habet.  —  Haud  mihi  deero  : 
Muneribus  servos  corrumpam;  non,  hodie  si 
Exclusus  fuero,  desistam;  tempora  quseram; 
Occurram  in  triviis,  deducam^*  :  nil  sine  magno 
Vita  labore  dedit  mortalibus.  »  Haec  dum  affit,  ecce       60 
Fuscus  Aristius  occurrit^*,  mihi  carus,  etilium 
Qui  pulchre*^  nosset.  Consistimus.  «  Unde  venis?  »  et 
«  Quo  tendis?  »  rogat,  et  respondet^*.  Vellere  coepi 
Et  prensare  manu  ientissima  brachia^*^  nutans, 
Distorquens  oculos,  ut  me  eriperet  :  male^®  saisus         65 
Ridens  dissimulare;  meum  jecur  urere  bilis. 
«  Certe^*^  nescio  quid  secreto  velle  loqui  te 
Aiebas  mecum.  —  Memini  bene ;  sed  meliori 
Tempore  dicam  :  hodie  tricesima  Sabbata;  vin'  tu 
Curtis  Judaeis  oppedere^^?  —  NuUa  mihi,  inquam,        70 
Relligio  'st.  —  At  mi^';  sum  paulo  infirmior,  unus 
Multorum  :  ignosces;  alias  loquar.  »  Hunccine  solem 


29.  Sic  habet,  c.-k-d.  sic  resse  ha- 
bet.  —  Quare,  do  fa^^on  a  ce  que,  avec 
Pid^e  implicite  de  motif,  de  cause. 

30.  Quse,  pour  ut  tua  virtus  ea  est, 
talis  est.  Cette  constraction  se  trouve 
aussi  chex  lcs  prosateurs. 

31.  Deducam.  Je  me  joindrai  a  son 
cortege  quand  il  descend  au  Forum. 
V.  Od.  III,  1, 11.  —  Mortalibus.  Coupe 
bucolique  dont  il  y  a  ici  cinq  exem- 
ples  de  suite;  dans  trois  vers  elle 
vient  apres  un  spondde,  ce  <]ui  est 
moins  el^gant,  mais  n'e8t  pas  ici  sans 
effet. 

32.  Agit,  plaide  sa  caase  aupres  de 
moi.  —  Aristius  Fuscus.  V,  Od.  I,  xix, 
argument,  et  Epit.  I,  x,  1. 

33.  Pulchre,  bien.  Sens  familier. 

34.  Rogat  et  respondet.  Siijet  Aris- 
tius.  II  fait  des  questions  banales. 

35.  Lentissima,  pendants.  II  ne  fai- 
'  sait  aucun  mouvement,  et  n'avait  pas 

Tair  de  8*apercevoir  des  efforts  quefai- 
saitHorace  pourat  tirer  son  atteution. 

36.  Male,  a  tort,  mal  k  propos.  V. 
Sat.  III,  31.  —  Dissimulare  =  dissimu- 


labat;  urere  =  urebat.  V.  Sat.  V,  12. 

37.  Certe.  Cest  Horace  qui  parle.  II 
veut  qu'Aristius  remmene.  Tu  me  di- 
sais  oien,  tu  me  disais  donc,  ne  me 
disaia-tu  pas  que  ? 

38.  Tricesima  Sabbata,  le  trentieme 
sabbat.  Sabbata  ne  s  emploio  qu'au 
pluriel.  Quel  est  ce  trentieme  sabbat 
que  Tami  d'Horace  veut  chdmer  ?  Est- 
ce  le  210«  jour  de  rann^e  romaine  ou 
de  rannde  juivc  ?  Dans  ce  dernier  cas, 
^tait-ce  la  fdte  des  Tabernacles,  quo 
c^Idbraicnt  les  Juifs  ?  Cest  ce  qu'il  y 
a  de  plus  probable.  On  voit,  par  ce 
passage  et  par  le  v.  71,  que  les  Juifs 
laisaient  des  pros^lytes,  et  qu'un  cer- 
tain  nombre  de  Romains  suivaient 
leurs  pratiques  religieuses.  Aristius 

Srend  ce  pretexte  pour  ne  pap  parler 
'affaircs.  —  Curtis,  circoncis.  —  Op- 
ftedere,  mot  trivial  et  ordurier  pour  :  i 
eur  mnnquer  de  respect. 

39.  Relligio,  scrupule.  Horace  ne 
veut  pas  dire  par  l^  qu'il  n'a  pas  de  reli- 
gion.  Sous-ent.  hocfacere,  qui  est  dans 
Terence.  —  Mi.  Sous-ent.  religio  est. 
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Tam  nigrum  surrexe  mihi  *° !  Fugit  improbus  ac  me 
Sub  cultro  linquit.  Gasu  venit  obvius  illi 
Adversarius**,  et  «  Quo  tu,  turpissime?  »  magna  75 

Inclamat  voce,  et  «  Licet  antestari*^?  »  Ego  vero 
Dppono  auriculam**  :  rapit  in  jus**.  Ciamor  utrinque, 
Jndique  concursus  :  sic  me  servavit  ApoUo*'. 


X 

Dans  sa  quatrieme  salire,  Horace  ayait  parl^  de  son  pr^d^cesseur 
Lucilius,  dont  il  ayait  critiqu^  les  ^crits  avec  justesse.  On  yoit  par 
cette  dixieme  satire  que  des  m^contents  prirent  le  parti  de  Luci- 
lius,  et  accuserent  Horace  de  Tayoir  traite  ayec  irr6v6rence.  Le  po^te 
leur  r^pond,  et,  sans  sortir  des  bornes  de  la  modestie,  il  maintient 
son  jugement.  II  accorde  a  Ennius  le  m^rite  d'ayoir  fray^  la  route 
ayec  bonheur.  C  est  une  gloire  qui  le  met  au-dessus  des  pr^tentions 
qu'Horace  pouyait  ayoir ;  mais  on  nepeut  contester  que  Tart  du  style 
ait  fait  des  progres,  et,  en  d^pit  des  enyieux,  notre  poete  tAchera 
de  satisfaire  les  hommes  de  gotit  pour  qui  seuls  il  trayaiUe. 

Nempe  incomposito  dixi  pede  currere  *  versus 

Lucili.  Quis  tam  Lucili  fautor  inepte  'st, 

Ut  non  hoc  fateatur?  At  idem,  quod  sale  multo 


40.  Nigrum,  triste.  —  Surrexe,  pour 
surrexisse.  Comparez  exstinxem  dans 
VlRQ.  En.  IV,  606 ;  decesse,  dixe,  pro- 
cesse,  etc.,dansT^rence.  — Hunccine, 
pour  huncce-ne.  S'^crit  aussi  par  un 
seul  c.  Cet  emploi  dc  la  proposition 
infinitive  exprimc  I'^tonnement,  rin- 
dignation,  le  desespoir.  Oa  sous- 
entend  :  puis-je  croire  quc,  crcdi- 
bilc  est  ?  —  Improbus,  le  ruse  coquin. 

41.  Adversarius,  celui  du  v.  36,  qui, 
ne  le  voyant  pas  comparaitre,  Ta  cher- 
ch^,  et  est  parvenu  a  rattcindre. 

42.  Ucet  antestari.  II  s'adresse  a 
Horace  :  «  Peut-on  te  prendre  poiir 
tdmoin  ?  »  II^  prcnd  Horaco  a  tdmoin 
que  s'il  fait  violence  j»  son  adversaire, 
^est  pour  le  conduire  devant  le  pre- 
teur.  Cette  foi  malite  ctait  necessaire 
pour  n'dtre  pas  accusd  d'avoir  mal- 
traitd  un  citoycn. 

48.  Op^ono  auriculam,  je  lui  donno 
mon  oreille  a  prendre.  C'(Stait  une 
formalitd.  Quand  on  orenait  un  t6- 
moin.onfaisait  lesimulacre  de  le  con- 


duire  au  tribunal  en  le  tenant  par  To- 
rcille.  Orelli  explique  tros  bien  cette 
scune  d*Horacc  par  im  passagc  dc 
Plauto  {Persa,  IV,  ix.  8)  :  S.  Age  am- 
bula  in  jus,  leno.  D.  Quid  me  in  jusvocas? 
S.  Illei  apud  prjEtorem  dicam  :  Sed  ego  in 
jus  Toco.  D.  Nonne  anteslaris?  S.  Tnan' 
ego  causa,  carnufex,  Qaoiquam  morlali  li- 
bero  aurcis  alleram? 

44.  Hapit,  il  le  fait  violemment;  il 
cn  a  le  droit. 

^  45.  Apollo  'AXs^ixaxo?.  Un  sco- 
liaste  croit  voir  ici  une  allusion  au 

{>assage  de  Vlliade  (XX,  443)  oix  Apol- 
on  sau ve  Hector  de  la  f ureur  d'AchiIle 
cn  le  cachant  dans  un  nuage. 

Sat.  X.  —  1.  Nempe,  oui.  Ce  brus- 
que  commencement  exprime  l'impa- 
tience  qu'excitent  dans  Tesprit  du 
poete  les  sottes  critiques  de  ses  d6- 
tracteurs.  On  trouve  en  tSte  de  cctto 
satire,  dans  quelques  manuscrits, 
d'ailleurs  mddiocres,  huit  vers  lan- 
fi^uissants  et  asscz  obscurs,  tout  a 
lait  indignes  d'Horace,  et  dont  Tau- 
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Urbem  defricuit,  charta  laudatur  eadem*. 

Nec  tamen,  hoc  tribuens,  dederim  quoque  cetera* :  nara  sic 

Et  Laberi  mimos*  ut  pulchra  poemata  mirer.  6 

Ergo  non  satis  est  risu  diducere  rictum 

Auditoris,  et  est  qusedam  tamen  hic'^  quoque  virtus; 

Est  brevitate  opus,  ut  currat  sententia,  neu  se 

Impediat  verbis  lassas  onerantibus  aures,  10 

Et  sermone  opus  est  modo  tristi^,  saepe  jocoso, 

Defendente  vicem  modo  rhetoris  atque  poetae"', 

Interdum  urbani*  parcentis  viribus  atque 

Extenuantis  eas  consulto.  Ridiculum  acri 

Fortius  et  melius  magnas  plerumque  secat  res*.  15 

IUi  scripta  quibus  Gomoedia  Prisca  viris  est 

Hoc  stabant*®,  hoc  sunt  imitandi,  quos  nequepulcher 

Hermogenes  unquam  legit,  neque  simius  iste 

Nilpraeter  Galvum  et  doctus  cantare  GatuIIum**. 

At  magnum  fecit,  quod  verbis  Graeca  Latinis  *^  20 


teur  est  rest^  inconnu.  —  Incomposito 
pede,  d'unpied  malr^gl^,  sansrythme 
ni  art.  —  Quis  tam  inepte  fautor  est. 
—  Fateatur.  G^sure  trocnaique.  V. 
Notice  sur  les  metres,  Dactilique  hexa- 
metre,  §  7,  4». 

2.  Defricuit,  a  frotte  vivemcnt,  c- 
a-d.  a  rdpandu  sans  menagement 
[multo)  sur  la  ville  un  sel  piquant.  — 
Charta,  le  parchemin,  lo  papier,  la 
page,  Tecrit,  c.-a-d.  la  satire. 

3.  Nec...  dederim,  je  ne  suis  pas 
disposd  a  accorder,  je  ne  saurais  ac- 
corder(oSK  &v  SotTjv). 

4.  /.  Decimus  Laberius,  chevalier, 
auteur  de  mimes  aui  ne  nous  sont 
pas  parvenus,  mais  Dien  connu  par  le 
malheur  qu'il  eut  de  monter  sur  le 
thd&tre  pour  ob6ir  k  C^sar.  Macrobe 
nous  a  conservd  un  prologue  dans  le- 
quel  il  d^plore  la  necessite  oi^  il  a  dtd 
rdduit,  et  oh.  il  dit :  Eques  Romanus  e 
lare  egressas  meoDomum  reverlar  mimus. 
Ces  mimes  etaient  des  scencs  sans 
combinaisons  dmmatiques  :  des  bouf- 
fonneries  enoccupaient  la  plus  grande 

5  IsiCQ.  Et  =quoque.  — Sic,  antecedent 
6  ut;  Laberi  quoque  mimos  sic  ut 
pulchra  poemata  mirer. 

5.  Hic,  la,  dans  Tart  de  provoquer 
le  rire.  —  Virtus,  m^rite. 

6.  Tristi,  sdrieux. 

7.  Defendente  vicem,  qui  soutienno 


le  rdle  de.  C.-a-d.  qui  parlo  comme.  — 
Rhetoris,  dans  le  sens  grec  d'orateur. 

8.  Urbani,  homme  de  bonno  com- 
paguie. 

9.  Acri,  au  neutrc  comme  ridicu- 
lum,  mordant,  acere ;  ridiculum,  gen- 
re  plaisant  et  leger.  —  Secat,  tranche, 
decide. 

10.  Comcedia  Prisca.  V.  Sat.  iv, 
note  1.  —  Quibus  viris,  au  lieu  de 
illi  viri  quibus  (datif ;  V.  Od.  I,  v,  1) 
scripta  est  C.  Comparez  Sat.  iv,  2  : 
alii  quorum  virorum.  —  Stabant,  se 
tcnaicnt  sans  trdbucher  ;  par  opposi- 
tion  au  mot  tomber,  qui  se  dit  de  ce 
qui  nc  rcussit  pas,  surtout  au  thd^- 
tre.  V.  Epit.  II,  i,  176.  —  Hoc  reserve 
toutcs  les  qualitds  dnumcrees  depuis 
le  V.  9. 

11.  Hermogenes.  V.  Sat.  iil  129.  II 
voulait  passer  pour  un  plaisant  agr^a- 
ble ;  il  aurait  dii  lire  les  bons  mode- 
les  en  ce  fjenre.  —  Simius  iste.  Horace 
dcsigno  ici,  selon  un  scoliaste,  un 
certain  chantcur,  apparemmcnt  fort 
laid,  qui  affectait  ae  mepriser  tous 
les  autres  poetes.  —  Catulle,  dont 
nous  avons  encore  les  podsics,  et  C. 
Licinius  Culvus,  son  ami,  orateur  ct 
poete,  qui  mourutjeune  en  48  avant 
J.-C.  —  Sur  et  plac6  irrdgulierement, 
V.  Od.  I,  XIX,  6,  et  passim. 

12.  Verbis  Grseca  Latinis  miscuit. 
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Miscuit.  0  seri  studiorum,  quine  putetis** 

Difficile  et  mirum  Rhodio  quod  Pitholeonti** 

Contigit?  At  sermo  lingua  concinnus  utraque 

Suavior,  ut  Chio  nota  si  commixta  Falerni  'st*'^. 

Cum  versus  facias*^.  Te  ipsum  percontor  an  et  cum      25 

Dura  tibi  peragenda  rei  sit  causa  Petilli*''  ? 

Scilicet,  oblitus  patriaeque  patrisque,  Latine 

Cum  Pedius  causas  exsudet  Publicola  atque 

Corvinus**,  patriis  intermiscere  petita 

Verba  foris  malis,  Canusini  more  bilinguis  *•  ?  30 

Atque  ego  cum  Graecos  lacerem  natus  mare  citra** 

Versiculos,  vetuit  me  tali  voce  Quirinus, 

Post  mediam  noctem  visus,  cum  somnia  vera^* : 

«  In  silvam  non  ligna  feras  insanius  ac  si 

Magnas  Graecorum  malis  implere  catervas  ^^.  »  35 


CiceroD  a  souvent  ainsi  mdle  des  mots 
grecs  au  latin  dans  sa  correspondan- 
ce.  Cest  une.iantaisie  eracieuse  ou  pi- 
quante  qui  peutplairc  dans  une  lettre. 
F.  aussiLucRECE,IV,  115Z-11G2 :  Nigra 
jjLeXtXpoo?  est,  etc. 

13.  0  seri  studiomm  (s^ur  le  genitif 
V.  Od.  II,  II,  6),  6c|;i|JLa8et(;,  qui  ont 
commenc^  tard  et  qui  n'ont  pas  lait 
de  grandes  etudes.  —  Quine  putetis? 
lorme  de  langage  dquivalente  de  (ii) 
ne  estis  qui  putetis,  etes-vous  gens  k 
croire  que...?  Tdrence  {Andrienne, 
768),  Plaute  [Rudens,  sc.  v)  et  Catulle 
offrent  des  exemples  de  cette  locu- 
tion  concise  et  a'apparence  un  peu 
etrange. 

14.  Pitholeon  est  ^videmment,  d'a- 
pres  ce  ^assage,  un  poete  grec  md- 
prisd,  qui  ecrivait  en  latin,  et  inserait 
des  mots  grecs  dans  son  discours. 
Suctone  parle  d'un  Pitholaus  qui  fit 
des  ^pigrammes  tres  mcchantes  con- 
tre  Cesar.  Cest  probablement  le 
meme.  Remarquez  qu'cn  grec  les 
noms  propres  en  Xao?  prennent  sou- 
vent  les  terminaisons  Aeo)?  (Xeo))  et 
X8(i)v'(ovTO<;):  ex.  :  TijxfSXao?  (aou), 
Ti{Ji(5Xea);  (ew),  TijxoXlwv  (-^ovto^). 

15.  Concinnus,  habilementou  a^rda- 
blement  melange.  —  chio,  au  vin  do 
Chio,  vin  de  Grece  tres  doux,  qu'on 
mdlait  quelquefois  au  falerne,  vin 
tres  ftpre  qunnd  il  (jtait  jeune.  — 
Nota,  rctiquette,  pour  Tamphore  eti- 
quet^e.  V,  Od.  II,  iii,  8.-5/,  lorsque. 


16.  Cum  versus  facias.  Quand  tu 
fais  des  vers  (si  tu  trouves  ce  m^Ian- 
ge  agrdablc,  soit)  I  Puis  il  fait  un  rai- 
sonuement  propre  h  montrer  qu*il  a 
tort  de  faire  cetto  concession.  —  Le 
subjonctif  est  amcne  par  le  sens  g^- 
n^ral  de  la  pens^e  :  quand  on  fait, 
quand  on  fera  des  vcrs ;  quand  on  a, 

3uand  on  aura  a  plaider  une  cause 
ifficile  {peragenda  sit). 

17.  Dura,  difficile.  —  PetiUius.  V. 
Sat.  IV,  93. 

18.  Pedius  Publicola  ou  Poplicola, 
fils  puine  de  Messala  Corvinus  Publi- 
cola,  et  frere  du  Corvinus  nomme  au 
vers  suivant,  dtait  fils  adoptif  dc  P6- 
dius,  neveu  du  grand  Cesar.  Tous 
deux  se  distinguaient  par  leur  elo- 
quence.  Messala  Corvinus  etait  le 
protecteur  de  TibuIIe.  V.  Od.  III,  xv, 
argument.  —  Scilicet,  apparemment. 
—  Malis,  tu  aimerais  mieux.  —  Cum 
exsudet,  lorsque  Pcdius  s'iptiiserait 
a  plaider. 

19.  Foris.  Petita  foris,  tir^s  de  de- 
hors,  6trangers.  —  Canusini  bilinguis. 
La  population  de  Canusium  {V.  Sat. 
V,  87),  dtait  moiti^  grecque,  moiti^  os- 
que.  Canusinus,  dans  le  sens  collectif. 

20.  Mare  citra,  en  desa  de  la  mcr, 
cn  Italie. 

21.  Vera.  Les  songes  n*avaient  de 
signification  que  Iorsqu'on  les  avait 
eus  vers  la  fin  de  la  nuit.  —  Nonfe^ 
ras,  subjonctif  conditionnel.  —  Ac=: 
quani.  V.  Sat.  v,  5 ;  I,  46. 

22.  Implere  catervas,  augmenter  d« 
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Turgidus  Alpinus  jugulat  dum  Memnona,  dumque 
Defingit  Rheni  luteum  caput  ^^,  haec  ego  ludo 
Quae  nec  in  aede  sonent  certantia,  judiceTarpa^*, 
Nec  redeant  iterum  atque  iterum  spectanda  theatris. 
Arguta  meretrice  potes  Davoque  Ghremeta 
Eludente  senem  comes  garrire  libellos 
Unus  vivorum,  Fundani^*;  Pollio  regum 
Facta  canit  pede  ter  percusso^^;  forte  epos  acer 
Ut  nemo  Varius  ducit  ^' ;  molle  atque  facetum 
Vergilio  annuerunt  gaudentes  rure  Camoenae^*. 
Hoc  erat,  experto  frustra  Varrone  Atacino  ^^ 


40 


45 


ta  personne,  compl^ter  la  foule  des 
poetes  grecs. 

23.  Alpinus.  Horace  d^signe  ainsi 
M.  Furius  Bibaculus,  de  Gr<§mone, 
poete  emphatique,  turgidus,  qui  avait 
chante  la  guerre  des  Graules.  Cest 
dans  ce  poeme  que  se  trouvait  le 
vers  :  Jupiler  hibernas  cana  nive  conspuil 
Alpes,  ridiculis^  dans  Sat.  II,  v,  41, 
et  k  cause  duquel  il  est  ici  d^sign^ 
par  le  surnom  d'Alpinus.  Ce  poete 
devait  alors  dtre  tres  vieux.  II  avait 
souvent  outrag^  dans  ses  vers  C^sar 
et  Au^uste.  L'un  de  ses  poemes, 
lAtitule  Ethiopide,  etait  Imit^  de 
quelque  poeme  cyclique  grec.  (F. 
Art  po6t.  136.)  De la  le  reproche  que 
lui  fait  Horace  d'avoir  egorge  Mem- 
non,  le  fils  de  lAurore,  qui  conduisit 
les  Ethiopiens  au  siege  de  Troie.  F. 
ViRQ.  En.  I,  489.  —  Luteum  caput. 
Allusion  a  quelque  autre  vers  ridi- 
cule  de  Bibaculus. 

24.  Ludo,  j'4cris  en  me  jouant.  — 
In  ^de.  II  ne  peut  etre  ici  fait  men- 
tion  du  temple  d*ApoIlon  Palatin, 
qui  n'exi6tait  pas  encorc ;  c'est  quel- 
que  temple  ou  ^difice  dans  lequel 
Tarpa,  cdlebre  critique  ( V.  Art  poet. 
387) ,  et  mSme  censeur  officiel  des 
pieces  de  th^Atre  a  cette  epoque, 
^coutait  et  jugeait  les  poetes.  Sans 
doute  d'autres  poetes  que  les  drama- 
tiques  se  soumettaient  a  son  juge- 
ment,  car  il  y  a  une  opposition  entro 
ce  vers  et  le  suivant :  il  semble  qu'il 
8'agit  ici  de  poemes  dpiques.  —  Quae 
non,  qui  ne  sont  pas  laits  pour,  aes- 
tin^s  h... 

25.  Arguta,  rus^c.  —  Davus,  csclave 
de  comddie.  —  Chremes,^(iVQ  dup6 
par  resclave  de  son  fils  dans  VAn- 
drienne  de  Tdrence.  —  Eludcnte  se 


rapporle  k  meretrice  aussi  bien  qu'li 
Davo.  —  Comes,  agr^bles.  Construi- 
sez  :  comes  meretrice,  etc. :  que  ces 
personnages  rendent  agreables.  — 
Libellos,  piecesj  proprement,  livres, 
^crits.  —  Garrire,  faire  babiller  d*a- 
gr^ables  dcrits,  c.-a-d.  agreablement 
les  personnages  de  tes  pieces.  — 
Unus,  non  seul,  mais  excellant  entre 
tous.  Ce  mot  dquivaut  a  un  superlatif 
relatif,  et  accompagne  souvent  les  su- 
perlatifs  mdmes,  par  exemple :  unus 
omnium  maximus,  maxime,  etc.  V. 
ViRO.  En.  II,  426.  —  Fundanius  n'est 
pas  rest^  celebre;  Quintilien  ne  parle 
pas  do  ses  comddies.  V.  Sat.  II,  yiii, 
argument. 

26.  Pollion.  V.  Od.  II,  i,  ar^ument. 
—  Pede  ter  percusso,  en  trimetres 
iambiques.  V.  Art  poet.  252.  C'6tait 
le  vers  de  la  trag^die.  Le  pied  trois 
fois  frapp^  signilie  que,  le  vers  ^tant 
compose  de  trois  mesures  contenant 
chacune  une  dipodie,  le  temps  mar- 
qu^  ^tait  plus  fort  au  commencement 
de  la  dipodie  et  plus  faible  sur  la 
premiere  syllabe  du  deuxieme  pied ; 
xes  temps  tbrts  ^taient  ainsi  au  com- 
mencement  de  chaque  pied  impair, 
et  marqu^s  par  un  frappement  de 
pied  du  musicien,  la  mesure  se  bat- 
tant  alors  avec  le  pied.  —  Epos,  le 
vers  hexametro,  celui  de  Tepopde.  — 
Forte,  hdroique  ?  —  Acer,  chaleureux  ? 

27.  Varius.  V.  Od.  I,  V,  1.  —  Ducit, 
file,  c.-a-d.  compose.  V,  Sat.  II,  i,  4, 
et  Epit.  II,  1, 225. 


28.  Gaudentes  rure.  Virgile  avait-il 


'gil 
Gei 


a  cette  epoque  publi^  ses  Geor^quesf 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  dpithetes 
d'Horuce  semblent  convenir  surtout 
aux  dglogucs  bucoliques. 
29.  P.   Terentius   Varron,  d^Atace, 
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Atque  quibusdam  aliis,  melius  quod  scribere  possem, 

Inventore  minor^°;  neque  ego  illi  detrahere  ausim 

Hajrentem  capiti  multa  cum  laude  coronam. 

At  dixi  fluere  hunc  lutulentum,  saepe  ferentem  50 

Plura  quidem  toUenda  relinquendis^^  Age,  quaeso, 

Tu  nihil  in  magno  doctus  reprehendis  Homero  ? 

Nil  comis  tragici  mutat  Lucilius  Acci  ^^  ? 

Non  ridet  versus  Enni  gravitate  minores*^ 

Gum  de  se  loquitur  non  ut  majore  reprensis**?  55 

Quid  vetat  et  nosmet,  Lucili  scripta  iegentes, 

Quserere  num  illius,  num  rerum  dura  negarit 

Versiculos  natura  magis  factos^^  et  euntes 

Mollius  ac  si  quis,  pedibus  quid  claudere  senis, 

Hoc  tantum,  contentus,  amet  scripsisse  ducentos         60 

Ante  cibum  versus,  totidem  cenatus^^,  Etrusci 

Quale  fuit  Cassi  rapido  ferventius  amni 

Ingenium,  capsis  quem  fama  'st  esse  librisque 

Ambustum  propriis^"^?  Fuerit^^  Lucilius,  inquam, 


ville  de  la  Graule  Narbonnaise,  avait 
ccrit  des  satires  qui  n'eurent  point 
de  succes. 

30.  Iiwentore  minor.  Horace  est 
modeste ;  la  posterit^  Ta  mis  au 
dessus  de  Lucilius.  —  Ausint,  archais- 
me  pour  ausus  sim  ou  audeam,  dans 
le  sens  d'un  futur  vague,  demi-condi- 
tionnel,  disparut  de  la  langue  apres 
le  siecle  d'Auguste.  Tite  Live  1  em- 
ploie  quelquetois.  —  Capiti,  commo 
in  capite  ;  les  deux  syntaxes  sont 
employdes. 

31.  At  dixi...  relinquendis.  Allusion 
au  V.  11  de  la  satire  iv.  —  Plura  qm- 
dem  tollenda,  comme  s'il  y  avait  fe- 
rentem  tollenda,  plura  quidem,  et  en 

SIu8  grand  nombre  mdme  que  ce  qui 
oit  Stre  conserv^.  Sur  le  sens  incer- 
tain  de  tollere  et  de  relinquere,  V, 
Sat.  IV,  note  8. 

32.  Comis,  poli,  convenable  dans 
ses  critiques  envers  ses  pr^d^ces- 
seurs.  —  Mutat,  change,  c.-a-d.  vou- 
drait  changjer;  critique.  —  Acd.  L. 
AccLus,  poete  anterieur  a  Lucilius, 
^crivit  des  tragddies  et  des  annales 
en  vers.  II  mourut  tres  vieux,  en  137 
avuit  J.-C.  Lucilius  avait  alors  onze 
ans. 

33.  Enni,  Ennius,  autre  poete  an- 
t^rieur  k  Lucilius,  ami  de  Scipion 
TAfricain.  11  mourut  en  1S9.  —  Enni 


gravitate  minores,  indignes  de  son» 
noble  talcnt.  Enni  est  a  la  fois  com- 
plement  de  versus  et  de  gravitate. 

34.  Reprensis,  les  poetes  critiques. 

35.  IlUus  natura,  le  caractero  de 
son  esprit.  —  Rerum  natura,  la  nnture 
des  sujets  qu'il  a  traites.  —  Magis 
factos,  plus  fasonnes,  plus  iinis, 
xeTCOiTjfJLiva.  Gigeron,  de  fOrateur,. 
III,  48 :  Oratio  polita  et  facta  quo~ 
dammodo.  —  Moliius  ac.  V.  v.  34.  — 
Qidd  (pronom  ind^fini)  =  aliquid.  — 
Hoc  tantum  appuie  sur  le  sens  de 
1'infinitif :  sans  plus.  Contentus  quid 
claudere,  hoc  (ablatif)  tantum,  senis 
pedibus.  — Amet,  se  faisaitun  plaisir. 

36.  Ducentos  ante  cibum...  totidem 
cenatus.  V.  Sat.  iv,  9  et  10.  —  Sur 
cenatus,  V.  Sat.  m,  90;  v,  25;  vi,  27. 

37.  Cassi.  Ge  Gassius  d'£trarie^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Cas* 
sius  de  Parme  { V.  Epit.  I,  iv,  3),  (6tait 
un  mauvais  dcrivain  aujourd'hui  in- 
connu.  —  Capsis.  V.  Sat.  iv,  22.  — 
Fama  est.  L'authenticit^  de  l'anecdot& 
n'est  pas  garantie.  G'est  une  plaisan- 
terie  dont  le  sens  est  que  ses  ouvra- 
ges  auraient  4t6  d'un  volume  assez 
eonsid^rable  pour  suffire  k  cette  opd- 
ration,  et  que  d'ailleur8  ils  ont  peri 
avec  lui. 

38.  Fuerit,  (ie  veux  bien)  qu*U  Tait 
6t6, 

15. 
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Comis  et  urbanus ;  fuerit  limatior  idem  65 

Quam  rudis  et  Graecis  intacti  carminis  auctor^®, 
Quamque  poetarum  seniorum  turba*°;  sed  ille, 
Si  foret  hoc  nostrum  fato  dilatus  in  aevum, 
Detereret  sibi  multa,  recideret  omne  quod  ultra 
Perfectum  traheretur*^  et  in  versu  faciendo  70 

Saepe  caput  scaberet,  vivos  et  roderet  ungues**. 
Saepe  stilum  vertas*',  iterum  quae  digna  legi  sint 
Scripturus;  ne(jue  le  ut  miretur  turba  labores, 
Gontentus  paucis  lectoribus.  An  tua  demens 
Vilibus  in  ludis  dictari  carmina  malis**?  75 

Non  ego  :  nam  satis  est  equitem  mihi  plaudere,  ut  audax, 
Gontemptis  aliis,  explosa  Arbuscula  dixit*^. 
Men'  moveat  cimex  Pantilius,  aut  crucier  quod 
Vellicet  absentem  Demetrius,  aut  quod  ineptus 
Fannius  Hermogenis  laedat  conviva  Tigelli*^?  80 

Plotius  et  Varius,  Maecenas  Vergiliusque, 
Valgius  et  probet  haec  Octavius  optimus,  atque 
Fuscus,  ethaec  utinam  Viscorum  laudet  uterque*''! 


39.  Quam  (essc  solet)  rudis  cartni- 
nis  auctor.  Rudis,  au  sens  propre.  Lo 

fenre  de  la  satire  n'avait  pas  encore 
td  dbauch^,  et  les  Grecs  n  en  avaient 
pas  donn^  de  modeles.  Quel  est  ce 
premier  inventeur  ? 

40.  Poetarum  seniorum  turba.  Ho- 
race  fait  ici  allusion  a  Livius  Andro- 
nicus,  N^vius,  Ennius,  Accius,  Pa- 
cuvius,  G^cilius  Statius,  Plaute,  qui 
a  survicu.  —  Sed,  toujours  est-il  que... 

41.  Deterere,  limer.  —  Ultra  per~ 
fectum.  V.  Sat.  i,  106  et  107.  Deux 
vers  k  cesuretrochaYque  romarquable. 

42.  Scabere,gta\Xev;  vieuxmot.  — 
Vivot,  jusqu'au  vif. 

43.  Stilum  vertere  signifie  effacer, 
en  tournant  le  style.  Ce  style  etait  on 
poingon  qui  etait  pointu  par  un  bout, 
et  servait  a  ecrire  sur  la  tablette  en~ 
duite  de  cire ;  Tautre  bout  etait  dis- 
pos^  k  l'effet  d'etaler  la  cire  et  d'effa- 
cer  rdcriture.  Onfaisaitainsi  le  brouil- 
lon,  ensuite  on  transcrivait  sur  du 
parchemin.  Voyez  le  dernier  vers  de 
cettc  satiro,  et  Sat.  II,  ni,  2.  Vertas, 
sens  imp^ratif.  On  peut  suppleer  mo' 
neo,  oportet,  commoailleurs /u6eo,  oro, 
precor.  V.  Od.  I,  ii,45;  xn,  fm.—  Scri- 
pturus  =  si  vis  scribere.  Get  emploidu 
participe  futur  seul  ^tait  alors  unndo- 


logisme,  mais  devint  tres  fr^quent 
dans  la  langue  post^ricurc.  On  no 
Temployait  avant  que  sous  la  formo 
compos^e  scripturus  sum,  scripturus 
fui,  sim,  ctc.  —  Lectoribus,  coupe  bu- 
colique.  V.  Notice  sur  les  metres,  {  7, 
5«.  Comparez  les  vers  78  et  79. 

44.  Vilibus  ludis,  de  mis^rables  ^co- 
les.  On  8'y  servait  probablement  do 
m^chants  livrcs,  parce  que  les  bons 
cofltaient  trop  cher.  V.  Epit.  I,  xx,  17. 

45.  Arbuscula,  mime  c^lebre.  Gicd- 
ron  parle  de  son  talent  dans  une  lot- 
tre  a  Atticus.  Un  jour,  ayant  ro^u  da 
pouple  des  signes  dc  m^contentoment, 
explosa,  elle  dit  que  les  applaudisso- 
ments  des  chevaliers  lui  suffisaient. 
V.,  sur  les  bancs  des  chevaliers,  Epod. 

IV,  note  9.  — Demetrius.  V.  note  11,  sur 
le  mot  simius. 

46.  Fannius.  V.  Sat.  iv,  21. 

47.  Plotius  Tucca.  V.  Sat.  v,  40.  — 
Varius.  V.  mdme  passage  et  Od.  I,  v, 

I.  —  Valgius  Rufus.  V.  Od,  II,  vi,  ar- 
eomont.  —  Hmc^  mos  onvrages,  V.  S. 

II,  X,  39.  Et  probet  hxc  devrait  vonir 
apr6s  les  deux  noms  propres  suivants. 

V.  Od.  I,  XIX,  6 ;  XII,  fin,  et  page  xl. 
—  Aristius  Fiiscus.  V,  Od.  I,  XIX,  aTgli- 
ment,  et  Epit.  I,  x,  argument.  —  P«* 
corum  utirque.  V,  Sat    IX.  ^. 
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Ambitione  relegata  te  dicere  possum, 
Pollio*^;  te,  Messala,  tuo  cum  fratre;  simulque  85 

Vos,  Bibule  et  Servi;  simul  his  te,  candide  Furni*®; 
C.omplures  alios,  doctos  ego  quos  et  araicos 
PrudenspraBtereo''^,  quibus  haec,  sunt  qualiacumque, 
Arridere  velim,  doliturus  si  placeant  spe 
Deterius  nostra".  Demetri,  teque,  Tigelli,  90 

Discipularum  inter  jubeo  plorare  cathedras'*. 
I,  puer,  atque  meo  citus  haec  subscribe  libello'^^. 


48.  Ambitione  relegata,  sans  youloir 
capter  des  sufifrages  si  illustres.  — 
Dicere,  etc,  te  nommer  parmi  ceux 
dont  je  recherche  le  sulTrage.  —  Pol- 
lio.  V.  Od.  II,  I,  argument. 

49.  Messala etBontrere.  F.v.28et29. 
—  Bibuli  (Bibule  est  une  mauvaise  cor- 
rection).  Les  Bibulus  dtaient  peut-Stre 
deux  freres.  On  peut  penser  que  c'6- 
taient  les  fils  du  collegue  de  G^ar 
dans  le  consulat.  —  Servius  est  peut- 
gtre  le  fils  du  jurisconsulte  Servius 
Rufiis.  —  Furnius  avait  ^crit  des  his- 
toires.  II  suivit  le  parti  d'Antoine. 

50.  Prudens,  a  dessein.  — Doliturus 
=  doliturus  autem  sim.  V.  plus  haut 
la  notc  sur  scripturus. 

51.  Spc  deterius,  moinsque  je  n'es- 
perais. 

52.  Demetrius  et  Tigellius  donnaient 
des  lesons  de  chant  a  des  mimes  et 


peut-Stre  aux  femmes  du  monde.  Ho- 
race  les  rcprdsente  aumilieu  de  leurs 
^leyes,  qui  sont  assisesdans  des  fau- 
teuils,  cathedrx,  sieges  a  Tusagc  des 
femmes.  Jubeo  plorare  est  une  plai- 
santerie  a  double  sens.  II  leur  dit : 
«  Pleurez,  »  c.-k-d.  :  «  Prenez  votre 
ton  larmoyant.  »  £n  mdme  temps, 
rexpression  dont  il  se  sert  a  la  mSme 
signification  que  xTiaieiv  ou  ol[X(a2^Eiv 
9€X6);etJ(i>,  qu'on  trouve  souvent  en 

§rec,  et  surtout  chez  Aristophane, 
ans  le  meme  sens  oii  nos  comiques 
mettent :  «  Quela  peste  t^^touffe  !  »  — 
Toute  cette  fin  a  et^  imit^e  par  Boi- 
leau,  Epit.  VII,  fin. 

53. 1,puer,  etc.  Horacea  ^crit  cette 
satire  sur  des  tablcttes  cir^es;  il  or- 
donne  a  son  esclave  de  les  transerire 
sur  pnrchemin  a  la  suite  [sub)  des  au- 
tres. 
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Horace,  en  publiant  son  second  livre  de  Satires,  mit  celle-ci  en 
t^te  du  recueii  conime  un  prologiie.  Cest  probablement  la  demi^re 
qu'il  ait  composce.  Elle  date  de  Tan  30  ou  28  avantJ.-C;  le  poete 
avait  trente-cinq  ou  trente-sept  ans. 

II  avertit  les  ennemis  que  lui  ont  faits  ses  publications  ant^riea- 
res,  que  leurs  attaques  ne  lui  font  pas  peur.  11  feint  de  consulter  le 
savant  jurisconsulte  Tr^batius  sur  le  danger  qu'il  peut  courir.  Tr^- 
batius  Itait  un  bomme  d'esprit  et  de  plaisir.  II  ^tait  vieux  alors.  Gi- 
c^ron  lui  avait  adress6  autrefois  plusieurs  lettres  fort  enjoudes  [Ad 
familiares,  YII).  Le  sage  vieillard  cnerche  d'abord  a  d^toumer  Horace 
du  m^tier  dangereux  qu'il  fait,  et  lui  propose  de  traiter  des  sujets 

Slus  innocents.  Mais  quoi!  rhumeur  du  poete  est  la  plus  forte  :  il  a 
'aussi  bons  proteoteurs  que  Lucilius ;  et  si  la  loi  punit  les  vers  m6- 
chants,  elle  ne  punit  pas  les  bons.  Tr^batius,  voyant  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  faire  entendre  raison  au  po^te,  se  laisse  d^sarmer  par  cette 
plaisanterie. 

HORATIUS. 

Sunt  quibus  in  satira  videor  nimis  acerS  et  ultra 
Legem  tendere  opus^;  sine  nervis*  altera  quidquid 
Gomposui  pars  esse  putat,  similesque  meorum 
Mille  die  versus  deduci*  posse.  Trebati, 
Quid  faciam  praescribe^. 

TREBATIU8. 

Quiescas. 


Sat.  I. —1.  Videor.  Quelquesmanus- 
crits  donnent  videar,  a  tort,  croyons- 
nous,  sunt  quibus  dtant  ici  synonyme 
de  guibusdam,  comme  daaslal>'«  ode, 
et  aans  Sat.  I,  iv,  24.  Horace,  dans  ce 
cas,  met  habituellement  rindicatif.  V. 
Od.  I,  I,  4.  —  Acer.  V.  Sat.  I,  x,  14. 

2.  Legem,  les  regles  de  la  satire.  — 
Tendere,  m^taphore  tir^e  des  cordes 
de  la  lyre.  Nous  disons  d'une  maniere 
analogue  :  tendre  les  ressorts. 

3.  Sine  nervis,  sans  muscles,  faible. 


Altcra  pars  putat  quidquid  composut 
sine  nervis  esse.  Sur  cette  hypen>ate, 
V.  Sat.  I,  III,  y,  note  7;  V,  72  j  ci-aprds 
an  V.  60  et  page  xl. 

4.  Deduci,  T.  deducta,  Epit.  II,  i,  225. 

5.  Prxscribe,  terme  propre,  en  par- 
lant  des  conseils  du  iurisconsulte, 
On  disait  de  lui  qu'il  prescrivait, 
prxscribebat  ^  comme  on  dlt  encore 
aujourd'hui  du  m^decin,  qu'il  or- 
donne. 
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HORATIUS. 

Ne  faciam  inquis 

TREBATIUS. 

Aio. 

HORATIUS. 

Peream  male,  si  non 
Optimum  erat';  verum  nequeo  dormire. 

TREBATIUS. 

Ter  uncli 
Transnanto  Tiberim'  somno  quibus  est  opus  alto, 
Irriguumque  mero®  sub  noctem  corpus  habento 
Aut,  si  tantus  amor  scribendi  te  rapit,  aude 
Caesaris^invicti  res  dicere,  multalaborum 
Praemia  laturus. 

HORATIUS. 

Gupidum,  pater  optime*°,  vires 
Deficiunt;  neque  enim  quivis  horrentia  pilis 
Agmina,  nec  fracta  pereuntes  cuspide**  Gallos, 
Aut  labentis  equo  describat  vulnera  Parthi*^. 

TREBATIUS. 

Attamen  et  juslum  poteras  et  scribere  fortem, 
Scipiadam  **  ut  sapiens  Lucilius. 


265 


10 


15 


6.  Erat,  indicatif  imparfait  de  scns 
conditionnel.   Pour  rindicatif,  com- 

Earez  inteream  si  valeo,  Sat.  I,  ix,  38. 
'imparfait  ^quivaut  au  plus-que-par- 
fait  au  BahionM  fuisset.  V.  Sat.  I,  ii, 

4  et  suiv.  Au  reste,  on  dit  de  mdme  en 
fran$ais :  c'etaithien  le  meillcur  parti. 
—  Peream,  comme  dispeream,  mter~ 
tam,  Sat.  I,  ix,  38  et  47. 

7.  Ter  transtianto.  V.  Od.  I,  vii,  notes 

5  et  6.  Remarquez  qne  le  jurisconsulte 
Tr^atius  parte  avec  la  solennite  d'«in 
homme  aui  rend  un  arr^t.  II  emploie 
le  futur  ae  Timp^ratif  et  non  le  pr^- 
sent  du  subjonctit,  transnent;  c'est 
une  imitation  des  prescriptions  medi- 
cales  magiques.  —  Ter,  nombre  sacr^ 
et  cabalistique. 

8.  Irriguum,  comme  uvidus,  Od.  II, 
XVI,  18,  et  madere,  Od.  III,  xv,  9. 

9.  Cmsaris,  Auguste.  —  Res,  les  ac- 
tions,  les  exploits,  comme  res  gestse. 


—  Laturus.  Sur  ce  participe  futur,  r. 
Sat.  I,  X,  73,  noto  43. 

10.  Pater,  terme  respectueux.  Trd- 
batius  etaittres  Ag^.  — NequeeiUm  = 
etenim  non. 

11.  Fracta  cuspide.  On  peut  enten- 
dre  que  le  Romain  brise  Tarme  du 
Gaulois;  mais  un  scoliaste  pr^tend 
qu'il  s'agit  de  javelots  inTent^s  par 
Marius,  et  qui  dtaient  faits  de  telle 
sorte,  qu'une  fois  lanc^s  ils  se  bri- 
saient  dans  la  cuirasse  ou  dans  le  bou- 
dier  de  rennemi,  et  ne  pouvaient  plus 
servircontrclesRomains.  V.  Plutar- 
QUE,  Marius,  p.  419,  D,  ch.  xxv.  Au- 
guste  ilt  plusieurs  exp^ditions  en 
Gaule,  particulierement  dans  les  mon' 
tagnesdu  S.-E. 

12.  Lo^en^^  e^uo.  Les  Parthes  com- 
battaient  a  cheval. 

13.  Poteras,  poarpotuisses.  Gomme 
crat,  V.  7.  V.  note  6.  —  Fortem  8'ap- 
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HORATIUS. 

Haud  mihi  deero, 
Cumres  ipsa  feret**:  nisi  dextro"  tempore,  Flacci" 
Verba  per  attentam  non  ibunt  Csesaris  aurem, 
Cui  male  si  palpere,  recalcitrat  undique  tutus  *''.  20 

TREBATIUS. 

Quanto  rectius  hoc  quam  tristi  laedere  versu 

Pantolabum  scurram  Nomentanumque  nepotem**, 

Cum  sibi  quisque  timet,  quanquam  estintactus^*,  et  oditl 


HORATIUS. 


Quid  faciam?  Saltat  Milonius*°,  ut  semel  icto 
Accessit  fervor  capiti  numerusque  lucernis**; 
Castor  gaudet  equis,  ovo  prognatus  eodem 
Pugnis^* :  quot  capitum  vivunt  totidem  studiorum 
Minia.  Me  pedibus  delectat  claudere  verba, 
Lucili  ritu,  nostrum  melioris  utroque*'. 
IUe  velut  fidis  arcana  sodalibus  olim 
Credebat  libris,  neque  si  male  cesserat,  usquam 
Decurrens  alio,  neque  si  bene^*;  quo  fit  ut  omnis 
Votiva  pateat  veluti  descripta  tabella*'^ 


25 


30 


plique  ici  aux  vcrtus  civiles,  a  la  cons- 
tance  d'Augaste.  Scipiadam,  nom  pa- 
tronymique,  de  forme  grecque,  m- 
vente  par  Lucilius  pour  la  mesure  du 
vers,  Scipionem  ne  pouvant  jr  entror, 
ct  consacrd  apres  lui.  II  s'a^it  du  se- 
cond  Scipion  rAfricain,  que  Xucilius, 
son  contemporain  ot  son  ami,  avait 
lou^  dans  quelque  satire.  —  Sur  et 
^cribere  fortem,  V.  Od.  I,  xix,  6. 

14.  Res,  quand  Toccasion  amenera 
naturellement  {ipsa)  ces  louanges. 

15.  Dextro,  opportun,  favorable. 

16.  Flacci,  Horace.  V.  la  Notice  bio- 
^aphique  en  tdte  du  volume. 

17.  Palpere.  Palpare  etpalpariequo 
se  dit  des  caresses  qu'on  fait  a  un 
cheval,  en  lui  frappant  lo  cou  et  le 
poitrail.  F.  ViRO.  Georg.  III,  186  :  Et 
iplanseB  Bonitam  cerviciB  amare.  Si  on  s'y 
prend  mal  avec  un  cheval  g^n^reux, 
il  s'irrite.  —  Recalcitrat,  exemple  uni- 
que.  —  Tutus,  prdt  k  se  ddfendre.  — 
La  c^sure  trocnaique  fait  ici  nnheu- 
reux  eflfet.  V.  p.  xx,  4«.  —  Cui,  etc. 

Pour  :  qui  recalcUrat  si  ei  mal  palpere. 

18.  Pantolabum^  Nomentanum.  V.  Sat. 
1,  VIII,  10. 


19.  Intactus ,    comme    Od.    III 
XVIII,  1. 

20.  Mllonius,  personnage  inconnu, 
occupait  apparemmont  un  rang  qui 
rendait  cho(|uante  Taction  de  danser, 
d'ailleurs  tros  inconvenante  chez  les 
Romains. 

21.  Icto,  frappd  par  Tivresse.  —  JVi«- 
merus.  Son  oeil  troubld  voit  plus  de 
flambeaux  qu'il  n'y  cn  a  sur  la  table. 

22.  Castor  et  Pollux,  fils  de  L6da, 
jnmeaux,  personnagcs  bien  connus. 
—  Pugnis,\Q  pufi^ilat. 

23.  Melioris,  nommo  plus  consid^ 
rable  quo  nous  deux,  soit  par  son  ta- 
lent,  soit  par  sa  naissance.  Lucilius 
cst  un  des  aieux  de  Pomp^e. 

24.  Si  male,  si  bene  cesserat,  quand 
il  ^tait  heuroux,  quand  il  etait  malhou- 
reux.  Cesserat  est  imporsonnel;  on 
peut  sous-entendre  le  mot  vague  res 
comme  sujet.  —  Decurrens  alto,  allant 
aillours,  pour  y  chorcher  des  conso- 
lations.  II  n'avait  pas  d'autre8  confi- 
dents  que  ses  tablettes. 

25.  Votiva  tabella,  Les  naufrag^s 
faisaient  peindre  leur  aventure  sur  un 
tableau,  qu'il8  portaient  avec  enx  pour 
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Vita  senis^*.  Sequor  hunc  Lucanus  an  Apulus  anceps  *' ; 
Nam  Venusinus  arat  finem  sub  utrumque  colonus,  35 

Missus  ad  hoc,  pulsis,  vetus  est  ut  fama,  Sabellis, 
Quo  ne  per  vacuum  Romano  incurreret  hostis^^, 
Sive  quod  Apula  gens,  seu  quod  Lucania  bellum 
Incuteret  violenta.  Sed  hic  stilus^^  haud  petet  ultro 
Quemquam  animantem,  et  me  veluti  custodiet  ensis      40 
Vagina  tectus  :  quem  cur  destringere  coner, 
Tutus  *®  ab  infestis  latronibus  ?  O  pater  et  rex 
Jupiter,  ut  pereat  positum  rubigine  telum**, 
Nec  quisquam  noceat  cupido  mihi  pacis !  At  ille 
Qui  me  commorit,  melius^^  non  tangere  clamo,  45 

Flebit,  et  insignis^^  tota  cantabitur  urbe. 

Cervius  iratus  leges  minitatur  et  urnam**, 
Canidia  Albuti  quibus  est  inimica  venenum"; 


exciter  la  pitie ;  puis,  quand  ils  avaient 
amass^  une  somme  suffisante,  ils  con- 
sacraient  le  tableau  dans  quelque  tem- 
ple.  Ge  tableaa  ^tait  toujours  pr^sen- 
t4  comme  rendant  fort  exactement  la 
scene  du  naufrage.  V.  6p.  II,  iii,  30. 

26.  Senis,  du  yieux  poete  Lucilius. 
V.  Epit.  II,  I,  56. 

27.  Lucanus.  Moi  qui  ne  suis  pas  un 
chevalier  romain,  comme  Lucilius, 
mais  Lucanien  ou  Apulien,  je  ne  sais 
lequel,  anceps.  Anceps  se  rapporto  a 
eg^  sous-ent.  Peut-etre  ce  mot  est-il 
au  neutre,  comme  on  dit  incertum, 
dubium.  —  Apulus.  V.  Od.  III,  iv,  9 
et  10,  et  page  xxxiii. 

28.  Missus  ad  hoc,„  quo  ne,  etc. 
Horace  veut  dire  que  les  anciens  ha- 
bitants  de  Vcnouse  ont  6t6  envoy^ 
Ik  autrefois  sur  la  frontiere  comme  k 
un  poste  oQ  ils  devaient  veiller  a  ce 
que  les  ennemis  do  Rome  no  profitas- 
sent  pas  d'un  passageouvert  {vcu:uum) 
pour  I'attaquer  (quo  ne  =  ut  ne  eo, 
ut  ne  in  eos  flnes).  Ges  ennemis  ^taient 
les  Apuliens  et  les  Lucaniens  (v.  38), 
que  la  colonie  de  Venouse  dtait  char- 
gx>e  d'observer.  Gcs  peuples,  anciens 
alli^s  des  Samnites  vaincus  ijpulsi  Sa- 
belU).  pouvaient  chercher  k  les  ven- 
ger.  Les  Samnites  dtaient  de  la  mdme 
race  qne  les  Sabins.  De  Ik  le  nom 
de  Saoelli.  —  Romano,  sens  collec- 
tif.  —  Quo  ne  se  lit  dans  une  lettre 
de  Gic^ron  :  Prafixisti  quo  ne  pluris 


emerem,  tu  as  fix^  le  prix  que  je  ne 
devrais  pas  dcpasser  dans  Tachat  {Ad 
Familiares,  VII,  2) ;  et  dans  Tite  Live, 
XXXIV,  6  :  Cautum  erat  quo  ne  plus 
auri  haberemus,  uno  loi  nous  avait 
interdit  d'avoir  uno  plus  grande 
quantitd  d'or.  Dans  ces  deux  exem- 
plcs,  quo  ne  se  rapproche  du  sens 
de  quominus.  Au  restc,  la  locution 
est  rare.  —  Quod  bellum,  quelque 
guerre. 

29.  Uic,  mon.  V.  satire  prdc^dente, 
v.  82.  —  Stilus.  V.  satire  prdc^dente, 
v.  72.  Nous  dirions  de  meme  :  t  Ma 
ptume  n'attaquera  personno.  »  —  Sed, 
quoi  qu'il  en  soit.  —  Sur  la  fin  du  v.  40, 
V,  Sat.  I,  IV,  17,  67,  et  page  xl.  — 
Coner,  sens  conditionnel. 

80.  Tutus,  tantquejeserai  k  Tabri. 

31.  Ut,  archaisme,  synonyme  de  uti^ 
nam;  ^^  s'empIoyait  de  mdme  avec 
Toptatif.  —  Positum,  en  repos. 

32.  Melius  non  tangere  clamo,  je  dis 
bien  haut  que  le  mieux  est  de  ne  pas 
me  toucher. 

33.  Flebit,  s'en  repentira.  Hell^- 
nisme  :  xXaiSffetai,  oijKii^eTai.  —  in- 
signis,  mis  en  relief,  signald.  —  Urbe, 
ablatif  de  lieu. 

34.  Cervius  6tait  un  d^Iateur.  —  Ur- 
nam,  rurne  qui  sert  aux  juges  pour  le 
scrutin  secret. 

35.  Canidia.  V.  Epod.  v  ct  xii,  et 
Sat.  I,  VIII.  —  Albutius  avait  empoi- 
sonnd  sa  femme. 
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Grande  malum  Turius^*,  si  quid  se  judice  certes'*''. 
Ut  quo  quisque  valet  suspectos  terreat,  utque  50 

Imperet  hoc  natura  potens,  sic  collige  mecum^*. 
Dente  lupus,  cornu  taurus  petit  :  unde  nisi  intus 
Monstratum^^?  Scaevae  vivacem  crede  nepoti*^ 
Matrem :  nil  faciet  sceleris  pia  dextera,  mirum, 
Ut  neque  calce  lupus  quemquam,  neque  dente  petit  bos; 
Sed  mala  tollet  anum  viliato  melle  cicuta.  56 

Ne  longum  faciam,  seu  me  tranquilla  senectus 
Exspectat,  seu  Mors  atris  circumvolat  alis, 
Dives,  inops,  Romae,  seu  fors**  ita  jusserit,  exsul, 
Quisquis  erit  vitae  scribam  color**. 

TREBATIUS. 

0  puer,  ut  sis        60 
Vitalis  metuo^^,  et  majorum  ne  quis  amicus 
Frigore  te  feriat**. 

HORATIUS. 

Quid?  cum  est  Lucilius  ausus 
Primus  in  hunc  operis  componere  carmina  morem, 
Detrahere  et  pellem  nitidus  qua  quisque  per  ora 
Gederet*'',  introrsum  turpis,  num  Laelius  aut  qui  65 


36.  C.  Turius  Marinus,}uge  corroni- 
pu,  condamnait  ceux:  qui  nele  payaient 
pas. 

37.  Se  judice  certes.  Cet  emjploi  de 
se  dans  une  proposition  dont  le  sujet 
n'est  pas  de  la  mdme  personue  est  re- 
marquable.  Voici  trois  exemples  sem- 
blables  de  Gic^ron  :  1«  Cum  ad  illum 
scribas  nihil  te  recordari  de  se ;  2®  Ei 
qui  sibi  successerat  tradidit  cxercitum  ; 
3«  Mira  erant  in  civitatibus  ipsorunt 
furta  GriBCorum  quae  magistratus  sui 
fecerant ;  —  un  d'Ovide  :  Ipse  sub  Es- 
^uiliis  ubi  erat  sua  regia  csesus  Concidit 
m  dura  sanguinolentus  humo  ;  —  et  un 
de  Tite  Livo  :  llcmpublicam  excrcitus, 
odio  consulis,  quantum  in  se  fuit  pro- 
debat.  Comparez  en&jxFuit  hoc  (la  mort 
deTorateur  Crassus)  luctuosum  SMis^  et 
Sat.  I,  I,  1. 

38.  Quo,  c.-a-d.  quibus  armis  ou 
viribus.  —  Sic  collige  ut,  voyez  (con- 
cluez)  par  les  exemples  suivants  com- 
me,  ou  que.  L'infinitif  est  In  syntaxe 
ordinaire.  Colligere  =  auT^T^oyi^etv. 

39.  Intus  monstratum.  D'oii  Tindi- 
cation  leur  est-elle  venuc,  sinon  du 


dedans,  c.-a-d.  par  un  instinctpropre? 
Intus  s'employait  aux  trois  questions 
ubi,  undc,  quo. 

iO.Scsevse,  debauchd  qui  cmpoisonna 
sa  mere.  — Nepoti,  dans  Ic  meme  sens 
<iue  plus  haut,  Sat.  I,  iv,  48.  —  Pia, 
innocente  (ironiquement).  —  Mirum,. 
choso  etonnante  aussi  vraie  qu'il  est 
vrai  qu'un  loup...,  qu'un  bceuf  n'at- 
taque  pas,  etc. 

41.  Seu,  c.-a-d.  sive,  vel  si,  —  Cir» 
cumvolat,  sous-ent.  Jam  nunc. 

42.  Color  vitae.  Metaphore  qui  si- 
gnifiela  tristesse  ou  la  joic  qui  se  suc- 
c^dent  dans  la  vie.  v.  Eplt.  I,  xvii, 
23.  Sur  rhyperbato,  V.  Sat.  I.  v,  72; 
II,  I,  2,  3,  60,  X,  et  page  xl. 

43.  Metuo  ut,  comme  metuo  ne  non» 
—  Majorum,  des  grands. 

44.  Frigore,  accueil  glacd,  inimiti^. 

45.  Pcllem,  d^guisement.  V.  Epit.  I^ 
XVI,  45.  —  Nitidus,  brillamment  par^. 
V.  Od.  III,  xviii,  20.  —Per  ora  homi^ 
num,  devant  le  monde.  —  Cederet, 
comme  incederet,  archaiaue  en  co 
sens.  Subjonctif  attir^  par  lesens  gtf- 
n^ral  et  vague  de  la  pens^e. 


Digitized 


byGoogle 


SATIR.^,    II,  I. 

Duxit  ab  oppressa  meritum  Garthagine  nomeu 
Ingenio  ofiensi*^  aut  laeso  doluere  Metello*', 
Famosisque  Lupo**  cooperto  versibus?  Atqui 
Primores  populi  arripuit  populuraque  tributim*% 
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Scipion. 


Scilicet  uni  aequus  virtuti  atque  ejus  amicis.  70 

Quin,  ubi  se  a  vulgo  et  scena  in  secreta  remorant*^* 
Virtus  Scipiadae  et  milis  sapientia  Laeli^*, 
Nugari  cum  illo  et  discincti  ludere  donec 
Decoqueretur  olus  soliti^^.  Quidquid  sum  ego,  quamvis 
Infra  Lucili  censum  ingeniumque,  tamen  me  75 

Cum  magnis^'*  vixisse  invita  fatebitur  usque 
Invidia  et  fragili  quacrens  illidere  dentem 
Ofifendet  solido^*,  nisi  quid  tu,  docte  Trebati, 
Dissentis. 

TUEBATIUS. 

Equidem  nihil  hinc  diffindere"  possuni, 


46.  Ingenio  (Lucilii  siint)  offensi. 

47.  Lseso  Metcllo.  Q.  Cdcilius  Mdtel- 
lus  le  Macedonique,  vainqueur  du  faux 
Philippe  Andriscos,  etait  ennemi  de 
Scipiou  le  secoud  Airicain.  Ces  deux 
personnages  avaient  d'ailleurs  beau- 
coup  d'estime  Tun  pour  Tautre.  Cest 
pourquoi  il  n'eilt  pas  et^  etonnant  de 
voir  Lclius  et  Scipion  prendre  le  parti 
de  Metellus  conlre  Lucilius,  si  ce  der- 
nier  cCkt  dt^  moins  leur  ami. 

48.  L.  Cornelius  Lentuliis  Lupus, 
consul  en  598  (156  avant  J.-C)-  V-  des 
vers  de  Lucilius  contre  lui,  cit^s  par 
GiGERON,  de  la  Nature  dcs  dieux,  I,  23. 

49.  Arripuit,  critiqua.  —  Trihutim, 

f)ar  tribus,  en  masse. — Scilicet,  sache- 
e  bien,  a  n'en  pas  douter,  ^  videmment. 
V.  Ep.  I,  IX,  3.  —  Ejus.  r.Od.  IV,  vii, 
18,  et  la  note. 

50.  Scena,  pour  la  vie  publique.  — 
/n  ttcretOy  chez  eux.  —  Rtmorant  =  re- 
moverant. 


51.  Virtus  Scipiadss,  sapientia  Laali. 
Helldnisme.  V.  Sat.I,  vii,  1.  Lelius  lut 
surnommd  sapiens. 

52.  Discincti,  espece  de  forme 
moyenne,  comme  en  grec :  ayant  dolid 
leur  ccinture  pour  se  reposer.  V.  Epod. 
i,  34.  — Nugari...  ludere.  Cigero.n,  de 
VOrateur,  II,  6  :  Lselium...  cum  Sci- 
pione.  ..incredibiliter  repuerascere  esse 
solitos  cum  rus  ex  urbe,  tanquam  e 
vinculis  evolavissent,  etc.  —  otus.  Ges 

frandshommes  dinaient  frugalometit. 
oliti  (erant). 

53.  Magnis,  Auguste,  Mecenc,  Pol- 
lion,  Mcssala.  On  a  vu  plus  haut  mo* 
jores  en  ce  sens. 

54.  liiidcre  dentem,  enfoncer  la  dcnt 
pour  briser  un  objet  fragile.  —  Offen- 
det  {dcntcm)  solido,  laheurtera  contre 
un  corps  compact  et  resistant. 

55.  Diffindere,  terme  de  droit,  infir- 
mer,  contredire.  —  Uine  t=  harum 
rerum^  ex  his  dictis.  V   pagO  ZL.  —  Sed 
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Sed  tamen  ut  monitus  caveas  ne  forte  negoti  80 

Incutiat  tibi  <juid  sanctarum  inscitia  legum^® : 

Si  mala  condiderit  in  quem  quis  carmina,  jus  est*' 

•Judiciumque. 

HORATIUS. 

Esto,  si  quis  mala;  sed  bona''*  si  quis 
Judice  condiderit  laudatus  Caesare  ?  si  quis 
Opprobriis  dignum  latraverit '^*  integer  ipse?  85 

TREBATIUS. 

Solventur  risu  tabulaj^^;  tu  missus  abibis. 


II 

Nous  ayons  yu  souvent  Horace  yanter  une  fortune  mediocre  et  la 
mod^ration  des  d^sirs.  II  fait  particiilierement  ici  reloge  de  la  fru- 
^alit6.  Cest  une  vertu  qui  n'existait  plus  giiere  a  Rome ,  mais  on 
la  retrouvait  dans  les  tribus  rustiques.  Horace  nous  montre  donc  un 
brave  campagiiard  de  Venouse,  son  pays  natal,  un  voisin  de  son 
p6re,  qui,  sans  avoir  ^tudi^  la  termet6  chez  les  stoiciens,  dont  il 
n'a  jamais  entendu  parler,  se  console  facilement  des  revers  de  la 
fortune, parce  quen perdant  son  bien  il  n'a  pas  6i6  oblig^  de  chan- 
ger  de  vie.  On  concoit  qu'un  tel  homme  m^prise  ces  citadins  glou- 
tons  qui  detruisent  par  leurs  exces  leur  fortune  et  leur  sant^. 

Get  Ofellus  (c'est  le  nom  du  personnage)  avait  perdu  son  bien, 
comme  Virgile,  Tibulle  et  peut-6tre  Horace,  k  la  suite  des  g^erres 
civiles,  quand  les  triumvirs  distribu^rent  aux  v^terans  de  nom- 
breux  domaines  confisqu^s  aux  proprietaires  l^gitimes.  Devenu 
fermier  du  nouveau  possesseur  de  ses  champs,  Ofellus  ne  semble 
avoir  rien  perdu.  II  n'a  chang6  ni  d'humeur  ni  de  maximes.  II  n'a 
jamais  compt^  sur  la  dur^e  d'aucun  bien  :  il  doit  sa  subsistance  k 
son  travail,  et  il  d^sire  que  chacun  pense  et  agisse  comme  lui. 


atmen  n/,  mais  toutofois  ai/ec  ceturestrie'  58.  Mala,  botia.  Jeu  de  mots  :  Ho- 

tion  qu'averti  (par  moi)...  race  feint  d'entendro  qu'il  s'agit  de 

56.  Ne  quid  negoti  tibi  incutiat,  ne  m^chants  vers  ct  non  de  diHama- 
t'attiro  quelque  m^chante  a£faire.  —  tions.  Carmen  designe  non  sculement 
/ncu^mt,  reniorcemcntdercxpression  des  vers,  mais  tout  ce  qui  est  for- 
ordinaire  exhibeat.  mule. 

57.  Jus  est.  La  loi  des  Douzo  Tables  59.  Latraverit.  Ce  verbe  ost  quel- 
punissait  la  difCamation.  V.  Gig^ron,  quofois  actif.  V.  Epit.  I,  ii,  66  ;  Epod. 
de  la  Ripublique,  IV,  11.  —  Jus  judi-  v,  58. 

c^u/n^ue,  foimule  juridique  :  proces  60.  Ta^uto,  les  tablettes  dos  lois. — 

et  jugement  (?).  —  Condiderit.  It  long  Risu   (Judicum)  solventur^   n'auroiit 

par  archatsme  ot  k  cause  du  temps  plus  dn  force  par  suito  du  rire  des 

lort  au  commencement  d'un  pied.  jugcs. 
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Qu»  virtus  et  quanta,  boni,  sit  vivere  parvo 
—  Nec  meus  hic  sermo  est,  sed  quae  praecepit  Ofellus  * 
Rusticus,  abnormis  sapiens  crassaque  Minerva*  — 
Discite,  non  inter  lances  mensasque  nitentes, 
Cum  stupet  insanis  acies^  fulgoribus,  et  cum 
Acclinis  falsis  *  animus  meliora  recusat, 
Verum  hic  impransi  mecum  disquirite.  Gur  hoc  ? 
Dicam,  si  potero. 

Male  verum  examinat  omnis 
Corruptusiudex.  Leporem  sectatus'',  ecjuove 
Lassus  ab  indomito,  vel,  si  Romana  fatigat 
Militia  assuetum  graecari*,  seu  pila  velox, 
MoUiter  austerum  studio  fallente  laborem '', 
Seu  te  discus  agit®,  pete  cedentem  aera  disco^, 
Cum  labor  extuderit  fastidia,  siccus,  inanis*°, 
Sperne  cibum  vilem ;  nisi  Hymettia  mella  Falerno 
Ne  biberis  diluta*^  Foris  est  promus^*,  et  atrum 
Defendens  pisces  hiemat  mare*^;  cum  sale  panis 


10 


15 


Sat.  II.  —  1.  Ofellus.  II  est  assez 
probable  (^u'Horaceayait^crit  OfeUa, 
forme  v^ritable  de  ce  nom,  qu*on 
trouvo  dans  Velldius  Paterculus.  Peut- 
Stre  est-ce  uno  erreur  des  copistes ; 
mais  les  manuscrits  donncnt  Ofellus, 

2.  Abnormis  sapiens,  unphilosophe 
sans  rc^le,  c.-a-d.  sans  ecole,  sans  sys- 
temes  ni  maximes ;  sagc  par  bon  sens. 
-|-  Crassa  Minerva,  meme  significa- 
tion  :  qui  n'a  qu'un  gros  bon  spns  na- 
turel ;  c'est  une  expression  prover- 
ciale.  —  Minerva,  persouniiication  de 
rintclligence.  Crassa  grossiere,  in- 
culte. 

3.  Acies,  la  vue. 

4.  AccliiUs  falsis,  penchant  vers  le 
iaux. 

5.  Leporem  sectatus.  Sous-ent.  tu. 
Dans  les  vers  qui  suivent  il  y  a  quel- 
aue  incoh^rence,  comme  dans  le  style 
de  la  conversation.  —  Ab  equo  inao- 
mito,  pour  avoir,  apres  avoir  mont^ 
un  cheval  indompte.  Virgilo  dit  de 
mdme  torrida  semper  ab  igni  zona. 

6.  Grmcari.  Si  tu  n'cs  pas  un  bon 
Romain,  capable  de  supporter  les  fa- 
tigues  de  la  guerre,  et  si  tu  as  les  ha- 
bitudes  molles  des  Grecs,  te  conten- 
tant  d'exercices  plusmod^r^s,  laballe, 
le  disque,  etc. 

7.  Studio,  le  goQt  quo  tu  prends  a  la 
balle.  V.  Sat.  I,  v,  48  et  49.  On  jouait 


aussi  a  la  balle  dans  lo  Champ  de 
Mars.  —  Austerum  laborem,  une  fa- 
tigue  s^rieuse. 

8.  Agit,  t'entraine.  Plus  fort  que  te 
juvat.  A  pour  8ujets/>(7a  et  discus. 
^  9.  Pete  cedentem  a^ra  disco,  poe- 
tiqne  pour  :  va  chercher,  attaque  Tair 
qui  code  au  disque;  va  faire  c^dcr 
I  air  au  mouvement  rapide  du  disque. 
L'imp^ratif  forme  une  anacoluthe 
^quivalant  a  :  et  nlors  tu  lances  dans 
Tair  soit  la  balle,  soit  le  disque.  — 
Cum  labor,  lorsque  (enun  motjlafati- 
gue... 

10.  Siccus,  la  bouche  seche ;  inanis, 
le  ventre  vide. 

11.  Ne  biberis  diluta.  Construisez  : 
nc  biberis  nisi  Hymettiamella  Falerno 
diluta.  Ce  mdlange  du  vin  et  du  micl 
s'appelait  mulsum.  V.,  sur  le  miel  do 
rHymette,  Od.  II,  iv,  14.  Sperne,  de- 
dai]^ne;  essaye  de  dddaigner...  ne  bi- 
beris,  ne  bois,  je  tele  conseille,  essaye 
de  ne  boire que...  Le subjonctif  partait 
est  dans  les  propositions  imp^ratives 
negatives  la  syntaxe  r^guliere. 

12.  Promus,  l'intendant  ou  maitre 
du  service  de  bouche;  foris  est,  est 
absent.  Tu  ne  peux  avoir  des  mets 
exquis. 

13.  Hiemat  (;^etjjii^£Tat),  est  ora- 
geusc.  —  Atrum.  V.  Od.  III,  XXI,  18, 
ater  Hadriie  sinus. 
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Latrantem  stomachum  bene  leniet.  Unde  putas  aut 

Qui  partum**?  non  in  caro  nidore*^  voluptas 

Summa,  sed  in  te  ipso  'st.  Tu  pulmentaria  quaere  20 

Sudando  :  pinguem  vitiis  albumque*^  nec  ostrea 

Nec  scarus  aut  poterit  peregrinajuvare  lagois*''. 

Vix  tamen  eripiam,  posito  pavone,  velis  quin^* 

Hoc  potius  quam  gallina  tergere  palatum,- 

Gorruptus  vanis  rerum*^,  quia  veneatauro  25 

Rara  avis  et  picta  pandat  spectacula  cauda; 

Tanquam  ad  rem  attineat  quidquam.  Num  vesceris  ista 

Quam  laudas  pluma?  coctonum  adest  honor  idem? 

Garne  tamen  quamvis  distat  nihil  hac  magis  illa^®, 

Imparibus  formis  deceptum  te  patet^^  Esto  :  30 

Unde  datum  sentis^^  lupus  hic  Tiberinus^^,  an  alto 

Gaptus  hiet,  pontesne  inter  jactatus,  an  amnis 

Ostia  sub  Tusci**?  Laudas,  insane,  trilibrem 

Mullum^*^,  insingulaquemminuaspulmenta^^  necesse  'st : 


14.  Qui  partum.  Comment  crois-tu 
que  cos  mets  ^rossiers  ont  acquis 
cette  propri^tof 

15.  Nidore  caro,  fiimet  cher,  odeur 
des  mets  de  grand  prix. 

16.  Vitiis,  mauvaises  habitudes, 
surtout  la  gourmandise  ot  la  paresse. 
—  Album  d^signe  la  pMeur  que  don- 
ne  one  vie  molle  et  sensuelle. 

17.  Ostrea,  Thuitre.  Ce  mot  n'a  que 
deux  syllabes,  comme  cerea,  Sat.  I, 
viii,  39.  V.  Notice  sur  les  metres,  Hexa- 
metres  dactyUques,  5  5.  —  Scarus.  V. 
Epod.  II,  50.  —  Lagois  ddsigno  pro- 
bablement  un  oiscau  do  la  couleur  du 
lievre,  XaY^?.  Sur  la  construction, 
V.  Od.  I,  XIX,  6;  XXV,  6. 

18.  Vix  eripiam,  j'aurai  peine  a 
obtenir.  —  VcUs  quin,  commo  qui  nc 
ou  ut  ne  velis. 

19.  Tergere,  mot  plaisant  pour  per^ 
mulcere.  —  Vanis  rerum,  pour  vanis 
rebus.  V.  Od.  IV,  xi,  19.  —  Quia  ve- 
neat,  subjonctif  oxprimant  la  pcnsco 
de  celui  a  qui  on  s'adresse.  —  Num 
adest.  Absence  d'^lision.  Comparez 
circumagi,  si  me  amas,  et  dans  Te- 
RENGE,  Adelphes :  Amat?  Dabitur  a 
me  argentum  dum  crit  commodum 
(amat?  Da,  tribraque). 

20.  Distat  nihil  magis ,  pour  non 
distat ;  coxnme  en  grec  oijS^v  [JiaTiXov 
6ia«f)£p8t.  —  Illa.  Sous-ent.  caro.  — 
Tamen,  quoi  qu'il  on  soit,  apparticnt 


k  la  proposition  princii>ale  patet,  en- 
clavee  dans  la  proposition  subordon- 
n^e  quamvis,  a  moins  de  voir  dans 
tamcn  quamvis  uno  construction  ana- 
logue  a  tamenetsi  (?).  —  Sur  quamvis 
avec  rindicatif,  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 

21.  Te  deceptum  (esse)  patet. 

22.  Esto,  mottons  que  ce  ne  soit  pas 
absurde.  Unde  datum  sentis...  f  Par 
quel  don  (privilcgo  de  nature)  sens- 
tu  si...  ? 

23.  Lupus,  loup  de  mer,  poisson 
tres  recherchd,  <^ui  remontait  le  Ti- 
bre ;  d'oii  Tiberinus.  Les  gourmets 
distinn^uaient  trois  especes  de  lupi, 
sclon  10  lieu  ou  on  les  pdchait :  1<*  en 
raor,  alto;  2»  entre  rembouchure  et 
Bome,  ce  qu'Horace  exprime  par  sub 
oslia,  vers  rembouchure  ;  3«  enfin 
entre  les  doux  ponts,  le  pont  Subli- 
cius,  le  dernior,  et  un  autre  sur  lo- 
quel  on  ne  s'accorde  pas.  Ges  derniers 
(^taient  les  moilleurs.  Les  gourmets 
so  vantaient  de  les  reconnaitre  au 
goflt.  —  Apres  lupus,  suppldez  rin- 
terrogatif  ne,  ct  le  verbo  sit  apres 
Tibennus. 

24.  Hiet  fait  image.  —  Tusci,  d'E- 
trurie.  V.  Od.  I,  ii,  14. 

25.  Trilibrcm,  de  trois  livres.  Or- 
dinairemout  il  cn  pesc  deux  au  plus. 
—  Mullum,  mulct,  barbillon,  poissoa 
de  riviero. 

26.  Pulmenta,  portions. 
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Ducit  te  species,  video  :  quo  pertinet  ergo 
Proceros  odisse  lupos  ?  quia  scilicet  illis 
Majorem  natura  modum  dedit,  his  breve  pondus  ^"^, 
Jejunus  raro*"*  stomachus  vulgaria  temnit. 

a  Porrectum  magno  magnum  spectare  catino 
Vellem,  »  ait  Harpyiis^^gula  digna  rapacibus.  At  vos  40 
Praesentes,  Austri,  coquite  horum  obsonia^^:  quanquam 
Putet  aper  rhombusque  recens,  malacopia  quando 
iEgrum  soUicitat  stomachum,  cum  rapula  plenus 
Atque  acidas  mavult  inulas'*.  Necdum  omnis  abacta 
Pauperies  epulis  regum*^;  nam  vilibus  ovis 
Nigrisyie  'st  oleis  hodie  locus.  Haud  ita  pridem 
Galloni  praeconis  erat  acipensere  ^^  mensa 
Infamis.  QuidPtum  rhombos  minus  aequora  alebant? 
Tutus  erat  rhombus  tutoque  ciconia  nido, 
Donec  vos  auctor  docuitpraetorius^*.  Ergo, 
Si  quis  nunc  mergos  suaves  edixerit  assos*', 


45 


50 


37.  Breve,  petit.  —  Quia  scilicet, 
parce  que,  oui,  telle  est  la  raison.  — 
llUSf  les  loups  :  his,  les  barbillons, 
qui  occupent  surtout  sa  pcnsee.  Les 
exemples  de  cette  interversion  du 
sens  des  deux  pronoms  sont  tres  fr^' 
quents. 

28.  Jejenus  raro,  c.-^-d.  qid  raro 
estjejunus.  L'adverbe  peut  aussi  bien 
d^terminer  temnit. 

29.  Magnum.  Sous-ent.  piscem.  — 
Harpyiis.  Sur  las  Harpies,  V.  ViRO. 
En.  III,  210  et  suiv.  Cles  deux  vers 
ofihrent  un  beau  modele  d'harmonie 
imitative.  Ge  ne  sont  pas  les  seuls 
dans  les  oeuvres  d'Horace. 

30.  Auitri,  coquite.  Horaceou  Ofel- 
lus  demande  au  vent  chaud  du  midi 
de  venir  cuire,  c.-a-d.  pourrir  les 
mets  de  ce  goulu.  Mais  {quanquam), 
ajoute-t-il,  la  viande  fraiche  puo  pour 
ces  estomacs  blasds  et  fatiguds;  il 
leur  faut  du  sanglter  et  du  turbot 
avances.  Gependant  les  vers  89-92  fe- 
raient  croire  que  ce  goftt  n'dtait  pas 
g^n^ral.   V.  la  note  62.  —   Quando, 

Euisque,  parce  que.  —  Mala,  nulsi- 
le.  —  Copia  (cibi). 

31.  Rapula,  des  raves.  —  Plenus 
(stomachus).  —  Inulas,  aundc,  plante 
potagere  au'on  assaisonnait  avec  du 
vinaigre.  lls  ddsirent  ces  plantes  ra- 
fralcmssantes,  parce  que  leur  esto- 
mac  est  fatigue.  —  Cums=tum  au- 
tem,  et  alors. 


32.  Pauperies.  V.  Od.  I,  i,  note  15. 
Ici  il  a  le  scns  de  simplicite,  mets 
pauvres,  de  bas  prix.  —  Regum,  des 
grands,  des  riches.  Ceci  est  dit  iro- 
niquement.  La  mode  vcut  qu'on  mette 
sur  la  table  des  ceufs  et  des  olives, 
comme  sur  une  table  puuvre  et  sim- 
ple;  mais  on  n'eu  fait  pas  le  prin- 
cipal  du  rcpas.  Lcs  olives  noires 
etaient  estimees,  ct  se  conservaient 
bien. 

33.  GcUlonius,  personnage  fl^i  par 
Lucilius.  Cic6ron  {de  Finibus,  II,  8) 
cite  les  vers  auxquels  Horace  fait  ici 
allusion.  —  Acipenser  ou  acipensis, 
poisson  de  mer  qui  est  peut-dtre  Tes- 
turgeon.  U  etaita  la  mode  au  temps 
de  Lucilius,  naguere ,  hcutd  ita  pn- 
dem,  et  fut  detrdn^  par  le  turbot.  — 
Erdt.  Quantite  archaique  qui  ne  se 
rencontre  qu'au  commencement  d'un 
pied.  F.  Sat.  II,  i,  note  57. 

34.  Praetorius.  Allusion  a  un  certain 
Sempronius  Rufus,  bien  connu  pour 
avoir  dchou6  dans  la  demande  de  la 
prdture.  Prsetorius  est  une  ironie.  Le 
premier  (auctor)^  il  avait  mange  des 
cigognes.  On  dit  alors  dans  une  dpi- 
gramme  que  le  peuple  avait  veng^  les 
cigognes. 

85.  Mergos,  plongeons.  La  chair  ^u 
est  tres  muuvaise.  —  Edixerit,  com- 
me  feraiit  un  pr^teur.  —  Assos,  adjec- 
tif,  d'o(i  s'est  formd  le  verbe  assart^ 
rdtir.  Cf.  Epit.  I,  xix,  10. 


Digitized 


byGoogle 


274 


SATIR^,    II,   II. 


Parebit  pravi  docilis^*  Romana  juvenlus. 

Sordidus  a  tenui^'  victu  distabit,  Ofello 
Judice.  Nam  frustra  vitium  vitaveris  illud, 
Site  alio  pravum^®  detorseris.  Avidienus,  55 

Gui  Ganis^*  ex  vero  ductum  cognomen  adhaeret, 
Quinquennes  oleas  est*°  et  silvestria  corna; 
Ac,  nisi  mutatum,  parcit  defundere**  vinum,  et 
Gujus  odorem  olei*^  nequeas  perferre,  licebit 
Ille  repotia**,  natales,  aliosve  dierum  60 

Festos  albatus**  celebret,  cornu  ipse  bilibri*^ 
Gaulibus  instillat,  veteris  non  parcus  aceti. 
Quali  igitur  victu  sapiens  utetur,  et  horum 
Utrum  imitabitur?  hac  urget  lupus,  hac  canis,  aiunt*^. 
Mundus  erit,  qua*"'  non  offendet  sordibus,  atque  65 

In  neutram  partem  cultus  miser*^.  Hicneque  servis, 
Albuti  senis  exemplo,  dum  munia*^  didit 
Saevus  erit,  nec  sicut  simplex  Naevius^°  unctam 
Gonvivis  praebebit  aquam  :  vitium  hoc  quoque  magnum. 

Accipe  nunc  victus  tenuis  quae  quantaque  seciim       70 
Afferat :  in  primis  valeas  bene ;  nam  variae  res 


36.  Pravi  docilis,  docile  pour  faire 
des  sottises.  F.  Od.  IV,  v,  43,  docilis 
modorum. 

37.  Sordidus  (victus).  Ofcllus  ne 
veut  pas  qu'on  tombc  dans  rexces 
contrairo.  —  Tenui,  mediocre,  mod^r^. 

38.  AUOf  d'un  autro  cotd.  —  Pra- 
vum,  pour  d6vier  encore,  t'ecarter  de 
la  raison.  —  Avidienus,  avare  inconnu. 

39.  Canis,  chien.  On  appelle  encore 
ainsi  les  avares.  Ge  mot  est  au  no- 
minatif  et  est  en  apposition  a  cogno- 
men,  De  m§me,  avec  Tactif,  dans 
Tite  Live  :  Huic  Ascaninm  parentes 
dixere  nomen. 

40.  Est,  contraction  de  Mit. 

41.  Mutatum,  tourncS,  gSt^.  —  Par- 
cit  defundere,  se  garde  de  le  vorser, 
du  vase  oil  il  est  conserve,  dans  le 
cratere  ou  le  cyathus. 

42.  Olei,  au  gdnitif ,  par  attraction 
du  relatif.  V.  Sat.  I,  iii,  2j  Epod.  ii, 
37.  Pour  :  et  oleum  cujus  odorem  per- 
ferre  nequeas, 

43.  Licebit,  quoique.  Ovide  et  Mar- 
tial  ofTrent  aussi  des  exemples  de  Tem- 
ploi  de  ce  futur,  inusit^,  croyons-nous, 
en  prose.  —  Repotia,  festin  du  lende- 
mam  des  noces,  chez  le  mari. 

44.  Albatus,  avec  une  toge  blan- 


chic,  non  neuve.  —  Alios  dierum,  pour 
alios  dies.  V.  Sat.  I,  iv,  105. 

45.  Cornu,  vaisseau  fait  en  forme 
de  corne.  L'huile  s'ecouIait  par  le  ba» 
en  petite  quantitd,  d'oil  instillat.  V. 
cornu  dans  le  sens  de  vase  fait  en 
forme  d'entonnoir,  Virg.  Georg.  III, 
509.  -•  Bilibri,  il  n'a  pas  de  burette  : 
il  verse  son  huile  sur  ses  I^gumes  cn 
la  faisant  couler  d'un  vase  qui  con- 
tient  saprovision  de  deux  livres. 

46.  Aiunt.  Cest  un  proverbe  pour 
dire  :  entre  deux  difficult^s. 

47.  Mundus,  propre,  cl^gant.  Sous- 
ent.  homo.  —  Qua,  par  ce  moyen  que, 
en  tant  que,  a  peu  pres  commc  qua- 
tenus.  Comparez  qudvis  aspergere. 

48.  Cultusmiser,  g^nitif  hell^nique : 
ne  se  tourmentant  pourson  entretien 
ni  dans  un  sens  ni  dans  Tautre. 

49.  Albutius  est-il  lc  mgme  quo 
celui  de  la  satire  precedente,  v.  48? 
Onno  sait.  —  Munia,  comme  munera, 
leur  tSche. 

50.  Nsevius  est  mconnu.  C^taitap- 
paremraent  un  homme  faible,  sim~ 
plex,  sans  autoritd.  Scs  esclave» 
^taient  malpropres,  et  donnaient  de 
Teau  sale,  unctam,  auxconvives  pour 
laver  leurs  mains. 
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Ut*^*  noceant  homini  credas,  memor  illius  escae 
.Quae  simplex  olim  tibi  sederit^^.  At  simul  assis 
Miscueris  elixa^^,  simul  conchylia  turdis, 
Dulcia  se  in  bilem  vertent,  stomachoque  tumultum       75 
Lenta  feret  pituita^*.  Vides  ut  pallidus  omnis 
Cena  desurgat  dubia'^''?  Quin  corpus  onustum 
Hesternis  vitiis  animum  quoque  praegravat  una, 
Atque  affigit  humo  divinae  particulam  aurae*®. 
Alter,  ubi  dicto  citius  curata'^''  sopori  80' 

Membra  dedit,  vegetus  praescripta  ad  munia  surgit; 
Hic'^'  tamen  ad  melius  poterit  transcurrere  quondam, 
Sive  diem  festum  rediens  advexerit  annus, 
Seu  recreare  volet  tenuatum''®  corpus,  ubique 
Accedent  anni  et  tractari  mollius  aetas  85- 

Imbecilla  volet*°.  Tibi  quidnam  accedet  ad  istam 
Quam  puer  et  validus  praesumis**  moUitiem,  seu 
Duravaletudo  inciderit,  seu  tarda  senectus? 
Rancidum  ^^  aprum  antiqui  laudabant,  non  quia  nasus 


51.  Ut,  comme,  combien.  —  Credas, 
comme  a-edideris,  tucroirais  ou  croi- 
ras  (TOIontierB). 

52.  Simplex,  un  seul  plat.  —  OUm. 
quandcelafestarrivd,  tel  ou  teljour, 

—  Sedait,  B*'i8t  bien  doucement  plac^ 
dans  ton  estomac ,  <}ui  Ta  tranquil- 
lemont  diger^.  Subjonctif  h  cause 
de  rid^u  ^endrale  et  vague  ot  de  la 
forme  indirecte  de  la  pensde ,  iorme 
qui  ddpend  de  memor  [iUa  simplex 
esca,  memini,  mihi  oUm  sedit).  La 
construction  ^quivaut  k  iUius  sim- 
pUcis  escae  quse  oUm  tibi  sederit, 

53.  Elixa,  ragoikts  bouillis.  —  Mis^ 
cueris :  is  long  par  la  position  devant 
la  cteure  et  par  archalsme.  l,  v.  47, 
crat. 

54.  Lenta,  yisqueuse.  —  Pituita, 
trois  syllabes,  comme  il  y  en  a  deux 
dans  suavis,  suesco,  ct  une  seule  duns 
huit,  lui,  bruit,  fruit :  rhume  et,  ge- 
n^ridement,  exces  d'humeur. 

55.  Omnis,  synonyme  de  ^uisque. 

—  Desurgat,  se  retire  apres  avoir 
din^.  —  Dubia.  II  y  a  tant  de  mets, 
q^u'on  ne  sait  lesquels  choisir.  Allu- 
sion  k  une  plaisanterie  de  Tdrence, 
qui  ^tait  probablement  dans  la  m^- 
moire  de  tout  lo  monde  (Phoraion, 
II,  II,  28) :  Ceaa  rtubia  apponitar.  —  Qaid 
istac  verbi  cst?  —  Ubi  tu  dnbites  qaid  sa- 
inaB  potissumum.  —  Vitiis,  excos. 


56.  Affigit  hunio,  il  fait  ramper  a. 
terre  son  dmc.  II  la  rend  incapable  do 
soins  et  de  pens^es  plus  nobles.  — 
DivinsB  oarticulam  aurse.  Les  pvtha— 
goriciens  et  les  stolciens  regardaient 
r&me  comme  une  ^manation  de  la 
Divinit^. 

57.  Dicto  citius  (F.  Virg.  En.  I,  142^ 
se  rapporte  k  curata,  refaits  tres- 
promptement.  Get  autre  homme  a 
vite  pris  une  rdfection  modeste.  —  Ca- 
rare  corpus,  prendre  son  repas,  so 
refaire.  V.  la  meme  expression  dans 
T6rence,  Adelphes,  iV,  x,  1 :  Te  ca- 
rasti  molltler. 

58.  Hic,  le  mdme  homme  sobre. 

59.  Tenuatum.  Mot  nouveau  alors 
comme  ses  composds  attenuarc,  cx- 
tenuare.  —  Ubique  =  et  ubi,  ct  cum, 

60.  Tractari  moUius,  dtre  soumis  h 
un  rdgimc  plus  dpux. 

61.  Prxsumis,  ces  douceurs  que  tn 
te  donnes  davance. 

62.  Ranciduni,  avancd,  faisand^. 
Ofellus  donne  pourraison  du  goftt  des- 
anciens  que,  quand  on  avait  de  cette 
viande,  on  en  gardait  le  plus  long- 
.temps  ijossible  pour  rdgaler  les  hotes- 
qui  pouvaient  vcnir  {tardius  adveniens 
et  inexspectatus).  II  ^oute  que  de  son 
temps  on  pr^fere  le  (Wvorer  tout  Irais 
tu6,  integrum.  V.  v.  40-43,  note  30.  ^ 
Commodius,  plus  k  propos.  —  Prima, , 
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IUis  nullus  erat,  sed,  credo,  hac  mente,  quod  hospes    90 
Tardius  adveniens  vitiatum  commodius  quam 
Integrum  edax  dominus  consumeret.  Hos  utinam  inter 
Heroas  natum  tellus  me  prima  tulisset ! 

Das  aliquid  famae,  quae  carmine  gratior^^  aurem 
Occupat  humanam?  grandes  rhombi  patinreque  95 

Grande  ferunt  una  cum  damno  dedecus ;  adde 
Iratum  patruum,  vicinos,  te  tibiiniquum**, 
Et  frustra  mortis  cupidum,  cum  deerit  egenti 
As,  laquei  pretium®*^.  «  Jure,  inquit,  Trausius  istis 
Jurgatur  verbis** :  ego  vectigalia  magna  100 

Divitiasque  habeo  tribus  amplas  regibus®''.  »  Ergo, 
Quod  superat  non  est  melius  quo  insumere  possis®^? 
Gur  eget  indignus*'*  quisquam,  te  divite?  quare 
Templa  ruunt  antiqua  Deum  ?  cur,  improbe,  carae 
Non  aliquid  patriae  tanto  emetiris  acervo  ?  105 

Uni  nimirum  tibi  recte'^  semper  erunt  res? 
0  magnus  posthac  inimicis  risus  I  uterne 
Ad  casus  dubios  fidet  sibi  certius,  hic  qui 
Pluribus'*  assuerit  mentem  corpusque  superbum, 
An  qui,  contentus  parvo  metuensque  futuri,  110 

In  pace,  ut  sapiens,  aptarit  idonea  bello? 

Quo  magis  his  credas,  puer  hunc  ego  parvus  Ofellum 
Integris  opibus  novi  non  latius  usum 
Quam  nunc  accisis^^.  Videas  metato  in  agello 
Gum  pecore  et  natis  fortem  mercede  colonum"  115 


naissante.  —  Heroas.  L'6po(|ue  hdroTl- 
que  avait  des  moeurs  tres  simples. 

63.  CarnUne  gratior.  On  aime  mieux 
entendre  dire  du  bien  de  soi  Ifamx) 
que  les  chants  les  plus  divins.  Ofellus 
passe  ici  k  une  autre  consideration. 
—  Dedecus,  oppose  a  famm. 

64.  Patruum.  Les  oncles  sont  s^ 
veres.  •—  Iniquum,  mdcontent,  fftche. 

65.  As,  laquei  pretium,  Proverbe : 
Tu  n'auras  pas  un  as  pour  acheter  un 
licou  pour  te  pendre. 

66.  Trausius,  dissi^ateur  ruin^.  — 
Jurgatur,  comme  objurgatur.  —  In~ 
■quit,  sujet  vaff ue  :  dit-on. 

67.  VectigaJia,  revenus.  —  Regibus. 
V.  V.  45.  Harmonie  imitative. 

68.  Superat,  est  de  trop.  —  Iiisu- 
mere,  employer  a.  Construisez  :  nonne 
(aliquid)  meUus  (est)  quo  (c.-a-d.  ad 
quod)  possis  tSnsumere  quod  superat? 


Gomparez  Plaute,  Aululaire,  III,  5. 

69.  Indignus.  Sous-ent.  qui  egeat 
(d*6tre  dans  le  besoin).  —  Te  divite, 
ablntif  absolu. 

70.  Recte,  en  bon  ^tat  Ce  vers  est 
ironiquc.  La  Fortune  est  chan^eantc. 

71.  Pluribus,  a  plus  de  besoins.  — 
Metuens  futuri.  V.  Od.  III,  xiv,  16 ; 
XVIII,  18.  —  Uterne.  Ne  expWtif  com- 
me  dans  quisne,  qiiantusne,  Sat.  II, 
III,  295  et  317 ;  I,  x,  21 ;  alibis. 

72.  Integris...  accisis  opibus.  V.  l'ar- 
gumcat.  11  n'6tait  plus  que  colon  ( V. 
la  note  suivante)  du  champ  dont  il 
avait  ^t^  propri^taire.  —  Usum  (esse). 

73.  Metato.  On  avait  arpente  tout 
ce  pays  pour  en  faire  la  distribution 
aux  vdterans.  —  Mercede  colonum.  H 
^tait  cultivateur  pour  le  compte  du 
propridtaire ,  moyennant  un  salaire 
determind,  mercede,  et  non  moyen- 
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<(  Non  ego  narrantem  temere  edi  luce  profesta*^* 
Quidquam  praeter  olus  fumosae  cum  pede  pernae''^. 
Ac  mihi,  seu  longum  post  tempus  venerat  hospes, 
Sive  operum  vacuo  gratus  conviva  per  imbrem 
Vicinus,  bene  erat*^*  non  piscibus  urbe  petitis,  120 

Sed  pullo  atque  haedo;  tum  pensilis  uva  secundas 
Et  nux  ornabat  mensas  cum  duplice  ficu'^'^. 
Post  hoc  ludus  erat  culpa  potare  magistra''*; 
Ac  venerata  Geres  ita  culmo  surgeret  alto 
Explicuit  vino  contractae  seria  frontis'^'.  125 

Saeviat,  atque  novos  moveat  fortuna  tumultus : 
Quantum  hinc*®  imminuet ?  quanto  aut  ego  parcius,  aut vos, 
O  pueri,  nituistis,  ut  huc  novus  incola  venit^*? 
Nam  propriae^*  telluris  erum  natura  neque  illum, 
Necme,  nec  quemquam  statuit.  Nos  expulit  ille;         130 
Illum  aut  nequities  aut  vafri  inscitia  juris*', 
Postremum  expellet  certe  vivacior  heres 


nant  une  part  des  fruits,  comme  les 
coloni  partiarU, 

74.  Non  temere,  conime  non  facile, 
c.-»-d.  rarement.  —  Edi,  parfait  de  ido. 
—  Profesta,  ouyrable.  —  Construi- 
sez  :  narrantem :  non  ego  temere,  etc. 

75.  Pede  pernte.  Perna,  le  jan^n, 
la  cuisse.  Pes,  ce  qni  est  au-dessous, 
le  pied  du  cochon. 

76.  O/^erum  (^ocEco,  apres  la  besogne 
^EUte.  V.  solutus  operum,  Od.  III,  xii, 
fin).  —  Bent  erat,  nous  nous  r^a- 
lions  de. 

77.  Pensilis,  qui  pend  au  plafond, 
oii  on  le  garde.  —  Secundas  mensas, 
le  second  service,  le  dessert.  —  Du- 
pUce  ficu,  des  figues  doubles.  II  est 
infiniment  probu>le  qu'Horace  d^si- 
gne  ainsi  des  figues  seches  qui  avaient 
4t6  fendues  et  coU^es  deux  k  deux, 
pulpe  contre  pulpe.  On  pratique  en- 
core  aujourd'bui  cet  usage  en  Sicile 
«t  on  appelle  cela  des  fesses  de  figues, 
<:hiappe  di  fichi. 

78.  Culpa  magistra.  Les  fautes  one 
les  convives  commettaient  contre  les 
regles  dufestin  ou  peut-Stre  de  qnel- 
<^ue  jeu,  ^taient  punies  par  robliga- 
tion  de  boire ;  et  la  faute  mdme ,  de 
son  autorit^,  comme  si  elle  eOt  ete  re- 
gina  ou  magisira  convivii  ( V.  Od.  I, 
IV,  note  15),  for^ait  Ic  d^Iiuquant  h. 
s'ex^uter.  G.-a-d.  apparemment  que 
le  roi  du  festin  exer^ait  son  autorite 


pour  r^gler  les  coups  que  chacun 
etait  torc^  de  boire  pour  teUe  ou  telle 
faute.  Cetait  la  le  jeu  auquel  ou  se 
livrait,  ludus  erat  potare.  Telle  est 
roxplication  la  plus  plausible  de  ce 
passage  embarrassant. 

79.  Venerata,  au  passif.  —  Ita  sur" 
geret,  pour  qu'a  cette  condition  elle 
8'4leykt.  Ut  est  sous-ent.  avec  sur^ 
geret :  venerata  ut  surgeret  ita,  invo- 
quee  pieusement  pour  qu'a  cette  con- 
oition...  F.  ita  ou  sic,  Od.  I,  xx,  11 ; 
et  venerari,  Carmen  ssecuiare,  49; 
Sat.  VI,  8.  —  Explicuit  vino.  L'invoca- 
tion  a  G^res  ^tait  accompaffnde  d'une 
libation,  alasuitedelaquelieonsemit 
a  boire,  h  se  d^rider  a  Taide  du  vin. 

80.  Hitu^  de  ce  r^gimo,  ^ui  suCfit 
bien  k  nos  bcsoins.  —  Sseviat,  (j'ad- 
mets)  que  la  fortune  se  montre  rigou- 
reuse. 

81.  Pueri.  II  s'adresse  k  ses  en- 
fants,  peut-dtre  a  ses  esclaves.  — 
Parcius  nituistis,  avez-vous  ^te  moins 
gras  ?  —  Ut,  depuis  que. 

8a.  Proprim.  Proprius  se  dit  d'nne 
possession  iperp^tuit^.  Virgile,  par- 
lant  des  heureuses  qualit^s  du  jeune 
Marcellus,  dit  {En.  Vl,  870) :  Nimiam 
vobis  Roroana  propago  Vlia  potens,  Saperi, 
propria  h«e  si  dona  faissent. 

83.  Ifequities,  rinconduite,  cause 
de  ruine.  ^  Juris.  II  suffira  d'une 
faute  dans  nn  proces. 

16 
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Nunc  ager  Umbreni  sub  nomine,  nuper  Ofelli 
Dictus,  erit  nulli  proprius;  sed  cedet  inusum'* 
Nunc  mihi,  nunc  aiii.  Quocirca  vivite  fortes,  135 

ForJ.iaque  adversis  opponite  pectora  rebus.  » 


III 

Les  fltoiciens  disaient  que  tous  lcs  hommes  sont  fous ,  et  c'^tait 
bien  i'avis  d'Horace,  qui  les  voyait  poursuivre  le  bonheur  sans  Tat- 
teindre,  k  cause  des  voies  par  lesquelles  ils  le  cherchent  toujours. 

Mais,  en  nous  montrant  la  folie  humaine,  il  se  garde  bien  de 
prendre  le  ton  amer  etp^dant  des  stoliciens  ;  il  fait  mieux  :  il  met 
en  sc^ne  un  stoicien  ridicule  (il  ne  manquait  nas  a  Rome  de  ces 
sortes  de  charlatans  serieux),  puis  il  place  lans  la  bouche  de  ce  phi- 
losophe  des  v6ril6s  exccllentes.  II  a  ainsi  Tavantage  de  d^biter  ses 
maximes  s^vferes  sans  encourir  le  repvoche  d*une  philosophie  altiere 
et  d^daigneuse,  puisque,  par  cette  forme,  il  8'enveloppe  dans  le 
nombre  des  fous. 

Damasippe,  que  lepoMe  met  ici  en  scene,  est  un  ancien  marchand 
d'objets  de  iuxe  et  do  curiosit^,  riche  autrefois,  et  qui  s'est  ruine 
dans  ce  qucnous  appelons  des  sp^culations  de  bourse.  N'ayant  plus 
de  ressources,  et  pr6s  de  se  jeter  a  Teau,  il  a  trouv^  une  consola- 
tiondans  la  philosophie  ilaquellera  convcrti  le  stoicien  Stertinius, 
que  nous  connaissons  d^j&. 

Damasippe  repete  renseignement  de  Stertinius,  qui  lui  a  d^montre 

3ue  tous  les  hommes  sont  fous,  i>arce  qu'au  lieu  d  ^couter  la  raison, 
s  suivent  aveugl^ment  les  passions  qui  les  entrainent. 
Cette  satire,  la  plus  ^tendue  et  Tune  des  plus  belles  d'Horace,  a 
du  etre  ^crite  vers  le  temps  de  la  bataille  d  Actium,  comme  semble 
Tindiquer  le  vers  185. 

La  campagne  [villula)  dont  Horace  fait  mention  au  vers  10  n'est 
probablement  pas  la  terre  qui  lui  fut  donn^e  par  M^cene  un  peu 
avant  la  bataille  d'Actium,  mais  un  petit  bien  qu'on  croit  qu'il  avait 
pres  de  Tibur. 

Sic  raro  scribis,  ut  toto  non  quater  anno 
Membranam  poscas,  scriptorum  quaeque  retexens*, 

84.  Usum,  jouissancc,  usufruit.   V.  onlevoit  dans  Plaute,  Ennius,  To- 

Epit.  II,  II,  157  et  suiv.j  un  autre  d6-  rcnce,  plus  rarcment    dans  CatuIIc 

veloppemcnt  de  cctte  idde,  ct  Timi-  et  Lucrece,  ct  comme  temps  fort  au 

tation  (possible)  do  la  Fontainc  {Fab.  commenocment  d'un  pied.  V.  Sat  II, 

Vll,  16),  qui  toutefois  fait  parler  sa  i,  82;  ii,  47.  —  Membranam,  du  par- 

belette  h.  un  point  de  vue  different.  chemiu  (pour   transcrire  co   que  tu 

Sat.  III.  —  1.  Scribis  :  is  long  par  ccris  sur  tcs  tablettes   do  cire).   V. 

archaismc,  toutes  les  2«»  ct  3«»  pcr-  Sat.  I,  x,  derniore  notc.  —  Retexens, 

sonnes  du   singulier    ayant   eu  pri-  effacant  avcc  le  bout  largc  du  stylo 

mitivoment  cctte   quantitu ,    commo  [stilo  verso,  V.  Sat.  I,  x,  72)  co  quo  tu 
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Iratus  tibi  quod,  vini  somnique  benignus, 

Nil  dignum  sermone  canas^.  Quid  fiet?  At  ipsis 

Saturnalibus  huc  fugisti^.  Sobrius  ergo  5 

Dic  aliquid  dignum  promissis*;^incipe...  Nil  est; 

Gulpantur  frustra  calami,  immeritusque  laborat 

Iratis  natus  paries  Dis  atque  poetis^. 

Atqui  vultus  erat  multa  et  praeclara  minantis*, 

Si  vacuum  tepido  cepisset  villula  tecto  '^.  10 

Quorsum  pertinuit  stipare  Platona  Menandro, 

Eupolin,  Archilochum,  comites  educere  tantos*? 

Invidiam  placare  paras,  virtute  relicta®? 

Contemnere,  miser.  Vitanda  'st  improba  Siren 

Desidia,  aut  quidquid  vita  meliore  parasti*^  15 

Ponendum  aequo  animo. 

—  Di  te,  Damasippe,  Deaeque 
Verum  ob  consilium  donent  tonsore**.  Sed  unde 


as  ^crit  sur  la  cire.  Retexere,  meta- 
phore  tir^e  de  la  toile  que  Ton  dd- 
tisse.  —  Scriptorum  quxque  =scripta 
quseque.  V.  Od.  I,  viii,  14.  L'em- 
ploi  de  quisque  au  pluriel  ^tait  rare 
alors,  mais  il  devint  frcquent  au  sie- 
cle  suivant. 

2.  Iratiis.  Damasippc  suppose 
qu*Horace  n'est  pas  content  de  lui- 
meme.  —  Benignus,  suivi  du  genitif 
comme  adjectifd'abondance.  K.pago 
XXXV,  XIII.  Trop  adonnd  k.  —  Dignum 
sermone,  a^iov  Xdyov,  qui  vailie  la 
peine  qu'on  en  parle. 

3.  SaturnalibuSjles  saturnales,f(§tes 
bien  connucs,  en  Thonneur  de  Sa- 
turne,  qui  avait  rcgn^  sur  le  Latium 
pcndant  lage  d'or.  On  les  c^I^brait 
avec  une  grande  licence  et  bcaucoup 
de  bruit,  du  17  au  20  dccembre.  V. 
Sat.  VII,  4,  et  Dezobry,  Rome  au  sie- 
cle  d^Auguste,  lett.  71,  t.  III,  p.  130. 
Horacc  se  refugie  a  Tibur,  loin  de  ce 
tapage.  —  La  coupe  de  ce  vcrs  apres 
Saturnalibus  est  anormale,  et  le  vers 
est  encore  irregulier  par  celle  qui  a 
lieu  apres  fugisti;  il  ressemble  a  un 
tdtramctre  suivi  d'un  dimetre,  et  a 
deux  chutes. 

4.  Promissis,  ce  qu'on  attend  de  toi. 

5.  Nil  est.  Rien  I —  Culpantur  calami. 
Tu  t'en  prends  a  tes  plumes  que  tu 
brises.  Calami,  proprement  roscaux 
tailles  comme  les   plumes  des  mo- 

lernes,  pour  dcrire  sur  le  parchemin. 

-  Laborat.   Que  fait-il  a  ce  mur? 


Peut-etre,  quand  il  no  trouve  ricn, 
frappc-t-il  de  ses  pieds  le  mur  pres 
duquel  il  travaille.  Peut-etrc  le  nar- 
bouUIe-t-il  d'encre  machinalement,  et 
tout  en  rfivant  a  ses  vers.  —  Iratis 
natus,  etc.  Ce  mur  ne  en  un  jour  de 
colere  des  dieux  et  des  poetes.  Plai- 
santerie  tir^e  d'une  idde  supersti- 
tieuse. 

6.  Vultus  erat,  tu  avais  Tair  de.  — 
Minjntis.  Minari,  promettre  avec 
emphase.  V.  Epit.  I,  viii,  3,  et  Phedre : 
qui  mag-na  cum  minaris  extricas  nihil. 

7.  Vacuum,  n'ayant  rien  a  faire.  — 
Tepido,  a  cause  de  la  douceur  du  cli- 
mat.  —  Si  repisset,  Iorsqa'elle  t'aurait 
regu  (proprement  contenu). 

8.  Stipare,  presser;  educere,  em- 
porter  do  Rome,  tous  ces  auteurs  a  la 
lois.  —  Menandre,  auteur  de  la  nour- 
velle  co/nedie /Eupolis,  de  Vancienne. 
V.  Sat.  I,  IV,  1 ;  Archiloque.  V.  Tintro- 
duction  aux  Epodes.  —  Tantos  peut 
8*entendre  ici  du  nombre  aussi  bien, 
sinon  mieux,  que  de  la  qualit^. 

9.  Invidiamplacare.  V.,  sur  les  cn- 
vieux  d'Horace,  Sat.  I,  iv  et  x ;  II,  i.  — 
Virtute  relicta,  en  renon{;ant  a  ton 
activite,  a  rexercice  de  ton  talent. 

10.  Vita  meliore  ,  quand  tu  dtais 
plus  actif.  —  Quidquid  parasti.  II 
entend  par  \k  le  talcnt  et  los  avan- 
tages  qui  y  sont  attach^s  :  il  faut  re- 
noncera  tout  cela.  —  Ponendum  =  de- 
ponendum.  JEquo  animo,  r^solument. 

11.  Donent  tonsore.  Voeu  plaisant. 
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Tam  bene  me  nosti?  —  Postquam  omiiis  res  mea  Janum 
Ad  medium  fracta  'st*^  aliPnA  TiAorrktfo  .-»111«« 


^,  aliena  negotla  curo, 
Excussus  propriis.  Olim  nam  quaerere  amabam 
Quo  vafer  ille  pedes  lavisset  Sisyphus  aere", 
Quid  sculptum  infabre,  quid  fusum  durius  esset; 
Callidushuic  signo  ponebam  millia  centum**; 
Hortos  egregiasque  domos  mercarier  unus 


Platon. 


Gum  lucro  aoram"  :  unde  frequentia  Mercuriale 
Imposuere  mihi  cognomen  compita**.  —  Novi, 
Et  morbi  miror  piirgatum  te  illius*"^.  — Atqui 
Emovit  veterem  mire  novus,  ut  solet,  in  cor 
Trajecto  lateris  miseri  capitisve  dolore*®; 


20 


25 


II  se  moque  de  la  barbe  qae  Dama- 
sippe  affecte  de  porter  tres  longuo. 
V.  V.  35,  note  22. 

12.  Postquam,  dcpuis  que.  —  Ja~ 
num  ad  medium.  II  y  avait  sur  le  Fo- 
rum  deux  petits  monuments  qu'on 
appelait  les  Janus.  (V.  Janus summus, 
Janus  imus,  Epit.  I,  i,  54.)  Cetaicnt 
dcux  arcs  percds  de  quatre  portes  et 
d<5cor^s  dc  statues.  lis  etaient  situ^s 
pres  de  la  voie  Sacree  et  parallele- 
ment  h  cette  rue  qui  longeait  le  Fo- 
rum  a  l'ouest.  L'esj)ace  intermediaire, 
medius  Janus,  etait  occupe  par  les 
usuriers  ct  autres  gens  qui  faisaient 
des  affaircs  d'argent.  C^tait  la  Bourse 
de  Rome.  V.  sur  les  deux  Janus, 
Dezobry,  Dcscription  de  Romej  1. 1*''; 
p.  89,  n»»  138-139,  et  le  Plan  de  Rome 
antique. 

13.  JErc,  le  bain  do  pieds  de  Sisy- 
phe,  plaisanterie ,  comme  nous  di- 
rions  la  cuvetto  du  poi  Dagobert. 
Sisyphe,  fils  d'EoIe,  fonda  Corinthe. 
II  etait  renomm^  pour  son  esprit  rus^. 
V.  Od.  n,  XI,  20.  V.  une  autre  plai- 
santerie  sur  la  manie  des  antiques, 
Sat.  I,  III,  91.  Damasippe,  homxne 


d^affnires  tres  riche,  avait  le  godt  de 
vieilleries  curieuses. 

14.  Huic  signo,  telle  ou  telle  statue. 
— Millia  centum,  100,000  sesterces,  en- 
viron  20,000  francs. 

15.  Unus,  non  seul,  mais  mieux  quc 
personne.  V.  Vmo.  En.  II,  426.  — 
Cum  lucro,  parce  qu'apres  les  avoir 
achetdes  a  tres  bon  marche  il  les  re- 
vendait  pour  de  bons  prix.  —  Mer- 
carier.  V.  Epit.  II,  i,  94  j  ii,  148,  151. 

16.  Mercuriale,  chcr  a  Merciire  qui 
preside  aux  bonnes  affairos.  V.  co 
mot  dans  un  plus  noble  sens,  Od.  II, 
XIV,  29.  Accord  avec  nomen  au  licu 
du  genitif  ou  du  datif  masculin  s'ac- 
cordant  avoc  mihi.  De  meme  dans 
Tacito  Sempronium  nomen,  Furium 
nomen,  au  lieu  de  Sempronii,  etc.  — 
Frequentia  compita,  la  loule  des  car- 
refours,  ou  se  faisaient  les  ventes  a 
Fencan. 

17.  Morbi  purgatum  =  liberatum. 
V.  solutus  o^erum,  Od.  III,  xn,  iin;  et 
dans  Tite  Live  :  purgantes  (cherchant 
a  disculpcr)  civitatem  omnis  dicti  fao' 
tique  hostilis. 

18.  Emovit,  a  chasse  pour  ee  mettre 
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Ut  lethargicus  liic  cum  fit  pugil  et  medicumurget*'.     30 
—  Dum  ne  quid  simile  huic,  esto  ut  libet*®. 

—  0  bone,  ne  te 
Frustrere :  insanis  et  tu,  stultique  prope  omnes, 
Si  quid  Stertinius**  veri  crepat,  undeegomira 
Descripsi  docilis  praecepta  haec  tempore  quo  me 
Solatus  jussit  sapientem  pascere  barbam^^  35 

Atque  a  Fabricio  non  tristem  ponte^*  reverti; 
Nam  male  re  gesta  cum  vellem  mittere  operto 
Me  capite  in  flumen,  dexter  stetit,  et  «  Gave^*  faxis 
Te  quidquam  indignum;  pudor,  inquit,  te  malus  angit, 
Insanos  qui  inter  vereare  insanus  naberi.  40 

Primum  nam  inquiram  quid  sid  furere^^  :  hoc  si  erit  in  te 
Solo,  nil  verbi  pereas  quin  fortiter  addam. 

Quem  mala  stultitia  et  quemcumque  inscitia  veri 
Gaecum  agit,  insanum  Ghrysippi  porticus  et  grex 
Autumat^^.  Haec  populos,  haec  magnos  formula  reges,  45 
Exceplo  sapiente,  tenet^"^.  Nunc  accipe  quare 
Desipiant  omnes  aeque  ac  tu  qui  tibi  nomen 
Insano^^  posuere.  Velut  silvis,  ubi  passim 


a  la  place.  Novus  morbus.  II  qualiiie 
ainsi  plaisamment  son  amour  ardent 

f)Our  la  philosophie.  —  Miseri,  ma- 
ade.  La  pleuresie  ou  le  mal  de  tete 
devient  mal  de  coeur.  Nous  disons  de 
meme  mal  de  casur  pour  mal  d*esto- 
mac.  —  Mire  retombe  sur  emovit. 

19.  Hic,  tel,  un  quelconque.  —  Fit 
pugil,  devient  tout  a  coup  athlete,  et, 
dans  sa  fr^n^sie,  presse,  accable  de 
coups  {urget). 

20.  Simile.  Sous-ent.  in  me  fiat.  — 
Esto,  3«personne.  Libet  (tibi). 

21.  Insanis...  stulti  omnes.  V.  Sat.  I, 
III,  77.  —  Stertinius,  maitre  de  Dama- 
sippe.  II  avait  ^crit  220  livres  do  phi- 
losophie  stoicienne.  —  Unde  =  a  quo 
(accepta),  de  qui  je  tiens  ces  merveil- 
leuses  maximes  que  j'ai  docilement 
reproduites. 

22.  Sapientem  se  rapporte  a  bar~ 
bam,  mabarbe  philosophique. 

23.  Fabricio  ponte.  Lo  pont  Fabri- 
cius,  d'oil  Damasippe  voulait  se  pr^- 
cipiter,  joignait  rile  du  Tibre  a  la  rive 
ffauche  du  lleuve,  en  face  du  thdMre 
de  Marcellus.  —  Operto  capite.  Usage 
des  temps  anciens.  bieu  connu  d'an- 


leurs  par  les  r^cits  de  la  mort  de  So< 
cratc,  dc  Sisygambis,  de  G^sar. 

24.  Dexter,  propice  :  6e6?  ffwr/ip. 

—  Cave.  Kemarquez  e  bref.  Cette  quan- 
tit^  est  constante  dans  les  comiques ; 
onlatrouve  dansLucrece,  dans  Ovide. 
Jube,  vide,  tace^  redi,  abregeaient  ^ga- 
lementla  derniere.  Cela  avaitUeu  dans 
tout  imperatif  dissyllabe  dont  la  ter- 
minaison  etait  pr^cdd^e  d'une  syllabe 
breve.  V.  MM.  L.  Havet  et  DuvAu, 
Metrique  grecque  et  latine,  p.  134, 135. 

—  Faxis,  arcnaisme  pour  feceris.  — 
Qui  vereare  =  cum  tu  vereare, 

25.  Furere.  V.  Od.  II,  v,  28.  —  Quin 
=  qui  ne,  ut  ne,  ut  non,  pour  t'empd- 
cher  de. 

26.  Chrysippi  porticus.  On  sait  que 
Zdnon,  dont  Chrysippe  dtait  le  dis- 
ciple  (V.  Sat.  I,  iii,  127),  enseignait 
sous  le  Portique  Pecile  (ff  Todt  ico  i  xOvTf^) , 
d'oii  ses  disciples  re{;urent  le  nom  de 
stoiciens.  —  Insanum  autumat.  Au- 
tumat,  mot  qui  vieillissait  ;  syno- 
nyme  de  dicit. 

27.  Formula,  cette  formule  (de  con- 
damnation).  —  Tenet,  englobe. 

28.  Insano,  le  nom  d'insens£.  Quand 
il  ^tait  heureux,  on  Tappelait  Mercu- 
rialis. 

16. 
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Palantes  error  certo  de  tramite  pellit, 
Ille  sinistrorsum,  hic  dextrorsum  abit,  unus  utrique 
Error,  sed  variis  illudit  partibus^^  hoc  te 
Grede  modo  insanum,  nihilo  ut  sapientior  ille 
Quite  deridet  caudam  trahat^^^.  Est  genus  unum 
Stultiti»  nihiluro  metuenda  tiroentis,  ut  ignes, 


50 


Ztfnon 


Ghrysippo. 


Ut  rupes  fluviosque  in  Campo^*  obstare  queratur, 
Alterum  ethuic  varium^^  etnihilo  sapientius,  ignes 
Per  medios  fluviosque  ruenlis.  Glamet  amica 
Mater,  honesta  soror,  cum  cognatis  pater,  uxor : 
«  Hic  fossa  est  ingens,  hic  rupes  maxima;  serva^*,  j 
Non  magis  audierit  quam  Fufius  ebrius  olim, 
Cum  Ilionam  edormit,  Gatienis  mille  ducentis 
Mater,  te  appello  clamantibus^*.  Huic  ego  vulgum 


55 


60 


29.  Ittudit  utrique  unus  error  eos 
agens  in  varias  silvx  partes. 

30.  Hoc  modo,  correlatif  de  velut.  — 
Caudam  trahat.  Allusion  a  la  cou- 
tume  qu'ont  les  enfants  d'attacher  une 

2ueue  au  dos  des  cens  aux  d^pens 
esquels  ils  veulent  taire  rire.  —  riihi- 
lo  ut,  c.-a-d.  'ita)  ut  ille  qui  te  deridet 
caudam  trahat  (ipse)  nihilo  te  sapien- 
tior,  —  Nihilo,  comme  devant  minus, 
d€terius. 

81.  Nihilum  metuenda.  Ordinairo- 
ment  nihil.  Get  emploi  exceptionnel 
se  {ustifie  par  celui  de  nihilo  devant 
les  comparatifs  ou  les  verbes  de  prix. 
Cf.  210.  —  Campo,  le  champ  de  Mara. 


32.  Huic  varium,  diffdrent  de  ce 
premicr  genre  de  sottise.  Quelques 
manuscrits  donnent  varum  ( V.  ce  mot, 
Sat.  I,  III,  47),  qu'on  expli({ue  :  allant 
d'un  autre  cot^  et,  par  suitc,  divers, 
disseniblablc,  difl'drent.  Ge  datif  est 
d'aillcurs  unique,  soit  avec  varius  soit 
avcc  varus.  Pour  lo  datif  huic,  V. 
Od.  IV,  VIII,  29. 

33.  Serva,  garde-(toi),  prendsgarde. 

34.  Fufius  ebrius.  Ge  Fufius  dtait  un 
acteur  qui  reprosentait,  dans  une  tra- 
gcdie  de  Pacuvius,  le  role  d'Ilion^.  On 
sait  que,  dans  ces  immensos  theAtros 
en  i>l  oin  air ,  les  rdles  de  femmes  ^taient 
Jouefi  par  des  hommes.  Iliond,  fiUe  do 
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Errori  similem  cunctum  insanire  docebo^^. 

Insanit  veteres  statuas  Damasippus  emendoj 

Integer  est  mentis  Damasippi  creditor?  Esto :  65 

«  Accipe  quod  nunquam  reddas  mihi  »  si  tibi  dicam**, 

Tune  insanus  eris  si  acceperis,  an  magis  excors 

Rejecta  praeda  quam  pra;sens  Mercurius  fert^^? 

—  ScribedecemaNerio  ^*.  — Non  est  satis;  adde  Gicutae 

Nodosi  tabulas  centum,  mille  adde  catenas^*  :  70 

EfFugiet  tamen  haec  sceleratus  vincula  Proteus  *®. 

Cum  rapies  in  jus  malis  ridentem  alienis*S 

Fiet  aper,  modo  avis,  modo  saxum,  et,  cum  volet,  arbor, 

Si  male  rem  gerere  insani  'st,  contra  bene,  sani*^, 

Putidius  multo  cerebrum  'st,  mihi  crede,  Perilli  75 

Dictantis  quod  tu  nunquam  rescribere  possis^*. 


Priam,  mari^e  k  Polymestor,  roi  de 
Thrace,  avait  rcgu  son  frere  Polydore 
pour  le  garder  pendant  le  siege  de 
Troie.  (F.Euripide,  Hecube,  et  virg. 
En.  III,  49  et  suiv.)  Polymestor,  selon 
Euripido,  tua  Polydore.  Selonune  au- 
tre  tradition,  suivie  par  le  poete  que 
traduisait  Pacuvius,  llion^  avait  subs- 
titu^  a  Polydore  son  propre  fils  D^i- 
phile,  quo  Polymestor  fit  mourir  a  la 

Blace  de  son  beau-frere.  L'ombre  de 
diphile,  representee  par  racteur  Ca- 
tienus,  apparaissait  a  Ilione  pendant 
son  sommeil,  et  la  priait  de  lui  donner 
las^pulture.  (F.  Gicbron,  Tusculanes, 
I,  44.)  Mais  il  arriva  que  Fufius,  ayant 
trop  ou,  s'endormit  reellement.  Iliond 
ne  rdpondit  point  a  son  fils,  et  douze 
cents  Gatienus  (c.-a-d.  tous  les  spec- 
tateurs)  lui  crierent :  Mater  te  appello, 
Fufius,  c^ui  dormait,  c.-a-d.  Jouait  le 
role  d^IIion^,  ^tait  tellcment  ivre  qu'il 
n'entendit  rien. 

35.  Similem  (errorem)  insanire, 
comme  on  ditf  pugnare  praelium,  bel- 
lum. 

36.  Esio^  soit,  mais  si  je  te  dis.  — 
Si  tibi  dicam.  V.  si  dixit  ainsi  plac6, 
Epit.  I,  I,  84.  —  Quod  =  ut  id. 

37.  Excors,  sans  intelligence,  sans 
cervelle.  —  Magis  =  potius.  —  Prae- 
sens  Mercurius,  Mercure  fayorable.  Ce 
dieu  prdsidait  a  toute  espe^se  de  gain 
et  de  trouvailles. 

38.  Scribe  decem  (millia  sestertium) 
a  Nerio.  Sterninius  continue  de  prou- 
ver  que  c'est  une  folie  de  prdter  a  un 
homme  dont  on  n'est  pas  sQr,  malgrd 


toutes  les  precautions  possibles.  11 
suppose  que  le  preteur  prend  ses  sA- 
retes,  et  dit  a  Temprunteur  :  «  Ecris- 
moi  dix  mille  serterces  a  Tordre  de 
N^rius  »  (habileusurier). 

39.  Cicuta,  surnom  d'unautre  usu- 
rier  nomm^  Pdrillius.  (F.  v.  75.)  La 
cigue  est  une  herbe  amere  et  froide. 
—  Nodosi,  retors.  Cette  dpithete  peint 
rhabiletd  avec  lacjuelle  il  entravait, 
par  ses  prdcautions  extremes,  le 
mauvais  vouloir  de  ses  ddbiteurs.  ^ 
Tabulas,  obligations,  engagements 
par  ecrit.  —  Catenas,  les  liens,  les 
clauses  d'un  contrat  habilement  dis- 
pose. 

40.  Ce  Prot^e,  le  d^biteur  de  mau- 
vaisefoi  qui  a  mille  manieres  d'^chap- 
per  au  creancier.  V.,  sur  Prot^e,  ViRa. 
Giorg.  IV,  405  et  suiv.  —  Ut,  signe 
de  la  comparaison,  est  supprim^,  sui- 
vant  l*habitude  d'Horace. 

41.  Malis  ridcntem  alienis,  riant  4 
son  aise,  avec  une  mdchoire  d'em- 
prunt  qu'il  ne  craint  pas  d'endomma- 
ger.  Cette  expression  singuliere  et 
auiourd'hui  obscure  est  prise  k  Hom. 
Oayssie,  XX,  345,  ou  elle  a  plutot  le 
sens  de  rire  force, 

42.  Contra.  Sous-ent.  si.  Si  contra 
bene  (rem  gerere)  sani  (hominis  est). 

43.  Multo putidius,  beaucoup  moins 
saine.  —  Mihi  crede  s'adresse  a  Da- 
masippe.  —  Perilli,  au  g^nitif.  Peril- 
lius  Cicuta.  V.  V.  69.  —  Dictantis,  to 
faisant  dcrire  une  obligation.^ — Jte- 
scribere,  ^crire  en  sens  contraire,  ac- 
quitter,  payer. 
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Audire  atque  togam  jubeo  componere**  quisquis 
Ambitione  mala  aut  argenti  pallet  amore, 
Quisquis  luxuria  tristive  superstitione 
Aut  alio  mentis  morbo  calet**^.  Huc  propius  me,  80 

Dum  doceo  insanire  omnes,  vos  ordine  adite. 
Danda  'st  hellebori  **  multo  pars  maxima  avaris ; 
Nescio  an  Anticyram  ratio  illis  destinet  omnem  *'. 
Heredes  Staberi  summam**  incidere  sepulcro, 
Ni  sic  fecissent,  gladiatorum  dare  centum  85 

Damnati  populo  paria,  atque  epulum  arbitrio  Arri*', 
Frumenti  quantum  metit  Africa^°.  «  Sive  ego  prave, 
Seu  recte  hoc  volui,  ne  sis  patruus  mihi^*.  »  Gredo 
Hoc  Staberi  prudentem'^^  animum  vidisse.  Quid  ergo 
Sensit,  cum  summam  patrimoni  insculpere  saxo  90 

Heredes  voluit?  Quoad^'  vixit,  credidil  ingens 
Pauperiem  vitium,  et  cavit  nihil  acrius  .  ut,  si 
Forte  minus  locuples  uno  quadrante  ^*  perisset, 
Ipse  videretur  sibi  nequior;  omnis  enim  res, 
Virtus,  fama,  decus,  divina  humanaque  pulchris  95 

Divitiis  parent,  quas  qui  construxerit^^,  ille 
Claris  erit,  fortis,  justus.  —  Sapiensne^®? — Etiamet  rex, 
Et  quidquid  -^ulet.  Hoc,  veluti  virtute  paratum, 
Speravit  magnae  laudi  fore.  Quid  simile  isti 
Graecus  Aristippus*^^,  qui  servos  projicere  aurum        100 


44.  Togam  componere^  arranger  sa 
toge  pour  s'asseoir  sur  les  bancs  de 
r^cole. 

45.  A  la  fidvre,  est  tourment^, 
Boutfre. 

46.  Helleboii.  L'ell6boro  est  uno 
plante  que  les  anciens  omployaient 
pour  le  traitement  de  la  folio.  On  la 
recueillait  dans  les  environs  d'Anti- 
cyre,  ville  de  Phocido,  sur  le  golfo 
de  Corinthe. 

47.  Kescio  an,  je  ne  sais  si  ia  raison 
ne  leur  destine  pas...  11  serait  sage 

p6Ut-6tre    de...    —   Anlicxjmm    omnem, 

toute  la  provision  d'Anticyre. 

48.  Summam,  la  somme,  la  fortune 
que  laissait  Stab6rius.  —  Incidire, 
parfait  de  incido. 

49.  Damnati,  dtant  tenus  (par  une 
clause  du  testament),  ni  sic  fecissent, 

dare  populo,  etC    Dare  =:    ttt  darent  — 

Centum  paria.  C^tait  une  immonso 
prodigalit^.  —  Epttlum,  repas  public. 
Q,  Arrius,  prodigue.  V.  v.  242. 


50.  Frumenti,  une  distribntion  de 
bl^,  autre  prodigalit^.  —  Africa.  V 
Od.  I,  1, 10,  noto  8. 

51.  Ne  sis  patruus  mihi,  Cest  le  de- 
funt  qui  parle  ainsi  dans  son  testa- 
ment :  Ne  me  blSme  pas,  ne  sois  pas 
dur  pour  ma  memoire.  V.  patruum, 
satire  prec^dente,  v.  97. 

52.  Prudentem.  Ce  n'estpas  un  vain 
caprice.  Stabcrius  savait  nien  (pru~ 
dens)  ce  qu'il  faisait. 

53.  Quoad,  monosyllabe. 

54.  Ut,  si  bien  que.  —  Qwidrante. 
V.  Sat.  I,  III,  137. 

55.  Parent,  ironiquement,  poup  sont 
au-dessous  de.  —  Construxerit,  aura 
entassdes. 

56.  Sapiensne?  Horace  interrompt 
Damasippo,  qui  ne  rdpond  pas  k  cetto 

Elaisantorie,  et  continue  de  rapporter 
)  discours  de  son  maitre. 

57.  Quid simile  ?  Aristvppe  8'estcon- 
duit  d'une  mnniero  bien  contraire  a 
ces  principos.   L'anccdote  que  rap- 
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In  media  jussit  Libya,  quia  tardius  irent 

Propter  onus  segnes?  tJter  est  insanior  horum? 

Nil  agit  exemplum  litem  quod  lite  resolvit^*. 

Si  quis  emat  citharas,  emptas  comportet  in  unum 

Nec  studio  citharae  nec  Musae  deditus  ulli^^ ; 

Si  scalpra  et  formas  non  sutor,  nautica  vela 

Aversus  mercaturis^^,  delirus  etamens 

Undique  dicatur  merito.  Qui  discrepat  istis 

Qui  nummos  aurumque  recondit  nescius  uti 

Compositis,  metuensque  velut  contingere  sacrum^*?    110 

Si  quis  ad  ingentem  frumenti  semper  acervum 

Porrectus^^  vigilet  cum  longo  fuste,  neque  illinc 

Audeat  esuriens  dominus  contingere  granum, 

Ac  potius  foliis  parcus  vescatur  amaris; 

Si  positis  intus  Ghii  veterisque  Falerni 

Mille  cadis*^,  nihil  est®*,  tercentum  millibus,  acre 

Potet  acetum;  age,  si  et  stramentis  incubet  unde- 

octoginta  annos  natus^^  cui  stragula  vestis, 

Blattarum  ac  tinearum  epulae^^,  putrescat  in  arca, 

Nimirum  insanus  paucis  videatur,  eo  quod 

Maxima  pars  hominum  morbo  jactatur  eodem®'. 


115 


120 


porte  Horace  se  trouve  dans  Diogene 
LAERGE,  II,  77.  Son  esclave  etait  fa- 
ti^u^  :  «  Jette  ce  que  tu  as  de  trop,  » 
lui  dit  Aristippe.  Ce  philosophe,  no 
a  Cyrene,  en  AFri(jue,  vers  435  avant 
J.-C.,  fut  un  disciple  de  Socrate,  et 
fonda  la  secte  des  cyrenaiques.  II 
dtait  riche,  et  mettait  la  philosophie 
dans  le  plaisir  ]>ris  avec  une  mesure 
raisonnable.  Epicure,  pres  d'un  siecle 
apres  lui,  suivit  la  mdme  morale  et  la 
reduisit  en  systeme.  —  Graecus.  Cest 
un  Romain  qui  parle. 

58.  Nil  agity  ne  sert  a  rien.  —  Litem, 
une  difQcultd.  II  veut  dire  qu'il  ne 
peut  r^pondre  a  cette  diflicultd-la. 

59.  Nec...  deditus,  n'etant  pas  mu- 
sicien. 

60.  Scalpray  des  tranchets,  outils 
de  cordonnier.  Forma^y  des  formes. 
—  Aversus,  faisant  tout  autro  chose 
que  le  commerce.  —  Mercaturis.  V. 
mercator,  Od.  I,  i,  16.  —  Undique  di- 
catur  =  ab  omnibus  dicatur.  Cet  ad- 
verbe  est  employd  comme  ibi,  inde, 
tinde,  quo,  le  sont  a  la  place  des  pro- 
noms  ei,  eo,  ab  eo,  a  quo,  ad  quem. 

61.  Qui  discrepat.  Qui  =  quo,  qua 


Tt,  qtio  pacto.  —  Compositisy  entass^es. 

—  Contingere  veluti  sacrnm.  V.  Sat.  I,  I, 
71 ;  et  page  xl,  Hyperbates. 

62.  Porrectus ,  ^tendu  par  terre. 
V.  Vma.  En.  IX,  589.  Ces  deux  vers 
sont  d'une  excellente  harmonie  imi- 
tative. 

63.  Jntus,  chez  lui.  —  Chii,  vin  de 
Chios,  de  Grece.  V.  Od.  III,  xix,  5.  — 
FaUrni.  V.  Od.  I,  vii,  10.  —  Cadis.  V. 
Od.  I,  XXIX,  note  16. 

64.  Nihil  est.  (Que  dis-je  ?)  ce  n'est 
rien  (pourlui). 

65.  Acetum,  du  vin  aigri.  —  Stra- 
mentum,  couverture  de  cheval.  — 
Unde  (uno  de),  fait  partie  du  mot  sui- 
vant.  Un  de  moins.  79  ans.  Sdparation 
Idgitime,  comme  celle  de  unus  quis- 
que. 

66.  Stragula  vestis,  ou  stragulum. 
Sorte  de  tapis  riche  en  couleur,  qui 
servait  de  couverture  ou  de  couvre- 
pied,  ou  de  selle  pour  aller  a  cheval. 

—  Blattse,  tinese,  msectes  qui  rongent 
les  etolfes  de  laine.  Cui  a  pour  ante- 
cddeut  is,  sujet  de  incubet.  —  Vestis, 
sujet  de  putrescat. 

67.  Jactatur,  est  agit^. 
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Filius  aut  etiam  haec  libertus  ut  ebibat  heres, 

Dis  inimice  senex®',  custodis :  ne  tibi  desit? 

Quantulum  enim  summae  curtabit  quisque  dierum, 

Ungere  si  caules  oleo  meliore  capulque 

Gceperis  impexa  foedum  porrigine  ^^  ?  Quare, 

Si  quidvis  satis  est,  perjuras,  surripis,  aufers 

Undique  ?  tun'  sanus?  Populum  si  caedere  saxis 

Incipias  servosque  tuos  quos  aere  pararis, 

Insanum  te  omnes  pueri  clamentque'^  puellae. 

Cum  laqueo  uxorem  interimis  matremque  veneno, 

Incolumi  capite  es  ?  Quid  enim  ?  neque  tu  hoc  facis  Argis'* 

Nec  ferro,  ut  demens  genitricem  occidit  Orestes. 

An  tu  reris  eum  occisa  insanisse  parente'^*, 

Ac  non  ante  malis  dementem  actum  Furiis  quam         135 

In  matris  jugulo  ferrum  tepefecit  acutum  "'^  ? 

Quin,  ex  quo  est  habitus  male  tutae  mentis'*  Orestes. 

Nil  sane  fecit  quod  tu  reprehendere  possis  : 

Non  Pyladen  ferro  violare  aususve  sororem 

Electram;  tantum  maledicit  utrique  vocando  140 

Hanc  Furiam,  hunc  aliud  jussit  quod  splendida  bilis*^^ 


68.  Libertus.  V.  Sat.  I,  vi,  6.Sarrin- 
version  de  hsec  (au  lieu  de  libertus 
hsec)t  V.  Od.  I,  xix,  6.  —  Dis  inimice, 
non  pas  impie,  mais  hai  des  dieux. 

69.  Ungere  caules  oleo  meliore.  V.  la 
satire  prec^dente,  v.  60-62.  —  Porri- 
gine.  Porrigo,  proprement  pityriase, 
espece  de  teigne  ;  hyporbole  pour 
grando  salote.  —  Quisque  dierum  = 
quisque  dies.   V.  pago  XXXI,  XII. 

70.  Que,  V.  Od.  II,  xiv,  16,  et  I,  xix,  6. 

71.  Incolumi,  comme  sano.  —  Quid 
enim?  V.  Sat.  I,  i,  7.  Ironie.  Sans 
doute  (diras-tu),  jo  suis  sain  d'esprit. 
Je  ne  suis  pas  un  Oreste,  un  fou.  Je 
n'ai  pas  tu^  ma  mere  d'une  maniere 
san^lanto  et  publiqucmcnt,  mais  sans 
bruit  dans  un  coin.  Je  n'ai  pas  fait  cela 
dans  la  podtique  Argos,  mais  bien  a 
Rome,  comme  unc  affnire  ordinaire. 

72.  An  tu  reris...?  Stertinius  veut 
dire  :  Netraite  pas  Oroste  de  fou.  Les 
poetes  discnt  que  les  Furies  le  pour- 
suivireut  quand  il  eut  tud  sa  mero ; 
mais  a  vrai  dire  ,il  ne  fut  pas  plus 
en  ^tat  de  demence  alors  qu  il  Tctait 
avant  cet  dv^nement  (et  que  le  sont 
tous  lcs  hommes).  Et  en  effet  que  fit- 


il  do  si  grave  apres  ce  mcurtre  ?  il  ap- 
pela  sa  soeur  Electre  Furie,  et  il  inju- 
ria  son  ami  Pylade.  Voila  tout.  Les 
stoiciens  prcnaicnt  souvent  Oreste 
pour  exemple  dans  leurs  argumenta- 
tions,  ainsi  que  beaucoup  d'autre8 
pcrsonnagcs  tir^s  des  poetes.  —  Ac 
non.  V.  Sat.  T,  i,  35. 

73.  Tepefecit.  ViRO.  En.  IX,  701  : 
Fixo  ferrum  \n  pnlmone  tepescit.  L'indi- 
catif  avcc  antcquam,  parco  qu'il  8'a- 
git  d'un  fait  passd  qui  n'!i  eu  lieu 
qu'une  fois,  et  que  la  conjonction  si- 
gnifio  :  avant  le  moment  oCt. 

74.  Male  tutae,  mal  assurde^  peu  tran- 
quiilo  ou  calme,  a  peu  pres  commc 
male  sanse .  —  A  ususve,  pour  sororemve 
austis  (cst).  V.  Od.  I,  xix,  6. 

75.  Furiam.  V.  E  uRiPiDE,OrMfc,  264 : 
Me6s;,  jii'  oucxa  twv  f  [jiwv  'EpivvtJwv, 
MecTov  jx'  6;((xd{;et?,  w?  piXTi?  i^ 
TdpTapov.  —  Aliud  =-.  alio  nomine, 
une  autre  qualification  injurieuse.  — 
Splendida  bilis.  La  bilo  est  d'uno 
couleur  luisantc,  splendida.  Perso  (Sat. 
III,  8)  rappelle  vitrea  bilis.  La  folio 
dtait  attribucea  Tabondance  excessive 
de  la  bile,  d'oa  lieXaYXoXCa, 
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Pauper  Opimius  argenti  positi  intus  et  auri, 
Qui,  Veientanum  festis  potare  diebus 
Campana  solitus  trulla  vappamque  profestis'®, 
Quondam  lethargo  grandi  'st  oppressus,  ut'^'^  heres    145 
Jam  circum  loculos  et  claves  laetus  ovansque 
Curreret.  Hunc'*  medicus  multum  celer  atque  fidelis 
Excitat  hoc  pacto  :  mensam  poni  jubet  atque 
Effundi  saccos  nummorum,  accedere  plures 
Ad  numerandum.  Hominem  sic  erigit.  Addit  et  illud  :  150 
Ni  tua  custodis,  avidus  jam  haec  auferet  heres. 
Men' vivo?  Ut  vivas  igiturvigife;  hocage''®.  Quid  vis? 
Deficient  inopem  venae  te,  ni  cibus  atque 
Ingens  accedit  stomacho  fultura  ruenti. 
Tu  cessas?  agedum  sume  hoc  ptisanarium  oryzae^^.     155 
Quanti  emptae?  Parvo.  Quanti  ergo?Octussibus^*.  Eheu! 
Quid  refert  morbo  an  furtis  pereamque  rapinis  ?  » 

Quisnam  igitur  sanus  ?  Qui  non  stultus.  Quid  avarus  ? 
Stultus  et  insanus.  Quid,  si  quis  non  sit  avarus, 
Continuo  sanus^^?  Minime.  Gur,  Stoice*^?  Dicam.      160 
Non  estcardiacus  (Craterum  dixisse  putato**) 
Hic  aeger.  Recte  'st  igitur  surgetque  ?  Negabit, 
Quod  latus  aut  renes  morbo  tentantur  acuto'^. 


76.   Opimius,  personnage  inconnu. 


tpasc  

privation.  Comparez  ahstineto  ira- 
rum.  —  Intiis.  V.  v.  115.  —  Veienta- 
num,  vin  do  V^ies ;  petit  vin.  —  Cam- 
pana  truUa.  Trulla^  cuillor  a  pot  et 
partio  bombee  d'un  vase.  Campana. 
V.  Sat.  I,  VI,  118.—  Vappam.  V.  Sat. 
I,  1, 104.  —  Profestis.  V.  satire  precd- 
dente,  v.  116. 

77.  Ut  =  (ita)  ut.  —  IjocuIos.  V.  Sat. 
I,  iii,  17. 

78.  Hunc,  Opimius.  — -  Multum 
celer.  V.  Sat.  I,  iii,  57. 

79.  Hoc  age,  fais  attention.  Les  h^- 
rauts  dans  les  asscmblees  criaient : 
Hoc  agite  !  c.-a-d.  Attention !  ne  pen- 
sez  pas  a  autre  chose  qu'ace  que  vous 
dtes  appclds  a  faire.  —  Inopem  {san" 
guinis),  an^mique. 

80.  Ptisanarium,  d^coction  d'orge 
xnonde  (ptisana)  et  de  riz  (oryza). 

81.  Octussibus,     c.-^-d.     oclo    assiltuSt 

64  centimes.  V.  Burnouf.  Gr.  lat. 


—   Pereamque   rapinis,    pour    rapinisqu» 
peream.  V.  pago  XL,  Hyperbates. 

82.  Continuo  sanus,  pour  continuo 
{ne  est).  Consdquemment  est-il  senso  ? 

83.  Cur,  Stoice?  Cest  Horace  qui 
intcrrompt  ici  Damasippe  en  lui 
adressant  la  mdme  qualification  que 
plus  bas,  vers  299.  Le  stoicien  lui  r^- 
pond  :  Dicam,  etc.  M.  Orelli  pense 
que  le  philosophe  s'interrompt  lui- 
meme,  comme  Epigtete,  II,  xx,  22  : 
Tl  ^^Eyei?  cptXdffocpe; 

84.  Cardiacus,  qui  a  une  maladie 
d'estomac,  de  xapoSa,  cor.  r.v.^^.Le 
sens  exprime  par  cette  metaphoro  est 
celui-ci :  Si  vous  n'avez  pas  telle  ma- 
ladie,  vous  avez  telle  autre,  qui  ne 
vaut  pas  mieux.  De  mdme,  si  vous  n*d- 
tes  pas  avare,  vous  dtes  ambitieux.  etc. 
Tous  los  hommes  ont  quelque  folie. 
—  Cratere,  m^decin  c^Iebrc,  fut  em- 
ploy^  par  Atticus.  V.  Cic6ron,  d  At~ 
ticus,  XII,  14. 

85.  Negabit,  sous-ent.  Craterus.  — 
Acuto,  dans  le  sens  frangais  do  mala» 
die  ais[ui\  par  opposition  k  maladie 
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Non  est  perjurus  neque  sordidus :  immolet  aequis 
Hic  porcum  Laribus®*.  Verum  ambitiosus  et  audax.  165 
Naviget  Anticyram  ^*' ;  quid  enim  differt,  barathrone^* 
Dones  quidquid  habes,  an  nunquam  utare  paratis? 

Servius  Oppidius  Ganusi  duo  praedia,  dives 
Antiquo  censu,  natis  divisse  duobus  ** 
Fertur,  et  hoc  moriens  pueris  dixisse  vocatis  170 

Ad  lectum :  «  Postquam  te  talos,  Aule,  nucesque 
Ferre  sinu  laxo,  donare  et  ludere®°  vidi; 
Te,  Tiberi,  numerare,  cavis  abscondere  tristem, 
Extimui  ne  vos  ageret  vesania  discors : 
Tu  Nomentanum,  tu  ne  sequerere  Gicutam^^  175 

Quare,  per  divos  oratus  uterque  Penates, 
Tu  cave^^  ne  minuas,  tu  ne  majus  facias  id 
Quod  satis  esseputat  pater  et  natura  coercet*'. 
Praeterea,  ne  vos  titillet  gloria,  jure 
Jurando  obstringam  ambo  :  uter  aedilis  fueritve  180 

Vestrum  praetor,  is  intestabilis  et  sacer  esto  ®*. 
In  cicere  atque  taba  bona  tu  perdasquelupinis®*, 


chronique.  II  s'agit  ici  d'uae  pleur^- 
sie  {latus)  ou  d'une  colique  nephr^ti- 
que  {renes). 

86.  Non  est  perjurus»  tel  homme 
n'est  pas  parjurc  ni  ladre;  il  immole- 
rait  volontiers  un  porc  qu'il  a  promis 
dans  unyoeu.  —  Mquis,  bienveiilants. 
—  Porcum.  V.  Od.  III,  xvii,  4.  Iln'est 
pas  homme  k  refuser  aux  dieux  ce  sa- 
crifice. 

87.  Anticyram.  V.  v.  82,  83. 

88.  Barathro.  Lo  Barathre  (Bipa- 
0pov)  ^tait  un  gouffre  oii  Ton  pr^cipi- 
tait  les  criminels  a  Athenes. 

89.  Canusi,  a  Ganusium.  V.  Sat.  I, 
V,  87.  Cctte  ville  n'est  pas  loin  de  la 
patrie  d'Horace.  —  Antiquo  censu, 
comme  on  comptait  autrefois.  Aujour- 
d'hui  il  en  faut  plus  de  deux  pour  dtre 
riche.  —  Divisse,  abr^viation  du  lan- 
gage  populaire  pour  divisisse. 

90.  Talos,  des  osselets,  marc^u^ 
comme  nos  dds  pour  iouer  aux  jeox 
de  ha<:ard.  F.  Od.  I,  iv,  note  16.  — 
Nuces.  Les  enfants  jouaient  des  noix, 
comme  aujourd'huiils  jouent  des  bil- 
les,  quelquefois  des  noyaux.  —  Im- 
dere  nuces,  jouer  des  noix,  ou  aux 
noix.  Gomparez  ludere  par  impar,  v. 
247.   —  Numerare.  Sous-ent.  nuces. 


—  Tristem,  en  gar$on  s^rieux,  aus- 
tere. 

91.  Vesania  discors,  une  folie  difl^- 
rente. — Njmentanum.  f .  Sat.  I,l,  102. 

—  Cicutam.  V.  plus  haut,  v.  69. 

92.  Oratus  (a  me,  a  patre).  V.  le 
mdme  tour  Sat.  iv,  88,  et  Epit.  I,  xiii, 
18.  —  Cavi.  F.  V.  38,  note  24. 

93.  Coercet,  borne  (d'eIIe-mSme). 

94.  Uter  vestrum  fueritve  pour  sdilis 
pratorve   fuerit.    V.    Od.    I,    XIX,     6. 

—  Intestabilis,  qui  ne  peut  fitre  t6- 
moin,  ni  en  justice,  ni  pour  assister 
un  testateur,  ni  pour  tester.  G'^tait 
une  interdiction  que  les  lois  pronon- 
$aient  en  certains  cas  pour  punir  cer- 
tains  diilits.  —  Sacer.  On  appelait 
ainsi  un  homme  maudit  pour  quelque 
crime,  qu'on  ne  mettait  pas  a  mort, 
mais  que  le  premier  venupouvait  tuer 
sans  Stre  r^pr^hensible.  Oppidius,  en 
vertu  de  son  pouvoir  paternel,  pro- 
nonce  un  arrdt  comme  un  juge  et  en- 
chaine  Tavenir  de  ses  fils. 

95.  Cicere,  faba,  lupinis.  On  faisait 
au  petit  peuple  des  distributions  de 
ces  Idgumes ;  mais  c'^tait  la  moindre 
dcpcnse;  et  Oppidius  parle  de  ce  d^- 
tail  pour  ridiculiser  les  ambitieux.  — 
Que  avant  lupinis.  V.  v.  180. 
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Latus  ut  in  circo  spatiere,  et  aeneus  ut  stes'*, 
Nudus  agris,  nudus  nummis,  insane,  paternis, 
Scilicet  ut  plausus  quos  fert  Agrippa  feras  tu,  185 

Astuta  ingenuum  vulpes  imitata  leonem^''?  » 

Ne  quis  humasse  velit  Ajacem,  Atrida,  vetas  cur*®? 

—  Rex  sum.  —  Nil  ultra  quaero  plebeius.  —  Et  aequam 
Rem  imperito;  ac,  si  cui  videor  non  justus,  inulto^® 
Dicere  quod  sentit  permitto.  —  Maxime  regum,  190 
Di  tibi  dent  capta  classem  deducere  Troja. 

Ergo  consulere  et  mox  respondere  licebit*®®? 

—  Gonsule.  —  Cur  Ajax,  heros  ab  Achille  secundus, 
Putrescit,  toties  servatis  clarus  Achivis, 

Gaudeat  ut  populus  Priami  Priamusque,  inhumato       195 
Per  quem  tot  iuvenes*°*  patrio  caruere  sepulcro? 

—  Mille  ovium  insanus  morti  dedit,  inclitum  Ulyssem 
Et  Menelaum  una  mecum  se  occidere  clamans*®^ 

—  Tu  cum  pro  vitula  statuis  dulcem  Aulide  natam 


96.  Latus,  sur  iin  large  espaee  il  fait 
rimportant,  il  lui  faut  de  la  place.  V. 
Epod.  IV,  7.  —  Circo.  Le  Graad  Cir- 
que,  Circus  Maximus,  un  des  plus 
beaux  monuments  de  Romc,  servait 
aux  jeux  publics  donnes,  soit  par  la 
r^publique,  soit  par  les  magistrats. 
II  contenait  150,000  personnes.  V.  De- 
ZOBRY,  Rome  au  siecle  d'Auguste,  t.  II, 
lett.  48,  p.  304.  —  Ut  aeneus  stes,  pour 
avoir  une  statue  d'airain. 

97.  Agrippa,  gendre  de  reinpereur, 
etant  ^dile  en  721  (33  avant  J.-C.),  don- 
na  des  jeux  magnifiques,  et  fut  fort 
applauai.  —  Vulpes  imitata  leonem. 
Proverbe.  —  Vetut  est  sous-ent.  — 
Fert,  pour  tuUt  ou  tulerat.  V.  Sat.  I, 
II,  56. 

98.  Ne  quis  humasse  velit  Aja^em, 
Atrida  vetas  cur?  Stertinius,  laissant 
la  les  fous  vulgaires,  s'attaquc  aux 
rois.  Agamemnon,  dans  YAjax  de  So- 
phocle,  d^fend  qu'on  donne  la  s^pul- 
ture  au  h^ros  qui  vient  de  se  tuer. 
Voyez,  huit  vers  plus  bas,  la  note  102. 
Stertinius  lui  demande  raison  de  cet 
abus  de  pouvoir.  Dans  Sophocle, 
Ulysse  combat  la  volont^  du  chef  des 
Grecs,  TAtride  Agamemnon  (Ajax,  v. 
1318).  —  Velit :  it  long  par  archaisme. 
—  Humasse,  comme  humare.  —  Ne 
velit,  forme  indirecte  de  la  formule 
proMbitive  noU,  nolite  (humare),  — 
Vetas  cur.  V.  Sat.  I,  iv,  79,  80,  et  II, 
VII,  78.  —  Rem.  Par  analogie  avec  im^ 


ptrare  aliquid.  Exemple  onique  (?). 

99.  Inulto,  sans  qu'il  ^prouve  Teffet 
de  ma  colere;  impun^ment.  S'accor- 
de  avec  ei,  sous-ent.  apres  permitto. 
Comparez  la  syntaxe  avec  licet. 

100.  Consuiere  Ucebit.  Quand  on 
abordait  un  jurisconsulte,  on  lui  de- 
mandait :  Licet  consulere  ?  peut-on  in- 
terroger  ?  II  r^pondait :  Consule.  V. 
CicERON,  Pour  Murena,  13.  —  Respon^ 
dere.  Sous-ent.  me  tibi. 

101.  Per  quem.  L'ant^c^dent  illo  est 
sous-ent.  —  Juvenes,   des   Troyens. 

102.  MiUe  ovium,  etc  V,  Burnoup, 
Grammaire  latine,  {§  140  et  272. 
Ajax,  indigne  de  riniure  que  lui 
avaient  faite  los  chefs  aes  Grecs,  en 
accordant  a  Uiysse  les  armes  d'A- 
chille,  congut,  dans  sa  fureur,  le  des- 
sein  de  tuer  ceux  qui  lui  avaient  fait 
cetoutra^e.  Mais,  Minerveayant  egar^ 
son  esprit  (V.  Sophoglb,  Ajax,  51  et 
suiv.),  il  tourna  sa  rage  contre  les 
troupeaux  des  Grrecs.  Revenu  a  la  rai- 
son,  il  eut  honte  de  cette  action,  et, 
voyant  qu'il  allait  Stre  la  fable  du 
camp,  il  se  tua.  V.  plus  haut  la  note  98. 
—  lia  prdtendue  amphibologie  des 
deux  accusatifs,  Menelaum  se  occidere, 
ne  saurait  exister  ici,  non  plus  que 
dans  maint  autre  passage  soit  des 
poetes,  soit  des  prosateurs.  Les  co- 
m^dies  de  Plaute  et  de  Tdrence  sont 
remplies  d'exemples  de  cette  cons- 
truction,  et  nulle  part  on  ne  s'y  trompe. 
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Ante  aras  spargisque  mola  caput,  improbe,  salsa,       200 
Rectum  animi  servas*®^  ?  QuorsumPInsanusquidenimAjax 
Fecit,  cum  stravit  ferro  pecus?  abstinuit  vim 
Uxore  et  nato  *°* ;  mala  multa  precatus  Atridis, 
Non  ille  aut  Teucrum*^^  aut  ipsum  violavit  Ulyssem. 

—  Verum  ego,  ut  haerentes  adverso  littore  naves        205 
Eriperem,  prudens*®*  placavi  sanguine  Divos. 

—  Nempe  tuo,  furiose.  —  Meo,  sed  non  furiosus. 
Qui  species  alias  veris  scelerisque  tumultu 

Permixtas*®'  capiet,  commotus*°*  habebitur  atque 

Stultitiane  erret  nihilum  distabit  an  ira.  210 

Ajax  cum  immeritos  occidit  desipit  agnos  : 

Cum  prudens  scelus  ob  titulos  admittis  inanes, 

Stas  animo  ?  et  purum  'st  vitio,  tibi  cum  tumidum  *st  cor  *••  ? 

Si  quis  lectica  nitidazn  gestare  amet  agnam**^, 

Huic  vestem  ut  natae,  paret  ancillas,  paret  aurum,       215 

Rufam  aut  Pusillam  appellet,  fortique  marito 

Destinet  uxorem**\  interdicto  huic  omne  adimatjus 

Praetor**^,  et  ad  sanos  abeat  tutela  propinquos. 

Quid?  si  quis  natam  pro  muta**^  devovet  agna, 

Integer  est  animi?  Ne  dixeris.  Ergo,  ubi  prava  220 

Stultitia,  hic  summa  'st  insania;  qui  sceleratus, 


103.  Statuis.  Expression  consacr^e. 
—  Mola  salsa,  farinc  d'orge  grillde 
qu'on  melait  avec  du  sel,  et  qu'on  r6- 
pandait  sur  la  tSte  de  la  victime.  — 
Rectum  (t6  6p6dv)  animi,  ton  bon 
sexfcs. 

104.  Abstinmt  vim.  Gonstruction 
analogue  a  abstinuit  munum  {vim  ou 
manum  tenuit  abs...).  —  Uxore,  Tec- 
messe,  captive  phrygienne.  —  Nato, 
Eurysaces. 

105.  Teucrum,  son  frere  Teuccr. 
r.  Od.  I,  VI,  21. 

106.  Adivrso,  ennemi,  contraire  k 
nos  ^rojets.  —  Prudeiis^  A  dessein.  Jo 
n'ctais  pas  insanus,  furiosus;  je  sa- 
vais  ce  que  je  faisais.  —  Nempe,  oui. 
V.  Sat.  I,  X,  1.  —  Horace  excelle  dans 
le  dialogue.  P.  Sat.  I,  ix. 

107.  Species  (cpavTaata?),  id^es,  vi- 
sioQS.  —  AUas  veris,  c.-a-d.  diversas 
a  veris.  V.  Cpit.  I,  xvi,  20,  alium  sa- 
piente  bonoque.  —  Sceleris  tumultu 
permixtas.  Seloa  le  stoicien,  passion, 
crime,  iolie,  tout  cela  c'est  la  mdme 
chose.  V.  V.  221  et  271.  —  Nihilum  di- 
stabit,  ordinairement  nilUl.  F.,  plus 


haut,  V.  54,  note  31.  Atque  nihilum, 
comme  ailleurs  ac  non. 

108.  Commotus,  sous-ent.  animo, 

aui  a  Tesprit  d^rangd.  SurThyperbate 
u  V.  211,  V.  la  note  sur  le  v.  133. 

109.  Ob  titulos  incmes.  II  immole  sa 
fiUe  pour  conserver  ses  honneurs. 
Racine,  Iphigenie,  IV,  iv,  122  :  Cett© 
soif  de  r6gner  qae  rien  ne  peut  dtelndre» 
L'orgueil  de  voir  vingt  rois  voas  lervir  et 
voas  craindre,  Toas  les  droits  de  rempire 
en  vos  mains  confl6s,  Crael,  e'est  &  ces 
dienx  que  voas  sacrifiez  !  —  Stas  =  rec- 
tus  es.  —  Tumidum,  sous-ent.  fastu. 

110.  Sta^  animo.  Comparez  rectum 
animi  et  commotus,  quelqnes  vers  ci- 
dessus.—  Nitidam.  V.  Od.  lll,  xviii,  20. 

111.  Rufa,  Pusilla,  petitsnoms  d'a- 
mitid.  —  Forti  r^sume  les  qualit^ 
qu'on  recherche  dans  un  homme. 

112.  Interdicto.  Cest  de  la  (jue  vient 
Texpression  frangaise  :  interdire  un 
homme,  c.-a-d.  le  mettre  sous  la  tu- 
telle  d'un  conseil  judiciairc. 

113.  Muta,  qui  sont  privds  du  don 
de  la  parole,  epithete  des  animaux 
dans  les  poetes.  V.  Sat.  I,  ui,  100. 
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Et  furiosus  eril***;  quem  cepit  vitrea  fama, 
Hunc  circumtonuit  gaudens  Bellona  cruentis**'*. 

Nunc,  age,  luxuriam  etNomentanum  arripe***  mecum; 
Vincet  enim  stultos  ratio  insanire  nepotes***^.  225- 

Hic,  simul  accepit  patrimoni  mille  talenta, 
Edicit  piscator  uti,  pomarius,  auceps, 
Unguentarius  ac  Tusci  turba  impia  vici***, 
Cum  scurris  fartor,  cum  Velabro  omne  macellum*** 
Mane  domum  veniant.  Quid  tum  ?  venere  frequentes.  230 
Verba  facit  leno***  :  «  Quidquid  mihi,  quidquid  ethorum» 
Cuigue  domi  'st,  id  crede  tuum,  et  vel  nunc  pete  vel  cras.  » 
Accipe  quid  contra  juvenis  responderit  aequus : 
«  In  nive  Lucana  dormis  ocreatus,  ut  aprum 
Cenem  ego***;  tu  pisces  hibemo  ex  aequore  verris*^* : 
Segnis  ego,  indignus  qui  tantum  possideam;  aufer,     236- 
Sume  tibi  decies  *^  ^;  tibi  tantumdem ;  tibi  triplex.  » 

Filius  iEsopi  detractam  ex  aure  Metella), 


114.  SccleratuSy  furiosus.  V,  v.  208. 
Les  stoicicns  disaient  :  Ild^  d(p|><i>v 
{jiatveTat. 

115.  Vitrea,  deverre,^latante.  Cor- 
MEILLE,  Polyeucte,  IV,  li,  9  :  Et  eomme 
elle  a  r^elat  da  verre,  Elle  en  a  la  fragi- 
litd.  Publius  Syrus  dit  la  mdme  chose 
de  la  Foptune  :  Fortuna  vitrea  est  : 
tum  cum  splendet  frangitur.  —  Hunc 
circumtonuit  Beltona,  C.-£i-d.  c'est 
un  fou  furieux,  un  homme  frapp^ 
comme  de  la  foudre,  s{x6pdvT7iTO?, 
et  dont  la  raison  s'est  dgaree  au  bruit 
des  danses  fr^netiques  auxquelles  se 
livrent  les  prctres  de  ficllone.  Ces 
prdtres  (comparez  Od.  I,  xiv,  8)  por- 
taicnt  des  dpees  nues  avec  lcsquelles 
ils  se  faisaient  dcs  blessures,  dans 
le  transport  do  leur  furcur.  De  la 
Texpressiou  gaudens  cruentis.  Cru- 
entis  est  au  ncutre. 

116.  Nomentanum.  V.  Sat.  I,  i,  note 
54,  —  Arripe,  attaque,  entreprcnds. 
V.  Sat.  I,  6».  Ccst  a  Damasippe  que 
Stertinius  s'adresse. 

IIT.  Vincet  ratio.  V.  Sat.  I,  lli,  115. 
—  Stultos  nepotes,  les  sots  dissipa- 
teurs,  ddbauchcs,  ou  les  d^baucn^s 
en  tant  que  sots,  ont  perdu  la  raison, 
d'apres  les  raisonnements  pr^cddents 
(v.  208-221).  V.  Sat.  I,  iv,  48. 

118.  Tusci  vici  (V.  vicus,  Sat.  I,  ix^ 
13).  Le  Tuscus  vicus  dtait  une  rue  qui 
longeait  lo  Forum  au  S.-0.  H  y  avait 


^k  beaucoup  de  marchands  d^objets^ 
de  luxe  j  il  y  avait  aussi  des  tavernes. 
Le  stoicien  est  severe  pour  cette  po- 
pulation,  qu'il  appelle  impia  turba. 
V.,  sur  le  Tuscus  vicus,  Dezobry,  Ro' 
me  OM  siecle  d'Auguste,  lett.  14, 1. 1*', 
p.  349. 

119.  Fartor,  marchand  de  volailles^ 

rsses.  —  Velabro.  Les  marchands 
comcstibles  de  toutes  sortes  se 
tenaient  dans  le  Velabre,  quarticr  oh 
aboutissait  le  Tuscus  vicus,  dans  sa 
partie  la  plus  mdridionale.  La  se  te- 
naient  anssi  toutes  sortesde  baladins. 
V.  Dbzobry,  Rome  au  siecle  d*Au- 
guste,  lett.  50,  t.  II,  p.  354. 

120.  Leno,  marchand  d'esclaves, 
personnaffe  de  toutes  les  comedies  la- 
tines,  ou  u  joue  un  rdle  inf^mc.  II  est 
ici  Torateur  de  toute  la  foule  de  ceux 
qui  ne  songent  qa*h  satisfaire  leurs 
couvoitises,  des  viveurs.  Le  Tuscur 
vicus  dtait  plein  de  lenones. 

121.  Responderit,  subjonctif  fiitur 
passd  :  aura  rdpondu,  repondra,  pour- 
ra  rdpondre.  —  DornUs,  tu  couches.  — 
Aprum  cenem.  V.  cenamus  aves,  Sat. 
viii,  27 ;  centU  olus,  Epit.  II,  ii,  168. 

122.  Hiberno.  V.  Sat.  ii,  17.  —  Ver~ 
ris,  tu  prcnds  au  moyen  du  filet  ap- 
peld  everriculum. 

123.  Decies,  comme  Sat.  I,  ui,  15, 
decies  centena,  un  miUion  de  ses- 
terces. 
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Scilicet  ut  decies  solidum  exsorberet,  aceto 

Diluit  insignem  bacam*^*  :  qui  sanior  ac  si  240 

Illud  idem  in  rapidum  flumen  jaceretve  cloacam  ? 

Quinti  progenies  Arri,  par  nobile  fratrum 

Nequitia  et  nugis,  pravorum  et  amore  gemellum*"^, 

Luscinias  soliti  impenso  prandere  coemptas*^*, 

Quorsum  abeant?  sanin*  creta,  an  carbone  notati*^"'?  245 

iEdificare  casas,  plostello  adjungere  mures, 
Ludere  par  impar***,  equitare  in  arundine  longa 
Si  quem  delectet  barbatum,  amentia  verset*^*. 
Si  puerilius  his  ratio  esse  evincet  amare*^°, 
Nec  quidquam  differre  utrumne  in  pulvere  trimus       250 
Quale  prius  ludas  opus*'S  an  meretricis  amore 
Sollicitus  plores,  quaero  faciasne  quod  olim 
Mutatus  Polemon*^^,  ponas  insignia  morbi, 
Fasciolas,  cubital,  focalia,  potus  ut  ille 
Dicitur  ex  collo  furtim  carpsisse  coronas  255 

Postquam  'st  impransi  correptus  voce  magistri***. 


124.  JEsopi.  Esopus  ^tait  un  ac- 
teur  tragique  que  Cic^ron  admit  au 
nombro  de  ses  amis.  Son  fils  ^tait  un 
ddbauche.  —  Cecilia  Metella,  femmc 
r^pudieo  de  Gorn^lius  Lentulus  Spin- 
ther.  —  Decies  :  dix  fois  (100,000  ses- 
terces),  c.-a-d.  200,000  francs.  —  Soli- 
dum,  d'un  seul  coup.  —  Bacani,  une 
pcrle.  Pline  (Histoire  naturelle,  IX, 
59)  raconte  le  fait  diff^remment.  On 
attribue  la  mdme  folie  k  Gl^op&tre.  II 
est  possible  qu'on  ait  mis  postdrieure- 
ment  sur  le  compte  de  cette  reine,  Ti- 
d^al  des  courtisanes,  Tinvention  bi- 
zafre  de  M^teUa.  Le  yinaigre  ne  dis- 
sout  pas  les  perles;  mais  on  peut  les 
ayaler  sans  qu'elles  soient  dissoutes. 

—  Qui  (ablatif  archaique) ,  en  quoi , 
comment.  —  Ac.  V.  Sat.  1,  i,  46 ;  x, 
34,  59.  —  Jaceretve,  pour  cloacamve 
jaceret,  V.  Od.  I,  xix,  6. 

125.  Arri.  V,  v.  86.  —  Pravorum, 
neutre,  comme  cruentis,  v.  223.  —  Ge- 
m£lU.  Gomparez  Epit.  I,  x,  3. 

126.  Impenso  (pretio),  k  grands  frais. 

—  Pranaere.  Le  ^randium  <Stait  un 
l^ger  repas  du  milieu  de  la  joum^e. 
Les  gens  sobres  n'v  mangeaient  jamais 
de  viande.  Sur  raccusatif,  V.  v.  234 
et  235,  et  page  xxxiv,  Cas,  III. 

127.  Quorsum  =  ad  quos^  dans  qnelle 
•classe?  parmi  les  sani  ou  les  insanit 
-—  Creta.,,  carbone  notati,  Proverbe.  De- 


vant  carbone  notati  suppleez  insani, 

128.  Casas,  etc,  jeux  d'enfants.  — 
Plostellum,  diminutif  de  plaustrum, 

8etit  chariot  train^  par  des  chevres. 
n  en  faisait  de  plus  petits  pour  ser- 
virdejouets.  —  Par  impar,  pair  ou 
impair.  Gomparez  ludere  nuces,  v.  171. 

129.  Verset,  pour  agitet.  G'est  qu'il 
sera  (ou  serait)  fou. 

130.  Ratio  evincet.  V.  v.  225.  — 
Amare.  V.  Od.  III,  iv,  79,  amator  dans 
le  sens  de  ddbauche^  amator  meretrU 
cum.  —  Utrumne.  V,  Sat.  II,  ii.  107. 
Utrumne  ludas  opus  (tale)  quale  prius 
(lusisti)  trimus. 

131.  Trimus,  enfant  de  trois  ans.  — 
Ludas  opus,  tu  joues  a  (imiter)  quelque 
chose,  tu  fais  des  cabanes,  etc.  Gom- 
parez  ludere  nuces,  par  impar. 

182.  Polemon.  On  connait  rhistoire 
de  ce  philosophe  athdnien,  qui  com- 
men$apar mener  une  vie  de  d^ban- 
ches.  Etant  entr^  ivre  dans  Tecole  de 
X^nocrate,  philosophe  de  rancienne 
acad^mie,  il  fut  subitement  touch^  du 
discours  que  le  maitre  fit  sur  la  tem- 
pdrance,  changea  de  vie  et  devint  le 
discipleetlesnccesseur  de  Xdnocrate 
dans  la  deuxi^me  moiti^  du  iv«  siecle 
avant  J.-G.  —  QusBro  faciasne,  je  de- 
mande  si  tu  feras ;  ponas,  si  tu  d^po- 
seras. 

133.  Morbi  (vdaou),  pour  viUi.  — 
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Porrigis  irato  puero  cum  poma,  recusat. 
«  Sume,  catelle*^*.  »  Negat.  Si  non  des,  optat.  Amator 
Exclusus  qui  distat,  agit  ubi  secum  eat,  an  non, 
Quo  rediturus  erat  non  arcessitus*^^,  ethaeret  260 

Invisis  foribus  ?  «  Ne  nunc,  cum  me  vocet  ultro, 
Accedam ***...  an  potius  mediter  finire  dolores? 
Exclusit;  revocat :  redeam?  non  si  obsecret.  »  Ecce 
Servus  non  paulo  sapientior*^'' :  «  0  ere,  quae  res 
Nec  modum  habet  neque  consilium  ratione  modoque  265 
Tractari  non  vult.   In  amore  haec  sunt  mala*^^ :  bellum, 
Pax  rursum.  Haec  si  quis,  tempestatis  prope  ritu 
Mobilia  et  caeca  fluitantia  sorte,  laboret 
Reddere  certa  sibi,  nihilo  plus  explicet*^'  ac  si 
Insanire  paret  certa  ratione  modoque.  »  270 

Quid?  cum,  Picenis  excerpens  semina  pomis, 
Gaudes  si  cameram  percusti  forte,  penes  te  's**®? 
Quid?  cum  balba  feris  annoso  verba  palato***, 

porte  de  Thais,  dit :  Qaid  igitur  faciam  ? 
noneam?  ne  nnac  qnidem,  Com  accersor 
nltro?  etc.  —  Si,  quand  mSme. 

137.  Servus,  Parm^non.  V.  son  dis- 
cours  dans  Tdrence,  mdme  passagc. 

138.  Oitas  res  =  ea  res  quse.  —  Mala. 
Dans  Tercncc,  vitia,  les  ennuis,  les 
vicissitudes. 

139.  ExpUcet,  comme  expediat,  et, 
par  extension,  proficiat.  —  Plus  ac^  V. 
Sat.  I,  I,  46;  vi,  130,  etc. 

140.  Picenis  pomis.  Les  fruits  du  Pi- 
cenum  dtaicnt  renomm^s.  V.  satire 
suivante,  v.  70.  —  Excerpens  semina. 
Cdtait  un  usagc  do  prendro  des  pe- 
pins  encore  humides,  de  les  presscr 
entro  les  doigts  et  de  les  lancer  vers 
le  plafond.  Quand  on  reussissait  a  Tat- 
teindre,  c'dtait  un  signe  favorable 
pour  le  succes  de  Tamant.  —  Penes  te, 
expression  analoguo  a  potens,  impo~ 
tens  sui.  —  Percusti,  syncope  sembla- 
ble  k  complesti  (Epod.  vi,  6),  k  divisse 
(Sat.  III,  169). 

141.  Balba  verba.  Tu  balbutiea  au- 
pres  de  ta  maitresse ;  tu  fais  Tenfant, 
le  niais.  —  Verba  feris  palato.  On  di- 
sait  ferire  vocem,  frapper  la  voix,  c- 
^-d.  les  cordes  vocales  du  larynx. 
Ferire  verba  est  dit  par  extension : 
faire  rdsonncr  les  sons,  les  paroles  de- 
venues  bdgayantes  par  la  vieillesse 
des  organcs.  —  Sanior.  Sous-ent.  es. 
—  Casas.  V.  v.  246.  —  Qui.  V.  v.  359. 


Fasciolas,  bandelettes  ou  rubans  au- 
tour  desjambes,paruredes  gens  ef- 
f^min^s.  —  Cubital,  coussin  pour  s*ac" 
couder.  —  Focalia,  sorte  de  cravate, 
ornement  de  cou.  —  Furtim.  Pole- 
mon,  en  ^coutant  le  maitre,  se  d^bar- 
rassait  des  couronnes  quHl  ^tait  si  in- 
convenant  de  porter  dans  un  pareil 
lieu,  etd^robait  (furtim)  le  mieux  qu'il 

Souvait  cette  action  aux  yeux  des 
isciples  de  Xdnocrate.  —  Correptus. 
V.  V.  224. 

134.  Ccuelle,  terme  de  caresse  :  mon 
petit  chat. 

135.  Amator.  V.  v.  249.—  Quidistat. 
Sous-ent.  ab  eo  puero.  Qui,  en  quoi. 
—  Agit  (it  loDg  par  archaisme  et  k 
cause  du  temps  fort),  delibere.  —  An 
non.  Eat  (ne)  an  non  (eat),  (nunc  ar- 
cessitus)  quo  (chcz  ceue  vers  qui)  rc- 
diturus  erat  (modo)  non  arcessitus. 

136.  Ne  nunc,  etc.  Beaucoup  de  ma- 
nuscrits  portent  nec  nunc.  Cest  le 
mdme  sens  :  ce  nec  a  le  sens,  qui  de- 
vint  plus  tardtres  fr^guent,  ae  ne... 
quidem.  Ne  s*est  primitivement  em- 
ploye  avec  ellipse  de  quidem.  Operse 
ne  parcunt;  Sibique  aut  materise  ne 

farcunt;Eone  multa  inveniunt,  dans 
laute.  Columella  tribus  cubitis  ne  al- 
tior,  dans  Cic^ron.  Terence  a  mis  ne 
nunc  quidem  dans  le  passage  (com- 
mencement  de  VEunuque)  auquel  Ho- 
racefaitici  allusion  et  qui  est  une  tra- 
diiction  de  Mdnandre.  Ph^dria,  a  la 
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iEdificante  casas  qui  sanior  ?  Adde  cruorem 
Stultitiae,  atque  ignem  gladio  scrutare***.  Modo,  inquam« 
Hellade  percussa,  Marius  cum  praecipitat  se,  276 

Cerritus  fuit**®?  an  commotae  crimine  mentis 
Absolves  hominem,  et  sceleris  damnabis  eumdem, 
Exmore  imponens  cognata  vocabula  rebus***? 

Libertinus  erat  qui  circum  corapita  siccus  280 

Lotis  mane  senex  manibus  currebat***,  et  «  Unum, 
•Quid  tam  magnum?  addens,  unum  me  surpite***  morti; 
Dis  etenim  facile  'st  »  orabat,  sanus  utrisque 
Auribus  atque  oculis,  raentem  nisi  litigiosus 
Exciperet  dominus,  cura  venderet**"^.  Hoc  quoque  vulgus 
•Chrysippus  ponit  fecunda  in  gente  Meneni**®.  286 

«  Jupiter,  ingentes  qui  das  adimisque  dolores, 
Mater  ait  pueri  menscs  jam  quinque  cubantis***, 
Frigida  si  puerum  quartana  reliquerit,  illo 
Mane  die  quo  tu  indicis  jejunia  nudus  290 

In  Tiberi  stabit*'^^.  »  Casus  medicusve  levarit 


fi 


142.  Cruorem  stultitiat,  ajoute  k  la 
isottise  le  san^  vcrsd;  suppose  que  la 
sottise  aillo  jusqu'a  verser  le  a&na. 
—  Ignem  gladio  scrutare,  remue  Te 
feu  avec  une  dpde,  yiolant  en  cela  le 
pr^cepte  de  Pythagore :  HGp  [i.ay^xl- 

^q.  [ih  cxaXetJetv,  c.-a-d.  n'irrite  pas 
e  mal  cn  le  compliquant  d'un  autre 

mar(?)  Ces  trois  mots  sont  reellement 

obscurs. 

143.  Marius  cst  probablement  un 
amant  qui,  apres  avoir  poignard^  sa 
maitresse  Hellas,  se  jeta  par  la  fend- 
tre  ou  a  reau.  --  Cerritus,  pour  cere- 
ritus,  frappe  par  G^res,  furieux.  — 
Commotae.  V.  v.  209. 

144.  Ex  more,  comme  on  fait  en  par- 
lant.  —  Cognata,  synonymes,  ayant, 
suivant  les  stoiciens,  la  meme  valeur. 
F.  V.  208  et22\.  —  Sceleris,  g^nitif  ex- 
primant  la  cause. 

145.  Libcrtinus.  V.  Sat.  I,  VI,  6.  — 
Compita.  II  y  avait  des  autels  dans 
los  carrofours.  —  Siccus.  ( V.  Sat.  ii,  4  j 
on  ^criidLnssi  sicus),  n'ayant  pas  perdu 
la  raison  dans  le  vin.  C'est  ia  supers- 
tition  qui  est  la  folie  de  celui-Ia.  La 
classe  peu  ^clairee  dos  affranchis  ^tait 
sujette  a  cette  faiblcsse.  De  plus,  c*est 
«n  vieillard.  —  Lotis  manibus,  condi- 
tion  essentielle  pour  approcher  des 
-dieux.  On  ^crivait  lotis  et  lautis,  abr^ 
viation  de  lavitis,  de  la  forme  lavBre. 


La  prose  littiiraire  paraft  avoir  prc- 
fdr^  la  forme  lavare.  Gonstruisez  :  et 
orabat  addens :  Unum,  unum  me,  quid 
tam  tnagnum  (difficilc),  etc. 

146.  Surpite,  pour  subripite.  V.  Od. 
IV,  XII,  16. 

147.  Litigiosus,  qui  aime  les  proces. 
—  Excipcret.  Si  ce  n'est  qu'un  maitre 
ne  ^arantirait  pas  la  raison.  On  etait 
obligd,  quand  on  vendait  un  osclave, 
de  le  garantir  sain  de  corps  et  d'es- 

f>rit,  ou  de  declarer  tel  et  tel  defaut 
excipere  vitium),  qu'on  exceptait  de 
ses  qualit^s.  Dans  ce  cas-ci,  la  folie 
manifeste  de  ce  superstitieux  est  un 
vice  rddhibitoiro. 

148.  Chrysippus.  V.  v.  44,  note  26.  — 
Menenius,  fou  dont  les  sottises  dtaient 
sans  doute  bien  conuues  de  tout  le 
monde  a  Rome. 

149.  Cubantis,  alitd,  malade.  Autre 
exemple  de  superstition  donn^  par  la 
mere  de  cet  enfant  malade. 

150.  Quartana,  la  fievre  quarte.  — 
Die  quo  tu  indicis  jejunia.  Cettebonne 
femme,  radlnnt  le  culte  de  Jupiteravec 
des  superstitions  orientales  et  peut- 
ctre  des  pratiqucs  emprunt^es  aux 
juifs,  jeOne  comme  les  juifs  en  I'hon- 
neur  de  Jupiter.  Le  jour  ainsi  d^signd 
est  le  jeudi  j  car  d«^ja,  k  cettc  epoque, 
on  connaissait  la  semaine,  et  on  don- 
nait  doH  noms  d'astres  ou  de  divinitdj» 
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MgTnm  ex  praecipiti*'^*,  mater  delira  necabit 
In  gelida  fixum  ripa  febrimque  reducet, 
Quone  malo  mentem  concussa?  timore  Deorum.  » 
Haec  mihi  Stertinius,  Sapientum  octavus,  amico 
Arma  dedit,  posthac  ne  compellarer  inultus"*. 
Dixerit  insanum  qui  me,  totidem  audiet,  atque 
Respicere  ig^oto  discet  pendentia  tergo*''^. 

—  Stoice,  post  damnum  sic****  vendas  omnia  pluris, 
Qua  me  stultitia  (quoniam  non  est  genus  unum)  300 
Insanire  putas?  ego  nam  videor  mihi  sanus. 

—  Quid  ?  caput  abscissum  demens  cum  portat  Agave 
Nati  infelicis  "',  sibi  tum  furiosa  videtur? 

—  Stultum  me  fateor  (liceat  concedere  veris  ^^^) 
Atque  etiam  insanum  :  tantum  hoc  edissere,  quo  me 
iEgrotare  putes  animi  vitio.  —  Accipe.  Primum 
-<Edificas,  noc  est,  longos  imitaris,  ab  imo 
Ad  summum  totus  moduli  bipedalis  ^^"^,  et  idem 
Corpore  majorem  rides  Turbonis  in  armis 
Spiritum  et  incessum*^*,  qui  ridiculus  minus  illo? 
An  quodcumque  facit  Maecenas  te  quoque  verum  'st**^^ 
Tantum  dissimilem  et  tanto  certare  minorem^^^? 


305 


310 


nnx  jours.  —  Nudus  in  Tiberi.  Les 
g^ens  superstitieux  faisaient  des  ablu- 
tions  dans  le  Tibre,  a  la  maniere  des 
Orientaux,  meme  en  toute  saison. 

151.  Levarit  ex  prsecipiti,  Tait  sou- 
lage  et  sauve  de  rabime,  c.-a«d.  du 
danffcr  de  mort.  —  Quone  malo.  Ne 
cxpwtif,  comme  avec  uter.  V.  Sat,  ii, 
107;  et  ci-dessus,  v.  251.  —  Necabit 
febrimque  reducet,  le  tuera,  causera 
sa  mort  en  ramenant  la  fievre.  II  y  a 
IkvaxTCptii^JjvZBpQyffprseposterum,  one 
uaTspoXoyCa,  quin'est  pas  sans  exem* 
ples. 

153.  Sapientum  octavus.  On  connolt 
les  sept  sagGs.  Juv^nal  (II,  40)  dit 
d'une  maniere  analoguo :  Tertius  e  caslo 
Cato  decidit.  —  Compellare,  apostro- 
pher,  attaqucr. 

153.  Pendentia.  Allusion  k  la  fable 
^pique  des  Deux  Besaces.  V.  PhJs- 

DRE,  IV,  10;  LA  FONTAINE,  I,  7.  ~  DiXO- 

rit  gui  me.  A  cette  invorsion  comp»- 
rez  Sat.  I,  iv,  79,  80,  125. 

154.  Sic.  V.  Od.  I,  III,  1.  Je  souhaite 

fue,  pour  r^parer  ta  ruine,  tu  vendes 
^sormais  plus  cher  les  choses  dont 
tu  trafiques  (F.  note  1&);  mais.  par 


reconnaissance  pour  mon  vceu,  dis- 
moi  quelle  est,  selon  toi,  ma  folie  (lit- 
t^ralement :  par  suite  de  queUe  sot- 
tise,  de  quel  defaut  de  sagesse,  tu  me 
crois  fou). 

155.  Agave,  bacchante,  mere  de  Pen- 
thee.  V.  Od.  II,  xvi,  14.  EUe  croyait 
tenir  la  tete  d'nn  lion,  en  portant  ceUe 
de  son  fils. 

156.  Liceat,  qu'il  me  soit  permis 
(lorsqull  n'y  a  encore  k  cela  point  de 
honte  pour  moi)  dc  me  rendre  a  la 
verite. —  Veris,  neutre,  comme  cru«»- 
tis,  V.  223;  la  verite. 

157.  LongoSj  les  grands.  U  plaisante 
en  mSme  tcmps  sur  sa  petite  taille.  — 
Moduli,  dirainutif  de  modus,  mesure. 
—  Bipedalis.  Hyperbole.  Le  pied  ro- 
main  valait  un  peu  moins  de  trente 
centimetres. 

158.  Turbonis.  Ce  Turbon  6tait  on 

Sladiateur  petit,  mais  plein  de  force  et 
e  valeur.  —  Spiritum  et  incessum,  d^ 
marche  fiere.  —  Qui,  en  quoi.  V.  v.  259. 

159.  Te  quoque  (idfacere)  verum  est. 
F«ru/n, dans  le  sens  de  rectum.  V.  Eplt. 
I,  VII,  dernier  vers. 

1 60.  Tantum  dissimilem,  comme  tan^ 
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Absentis  ranae  pullis  vituli  pede  pressis***, 
Unus  ubi  effugit,  matri  denarrat  ut  ingens 
Bellua  cognatos  *^^  eliserit.  Illa  rogare  315 

Quantane,  num  tantum  (sufflans  se)  magna  fuisset. 
—  Major  dimidio**'.  —  Num  tanto?  cum  magis  atque 
Se  magis  inflaret.  —  «  Non,  si  te  ruperis,  inquit, 
Par  eris.  »  Haec  a  te  non  multum  abludit*®'*  imago. 
Adde  poemata  nunc,  hoc  est  oleum  adde  camino***;    320 
Quae  si  quis  sanus**'  fecit,  sanus  facis  et  tu. 
Non  dico  horrendam  rabiem.  —  Jam  desine.  —  Cultum 
Majorem  censu...  —  Teneas,  Damasippe,  tuis  te**'': 
O  major  tandem  parcas  insane  minori*®*. 


IV 


On  ne  sait  pas  quel  est  ce  Catius  qu'Horace  met  ici  en  scene.  Ci- 
c^ron  et  Quintilien  mentionnent  un  ^crivain  de  ce  nom,  auteur  d'un 
ouvrage  en  quatre  livres  sur  la  philosophie  d'Epicure.  Mais  il  y 
avait  une  douzaine  d'ann^e8  qu'il  6tait  mort,  et  Horace  n'aurait  pas 
parl^  de  lui  comme  d'un  homme  qu'il  a  rencontr^  la  veille  dans  la 
rue.  Un  scoliaste  parle  d'un  Gatius  Miltiade,  qui  avait  6crit  sur  la 
cuisine  et  la  pAtisserie,  et  se  vantait  d'y  avoir  fait  des  d^couvertes, 
comme  le  personnage  dUorace.  II  ne  donne  pas  d'autre8  d^tails.  Si 


tum  dulcia  dans  Virgile,  pour  tam. 
Gomparez  plus  bas  tantum  magna,  et 
tantum  studiosa  dans  la  satire  sui- 
vante.  —  Certare  (comme  faeere  SOUS- 
ent.  avec  dissimilem)  ddpond  de  ve- 
rum  est  j  et  minorem  signifie  :  infi^- 
rieur. 

161.  PulUs  pressis,  ablatif  absolu. 
Cetto  fable  est  bien  connue.  V.  Phe- 
DRE,  I,23:Babrius,28,  laFontaine, 
1,3. 

162.  Co^atos,  ses  sceurs,  sa  famillc ; 
signification  pHmitive  du  mot  (cum, 
natus).  —  Quantane  (fuisset),  pour 
quanta.  —  Tantum  magna.  V.  v.  312. 
—  Magis  atque  se  magis,  jpour  magis 
atque  magis  se,  ou  se  magis  atque  ma^ 
gis.  r.  V.  110,  et  Od.  I,  xix,  6. 

163.  Dimidio.  II  nc  faut  pas  attacher 
d'importanc6  k  rinexactitude  de  la  r^ 
ponse. 

164.  Abludit,  dtltdSst,  abhorret,  diS' 


crepat),   differe.  Mot    rare.    Origine 
peut-dtre  musicale. 

165.  Oleum  camino,  de  lliuile  sur  le 
feu,  redoubloment  de  folie. 

166.  Sanus.  Tous  les  poetes  sont  cn 
proie  au  ddlire  (furorpoeticus).  V.  Sat. 
VII,  91 ;  Epit.  I,  XIX,  3 ;  Art  poet.  296.— 
Rabiem.  Horace  se  mettait  facilement 
en  colere.  V.  Epit.  I,  xx,  25.  —  Cul- 
tum,  train,  d^penses  ? 

167.  —  Tuis.  C.-k-d.  tuis  negotiis. 
Bome-toi  ^  tes  propres  affaires.  V. 
V.  19. 

168.  Major...  minori.  Jeu  de  mots. 
Major  parait  d'abord  signifier  plus 
grand  nooune  ou  plus  sage;  mais 
apres  avoir  lu  le  mot  insane,  on  voit 
qu'Horace  veut  dire  :  fjlus  grand 
fou.  Cest  une  plaisanterie  par  la- 
qucllo  il  raille  le  8toic\en  pedant.  — 
Parcas,  subjonctif  optatif ;  suppl^ez 
precor.  V.  Od.  I,  II,  45,  46,  50. 
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ce  Gatius  s'appelait  Miltiade,  c'^tait  un  afifranchi.  On  peut  conjec' 
lurer  que  c'6tait  un  affranchi  du  Gatius  dont  parle  Gic^ron. 

Quel  que  soit  ce  Gatius,  Horace  raille  en  sa  personne  les  ^picu- 
riens  sensuels  qui  ne  s'occupaient  que  de  cuisine  et  de  bonne  ch^re. 
II  ne  les  ^pargne  pas  plus  que  les  stoiciens  p^dants  et  bavards. 
Gomme  nos  usages  culinaires  sont  bien  diff^rents  de  ceux  du  temps 
d'Aug^ste,  11  est  difficile  pour  nous  de  bien  comprendre  toutes  les 

Slaisanteries  de  cette  satire,  oii  il  est  ^vident  que  le  po^te  se  moque 
e  certaines  inventions  gastronomiques  tout  k  fait  aosurdes,  et  re- 
pouss^es  par  les  gens  raisonnables. 

Unde  et  quo  Catius*?  —  Non  est  mihi  tempus,  aventi 
Ponere  signa^  novis  praeceptis,  qualia  vincant 
Pythagoran  Anytique  reum^  doctumque  Platona. 

—  Peccatum  fateor  cum  te  sic  tempore  laevo* 
Interpellarim ;  sed  des  veniam  bonus  oro.  5 
Quod  si  interciderit  tibi  nunc  aliquid,  repetes^^mox, 
Sive  'st  naturae  hoc,  sive  artis,  mirus  utroque^. 

—  Quin  id  erat  curae,  quo  pacto  cuncta  tenerem, 
Utpote  res  tenues"'  tenui  sermone  peractas. 

Ede  hominis  nomen,  simul  et  Romanus  ^  an  hospes.         10 

—  Ipsa  memor  praecepta  canam;  celabitur  auctor*. 
Longa  quibus  facies  ovis  *®  erit,  illa  memento, 

Ut  suci  melioris  et  ut  magis  alma  rotundis**, 


Sat.  IV.  —  1.  Unde  (venit)  et  quo 
(tendit)  Catiusf  V.  Sat.  I,  ix,  62. 

2.  Tempus.  Sous-ent.  respondendi. 

—  Ponere  signa.  Expression  empha- 
tique  (F.  v.  11,  oin  il  parle  encore 
avec  plus  d'emphase)  employee  par 
Gatius  pour  dire :  consignerpar  ocrit. 
Quelques  commentateurs  doonent 
une  autre  explication  jjeu  satisfai- 
sante,  et  veulcnt  qu'il  soit  ici  ques- 
tion  de  signes  mnemoniques.  Le  vers 
7  ne  prouve  rien  en  faveur  de  cette 
opimon.  —  Qualia  vincant,  au  lieu  de 
taUbus  ut  ea  vincant. 

3.  Reum,  Taccusd  d'Anytos,  Socrate. 

—  Pythagoran,  forme  grecque.  La 
forme  latine  a  am  bref .  —  Doctum.  II 
fut  a  la  fois  poete,  gdometre,  m^taph^- 
sicien,  moraliste,  conteur,  ^crivain 
incomparable. 

4.  Peccatum  ^a  me  esse)  fateor.  — 
Cum,  puisque  je  t'ai...,  pour  t'avoir 
ainsi...  —  JBonus  se  rapporto  a  tu.  •— 
LsBvo,  contraire  de  dextro,  Sat.  i,  18. 

5.  Interciderit.Intercidere,  se  jeter& 
la  traverse,  faire  oublier.  —  Repetes, 
Sous-ent.  memoria. 

6.  Naturae.  Sous-ent.  donum  ou pro- 


prium.  —  Hoc,  c-a-d.  hxc  repetitio.  — 
Artis.  Sous-ent.  mnemonicse. — Mirus, 
^tantmerveiUeusementdoue.  Utroque 
au  neutre. 

7.  Quin,  et  mdme,  precis^ment.  — 
Tenues,  ddlicates.  —  Peractas,  trai- 
tces.  —  Sermone,  langage,  termes. 

8.  Romanus.  Pour  Romanusni  sit. 

9.  Canam.  Cest  un  autre  Pytha- 
gore,  un  orade.  —  Auctor.  Cest  lui- 
mdme  sans  doute.  n  fait  le  modeste. 

10.  Ovis.  On  commengait  le  diner 
par  des  oeufs  moUets,  ova  sorbiUa, 
Ovis  au  datif  par  attraction  du  relatif, 
au  lieu  de  :  iUa  ova  quibus  esi  longa 
facies.  V.  Epod.  ii,  37 ;  Sat.  I,  nr,  3. 
—  Suci  melioris,  plus  succulents, 
substantiels.  —  Alma,  nourrissants. 

11.  CaUosa,  fermes.  —  Marem  viteU 
lum,  un  jaune  m&Ie.  L'expression  est 
impropre ,  car  le  jaune  de  Toeuf  n'est 
pas  le  germe  du  poulet  Quant  k  Vo~ 
pinion  ici  expnm^e,  elle  n'est  pas 
londde  sur  rexpdrience;  mais  les 
paysans  romains  le  croyaient.^  —  Caw' 
le,  chou.  —  Suburbano,  cultiv^  dans 
les  fnubourgs.  Nous  dirions  dans  les 
marais.  —  Qui,  pour  caulis  qui, 
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Ponere  :  namque  marem  cohibent  callosa  vitellum. 

Caule  suburbano  qui  siccis  crevit  in  agris  15 

Dulcior;  irriguo  nihil  est  elutius  horto*^. 

Si  vespertinus  subito  te  oppresserit  hospes**, 

Ne  gallina  malum  responset  dura  palato  **, 

Doctus  eris  vivam  mixto*^  mersare  Falerno  : 

Hoc  teneram  faciet.  Pratensibus  optima  fungis  20 

Natura  'st;  aliis  male  creditur**.  Ille  sahibres 

^states  peraget  qui  nigris  prandia  moris 

Finiet,  ante  ^ravem  quae  legerit  arbore  solem*'. 

Aufidius  forti  miscebat  mella  Falerno** 

Mendose,  quoniam  vacuis  committere  venis*'  25 

Nil  nisi  lene  decet.  Leni  praecordia  mulso^® 

Prolueris  melius.  Si  dura  morabitur  alvus, 

Mitulus^*  et  viles  pellent  obstantia  conchae, 

Et  lapathi  brevis  herba,  sed  albo  non  sine  Goo'*. 

Lubrica^®  nascentes  implent  conchylia  lunae.  30 

Sed  non  omne  mare  'st  generosae  fertile  testae. 

Murice  Baiano  melior  Lucrina  peloris^*; 

Ostrea  Circeiis,  Miseno  oriuntur  echini"; 

Pectinibus  patulis  jactat  se  moUe  Tarentum'*. 


12.  Elutius,  plas  fkde.  Lo  chou 
Ji'aime  pas  un  terrain  humide  et  d^- 
tremp^  comme  celui  des  jardins  voi- 
sins  des  villes  ct  cultivds  par  des 
maraichers  qui  foreent  la  pousse  aux 
4^pens  de  la  saveur,  en  multipliant 
les  arrosages. 

13.  Vespertinus,  pour  vesj^ere*  V. 
Epod.  XI,  51.  —  Oppresserit,  vous 
tombe  sur  le  dos,  vous  surprend. 

14.  Malum,  pour  male,  comme  tur- 
bidum,  Od.  II,  xvi,  B,perfCdum,  Od.  III, 
XXI,  67,  mais  plus  rare.  R6sis- 
tera  desagr6ablement.  V.  male,  Sat.I, 
lu,  45. 

15.  Mixto,  avec  de  Feau.  D'autres 
lisent  musto,  moAt  de  Falerne. 

16.  Pratensibus  fungis,  les  champi- 
gnons  des  prds.  —  Male  creditur,  on 
a  tort  de  se  fier. 

17.  Moris,  des  mflres.  —  Gravem 
tolem^  Theure  de  la  grande  chaleur. 

18.  Forti  Palerno.  F.Od.  I,  xvii,ll. 

19.  Vacuis  venis,  dans  Testomac 
vide.  Venas,  terme  vague  qui  d^signait 
dans  le  langage  vulgaire  les  parties 
intimes  du  corps,  le  coeur  et  i'esto- 
«nac  «ntre  autres. 


20.  Mulso.  V.  Sat.  ii,  15.  —  Praecor' 
dia,  le  ventre  (partie  sup^rieure). 

21.  Mitulus,  moule.  —  Alvus,  partie 
inf^rieure  des  intestins. 

22.  Lapathi.  V.  Epod.  ii,  57.  —  Al- 
bo  Coo,  ou  leucocoo,  vin  vieux  mdl^ 
d'eau  de  mer  et  coupd  de  vin  blanc 
doux.  On  avait  invent^  cette  boisson 
a  Cos,  l'une  des  Sporades,  au  S.-E.  de 
TAsie  Mineure. 

23.  Lubrica,  qui  s*avalent  facile- 
ment. — Nascentes  lunx.  Pline  dit  aussi 
que  les  huitres  et  autres  testac^s  sont 

{>lus  charnus  au  commencement  qa'i 
a  fin  de  la  lune. 

24.  Murice.  Murex,  gastdropode  ^pi- 
neux,  sorte  de  coquillage.  —  Peloris 
(iteXo)pt?),  huitre  d'une  dimension 
extraordinaire,  de  iceXwp,    monstre. 

25.  Circeiis,  Circeii,  ville  et  port  du 
Latium,  chez  les  Volsques,  au  pied  de 
la  montagne  du  mdme  nom  (monte 
Circello).  On  dtsait  que  Circ^  y  avait 
habit^.  —  Misene,  ville  et  promontoire 
de  la  Campanie  occidentale.  —  Echi- 
nus,  oursin  de  mer,  coquillage. 

26.  Pectinibus,  pdtoncles,  testac^ 
bivalve  h  coqaille  aentelee.  —  Patu- 


Digitized 


byGoogle 


SATIRiE,    II,   IV. 


299 

35 


Nec  sibi  cenarum  quivls  temere  arroget  artem, 
Non  prius  exacta  tenui  ratione  saporum^" : 
Nec  satis  est  cara  pisces  averrere  mensa^* 
Ignarum  quibus  est  jus  aptius**,  et  quibus  assis 
Languidus  in  cubitum  jam  se  conviva  reponet'*. 
Umber  et  iligna  nutritus  glande  rotundas  40 

Curvet  aper  lances  carnem  vitantis  inertem"; 
Nam  Laurens^*  malus  est,  ulvis  et  arundine  pinguis. 
Vinea  submittit  capreas  non  semper  eduies'^. 
Fecundi  leporis  sapiens  sectabitur  armos**. 
Piscibus  atque  avibus  quae  natura  et  foret  aetas,  45 

Ante  raeum  nulli  patuit  quaesita  palatum. 
Sunt  quorum  ingenium  nova  tantum  crustula  promit*'^. 
Nequaquam  salis  in  re  una  consumere  curain : 
Ut  si  quis  solum  hoc,  mala  ne  sint  vina,  laboret, 
Quali  perfundat  pisces  securus  olivo**.  50 

Massica  si  ccelo  supponas  vina  sereno, 
Noctuma  si  quid  crassi  'st  tenuabitur  aura*', 
Et  decedet  odor  nervis  inimicus  ;  at  illa 
Integrum  perdunt  lino  vitiata  saporem'*. 
Surrentina  vafer  qui  miscet  faece  Falerna  55 


tis,  qui  bftiUent.  —  Molle,  commeEpit. 
I,  VII,  44,  imbeUe  Tarentum. 

27.  Exacta  ratione,  ayant  bien  exao- 
tement  dtodid  la  th^rie.  —  Tenui, 
d^licate. 

28.  Averrere,  faire  rafle.  —  Mensa, 
r^taUge  du  marchand. 

29.  Ignarum,  quand  on  ignore.  — 
Quibus,  sous.-ent.  eorum,  complement 
de  ignarum.  —  JuSj  une  sauce. 

30.  Quibus  assis  se  reponet,  ctc.  On 
dinait  alors  couch^  sur  des  lits.  Pour 
manfi^er,  on  s'appuyait  sur  le  coude 
gaucne.  Le  convive  dont  parle  Catius, 
n'ayant  plus  faim  (languidus),  no 
mange  plus ;  mais  a  rapparition  d'un 
poisson  apprdt^  selon  toutes  les  re- 
gles  de  rart,  il  se  remet  sor  son 
conde. 

81.  Umber,  d'Ombrie,  noarri  dans 
les  fbrfits  do  i'Apennin.  —  Iligna,  de 
rjeose  {ilex),  sorte  de  ch6ne.  —  CuT' 
vet  lances.  Horace  ne  dit  pas  de 
qnelle  nuitiere  sont  les  plats.  —  Iner- 
Um,  fade. 

32.  Laurens,  de  Laurcntc,  pays  ma- 
r^geux,  au  S.  de  l'emboucbure  du 
Tibr«. 


33.  Vinea,  la  vigne.  G.-a-d.  les 
pays  de  vignes.  —  Submittit,  foornit. 
—  Capreas,  des  chevreoils.  —  EduUs, 
bons  a  manger. 

34.  Fecundi.  Lo  lievre  se  propage 
tres  vite.  ~~  Sapiens,  le  connaisseur, 
le  philosophe  gastronome.  —  Armos, 
r^paule.  Ne  pas  confondre  avec  le 
rAble,  lumbos.  V.  Sat.  viii,  89-90.  — 
Qum  natura  et  foret  setas,  poar  «< 
set€u  foret.  V.  Od.  I,  xix,  6;  Sat.  iii, 
130,  etpassim. 

35.  fiova  crustula,  qaelqne  pfttisse- 
rie  nonvelle.  —  Tantum.  voila  tout  ce 

2ue  peut  inventer  leur  imag^ation. 
atius  est  plus  habile.  —  Nequaquam, 
n^gatif  compos^  du  primitit  ni  et  de 
quaquam,  aDiatif  se  rapportant  a  via, 
ratione  :  nuUement. 

36.  Securus,  ne  se  souciant  pas  de... 
V.  ViRO.  En.  I,  350  :  Securus  amorum 
Germanas. 

37.  Massica.  V.  Od.  I,  i,  19.  —  Tenua- 
bitur,  sujet  si  ^uid  crassi  est.  On  cla- 
rifie  aiusi  ces  vms  que  la  chausse  u.fttir 
blit.  V.  la  note  suivante. 

38.  Uno,  la  toile,  la  chausse  par  oft 
on  lcs  iait  passcr.  V.  Od.  I,  x,  6. 
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Vina,  columbino  limum  bene  coUigit  ovo, 
Quatenus  ima  petit,  volvens  aliena,  vitellus'* 
Tostis  marcentem  squillis  recreabis  et  Afra 
Potorem  cochlea*° :  nam  lactuca  innatat  acri 
Post  vinum  stomacho** ;  perna  magis  ac  magis  hillis     60 
Flagitat  in  morsus  refici*^ :  quin  omnia  malit 
Quaecumque  immundis  fervent  allata  popinis*^. 
Est  operae  pretium  duplicis  pernoscere  juris 
Naturam.  Simplex  e  dulci  constat  olivo, 
Quod  pingui  miscere  mero  muriaque  decebit**, 
Non  alia  quam  qua  Byzantia  putuitorca**. 
Hoc  ubi  confusum  sectis  inferbuit  herbis, 
Gorycioque  croco  sparsum  stetit**,  insuper  addes 
Pressa  Venafranae  quod  bacca  remisit  olivae*'^. 
Picenis  cedunt  pomis*^  Tiburtia  succo; 
Nam  facie  praestant.  Venucula  convenit  ollis*'; 
Rectius  Albanam  fumo  duraveris  uvam*°. 
Hanc  ego  cum  malis,  ego  faecem  primus  et  halec**. 


65 


70 


39.  Surrentina,  de  Surrentum,  Sor- 
rente,  en  Gampanie,  sur  lamer,  en  face 
de  rile  de  Caprde.  —  Limum.  collieit. 
Cest  le  proc^a^  modeme  pour  coller 
le  vin ;  mais  nous  employons  le  blanc 
et  non  le  jaune  de  roeof ;  comme  c'e8t 
le  blanc  qui  a  cette  propriet^,  on  re- 
tranche  aujourd'hui  le  jaune  pour  cette 
opdration  comme  inutile.  On  ne  voit 
pas  pourquoi  Gatius  pr^£&re  les  oeufs 
de  pigeons  aux  oeufs  de  poules. 

40.  Marcentem  potorem,  le  buveur 
fatigu^,  comme  languidus,  y.  39.— 
SquilUs,  squilles,  espece  de  crabe  ou 
terevisse  de  mer.  —  Cochlea,  colima- 
^on. 

41.  Lactuca.  On  ravivait  Tappdtit 
des  convives  en  leur  faisant  manger 
de  la  laitue  vinaigree. 

42.  Magis  perna,  magis  hillis  fiagi^ 
tat  (stomachus)  in  morsus  refici.  L'es- 
tomac  vcut  dtre  excite  a  manger  plu- 
tdt  par  le  jambon,  {>lut5t  par  le  sau- 
cisson  (que  par  la  laitue).  Hilla,  intes- 
tins  garnis,  saucisse,  saucisson  ou  an- 
douiile. 

43.  Malit.  Sous-ent.  quam  lactucam. 
—  Immundis  popinis,  des  gargotes.  — 
Quin,  etmdme. 

44.  Pingui,  gros,  opposd  k  tenui.  V. 
y.  52.  —  Muria,  saumure  de  thon, 
eau  oit  a  s^journd  ce  poisson. 


45.  Putuit,  a"contractd  une  odeur 
puante,  h  cause  de  Todeur  forte  de  ce 
qne  contient  ce  vase,  orca  (SpxTj), 
vaisseau  de  terre  k  ventre  rentle  pro- 
pre  k  conserver  des  poissons  dans  la 
saumure.  Byzance  faisait  un  grand 
commerce  de  thons. 

46.  Hoc,  cette  sauce  simple,  mdlde 
{confusum)  de  divers  ingrddients. 
Alors  elle  n'est  plus  simple.  II  ensei- 
gne  Tart  de  faire  la  seconde  sauce.  — 
Corycio,  de€orycus,  montagne  de  Ci- 
licie  [V.  ViRG.  Georg.  IV,  127),  qui 
produisait  le  meilleur  safran.  —  Stetit, 
de  sisto,  aura  repos^  apres  avoir 
bouilli,  ubi  inferbuit. 

47.  Venafranse.  V.  Od.  II,  iv,  16.  — 
Pressa...  olivse,  periphrase  pour  :  de 
rhuile  de  Vdnafre.  —  Remisit,  ce 
qu'elle  a  rendu  en  jus,  en  liquide,  en 
huile. 

48.  Picenis.  V.  satire  prdcddente,  v. 
271 .  n  en  est  au  dessert. 

49.  Venucula,  sorte  de  raisin.  —  01' 
lis,  pour  la  conserve.  Olla,  pot  de 
terre.  On  conscrvait  le  raisin  enfermd 
dans  des  pots  de  terre  cuite. 

50.  Fumo  duraveris,  autre  moyen  de 
conserver  le  raisin.  Cette  opdration, 
selon  Plinc,  lui  donne  de  la  douceur, 
gratiam. 

51.  Fsecem,  lie  de  yin  de  Gos  brQl^e. 
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Primus  et  invenior  piper  album,  cum  sale  nigro 
Incretum,  puris  circumposuisse  catillis^^.  75 

Immane  et  vitium  dare  millia  terna  macello^', 
Angustoque  vagos  pisces  urgere  catino^*. 
Magna  movet  stomacho  fastidia,  seu  puer  unctis 
Tractavit  calicem  manibus,  dum  furta  ligurit** 
Sive  gravis  veteri  craterae  limus  adhaesit.  80 

Vilibus  in  scopis,  in  mappis,  in  scobe  quantus 
Consistit  sumptus*®?  neglectis,  flagitium  ingens. 
Ten'  lapides  varios  lutulenta  radere  palma^^, 
Et  Tyrias  dare  circum  illota  toralia  vestes''^, 
Oblitum,  quanto  curam  sumptumque  minorem  85 

Haec  habeant,  tanto  reprehendi  justius  illis^* 
Quae  nisi  divitibus  nequeunt  contingere  mensis? 
—  Docte  Cati,  per  amicitiam  Divosque  rogatus, 
Ducere  me  auditum,  perges  quocumque,  memento*®; 
Nam,  quamvis  memori  referas  mihi  pectore  cuncta,       90 
Non  tamen  interpres  tantumdem  juveris**.  Adde 


F.  plus  bas,  Sat.  viii,  9.  —  HaUc,  ou 
aUec,  ou  alex.  II  faut  entendre  par  I^ 
quelque  hors-d^oeuvre  excitant,  com- 
pose  du  jus  des  entrailles  de plusieurs 
poissons  salds,  notamment  au  caviar. 

52.  Invejiior,  on  reconnait  que  jo... 
On  en  mang^eait  a  Home  avant  lui ; 
mais  sans  doute  il  a  invente  une  pre- 
paration  tollement  sup^rieure,  que  ce 
sont  des  mets  nouveaux.  —  Sale  ni- 
trro.  Pline  {Hist.  nat.  XXXI,  40)  dit  que 
le  sel  ^grug^  dans  du  bois  est  noir, 
et  qu'il  est  plus  sald.  Ge  sel  noir  est 
oppose  au  sel  sans  apprdt  do  Tigel- 
Iius,  Sat.  I,  III,  14.  Kemarquez  que 
Gatius  veut  du  sel  noir  et  du  poivre 
blanc.  II  renverse  Tordre  de  toute 
chose.  —  Incretum,  de  incernere,  ta- 
miser.  —  Puris  catillis  (coupes).  II  re- 
commande  la  propretd.  V.  v.  78. 

53.  MiUia  terna,  3,000  serterces, 
environ  600  francs.  —  MaceUo,  chez 
les  marchands  de  poisson.  Gatius 
donne  maintenant  des  pr6ceptes  sur 
lo  service. 

54.  Vagos,  ^pithete  g^n^rale  des 
poissons,  qui  contraste  avec  urgere, 
entasser.  Got  amas  est  sans  ^ldgance. 

55.  Unctis,  grasses.  —  Furta  (lar- 
cins,  morceaux  d^rob^s)  Ugurit.  V, 
Sat.  I,  III,  81. 

56.  Scopis.  Scopus,  balai.  —  Map- 
pis.  Mappa,  serviette.  —  Scobe,  de 


scobs,  sciure  debois.  On  la  rdpandait 

Sar  terre,  comme  on  repand  encore 
u  sable  dans  les  potits  cafds,  afin 
d'absorber  les  liquides  qu'on  jetto 
sur  le  sol.  —  Quantus,  quelle  si 
grande  d^pense  y  a-t-il  k,,. 

57.  Laohdes  varios,  le  pavd  fait  de 
pierrcs  de  couleurs  diverses.  —  Pal- 
ma,  balai  de  feuilles  de  palmier.  — 
Ten*  radere,  formule  de  regret,  de  re- 
proche,  d'indignation. 

58.  ToraUa,  grands  draps  ou  nappes 
dont  on  couvrait  pendant  le  festin  los 
dtoffes  de  pourpre,  Tyrias  vestes  [ves- 
tes  stragulas;  V.  Sat.  iii,  118)  dos 
lits,  tori,  de  la  salle  k  manger.  Gons^ 
truisez  :  dare  toralia  illota  circum 
vestes  Tyrias. 

59.  lUis.  G.^a-d.  in  his  rebus  neglec' 
tis  quam  in  iUis  quse,  etc.  Gonstrui- 
sez  :  obUtum  hsec  tanto  Justius  repre~ 
hendi  quam  iUa  quas  nisi,  etc,  quanto 
minorem  curam  habeant,  —  Habeant 
au  subjonctif,  comme  ddpendant  de 
la  proposition  subordonnde  compl^- 
tive  iUa  reprehendi. 

60.  Rogatus.  Voyez  le  mdme  tour 
Sat.  iii,  176.  —  Quocumque.  Horacene 
sait  pas  oik  loge  ce  sage  inconnu.  — 
Auditum,  au  supin  :  memento  me  dw 
cere  auditum  (te). 

61.  Interpres,  ^'KOffi^Tii^,  n'dtant 
que  rinterprete    de  ton  maitre.  Je 
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Vultum  habitumque  hominis,  quem  tu  vidisse  beatus 

Non  magni  pendis,  quia  contigit;  at  mihi  cura 

Non  mediocris  inest  fontes  ut  adire  remotos 

Atque  haurire  queam  vitae  praecepta  beatae*'.  95 


II  y  a  eu  partout  et  dans  tous  les  temps  des  captations  de  testa' 
ments,  maisnulle  part  plus  qu'&Rome;  etapres  Horace,  ce  honteux 
m^tier,  qu'il  a  fl^tri  dans  cette  satire,  fit  encore  de  nouveaux  pro- 
gr^s.  Ge  qui  favorisait  ces  sortes  d'intrigxies,  c'6tait  le  nombre  con- 
«id^rable  de  vieillards  riches  et  sans  enfants.  Beaucoup  de  gens 
fuyaient  le  mariage.  Augpuste  essaya  plus  tard  de  le  remettre  en 
honneur  ( V.  Carmen  saeculare,  note  8) ;  mais  ses  edorts  ^chouerent 
•contre  la  corruption  des  moeurs  romaines,  et  le  nombre  des  vieux 
c^libataires  eJla  toujours  croissant. 

Ils  ^taient  entour^s  d'une  cour  de  gens  avides,  a  qui  Horace  donne 
ironiquement  des  conseils  sur  Tart  qu'il8  pratiquent  de  cajoler  les 
vieillards  degrad^s  dont  ils  sont  les  flatteurs.  Le  poete  met  plai- 
«amment  ces  conscils  dans  la  bouche  de  Tir^sias,  qui  enseigne  ainsi 
a  Ulysse  le  moyen  de  r^tablir  sa  fortune  d^vor^c  par  les  pr^ten- 
dants  (vers  7). 

On  sait  que,  dans  le  onzi^me  chant  de  VOdyssee,  Homere  con- 
duit  Ulysse  aux  extr^mit^s  du  monde,  dans  le  pays  des  morts.  L&, 
son  h^ros  ^voque  Tombre  du  devin  Tir^sias,  qui  lui  pr^dit  les 
malheurs  par  lesquels  il  doit  passer  avant  d'arriver  dans  sa  patrie, 
pauvre  et  miserable.  Horace  suppose  qu'aprfes  ce  r^cit,  Ulysse  le 
consulte  sur  le  moyen  de  r^peo^er  le  d^sordre  de  ses  affaires. 

ULYSSES. 

Hoc  quoque,  Tiresia,  praeter  narrata  petenti 
Responde,  quibus  amissas  reparare  queam  res 
Artibus  atque  modis.  Quid  rides? 

TIRESIAS. 

Jamne  doloso 
Non  satis  est  Ithacam  revehi*  patriosque  Penates 
Adspicere  ? 

TJLTSSES. 

0  nulli  quidquam  mentite,  vides  ut  5 

voudrais  entendro  le  prophete ,  Tora-  vers  de  Lucrece,  I,  926  :  Javat  integrof 

cle  lui-m6me.  —  Juveris,    sous-ent.  accedere  fontes  Atque  haurire. 

me  tantumdemiqnantumauctor  ipse).  Sat.  V.  —  1.  Doloso.  Le  caractere 

63.  Fontes...  naurire.  Parodie  des  ros^  d'Ulysee  est  bien  connu.  — /am« 
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Nudus  inopsque  domum  redeam,  te  vate*;  neque  illic 
Aut  apotheca  procis  intacta  'st^,  aut  pecus;  atqui 
Et  genus  et  virtus  nisi  cum  re,  vilior  alga  'st*. 

TIRESIAS. 

Quando  pauperiem  missis  ambagibus  horres^, 

Accipe  qua  ratione  queas  ditescere.  Turdus,  10 

Sive  aliud  privum  dabitur  tibi*,  devolet  illuc 

Res  ubi  magnanitet'',  domino  sene;  dulciapoma 

Et  quoscumque  feret  cultus  tibi  fundus  honores 

Ante  Larem  gustet*  venerabilior  Lare  dives  : 

Qui  quamvis  perjurus  erit,  sine  gente,  crucntus  15 

Sanguine  fraterno,  fugitivus',  ne  tamen  illi 

Tu  comes  exterior,  si  postulet,  ire  recuses*°. 

ULYSSES. 

Utne  tegam  spurco  Damae  latus  **  ?  haud  ita  Trojae 
Me  gessi  certans  semper  melioribus**. 

TIUESIAS. 

Erp^o 
Pauper  eris. 

ULYSSES. 

Fortem  hoc  animum  tolerare  jubebo  :       20 


ne  non  satis  est.  Tout  k  rheure  il  ii'en 
demaadait  pas  davantage. 

2.  Te  vate,  selon  tes  prddictions. 

3.  Apotheca,  du  ^ec  AicoS-nxii,  ma- 
gasin,  lieu  oh  le  vm  ^tait  mis  en  r^- 
serve  an  hant  de  la  maison.  C*est  de 
ce  mot   que  vient,  par  aphdrcse,  le 

mot  boutiquey  et  aussi  le  mot  apothica- 
rius,  gardien  de  magasin ;  apothicaire  a 

Sris  un  sens  moins  6tendu.  —  Procis. 
•n  connait  Thistoire  des  prdtcndants 
de  P^ndlope,  qui  mettaient  au  pilla^e 
le  bien  d'Ulysse.  Ce  mot  est  au  datif, 
comme  Vario.  Od.  i,  v,  1. 

4.  Re,  la  richesse.  —  Alga.  Cf.  Viro. 
Egl.  Vll,  42,  pro/ecta  vilior  alga. —  Vilior 

s'accorde  avec  le  dernior  nom,  qaoi- 
que  se  rapportant  aussi  k  genus. 

5.  Missis  ambagUtus,  sans  d^toor. 

6.  Turdus.  Si  est  sons-ent.  devant 
ce  nom  :  si  turdus  vel  si  aliud..,  — 
Privum,  un  cadeau  non  commun,  ou 
qui  te  soit  particulidrement  destind. 

7.  JTefo/et^qu^cllos^envole  aussit6t. 


c.-k-d.  porte-le  promptement.  —  Res. 
V.  V.  8. 

8.  Honores.  V.  Od.  I,  xv,  16.  —  Ante 
Larem.  Les  pr^mices  ^taient  dues  aox 
dieux  lares. 

9.  Sine  gente^  qui  ne  descendent 
de  personne ,  qui  sont  d'origine 
sorvile.  —  Fugitivus^  esciave  qui  luit, 
rebut  de  la  race  servile.  Ce  mot  se 
raj^porte  au  temps  oii  ce  riche 
etait  esclave,  et  mauvais  esclave.  — 
Quamvis  eiit  =  etsi  erk.  V.  Od.  I,  XXIU, 
11  et  13. 

10.  Exterior,  qui  se  tient  au  dehors, 
c.-k-d.  qui  cede  la  place  d'hoaneur, 
la  droite,  par  consequent  aui  se  tient 
h.  gnuche.  Cest  la  mdme  id^e  qui  est 
renducau  vers  suivant  ^paiTtegere  la~ 
tus.  —  Ne  tamen  recuses  =  noU  reci^ 
sare. 

11.  Utne.  Moi,  c^ue  je  couvre?  For- 
mule  do  protestation,  pour  :  (fieri)  ne 
(potcst)  ut...  — Spurco,  sale,  immonde. 
—  Dama  est  un  nom  d'esclavc. 

12.  Certans,  ^mule  de.  Par  exemple, 
d'Ajax. 
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Et  (juondam  majora  tuli*^.  Tu  protenus  unde 
Divitias  aerisque  ruam**  dic,  augur,  acervos. 

TIRESIAS. 

Dixi  equidem  et  dico  :  captes  astutus  ubique 

Testamenta  senum ;  neu,  si  vafer  unus  et  alter 

Insidiatorem  praeroso  fugerit  hamo**,  25 

Aut  spem  deponas  aut  artem  illusus  omittas. 

Magna  minorve  foro  si  res**  certabitur  olim, 

Vivet  uter  locuples  sine  natis*^  improbus,  ultro 

Qui  meliorem*®  audax  vocet  injus,  illius  esto 

Defensor;  fama  civem  causaque  priorem*'  30 

Sperne,  domi  si  natus  erit  fecundave  conjux. 

«  Quinte,  puta,  aut  Publi  (gaudent  praenomine  molles 

Auriculae*°),  tibi  me  virtus  tua  fecit  amicum. 

Jus  anceps^*  novi;  causas  defendere  possum; 

Eripiet  quivis  oculos  citius  mihi  quam  te  35 

Contemptum  cassa  nuce  pauperet^^.  Haec  mea  cura  *8t, 

Neu  quid  tu  perdas,  neu  sis  jocus^^.  »  Ire  domum  atque 

Pelliculam  curare  jube^*.  Fi  cognitor  ipse; 

Persta  atque  obdura^^  :  seu  ruhra  canicula  findet 

Infantes  statuas^^,  seu  pingui  tentus  omaso  40 


13.  Fortem...  tuli.  Ulysse  se  dit  k 
lui-mdme  dans  VOdyssie,  XX,  18  : 
TiT>;a8t  8">^  xpaSiT)  •  %a\  xOvtepov 
dfXXo  icot'  2^X7)?.  Fortem  est  aneai>- 
position  a  tolerare  et  ^quiyaut  k  for- 
titer. 

14.  Ruam.  Ruere  a  souvent  le  sens 
d^entasser.  Viro.  Giorg.  1, 105  rCumu- 
losqne  niit  roale  pingais  arenae.  Plaute, 
Rudefis,  II,  VI,  58  :  Corrnere  dlvitias. 

15.  Prseroso,  m^taphore  tir^e  des 
poissons  qui  ^chappent  k  Thameson, 
apresavoir  manffe  rappftt. 

16.  Res,  une  anaire,  un  proces.  — 
Certabitur.  On  a  vu  si  quid  certes»  si 
tu  plaides  une  affaire.  Dans  Tite  Live, 
certare  multam,  plaider  sur  une 
amende  (XXV,  3). 

17.  Vivet  uter,  celui  des  deux  plai- 
deurs  qui  sera  riche  et  sans  enfants ; 
et  improbus  (ita),  et  malhonndte  k  ce 
point,  qui  vocet  audax  ultro,  c.-li-d. 
ut  it  vocet  audacter  ultro  meliorem,., 
ilUns  (ant^c^dent  de  uter),  prends  sa 
ddfense.  Vivet  ==  crit.  V-  pago  l. 

18.  UUro,jfSiT  instinct,  sans  motifs.  — 
Meliorem,  dont  la  cause  est  plus  juste. 


19.  Priorem,  meilleor,  plns  justo. 
—  Natus,  un  fils. 

20.  Puta.  On  emploie  cet  impdratif 
comme  nous  disons :  par  exemple,  et  il 
estdevcnu  adverbo,  commea^«,  «ipe. 
Ge  scns  dtnitnnissantarepoquea^Ho- 
race.  —  Molles  auriculse.  (Jela  flattesa 
faiblesse,  de  s'entondre  appeler  par 
son  prdnom.  On  tdmoignait  ainsi  une 
familiaritii  affectueuse. 

21.  Jus  anceps,  la  chicane. 

22.  Cassa  nuce,  uno  noix  creuse, 
qui  n'a  rien  (participc  pass^  decareo), 
c.-k-d.  le  plus  vil  objet.  Cassa  nuc%, 
pauperare ,  expression  proverbialo 
populaire.  Pauperare  6tait  archal(^ue. 

23.  Jocus,  Tobjet  des  plaisanteries. 

24.  PeUiculam,diudnvAi{po}irpeUem 
ou  cutem,  C/.EpIt.  I,  ii,  29.  In  cute  cw- 
randaplus  mquo  operatajuventus, 

25.  Cognitor.  On  appelait  ainsi  un 
fond^  de  pouvoirs  h  qui  un  plaideur 
remettait  entierement  son  airaire,  et 
nes'enoccupaitplus.  ~  Obdura,  tiens 
bon. 

26.  Infantes,  muettes.  Horace  rap- 
porte  ici,  pour  se  moquer  de  lui,  deux 
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Furius  hihernas  cananwe  conspuet  Alpes^ , 
«  Nonne  vides,  aliquis  cubito  stantem  prope  tangtns 
Inquiet,  ut  patiens,  ut  amicis  aptus,  ut  acer?  » 
Plures  adnabunt  thunni,  et  cetaria  crescent*'. 

Si  cui  praeterea  validus  male  filius  in  re '  45 

Praeclara  sublatus  aletur^®,  ne  manifestum 
Caelibis  obsequium  nudet  te*°,  leniter  in  spem 
Adrepe  officiosus,  uti  scribare  secundus 
Heres,  et,  si  quis  casus  puerum  egerit  Orco, 
In  vacuum  venias^*.  Perraro  haec  alea  fallit.  50 

Qui  testamentum  tradet  tibi  cumque  legendum, 
Abnuere^^  et  tabulas  a  te  removere  memento, 
Sic  tamen  ut  limis  rapias  quid  prima  secundo 
Cera  velit  versu^*;  solus  multisne  coheres 
Veloci  percurre  oculo.  Plerumque  recoctus  55 

Scriba  ex  quinqueviro  corvum  deludet  hiantem; 
Captatorque  dabit  risus  Nasica  Corano^*. 


dchantillons  de  la  po^sie  de  Furius 
Bibaculus.  V.  Sat.  I,  x,  36,  note  23. 
Infantes  statuas  est  probablement  rap- 
prochd  malicieusement  de  rubra  imii- 
cula,  et  n'appartenait  pas  k  la  mdmo 
phrase.  Ges  statues  sont  apparcm- 
ment  de  bois. 

27.  Pingui  tentus  omaso,  le  ventre 
tendu  par  les  tripes  qu'il  a  mang^es. 
Omasum,  mot  ffaulois,  signifie  tripcs 
de  mouton.  F.  Eplt.  I,  xv,  33.  Nous 
ne  pensons  pas  c^u'il  faille  traduire  : 
par  ses  dnormes  intestins.  —  Furius, 
Horaco  a  change  Jupiter  du  vers  ori- 
ginal  en  Furius,  qui  est  le  nom  du 
poete. 

28.  Thunniy  des  thons,  c.-k-d.  des 
imb^ciles  qui  se  laisscnt  prendre.  V. 
V.  25.  —  Cetaria  (xTjTsCa),  lieux  o^ 
on  portait,  pour  les  saler,  les  thons 
qu'on  prenait  lors  de  leur  passage  au 
printemps. 

29.  Validus  male,  c.-2i-d.  invalidus, 
qui  a  une  mauvaise  sante.  —  Sublatus. 
V,  ViRQ.  En,  IX,  212.  Quand  un  enfant 
^tait  nd,  on  le  mettait  devant  le  pere.  Si 
lepere  leprcnait,  tollebat,  on  r^Ievait 
dans  la  famille;  sinonon  Texposait. 

30.  Nudet,  ne  ddvoile  tes  projets. 
V.  aussi  Sat.  viii,  74. 

31.  Orco,  pour  ad  Orcum.  V.  ce  mot 
Od.  II,  III,  24,  et  Od.  I,  xx,  18  :  Nlgro 
compalerit  MercariaB  gregi.  ViRQ.  En.  Ia, 
527  :  Demlserit  Orco.  —  In  vacuum,  c- 


k~d.  in  Dostessionem  vaciiam  herede. 
Terme  ae  la  langue  du  droit.  Officid- 
sHs,  cesure  trochaique.  V.  Notice  sur 
les  metret,  Coupe  ou  Cesure,  §  7,  4«,  et 
fin  duf  9. 

32.  Abnuere,  refuser  de  lire.  Cum- 
que.  A  joindre  k  qui.  Tmese  fr^quente. 

33.  Limis,  sous-eat.  ocuLis:  en  re- 
gardant  do  cot^.  —  Prima  cera,  la 
premiere  page.  V.  Sat.  I,  x,  72  et  92. 

—  Sccundo  versu,  a  la  seconde  ligne. 
La  prcmiere  contient  le  nom  du  tes- 
tatcur,  laseconde  le  nom  dul^gataire. 

—  Solus  multisne.  Percurre  (ut  videas) 
solus  ne  (sis  heres),  an  multis  coheres. 

—  Sur  ni  dans  le  2«  membre  de  Tin- 
terrogation,  V.  Sat.  VI,  note  46. 

34.  Recoctus  scriba  ex  quinqueviro. 
II  y  a  ici  une  allusion  a  rhistoire  d'un 
certain  Nasica,  quidtaitprobablemcnt 
fort  connue  k  Rome.  Ce  Nasica  yisait 
a  la  succcssion  de  Coranus,  et  n*cut 
rien.  V.  v.  69.  Coranus  avait  il6  quin- 
quevir.  Ce  terme  ne  definit  pas  la 
fonction  ^u'il  d^signe.  II  y  avait  dcs 

Suinqu^virs  pour la  police,  pour  les 
nanccs,  pour  les  b&timents,  ctc.  II 
^tait  devenu  {recoctus)  un  scribe.  V. 
Sat.  I,  V,  35,  note  24.  Recoquere  se  dit 
proprcment  du  fer  qu'on  remet  au  feu 
pour  le  reforgcr  et  lui  donner  unc 
autre  forme.  —  Corvum  hiantem.  Al- 
lusion  k  la  fable  ^sopique  reproduite 
par  Ph6dre,  Babrios  et  la  Pontaine. 
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ULTSSB8. 

Num  fupis  ••  ?  an  prudens  ludis  me  obscura  cauendo  ? 

TIRESIAS. 

0  Laertiade,  quidquid  dicam  aut  erit,  aut  non'*  : 
Divinare  etenim  magnus  mihi  donat  Apollo.  60 

ULYSSES. 

Quid  tamen  ista  velit  sibi  fabula,  si  licet,  ede  •'. 

TIRESIAS. 

Tempore  quo  juvenis  Parthis  horrendus**,  ab  alto 

Demissum  genus  iEnea,  tellure  marique 

Magnus  erit,  forti  nubet  procera  Gorano 

Filia  NasicaB,  metuentis  reddere  soldum^*.  65 

Tum  gener  hoc  faciet :  tabulas  socero  dabit  atque 

Ut  legat  orabit;  multum  Nasica  negatas 

Accipiet  tandem  et  tacitus  leget,  invenietque 

Nil  sibi  legatum  praeter  plorare  *^  suisque. 

Illud  ad  haec  jubeo  :  mulier  si  ibrte  dolosa  70 

Libertusve  senem  delirum  temperet*^  illis 
Accedas  socius;  laudes,  lauderis  ut  absens*'. 
Me  sene  quod  dicam  factum  'st.  Anus  improba  Thebis 
Ex  testamcnto  sicest  elata*'  :  cadaver 
Unctum  oleo  largo  nudis  umeris  tulit  heres,  75 

Scilicet  elabi  si  posset  mortua*^;  credo, 
Quod  nimium  institerat  viventi.  Cautus  adito; 


35.  Furis,  comme  Iveoyffti^et?. 

36.  Aut  erit,  ant  non.  Amphibolo- 

gie  plaisante.  Premier  sens,  avec  el- 
pse  :  Ce  que  je  dirai  sera,  soit  que 
je  prMise  que  tel  ^venemeot  doit 
arnver,  soit  que  je  predise  que  tel 
autro  ne  doit  pas  arriver.  Deuxieme 
sens,  par  lcquel  il  se  moque  des  ora- 
cles  :  Cc  que  je  dis  arrivera  on  n'arri- 
vera  pas.  —  Donat.  Od.  I,  xxvi,  18. 

37.  Fabula.  L'histoire  de  Nasica.  — 
Si  licet,  s'il  se  peut.  On  attend  la  t6- 
ponse  Ucet,  freqnente  chez  les  comi- 
ques  pour  dire  oui,  sans  doute,  par- 
iaitement. 

38.  Juvenis.  Augnste  avait  tronte- 
qnatre  ans.  VlRO.  Giorg.  1, 500 :  Hune 
saltem  ererso  jnvenem  soccarrere  5eelo 
Ne  prohibete.  —  -Parthis  horrendus.  V. 
Od.  III,  III,  44,  note  14. 

39.  Forti.  V.  Sat.  iii,  21C.— Proc^ra, 
longue,  pour  grande.  Eloge  ambigu.  — 


Redderc  soldum  ou  solidum,  rendro  la 
sorame  dont  il  sera  debiteur  cuvers 
Coranns.  Solidum,  le  soldo  entier. 

40.  Plorare=  xb  xXatetv,  oljJLtiSJJetv. 
V.  Sat.  I,  X,  91.  C.-a-d.  rien,  sinon 
des  motifs  do  rogrets. 

41.  Ad  hxc,  outre  ccla,  sens  tres 
fr^quent  en  prose  comme  en  vers.  — 
Temperet,  gottTeme. 

42.  Laudes  (mulierem,  libertum, 
prsesentes),  ut  absens  (tu)  lauderii, 

43.  Ex  testamento,  aux  tormes  du 
testament.  Gette  clause  extravagante 
dutestamentreOtfait  annuleriiHome. 
Au  reste,  cette  histoire  est  vraisem- 
blablement  un  conte.  —  Elata.  Efferre, 
emporter  un  corps,  faire  des  fune- 
raillcs. 

44.  Elabi  est  pris  a  la  fois  au  sens 
propre  ct  au  sens  figur^.  Cest  une 
plaisanterie.  —  Scilicet  si,  apparem- 
ment  pour  le  cas  oii... 
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Neu  desis  operae,  neve  immoderatus  abundes**. 
Difficilem  et  morosum  offendet  garrulus ;  ultro 
Non  etiam  sileas^*.  Davus  sis  comicus  atque  80 

Stes  capite  obstipo*"^,  multum  similis  metuenti. 
Obsequio  grassare*^;  mone,  si  increbruit  aura, 
Gautus  uti  velet  carum  caput;  extrahe  turba 
Oppositis  umeris;  aurem  substringe  loguaci*'. 
Importunus  amat  laudari?  donec  «  ohe  jam!  »  85 

Ad  coelum  manibus  sublatis  dixerit,  urge,  et 
Crescentem  tumidis  infla  sermonibus  utrem  ^^, 
Gum  te  servitio  longo  curaque  levarit, 
Et  certum''^  vigilans  Quartae  esto  partis  Ulysses 
Audieris  heres,  «  Ergo  nunc  Dama  sodalis  90 

Nusquam  'st!  unde  mihi  tam  fortem,  taraque  fidelem^*?  u 
Sparge  subinde,  et,  si  paulum  potes,  illacrimare  :  est'*' 
Gaudia  prodentem  vultum  celare.  Sepulcrum 
Permissum  arbitrio  sine  sordibus  exslrue**;  funus 
Egregie  factum  laudet  vicinia.  Si  quis  95 

Forte  coheredum  senior  male  tussiet*^*,  huic  tu 


45.  Abundes,  mais  non  plus  pas 
d'exces,  pas  d'cmprcssement  fou- 
gueux.  —  Neu...  neve,  synonymes  de 
nec  r^p^t^,  ou  de  ne...  neve  ou  neu. 

46.  UltrOf  selon  ton  plaisir.  Con- 
sulte  lcs  dispositions  du  vicillard.  — 
Non,  au  lieu  do  «e,  raro  aillours  que 
dans  lo  stylo  farailier.  A  lcgibus  non 
recedamus ;  Non  contempseris  hanc 
familiam;  Non  desperemus,  sc  trou- 
vent  dans  Giccron.  Non  petito  ;  Non 
sintsine  lege  capilli,  dans  Ovide.  Vir- 
gile  a  dit  dc  mfime  [En.  XII,  78): 
Non  Teacros  agat  in  Rntulos.  —  Etiam, 
aussi,  enplus:  nc  va  pas  jusc[u'a  gar- 
der  un  silence  continucl.  Virgile  dit 
de  mfime  :  Si  Fortuna  Sinonem  mise- 
rum  finxit,  non  ctiam  fingct  menda- 
eem,  si  la  Fortune  a  fait  de  Sinon  un 
malheureux,  elle  n'en  fera  pas,  de 
plus,  un  imposteur.  Au  malhcur  Si- 
non  n'ajoutera  pas  rimposture.  — 
Ultro  exprime  unc  opposition  :  d'au- 
tre  part. 

47.  Davus.  Allusion  aun  esclave  de 
oom^die,  qui  ^coute  son  maitre,  qu'il 
trompe,  avec  les  dchors  du  plus  grand 
respect.  —  Capite  obstipo,  la  tdte 
raide  et  baiss^e.  Obstipus,  comme 
stipUis  insiar.  —  Multum  similis.  Compa- 
rez  Sat.  iii.  147,  et  page  xlii,  au  bas. 


48.  Grassare.  Grassari  si^^fio  s'a- 
vancer  mdthodiquemcnt.agir.  Cemot 
entre  dans  bcaucoup  de  locutions : 
jure  grcLssari,  non  vi  ;  consilio  gras- 
sari,  etc. 

49.  Substringe,  attacho  en  dessous, 
prdte  scrvilcment. 

50.  Utrem.  II  comparc  rhomme  va- 
niteux  a  unc  outre  gonfl^e. 

51.  Cerlum  cst  ici  construit  do  la 
m6me  faQon  qu'cst  souvcnt  cmploy^ 
le  mot  incertum,  par  Icquel  on  mar- 

aue    le    doute  :    ^veille   a   n'en  pas 
outer,  bien  sAr  de  nc  pas  rever. 

52.  Dctma,  nom  du  dcfunt.  V.  v.  18, 
note  11.  —  Unde  mihi.  Sous-ent.  pe- 
tam  ou.  paraboj  unde  mihi  lapidemt  Sat. 
VII,  90. 

53.  Sparge,  r6itere  de  tcmps  en 
temps.  Ge  verbe  a  pour  compl^ments 
les  dcux  vcrs  prdcedents,  depuis 
ergo.  —  Est,  il  y  a  moyen  de,  Ivi,  on 
peut.  D'autres  lisent  iUacrima :  e  re 
st,  il  est  conforme  a  la  circonstance, 
il  est  avantageux.  Les  vers  92  et  93 
sont  peut-ctre  altercs. 

54.  Pcrmissum  arbitrio,  sous-cnt. 
tuo.  L'hdriticr  etait  souvent  charg^ 
des  fundrailles. 

55.  Male  tussiet,  s'il  a  uno  mauvaiso 
toux. 
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Dic  ex  parte  tua  seu  fundi  sive  domus  sit 
Emptor,  gaudentem  nummo  te  addicere'®.  Sed  me 
Imperiosa  trahit  Proserpina.  Vive  valeque*'. 


VI 


Lorsque  Horace  ^crivit  cette  satire,  il  venait  de  recevoir  de  M^- 
c^ne  le  petit  domaine  dela  Sabine,  qui  fit  le  bonheur  de  toute  sa  vie, 
et  qu'il  ne  trouva  jamais  insuffisant,  comme  les  gens  dont  les  d^sirs 
augmentent  k  mesure  qu'il8  sont  satisfaits.  V.  Od.  III,  xi,  17  et 
suiv.  M6cdne  dut  trouver  du  plaisir  k  voir  combien  il  avait  rendu 
son  pohie  heureux.  II  serait  difficile  de  se  fig^rer  un  homme  plus 
compl^tement  content  de  son  sort.  II  est  si  ravi,  (|u'il  ne  veut  plus 

?[uitter  les  champs  dont  le  voil&maintenantpropri6taire.  Que  va-t-il 
aire  k  Rome  ?  Perdre  son  temps  k  rendre  k  celui-ci  et  k  celui-l&  des 
services  fort  ennuyeux,  et  entendre  les  discours  des  envieux  qui 
sont  jaloux  de  rutiiit6  que  lui  t6moig^e  M6cfene.  Alors  il  regrette  le 
86jour  de  ses  champs,  et  briile  d'y  retourner  pour  y  mener  la  vie 
simple  et  rustique  qu'il  aime  tant.  La  fable  si  connue  {le  Rat  de  ville 
et  le  Rat  des  champs)  qui  termine  cette  piece  est-elle  en  effet  un  r6cit 
qu'il  a  entendu  conter  &la  campagne  ?  Nous  ne  savons,  mais  Horace 
est  le  plus  ancien  auteur  qui  nous  Tait  rapport6e  et  il  Ta  fait  avec 
un  talent  qu'aucun  autre  poMe  ancien  ou  moderne  n'a  6gal6. 
Pourquoi,  si  notre  poMe  se  trouvait  si  mal  k  Rome,  y  restait-il 

"  "  " iblig6 


plus  long^emps  qu'il  ne  lui  convenait  ?  Cest  qu'il  etait  oblig6  d'aller 
faire  sa  cour  k  Mec^ne ;  et,  dans  Tann^e  qui  suivit  la  bataille  d'Ac- 
tium,  M6cene,  en  Tabsence  d^Octave,  fut  oblig6  de  rester  constam- 
ment  u  Rome.  Ccst  alors  que  fut  compos6e  cette  pi^ce,  k  la  fin  de 
723  ou  en  724,  29  ou  30  avant  J.-C. 

Hoc  erat  in  votis  :  modus  agri  non  ita  raagnus*, 
Hortus  ubi  et  tecto  vicinus  jugis  aquae  fons 
Et  paulum  silvae  super  his  foret*.  Auctius  atque 
Di  raelius  fecere:  bene  'st;  nihil  amplius  oro, 

56.  Huic  tu  dic  sit  emptor,  etc.  Dis-  captateur,  au  moment  ok  11  h6rite, 

lui  d'achetcr  uno  terrc  ou  uno  maison  prend  ses  mesures  pour  attraper  un 

dans  la  part  qui  to  revient.  —  Te  ad~  autre  h^ritage. 

dicere,  C.-a-d.  huic  tu  dic  te  {hunc  57.  Vive,  vale.  V,  Epit.  I,  vi,  67; 

fundum  ei)  addicere  gaudentem  num-  vii,  3.  Formulo  d'adieu,  qu'on  mettait 

mo,  Dis-lui  que  tu  lui  adjugeras  ce  aussi  k  la  fiu  des  lettres. 

bien  avec  bonheur  (gaudentem)  pour  Sat.  VI.  —  1.  Modus,  comme  men^ 

une  simple  piece  d'ar^ent.  A  Rome,  sitra,  —  Non  ita,  expression  vague 

les  donations  entre  vifs  se  faisaient  tres  usitde :  pas  si  grand,  c.-a-d.  pas 

80U8  la  forme  d'une  vente.  Le  prix  trop  grand. 

marqud  dans  le  contrat  6tait  ordinai-  2.  Jugis,  qui  coule  touiours.  cou- 

rementunsesterce,  nummuf  (20  c).  Le  rante  ;  oppose  a  cisternina  (ae  oW 


Digitized 


byGoogle 


SATIRiE,    II,   VI.  309 

Maianate,  nisi  ut  propria  haec  mihi  munera  faxis^.  5 

Si  neque  majorem  feci  ratione  mala  rem  * 

Nec  sum  facturus  vitio  culpave  minorem, 

Siveneror*^  stultus  nihilhorum:  <c  O  si  angulus  ille 

Proximus  accedat  qui  nunc  denormat®  agellum;  » 

«  O  si  urnam  argenti  fors  quae  mihi  monstret,  ut  illi',  10 

Thesauro  invento,  qui  mercenarius  agrum 

IUum  ipsum  mercatus  aravit,  dives  amico 

Hercule®;  »  si  quod  adest  gratum  juvat,  hac  prece  te  oro 

Pingue  pecus  domino  facias  et  cetera,  praeter 

Ingenium,  utque  soles,  custos  mihi  maximus  adsis®.       15 

Ergo  ubi  me  in  montes  et  in  arcem  ex  urbe  removi, 
Quid  prius  illustrem  satiris  musaque  pedestri**^? 
Nec  mala  me  ambitio  perdit,  nec  plumbeus  Auster 
Autumnusque  gravis,  Libitinae  quaestus  acerbae". 

Matutine  pater,  seu  Jane  libentius  audis*^,  20 


terne).  —  Super  his,  en  oiitre  ;  jicl 
•COiStOt?.  V.  Od.  III,  XI,  29  :  Pur»  riva» 
aqaee  silyaqae  jagerara  Paacornm,  eto. 

3.  M<ua  nate,  Mercure,  dieu  du 
gain  et  de  tout  ce  qui  arrivait  d'heu- 
reux,  et<i.  —  Propria,  durables.  V, 
Sat.  II,  129.  —  Faxis,  2«  personne  du 
sing^ier  de  faxo,  archaismo  pour  fe- 
eero,  —  Auctius  atque  Di  melius,  au 
lieu  de  atque  melius  Di.  V.  page  xL,  Ht- 
PERBATES.  —  Fecere,  c6sure  trochaYque. 
V.  Notice  sur  les  metres,  Hexam.  dactyl.j 
Cesure,  §  7,  4»,  6t  fin  du  §  9. 

4.  Si,  s'il  est  yrai  que.  —  Mala  ra^ 
tione,  conduite  coupable,  intrigues, 
parjures,  etc.  —  Rem,  mon  bien.  — 
Vitio  cuipave,  par  d^reglement  ou 
ndgligence. 

5.  Veneror,  je  demande  (a  quelque 
dieu,  en  Tadorant).  V.  Carmen  smculare, 
49,  note  27.  Sat.  II,  124. 

6.  Denormat,  d^ibrme,  manque 
pour  Tarrondir. 

7.  UrnoMi  argenti,  une  urne  pleine 
depieces  d'argent;  untresor  enfoui. 
^Fors  qusB,  quelque  hasard.  Quistsdt 

k  la  fois  qud  et  ^ua  au  feminin.  

IIU  qui  mercenanus,  invorsion  avec 
attraction  de  rant^cedent  au  cas  du 
relatif :  pour  illi  mercenario  qui,  the~ 
sauro  invento...  V.  Epod.  ii,  37;  Sat. 
I,  IV,  3;  II,  IV,  12,  Gtc.  —  Illum  ipsum 
(in  quo  inventus  est). 

8.  Amico  Ilercule.  Hercule  pr^si- 
dait  k  la  decouverte  des  tr^sors. 


9.  PrsBter  ingenium.  Plaisanterie. 
Pinpie  ingenimn  signifie  un  esprit 
epais.  —  Utque  soles.  V.  Od.  II,  v, 
13;  XIV,  29.  —  Facias,  adsis,  subjonc- 
tif  d^pendant  do  hac  prece  avec  el- 
lipse  de  ut.  V.  Od.  I,  ii,  30.  —  Gra- 
tum  juvat.  Sous-ent.  me ;  gratum 
qualihe  me. 

10.  Montes,  les  montagnes  de  la 
Sabine  oil  il  a  bati  sa  citadelle  (ar~ 
cem)  contre  rennui.  —  Prius,  de  pr6- 
ference  (a  ma  chereretraite).  —  Musa 
pedestri.  V.  Sat.  I,  iv,  38.  On  voit  par 
ce  detail  que  le  mot  satire  (satura)  n'a- 
vait  pas  le  sens  qu'il  a  chez  nous. 

11.  Plumbeus  Auster,  TAuster  ctouf- 
fant.  Cest  le  siroco  des  modernes. 
V.  Od.  II,  XI,  16.  —  Gravis,  malsain. 
—  LibitinsB  questus,  Libitine,  deesse 
de  la  mort,  divinite  italienne,  avait  a 
Rome  un  temple  qui  servait  de  bu- 
reau  a  ce  que  nous  ajppelons  le  ser- 
vice  des  pompes  funebres  :  de  la  le 
gain,  qusestus,  qu'elle  fait  sur  les 
morts. 

12.  Matutine.  Avantdefaire  lerecit 
des  inconvdnients  de  la  ville,  Horace 
invoquo  Janus,  qui  presidait  au  com- 
mencemcnt  de  toutes  choses,  particu- 
lierement  du  temps,  de  la  vie,  de 
rannee,  etc.  II  Tappelle  matutinus 
parce  aue  ce  dieu  prdside  au  matin, 
et  que  le  poete  commence  par  le  ma- 
tin  la  description  de  sa  iourn^e.  — 
Seu,  pour  sive,  vel  si,  ou  si.  —  Liben* 
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Unde*^  hoiaines  operum  primos  vitaeque  labores 
Instituunt,  sic  Dis  placitum,  tu  carminis  esto 
Principium.  Romae  sponsorem  merapis**.  «  Eia, 
Ne  priorofficio  quisquam  respondeat,  urge*^.  » 
Sive  Aquilo  radit  terras,  seu  bruma  nivalem 


25 


Interiore  diem  gyro  trahit*^,  ire  necesse  'st. 
Postmodo  quod  mi  obsit  clare  certumque  locuto", 
Luctandum  in  turba  et  facienda  injuria  tardis. 
(c  Quid  vis,  insane,  et  quas  res  agis?  improbus  urget 
Iratis  precibus*^.  Tu  pulses  omne  quod  obstat,  30 

Ad  Maecenatem  memori  si  mente  recurras".  » 


tius,  V.  Carmen  saeculare,  15,  un  aatre 
exemple  de  '7C0>.U(i)VU|xCa.  —  Audis, 
poup  appellariSf  comme  en  grec 
xK^zk;  ou  dtxoueit;,  lu  tentends  ap- 
pcler.  . 

13.  UndCf  pour  tu  a  quo  (mvocato), 
par  1'invocation  de  qui.  —  Operum 
vitxque  labores,  les  premieres  fati- 
gues  des  ouvpages  et  de  la  vie  jour- 
naliere.  .    . 

14.  Romae,  quand  je  suis  a  Rome.  — - 
Sponsorem,  comme  caution  d'un  ami 
ct  pour  T[jromettre  que,  tel  jour,  il 
payera  tclle  somme.  —  Me  rapis. 
Sous-cnt.  in  Forum. 

15.  Offlcio  respondeat,  n'accom- 
plisse  ce  devoir  amical.  —  Urge,  sens 
neutre  :  hate-toi.  Cest  Janus  qui  parle 
ainsi  a  Horace.  t  Me  dis-tu  »  est 
sous-ent. 

16.  Bruma.  V.  Od.  II,  iv,  19.—  M- 
teriore  gyro,  un  cercle  plus  petit.  En 
effet  le  plus  pctit  cercle  peut  entrer 
dans  le  plus  grand.  Le  soleil,  dans  sa 


r^volution  apparente,  parcourt  au 
solstice  d'hivcr  (bruma)  le  plus  patit 
des  ccrclcs  conccntriques  que  rob- 
servation  lui  voit  suivre.  —  Trahit, 
amene  pcniblcment. 

17.  Quod  mi  obsit  locuto,  quand  j'ai 
prononcd  la  formule  par  laquelle  ;j*ai 
pris  un  engagement  (iui  pourrait  bien 
me  nuire  pfiis  tard.  Quod=^ita  ut 
koc.  Certum  locuto.  Allusion  aux  top- 
mes  do  la  loi,  certa  verba,  la  formule, 
Locuto,  au  datif,  so  rapportant  a  mihi, 
compldment  sous-ent.  de  luctandum, 
que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que  ob- 
sit,  rattachor  a  postmodo.  —  Clare 
certumque.  L'union  de  ces  deux  mots 
explique  naturellemcnt  l'emploi  ad- 
verbial  des  adjectifs  neutres. 

18.  Iratis  precibus,  des  mal^dic- 
tions.  V.  Od.  I,  XXIII,  33 ;  Epod.  v, 
86.  —  Urget  improbus,  dit  en  mo 
pressant  brutalement  (un  de  ces  at- 
tapdds). 

19.  Tu  puUes,  tu  ronversorais,  lu  e» 


Digitized 


byGoogle 


SATIRiE,   II,   Yi.  m 

Hoc  juvat***  et  melli  'st,  non  mentiar.  At  simul  atras 
Ventum  'st  Esquilias^^  aliena  negotia  centum 
Per  caput  et  circa  saliunt  latus.  «  Ante  secundam 
Roscius  orabat  sibi  adesses  ad  Puteal  cras  ^*.  »  35 

tf  De  re  communi  scribae  magna  atque  nova  te 
Orabant  hodie  meminisses,  Quinte,  reverti^^.  » 
a  Imprimat  his  cura  Maecenas  signa  tabellis  *^.  » 
Dixeris  ^^ :  «  Experiar,  »  «  Si  vis  potes  »  addit,  et  instat^*. 
Septimus  octavo  propior  iam  fugerit  annus  40 

Ex  qno  M aecenas  me  coepit  habere  suorum 
In  numero  duntaxat  ad  hoc,  quem  ^'  toUere  reda 
Vellet  iter  faciens,  et  cui  concredere  nugas 
Hoc  genus :  «  Hora  quota'  st  ?  Thraex  est  Gallina  Syro  par^*? 
Matutina  parum  cantos  jam  frigora  mordent,  »  45 


capable  de  renverser  tout  obstacle, 
du  moment  qae  fest  venue  Fid^e  de 
courir  encore  chez  Mecene,  k  qui  tu 
penses  toujours. 

ao.  Hoc,  d'aller  chez  M^eene;  ou 
d'entendre  cela. 

21.  Atrtis  Esquilias,  Le  lieu  o£l  etait, 
sur  le  mont  Esquilin,  la  maffnifique 
demeare  de  M^cene,  avait  ^te  pr^e- 
demment  un  cimetiere  o^  Voxl  enter- 
rut  les  pauvres  gens  et  les  esclaves. 
V.  Sat.  I,  VIII,  argument,  et  v.  7-18. 

S2.  Secundam,  la  seconde  heure.  c- 
ji-d.  sept  heares  du  matin.  —  Orahat. 
Cest  Tesclave  de  Roscius  qui  parle. 
II  rapporte  les  paroles  que  son  maitre 
lui  <fisait  au  moment  oCi  il  lui  donnait 
la  commission.  Cest  proprement  le 
style  des  commissions,  qui  fut  long- 
tempsaussi  celui  des  lettres  missives. 
Surrimparfait  orabat,  V.  Burnouf, 
Grammaire  latine,  §  397. 
—  Adesses.  V.  Sat.  I,  ix,  38.  —  Puteal, 
le  Put^al  (de  Libon).  V.  Epit.  I,  xix, 
8.  On  appelait  ainsi  un  endroit  du  Fo- 
rum,  pres  da  tribunal  du  prdteur,  oH 
se  rassemblaient  tous  les  plaidenrs, 
gens  d'affnres,  avocats,  etc.  C^tait  la 
salle  des  pas  perdus  de  Rome.  Le  mot 
puteal  designe  un  lieu  Irapp^  de  la 
foudre  et  devenu  sacre,  o^u^on  entoa- 
rait  d'one  margelle  de  pmts  pour  em- 

Edcher  les  passants  d'en  fouler  le  sol. 
a  mari^elle  du  puteal  Libonis  avait 
et^  posee  par  un  Scribonius  Libo. 

23.  ScriosB.  Autre  aiTaire.  La  com- 
pagnie  des  scribes  (F.  Sat.  I,  v,  35) 
soflicite  rintervention  d'Horace  pres 


de  Mecene.  Horace,  apres  la  bataille 
de  Philippes,  avait  4m  scribe.  V.  No* 
tice  biographique,  en  tete  du  volume. 

—  Quinte.  V.  satire  prec^dente.  v.  32  : 
G€tudent  prsenomine  molles  amriculm, 

—  Orabant  meminisseSp  ellipse  fr^ 
quentc  de  ut,  comme  aa  vers  suivant 
avec  cura. 

24.  Imprimat.  Troisieme  soUiciteur. 

—  Signa.  Quel  est  ce  cachet  ?  Est-ce 
eelui  d^Octave,  qoi  representait  nn 
sphinx,  et  dont  MtScene  avait  nn  doa- 
bie,  pendant  qa'il  ^ouvernait  Rome 
en  Tabsence  dii  maitre,  occup^  a  la 
goerre  d'Actium  ?  Est-ce  celui  de  M^ 
cene,  qui  rcprcsentait  une  grenouiUe  ? 

—  TabelUs.  On  ne  sait  ce  que  cet  im- 
portun  voulait  qu'Horace  presentAt  a 
M^ne.  Cest  probablemeut  quelqoe 
requdte.  Le  cachet  {sirnum)  equivaat 
sans  doute  a  ane  ratincation.  G'etait, 
h  proprement  parler,  la  sipuUurc, 
mot  qui  plus  taird  s'est  appliqii^  a  la 
simple  apposition  manuscnte  du  nom 
labasd^an  ^crit  quelconqae. 

25.  Dixeris,  subjonctif  parfait,  syno- 
uyme  de  dicas,  c.-i-d.  de  n  dixerU, 
si  dicas  :  dis-lui,  qa'on  Ini  dise. 

26.  Addit  et  instat  a  poar  svqet  an 
pronom  indefini  sous-ent.,  comme  wr^ 
getmx  V.  29,  comme  inquit  quelquefois. 

27.  Quem  =  ut  me. 

28.  Thrsex  Gallina,  le  gladiateur 
thrace  (ou  armd  k  lamaniere  des  Thra- 
ccs)  nomm^  Gallina.  Syrus  ^tait  sans 
doute  un  mirmillon,  gladiateur  dont 
le  casque  ^tait  surmont^  d'an  pois- 
son,  et  que  le  Thrace  ou  retiaire  attaf» 
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Et  quae  rimosabene  deponuntur  in  aure*'. 
Per  totum  hoc  tempus  subjectior  in  diem  et  horam 
InvidiaB.  Noster  ludos  spectaverat  ufia*°, 
Luserat  in  campo  ^*  :  «  Fortunae  filius  »  omnes. 
Frigidus  a  Rostris  manat  per  compita  rumor^*;  50 

Quicumque  obvius  est  me  consulit  :  a  0  bone,  nam  te 
Scire,  deos  ^^  quoniam  propius  contingis,  oportet, 
Numquid  de  Dacis  ^^  audisti?  —  Nil  equidem.  —  Ut  tu 
Semper  eris  derisor!  —  At  omnes  Di  exagitent  me  ^^, 
Si  quidquam. — Quid?  militibus  promissa  Triquetra^*    55 
PraBdia  Gaesar  an  est  Itala  tellure  daturus  ?  » 
Jurantem  me  scire  nihil  mirantur,  ut  unum 
Scilicet  egregii  mortalem  altique  silenti  ^^ . 

Perditur  haec  inter  misero  liix*^,  non  sine  votis  : 
O  rus,  quando  ego  te  adspiciam,  quandoque  licebit       60 
Nunc  veterum  libris,  nunc  somno  et  inertibus  horis 
Ducere  soUicitae  jucunda  oblivia  vitae^^? 


qnait  arm^  d'un  filet  ou  d'un  trident. 
V.  Dezobry,  Rome  au  siecU d'Auguste, 
lett.  95,  t.  III,  p.  506.  Au  lieu  de 
Thrax,  en  parlant  des  gladiateurs,  on 
disait  Threxoxx  Thrax  (0paT$OU0p-J^$). 
Cf.  Eplt.  I,  XVIII,  36. 

29.  Rimosa,  pour  rimosi  hominis, 
d'un  indiscrct.  Turengb,  Eunuque,  I, 
n,  25  :  Plenos  rimaram  snm,  bae  atqne  il- 
lacperflno.  — Subjectior,  soul  exemple 
de  ce  comparatif.  Sous-ent  ego  esse 
ou  fieri. 

30.  Noster,  Cest  Iui-m3mo  qu*Ho- 
race  d^signe  ainsi.  Le  vicux  Daemones 
dit  de  meme,  en  parlant  de  lui,  dans 
Plaute,  Rudens,  IV,  vii,  19  :  Mlnime 
istuc  faciet  noster  Dflemones.  Cestlatrou- 
pe  des  gens  dc  rien,  dont  Horace  fai- 
«ait  autrefois  partie,  qui  I'appelleaussi 
noster,  et  Horace  s'applique  a  lui- 
mdmc  cette  expression.  —  Una,  avec 
M^cene.  On  peut  sous-entendre  si 
ayec  les  deux  plus-que-parfaits. 

31.  Luserat  (una)  in  Camvo.  V.,  sui 
les  ezercicesdu  champ  de  Mars,  Od. 
Ii  Yii,  1-12.  On  y  jouait  beaucoup  k  la 
balle.  —  'ilicbne  aimait  cesexercices 
corporels,  en  usage  k  Rome.  Horace 
les  gotitait  peu.  V.  Sat.  I,  v,  48,  49. 
—  Omnes  idieere). 

32.  Frigidus,  qui  glace  d'6pouvante. 
<3'est  quelque  mauvaise  nouvelle.  — 
Rostris  ddsigne  lapartie  du  Forum  ot 
•^taient  les  Kostres. 


33.  DeoSf  les  dieux  de  la  terre,  Oc- 
tavc  ct  ses  puissants  amis. 

34.  Dacis.  Octave  faisait  la  guerre 
aux  Daces,  qui  avaicnt  pris  lo  parti 
d'Antoine  a  la  bataille  d'Actium. 

35.  ExagUent.  Formule  de  maledic- 
tion  comme :  lo  diable  m'emporte  si... ! 
—  Derisor,  c^sure  trochaique.  V,  No- 
tice  sur  les  metres,  §  7, 4»,  et  fin  du  $  9. 

36.  Triauetra,  vicuxmot,  pour  trian^ 
F^^i'  Sous-cnt.  insula,  c.-li-d.  la 
Sicile,  appeldo  aussi  Trinacria  (aux 
trois  caps).  Apres  labatailled'Actium, 
Octave  alla  en  Asie,  puis  revint  i 
Brindes,  oii  il  s'occupa,  en  724  (30 
avant  J.-C),  de  contenter  les  v^terans, 
qui  commcnsaient  a  se  mutiner  parce 
qu'il  n'avait  pas  encore  pu  leur  distri- 
buer  les  terres  qu'il  leur  avait  promi- 
ses.  Construiscz :  Cmsarpromissaprae' 
dia  in  Triqiietra(ni)  an  Itala  teUure 
daturus  est .'  V,  Hyperbatcs,  page  xl. 

37.  Silentij  discr6tion.  —  unum^um- 
aue,  exceptionnel.  —  Scilicett  sens  con- 
nrmatif,  corroboratif.  Page  xxxv,  ix. 

88.  Lux,  la  journ^e.  —  Perditur.  Ge 
yerbe  est  peu  usitd  au  passif ;  perdiius 
est  u  peupres  la  seule  forme  employde. 
On  rcmplace  les  autres  par  le  verbe 
perire.  Perditur  ne  se  rencontre  plus 
qu'au  IV*  et  au  v*  sieclo,  dans  Ammien, 
saint  Jdrome  et  saint  Prosper. 

39.  Somno  et  inertibiis  horis,  la 
sieste,  le  farniente.  —  Diicere,  boir^ 
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O  quando  faba,  Pythagorae  cognata,  simulque 

Uncta  satis*^  pingui  ponentur  oluscula  lardo? 

O  noctes  cenaeque  Deum**,  quibus  ipse  meique  65 

Ante  Larem  proprium  vescor,  vernasque  procaces 

Pasco  libatis  dapibus*^!  Prout  cuique  libido  'st, 


Siccat  inaequales  calices  conviva,  solutus 

Legibus  insanis,  seu  quis  capit  acria  fortis 

Pocula,  seu  modicis  uvescit  laetius*'.  Ergo 

Sermo  oritur,  non  de  villis  domibusve  alienis, 

Nec  male  necne  Lepos  **  saltet,  sed  quod  magis  ad  nos 

Pertinet  et  nescire  malum   st  agitamus,  utrumne 

Divitiis  homines  an  sint  virtute  beati*^. 


70 


humer.  V,  ce  mot,  Od.  I,  xv,  22.  Vir- 
gile  dit,  en  parlant  des  bienheureux 
qui  sont  dans  les  champs  Elysees 
(£n.  VI,  715)  :  Securos  latices  et  longa 
oblivia  polant. 

40.  PythagorgB  co^nata.  Pythagore 
d^iendait  a  ses  disciples  Tusage  de  la 
chair  des  animaux,  a  cause  do  la  me- 
tempsycose,  qui  les  rapprochait  de 
notre  nature.  II  leur  interdisait  aussi 
les  feves,  prescription  qui  motive  la 
plaisanterie  d'Horaco.  Mais  il  parait 
qa'il  faudrait  entendre  ce  dermer  pr4- 
cepte  dans  un  autre  sens.  Pythagora 
voulaitinterdire  a  sesdisciples  l'acce8 
•ttx  fonctions  publiques,  qu'on  tirait 
•a  sort,  dans  certains  cas,  au  moyen 
ds  feves.  C^tait  donc  one  abstinence 
«jmbolique.  —  Satis  se  construit  avec 
uneta.  —  Olusculad.Qsigu»  particulie- 
rement  les  choux. 


41.  Deum.  Je  suis  heurcux  comme 
un  convi ve  des  dieux.  F.  Od.  I,  xzxo,  t. 

42.  Libatis,  entames,dontj'ai  maag^ 
d*abord  ma  part.  —  Prout,  mot  laio, 
inusite  chez  les  poetes.  Le  tcxte  dea 
manuscrits  doit  dtre  alt^r^ 

43.  Seu  quis  eapit  acria  pocula,  ceux  qui 
boivent  sec,  avec  moins  d'eau.  — 
Fortis,  intr^pide.  —  Uvesdt.  V.  uvidus. 
Od.  II,  XVI,  18;  IV,  IV,  39. 

44.  Lepos,  surnom  d'un  mime  c^le- 
bre,  tres  godte  d'Octave,  et  qui  dan- 
sait  si  gracieusement,  que  le  nom  de 
Lepos  lui  en  ^tait  rest^.  —  Male,  pour 
maU  fnSj  ;  necne  =  an  non. 

45.  DivitiL^  an  virtute,  Question  trai- 
t^  habituelleraent  par  les  philoso- 
phes.  F.  CiciiKON,  deO/yiww,  III.  Sur 
utrumne,  V.  Sat.  Ii,  107;  lli,  250,  294, 
316.  —  An  sint,  pour  an  virtute  sint. 
F.  Od.  I,  XIX,  6. 

18 
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Quidve  ad  amicitias,  usus  rectumne,  trahat  aos^*,  75 

Et  quae  sit  natura  boni  summumque  quid  ejus*'. 
Cervius  haec  inter  vicinus  garrit  aniles 
Ex  re  fabellas  ** ;  si  quis  nam  laudat  Arelli 
SoUicitas  ignarus  opes^',  sic  incipit  :  Olim 
Rusticus  urbanum  murem  mus  paupere  fertur 
Accepisse  cavo^°,  veterem  vetus  hospes  araicum, 
Asper  et  attentus  quaesitis,  ut  tamen  artum 
Solveret  hospitiis  animum''*.  Quid  multa?  neque  ille 
Sepositi  ciceris  nec  longae  invidit  avenae  ^^ ; 
Aridum  et  ore  ferens  acinum  ^^  semesaque  lardi 
Frusta  dedit,  cupiens  varia  fastidia  cena 
Vincere  tangentis  male^*  singula  dente  superbo, 
Cum  pater  ipse  domus,  palea  porrectus  in  horna^^, 
Esset  ador  loliumque^^,  dapis  meliora  relinquens. 
Tandem  urbanus  ad  hunc  :  «  Quid  te  juvat,  inquit,  amice, 
Praerupti  nemoris  patientem  vivere  dorso  ?  90 

Vis  tu  homines  urbemque  feris  praeponere  silvis  ? 
Carpe  viam,  mihi  crede,  comes,  terrestria^"^  quando 
Mortales  animas  vivunt  sortita,  neque  ulla  'st 


80 


85 


46.  Quidve,  etc.  Autre  question  phi- 
losophique.  V,  Cickron,  de  Amicitiat 

-  22,  27.  —  Usus  rectumne  ■=  ususne  an 
rectum,  V.  Sat.  v,  54.  Got  emploi  de 
ne  a  lieu  seulemcnt  dans  Tinterroga- 
tion  indirecte,  lorsquo  le  premier 
membro  de  Tinterrogation  n'a  pas  de 
particule  interrogative. 

47.  Natura  ^ont.  Troisieme  question 
philosophique,  tres  discut^e  chez  les 
anciens.  Quelle  cst  la  nature  du  bien, 
du  souverain  bien,  sumjnum  bonum? 
V.f  sur  cesmatieres,  Cickron,  de  Fini^ 
bus.  Lo  souverain  bien,  le  bien  absolu, 
^tait,  selon  les  stoiciens,  dans  la  vertu. 
Ils  oubliaient,  de  partetd'autrc,  qu'il 
n'y  a  rien  d'absoIu  sur  la  terre.  — 
Ejus.  V.  Od.  IV,  VII,  18. 

48.  Ex  re,  a  propos  du  sujet  qu'on 
traite.  —  Garrit,  conte  tout  en  jasant. 

49.  Solhcitas.  Sens  act.,  par  hypal- 
lage.  Cette  id6e  revient  souvent. 
V.  particuli^rement  Od.  III,  i,  17-32 
et  48 ;  XI,  21-36.  Cf.  Sat.  II,  vii,  17. 

50.  Rusticus  mus.  Cette  fable,  que  la 
Fontaine  a  prise  dans  Horace,  mais  a 
imit^e  faiblement,  a  ete  traitee  par  Ba- 
brius  (edit.  Boissonnade,  108,  et  89 
de  notre  ^dition),  mais  k  un  point  de 


vueplus  primitif.  —  Cavo,  du  substan» 
tif  cavus,  un  trou.  V.  v.  116. 

51.  Asper.  Nous  disons  de  mdpie  . 
kpre  au  gain.  —  Ut  tamen,  etc.  Pa& 
assez  cependant  pour  ne  pas,  etc.  Lit- 
t^ralement :  (ita)  tamen  ut,  avec  cette 
restriction  toutefois  que.. .  —  Solveret, 
d^tendre  son  caractere  serre.  —  HoS" 

fitiis,  au  datif  :  pour  rexercice  de 
hospitalit^. 

52.  Invidit  avec  le  gdnitif,  hell^nis- 
mo  :  ^Oovetv  Ttvo?,  refuser  quelqae 
chose,  en  6tre  chiche.  Le  g^nitif  i>eut 
aussi  dtre  attire  par  l'id^o  de  privation» 
Comparez  abstineto  irarum.  Cf.  Sat. 
iii,  3.  —  Longse.  Lagraine  de  Tavoine 
est  mince  et  longue. 

53.  Acinum,  grain  de  fruit  a  grap- 
pes;  ici,  raisin  sec. 

54.  Male,  comme  vix  ou  fastidiose,. 
se  rapporte  a  tangentis. 

55.  Pater  domus,  \epaterfamilias,  le 
maitre  de  la  maison.  —  Porrectus.  V. 
Sat.  iii,  112.  —  Uorna.  V.  Od.  III, 
XVII,  3. 

56.  Esset,  pour  Hderet.  —  Ador.  V. 
Od.  IV,  111,41. 

57.  TerrestriOp  les  dtres  qoi  habiteni 
la  terre. 
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Autmagno  aut  parvo  leti  fuga.  Quo,  bone,  circa**,        95 

Dum  licet,  in  rebus  jucundis  vive  beatus, 

Vive  memor  quam  sis  aBvi  brevis'^^.  »  Ha^c  ubi  dicta 

Agrestem  pepulere'^®,  domo  levis  exsilit.  Inde 

Ambo  propositum  peragunt  iter,  urbis  aventes 

Moenia  nocturni  subrepere.  Jamque  tenebat  100 

Nox  medium  coeli  spatium,  cum  ponit  uterque 

In  locuplete  domo  vestigia,  rubro  ubi  cocco 

Tincta  super  lectos  canderet  vestis  ebumos**, 

Multaque  de  magna  superessent  fercula  cena 

Quae  procul  exstructis  inerant  besterna  canistris^^.      105 

Ergo,  ubi  purpurea  porrectum  in  veste  locavit 

Agrestem,  veluti  succinctus  •'  cursitat  hospes, 

Oontinuatque  dapes,  nec  non  verniliter  ipsis 

Fungitur  o£Qciis,  praelambens  omne  quod  aflert**. 

Ille  cubans  gaudet  mutata  sorte,  bonisque  110 

Rebus  agit  laetum  coiiv:va.m*^,  cum  subito  ingens 

Valvarum  strepitus  lectis  excussit  utrumque. 

Currere^®  per  totum  pavidi  conclave;  magisque 

Exanimes  trepidare,  simuldomus  alta  Molossis" 

Personuit  canibus.  Tum  rusticus  :  «  Haud  mihi  vita     115 


58.  Quo...  circa.  Tmese  frdqucnte. 
ComparezTERENCB,  Jlecyre,  365  :  Qua 
me  propter  exanimatum.  citius  eduxi 
foras. 

59.  Vive  memor,  etc.  Ce  rat  possede 
sa  philosophic  cpicuriennc;  il  a  lu 
Tode  Eheu  fugaces  {II,  xi).  Remarquez 
la  cesure  bucolique,  comme  aux  v.  05, 
100, 102. 

60.  Dicta  pepulere,  pour  verba  im' 
pulerunt.  —  Nocturni,  pour  noctu,  V, 
Od.  I,  I,  fin  {serus). 

61.  Cocco.  On  appelait  cocc«/w  (xdx- 
xo?)  la  teintore  ^rlate  provenant  du 
kermes,  insecte  qu'on  prenait  pour 
une  excroissance  du  ch6ne  vert.  C'est 
une  espece  de  cochenille.  —  Cande~ 
ret.  Candere  se  dit  de  la  couleur  blan- 
che  ou  de  la  couleur  du  feu.  —  Vestis, 
rdtoffe  dont  le  meuble  cst  titplosd.  V. 
Sat.  IV,  84.  —  Canderet,  superessent, 
subjonctifs  attir^^  par  ut  renfcrm^ 
dans  ubi  :  locuplce  ita  ut  ibi;  ou  bien 
par  cum :  domo  locupUte,  cum  ibi,  etc. 

62.  Procul,  pres  de  la.  V.  Viro.  Rsl, 
VI,  16.  —  Exstructis.  Les  corbeilles 
^taient  les  unes  sur  les  autres.  C^tait 


le  matin:  on  n'avait  pas  fait  la  salle  a 
manger.  —  Hesterna,  rejete  apres  le 
relatif  dans  la  proposition  secondairc, 
au  lieu  de  multa  fercula  hesterna, 
quae... 

63.  Succinctus.  V.  Sat.  I,  Vlll,  22.  — 
Continuat.  V.  Od.  III,  xi,   42. 

64.  Verniliter,  comme  les  esclaves, 
vernse.  —  Prselambens.  II  dirait  d'un 
homme  prasgustans.  L'esclave  ^oOtait 
le  plat  pour  s'assurer  qu'il  dtait  bon. 
Quelqucfois  il  le  goQtait  trop  bien.  V. 
Sat.  I,  III,  81.  —  Nec  non.  iVec  retombe 
sur  fungitur,  et  non  sur  verniliter. 
Nec  non  peut  aussi  dtre  consid^r^ 
comme  synonyme  de  atque  etiam.  — 
Jpsis,  exacts,  precis,  comme  un  A'ieux 
serviteur  dc  la  maison  oii  il  est  ne. 

65.  Agit,  se  comporte  en  convive 
joycux.  II  ne  feint  pas  d'avoir  du  plai- 
sir,  il  cn  cprouve.  La  cesure  bucoli- 

aue  so  trouve  rarement,  except^  chez 
ornce,  et  peu  ^legamment  apres  un 
spond6e.  V.  pago  %,  5». 

66.  Currerc.  Infinltlf  dit  de  narra- 
tion. 

67.  Molotsis  canibus.    V.  Epod.  vi,  5. 
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Est  opus  hac,  ait,  et :  Valeas;  me  silva  cavasqiie 
Tutus  ab  insidiis  tenui  solabitur  ervo^^.  » 


Vll 


Horace,  ^ui  poursuiyait  les  d^fnuts  des  pntref  dfins  ses  satires, 
n*en  avait-il  donc  pas  lui-mdme  ?  11  nous  a  deja  une  fois  avoue  qu'il 
en  avait,  mais  de  petits  (Sat,  I,  iii,  20).  Cependant  ses  ennemis 
pouvaient  les  lui  reprocher.  11  va  au-devant  du  reproche,  et  ne  fait 

Sas  difficult^  de  confesser  qu'il  n'est  pas  pr^cis^ment  un  sage.  Cest 
ans  la  bouche  d'un  de  ses  esclaves  qu'il  place  cette  censure.  Davus, 
profitant  des  saturnales  et  de  la  licence  que  Tusage  accordait  aux 
esclaves  dans  ces  fMes  qui  terminaient  Tann^e,  dit  a  son  maitre  ses 
v6rit^8.  11  profite  des  le^ons  qu'il  a  recues  du  portier  d'un  stoicien 
bavard,  et  apprend  ik  Horace  que  tout  homme  soumis  aux  passions 
est  esclave  autant  que  le  dernier  des  esclaves,  et  que  lui  Horace  a 
des  d^fauts  qui  le  ravalent  au  rang  de  Davus  qui  lui  parle.  Le  poete, 
ui  6tait.enclin  k  la  coldre  (il  Tavoue  lui-m4me],  semporte  et  chasse 
Q  sa  pr^sence  le  mauvais  plaisant  qui  lui  fait  cette  insolente 
legon. 

DAVUS.HORATIUS. 


l 


Jamdudum  ausculto,  et  cupiens  tibi  dicere  servus 
Pauca,  reformido*.  —  Davusne^?  —  Ita;  Davus,  amicum 
Mancipium  domino,  et  frugi  quod  sit  satis,  hoc  est 
Ut  vitale  putes  *.  — Age,  libertate  Decembri 
Quando  ita  majores  voluerunt,  utere ;  narra.  5 

—  Pars  hominum  vitiis  gaudet  constanter,  et  urget 
Propositum;  pars  multa  natat*,  modo  recta  capessens, 


68.  Ervo^  lentiUe,  ou  graino  de  la 
m6me  famille.  —  Valeas,  pour  fa/e, 
appartenait  au  langage  populaire. 

Sat.  VII.  —  I.  Ausculto^  j'^coute, 
j*atteads  le  moment  favorable  pour  te 
parler.  —  Beformido  servus.  L'esclave 
ne  parlait  &  son  maitre  que  pour  lui 
r^pondre. 

2.  Nom  de  valet  de  com^die. 

3.  /(a,  dans  le  dialogue,  rdpond 
k  oui.  II  a  en  effet  la  mC-me  valeur 
que  hoc  illud,  orlgine  populaire  de 
notre  adverbe  afnrmatif,  et  que  la 
particale  sic^  origine  du  si  italien 
et    espagnol.    —    Frugi^     bon     su- 


jet.  r.  Sat.  I,  iit,  49 ;  oppos^  k  tu~ 
quam.  —  Ouod  sit,  ita  ut  sit  satis,  de 
naniere  k  rdtrs  suffisamment.  —  Hoe 
est,  c'est-a-dire.  —  Ut  vitale  putes. 
Vitale  c^nalifie  mancipium.  II  estassex 
bon  sujet,  non  pas  trop  ;  car,  8'il  1'^- 
tait  trojj,  il  lui  arriverait  commo  aux 
gens  qui  ont  des  qualit^s  trop  ^mi- 
nentes,  et  qni  ne  vivent  pas.  On  croit 
encore,  dans  le  peuple,  que  lesen- 
fants  qui  ont  trop  d  •tprit  ne  peu- 
ventvivre  longtemps. 

4.  Urret  propositum,  pousse  droit 
&  son  but,  et  persivere  dans  son 
vice.  —  Natat,  est  flottante.  Emploi 
figure  nouveaii  «lors. 
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Interdum  pravis  obnoxia.  Saepe  notatus 

Cum  tribus  anellis,    modo  laeva  Priscus  inani* 

Vixit  inaequalis,  clavum  ut  mutaret  in  horas  • ,  10 

.^dibus  ex  magnis  subito  se  conderet,  unde 

Mundior  exiret  vix  libertinus  honeste"' , 

Jam  moechus  Romae,  jam  mallet  doctus  Athenis' 

Vivere,  Vertumnis  quotquot  sunt  natus  iniquis*. 

Scurra  Volanerius,  postquam  illi  justa  cheragra  15 

Contudit  articulos*®,  qui  pro  se  toUeret  atque 

Mitteret  in  phimum  talos**  mercede  diurna 

Conductum  pavit,  quanto  constantior  isdem 

In  vitiis,  tanto  levius  miser  ac  prior  illo*^ 

Qui  jam  contento,  jam  laxo  fune  laborat*^.  20 

—  Non  dices  hodie  quorsum  haec  tam  putida  tendant, 

Furcift''*^? — Ad  te,  inquam.  —  Quo  pacto,  pessime?  —  Laudas 

Fortun£iii.  et  mores  antiquae  plebis,  et  idem. 


5.  Priscus,  fttonateur  incoima,  d'uii 
caractere  tres  inegal,  comme  Tigel- 
lius,  Sat.  I,  III,  9-19.  ATOir  trois  an- 
neauxd'or  ^tait  ungrandluxe.  Gras- 
sus,  le  plus  riche  des  Romains 
du  viii*  siecle  de  Rome,  8'excusait 
d'en  porter  deux.  Plus  tard  on  en 
eut  les  mains  chargees,  comme  le 
t^moigne  Stoeque.  •—  Lkvo,  Ces  an- 
neaux  se  portaient  a  la  main  gau- 
che. 

6.  Clavum.  V.,  sur  le  laticlave  et 
l'angusticlave,  Sat.  I,  y,  36.  Priscus 
portait  tantot  Tun,  tantot  Tautre.  — 
Utf  au  point  que.  —  In  horas,  comme 
in  dies  {ex  horis  in  horas,  ex  diebus 
in  dies). 

7.  Ek,  en  sortant  de.  —  Se  condS' 
ret  (eo)  unde.  G.-^-d.  tantdt  il  logeait 
dans  une  maison  splendide,  et  tantdt 
dans  un  trou.  —  Mundior.  Nous  di- 
sons  de  mSme  :  un  homme  un  peu 
propre.  —  Libertinus.  V.  Sat.  I,  vi, 
6.  —  Vix  so  joint  a  honeste. 

8.  Doctus,  philosophe,  oppos^  plai- 
samment  a  maehus. 

9.  Vertumnns,  dieu  du  chanffement 
des  saisons,  puis  de  tous  les  cnan^e- 
ments.  Horace  le  met  au  plunel, 
comme  nous  dirions  «  tous  les  di»- 
bles  ».  —  Quotquot  sunt.  On  lit  dans 
ies  Odes  quotquot  eunt  dies. 

10.  Scurra,  un  bouffon  ou  un  pi- 


plus  bas,  v.  36.  —  Justa.  II  Tavait 
m^rit^epar  ses  exces.  —  Chera^a, 
pour  chlragra,  du  mot  po^tique 
Xep?«,  XepJ»  Pour  X8ip<5?,  xetp^.  — 
Articulos.  Sous-ent.  mgitorum, 

11.  Qui.  G.-a-d.  hominem  papit 
conductum  ut  hic  tolleret,  etc.  — 
Phimum  (du  grec  (pip.^^,  museliere), 
sorte  de  cornet  pour  jeter  les  dto, 
semblable  k  ceux  du  jeu  de  trictrac. 

—  Talos.  V.  Sat.  iii,  171. 

12.  Isdem=iisdem. —Levius,  moins. 

—  Prior,  qui  vaut  mieux.  —  lllo,  que 
cet  autre. 

13.  Contento...  laxofune.  L'id^e  est 
assez  claire;  mais  de  quelle  m^ta- 
phore  Horace  se  sert-il  ?  Selon  auel- 
ques-uns,  il  8'a^t  d'un  cheval  de 
volee ;  selon  Dacier,  du  jeu  d'eufants 
IXxu9T(v8a,  oii  deux  groupes,  pre- 
nant  les  deux  bouts  d'une  corde, 
cherchaient  rdciproquement  k  s'en- 
trainer.  Sanadon  veut  qu'il  s^agisse 
d'ane  bdte  k  Tattache,  qui  tantdt  tire 
•a  corde  pour  la  rompre,  et  tantdt 
reste  tranquille.  Enfin  Orelli  ^met  la 
conjecture  ing^nieuse  qu'il  s'agit  du 
cordage  au  moyen  duc^uel  on  gou- 
veme  la  voile.  Celui  qui  la  tient,  8*il 
cst  inhabile,  se  met  en  p^ril,  laborat, 
eoit  qu'il  la  tende,  soit  qu'il  la  Iftche 
hors  de  sa  juste  mesure.  En  somme, 
le  sens  pr^cis  de  ralluaion  eft  perdu 


que-assiette  qui  gagne  son  diner  par    pour  nous. 

les  pUisantenes  qu'il  Mt  k  table.  F.       14.  Putida,  inepte*.  —  Furetfer,  in- 

18. 
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Si  quis  ad  illa  deus  subito  te  agat,  usque  recuses  ^'^, 
Aut  quia  non  sentis  quod  clamas  rectius  esse, 
Aut  quia  non  firmus  rectum  defendis,  et  haeres 
Nequicquam  ceno  cupiens  evellere  plantam**. 
Romae  rus  optas,  absentem  rusticus  urbem 
Tollis  ad  astra  levis.  Si  nusquam  es  forte  vocatus 
Ad  cenam,  laudas  securum  olus*^,  ac,  velut  usquam 
Vinctus  eas,  itate  ielicem  dicis  amasque** 
Quod  nusquam  tibi  sit  potandum.  Jusserit  ad  se 
Maecenas  serum  sub  lumina  prima  venire*' 
Convivam,  «  Nemon'  oleum  ferel  ocius  ?  Ecquis 
Audit^°?  »  cum  magno  blateras^*  clamore,  fugisque  : 
Mulvius  et  scurr»,  tibi  non  referenda  precati, 
Discedunt**.  Etenim  iateor  me,  dixerit  ille, 
Duci  ventre  levem:  nasum  nidore  supinor*', 
Imbecillus,  iners,  si  quid  vis,  addepopino*^. 
Tu  cum  sis  quod  cgo  -'  el  fortassis  nequior,  ultro 
Insectere  velut  mclior,  verbisque  decoris 
Obvolvas  yitium  ?  Quid,  si  me  stultior  ipso. 


25 


30 


35 


40 


jure  sonTeiit  adressee  a«x  esclaves 
dans  les  comddies.  II  arrivait  fre- 
quemment  que  pour  punir  Ies{e8cla- 
ves  de  quelque  leg^er  mefait,  on  lcur 
attachait  au  cou  uue  sorte  de  carcan 
dc  bois  fait  en  forme  de  V,  furca, 
auquel  on  attachait  les  mains  au  pa- 
tient.  On  les  promennit  dans  le  voi- 
sinage  avec  cet  appareil  ridicule.  — 
Hodte  8e  rattache  luieux  a  quorsum 
tendat  qu'a  dices. 

15.  Usqiu  recuses.  V.  Sat.  I,  i,  15-19. 
Recuses,  sens  futur  ou  conditiouncl. 
—  Idem  =  tu  quoqne,  tu  simul,  tu 
tamen. 

16.  Defendis,  comme  tueris  in  tc,  tu 
restes  fidole.  —  Hteres,  comme  hsesi- 
tas,  tu  t'arrdtes  embourb^.  —  Cupiens, 
-powTut  homo  cupiens.  V.  Sat.  I,  i,  100, 
note  53.  —•  Planta,  le  pied.  Institit 
plantam,  il  lui  marcha  sur  le  pied, 
dans  Plaute  {Casina,  IV). 

17.  Securum,  V,  satire  pr^c^dente, 
▼.  79,  note  49. 

18.  Vtlut,  comme  si.  Tu  allais  en- 
chain^  ailleurs  que  chez  toi,  comme  si 
c^^tait  on  supplice  pour  toi  d'aller 
quelque  part.  —  Anias  te,  tu  te  sais 
gT&.  CiCKRON,  a  Atticiis,  IV,  16 :  In  eo 
(I'affaire  du  procea  de  Gabinios)  me 


valde  amo,  je  snis  content  de  moi. 

Potandum.  Sur  cetto  coupe,   V.  Sat. 
VI,  note  65,  fin. 

19.  Jusserit,  qne  Mcccne  finvite. 
—  Sub  lumina  prima,  a  l^heure  oik  on 
allumoles  ilnmbeaiix. 

20.  Nemone.  Vite !  de  Thuile !  II  se 
parfume  avant  de  partir.  —  Ecquis, 
j  a-t-il  quelqu'un  qui  entende  ?  est-ce 
qu'on  n'entend  pas  ? 

21.  Blateras,  tu  cries. 

22.  Mulvius,  pseudonyme  d^signant 
q[iielque  parasite.  —  Scurrse,  des  para- 
sites  qui  viennent  voir  si  on  peut 
diner  chcz  Horace.  —  Non  referenda, 
qui  nc  sont  pas  a  repetcr. 

23.  Ille,  tcl  ou  tel  (esclavc).  —  jDj- 
xerit,  tXizQi  5v,  pourrait  dirc.  —  Fen- 
tre,  la  "^ourraandise.  —  Nasum  supi- 
nor,  heli6nisme,  pour  supinatur  mihi 
nasus,  mon  nez  se  releve  pour  flairer 
la  cuisine ;  ou  bien  supinor  a  la  va- 
leur  du  moyen  grec  :  je  me  releve  le 
nez. 

24.  Siquid  vis,  si  tu  veux  encore.  — 
Popino,  coureur  de  tavemes  {popinse). 

25.  Quod  e^.  Sous-ent.  sum.  —  In- 
ttetere,  tu  viendrais  me  poursuivre, 
m'attaquer.  —  Vitium,  ta  passionj  ta 
faiblesse. 
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Quingentis  empto  drachmis**  deprenderis  ?  Aufer 
Me  vultu  lerrere;  manum  stomachumque  teneto^"', 
Dum  quaB  Crispini  docuit  me  janitor'^®  edo.  45 

Non  sum  mcechus,  ais.  Neque  ego  hercule  fur,  ubi  vasa 
PraBtereo  sapiens  argentea.  Tolle  periclum, 
Jam  vaga  prosiliet  frenisnatura  reznotis*'. 
Tune  mihi  dominus,  rerum  i.iiperiis  hominumque 
Tot  tantisque  minor^^,  quem  ter  vindicta  quaterque      50 
Imposita  haud  unquam  misera  formidine  privet  ^*  ? 

Adde  super  dictis  quod  non  levius  valeat^* :  nam 
Sive  vicarius  est  qui  servo  paret,  uti  mos 
Vester  ait,  seu  conservus,  tibi  quid  sum  ego*^?  nempe 
Tu  mihi  qui  imperitas  aliis  servis  miser,  atque  55 

Duceris  ut  nervis  alienis  mobile  lignum^*. 
Quisnam  igitur  liber?  sapiens,  sibi  qui  imperiosus, 
Quem  neque  pauperies  neque  mors  neque  vincula  terrent, 
Responsare  cupidinibus^",  conteranere  honores 
Fortis,  et  in  se  ipso  totus,  teres  atque  rotundus,  60 

Externi  ne  quid  valeat  per  leve  morari^®. 


26.  Qiangentis  drachmis.  II  y  avait 
des  esclaves  d'an  prix  dix  fois  plas 
grand.  La  drachme,  monnaie  ath^- 
nienne,  valait  92  centimes  :  500  drach- 
mes  font  463  francs. 

27.  Aufer,  dans  la  conversation, 
s'empIoyait  conmie  noli,  abstineto, 
mitte,  omitte,  parce,  etc.  —  Stoma^ 
chum,  pour  iram. 

28.  Crispini.  V.  Sat.  I,  i,  120.  Son 
portier,  qui  est  aussi  un  esclave 
conune  Davns,  se  pique  de  philoso- 
phie. 

29.  Vaga,  en  libert^,  comme  un 
cheval  ^chappe. 

30.  Tunc  mihi  (es)  dominus,  cs-tu  un 
maitre  k  mes  yeux{mihi),  toi  resclave 
iminor)  de  tant  de  choses  et  de  tant 
d'hommes,  qui  te  dominent  si  imp6- 
rieusement? 

31.  Vindicta,  la  baguette  de  Taf- 
franchissement.  Le  mag^strat  a  qui 
le  maitre  pr^sentait  l^sclave  qu'il 
■afTranchissait ,  le  touchait  de  cette 
baguette ;  pnis  le  maitre  lui  donnait 
<in  leger  coup  sur  la  joue,  manumit" 
tebat.  Sur  les  divers  modes  d'affran- 
•chissement,  V.  Dbzobry,  Rome  au 
siecle  d'Auguste,  lett.  23, 1. 1»'',  p.  442. 

—  Fo^midin»    terme  techniqne  des 


stoiciens.  L'homme  est  sujet  k  vne 
foule  d'inqui^tudes  et  de  craintes  que 
n'a  pas  le  sage.  V.  timor,  mdme  sens, 
Od.  III,  I,  37.  —  Privet,  ddbarrasse. 
Ce  verbe  exprime  l'id^e  g^ndrale  de 
separation,  commc  radjectif  »r«ww. 

32.  Super,  comme  insuper,  adverbe. 
—  Dictis  peut  d^pendre  de  adde  et 
§tre  au  datif,  ou  de  levius  et  6tre  a 
Tablatif.  —  Levius.  V.  v.  19. 

33.  Sive  vicarius  est,  seu  conservus. 
Construisez  :  si  (is)  qui  servo  paret 
vicarius  (suppl^ant)  est,  uti  mos  ves~ 
ter  ait,  vel  si  est  conservus  (son  com- 
pagnon  d'esclavage),  quid  ego  sum 
tibi  ?  (Nonne  conservus  ?  sous-ent.) 

34.  Mobilc  Ugnum,  une  marionnette, 
veupdffiraffTOv ,  veOpov  ,  jiT^ptvOd?. 
V.  Platon,  LoiSj  I,  p.  644,  E  (^dit. 
BLrttger). 

35.  Responsare»  r^ster.  V.  Sat.  it, 
18. 

36.  Teres  atque  rotundus.  Platon 
dit  dans  le  Timee,  p.  33,  B,  que  la 
forme  ronde  est  la  plus  parfaite ;  elle 
ne  donne  prise  par  aucun  cote.  Cest 
pour  cela  que  les  stoiciens  comparent 
le  sage  k  une  sphere  qa'on  ne  peut 
saisir.  —  Leve  (!•'  e  long),  sa  surface 
lisse.  II  n'y  a  pas  d'angles. 
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In  quem  manca  ruit  semper  fortuna'"^.  Potesne 
Ex  his  ^*  ut  proprium  quid  noscere  ?  Quinque  talenta 
Poscit  te  mulier^',  vexat,  foribusque  repulsum 
Perfundit  gelida*^.  Rursus  vocat.  Eripe  turpi  65 

Golla  jugo  ;  «  liber,  liber  sum  »  dic  age.  Non  quis**; 
Urget  enim  dominus  *^  mentem  non  lenis,  et  acres 
Subjectat  lasso  stimulos  versatque  negantem. 
Vel  cum  Pausiaca  torpes,  insane,  tabella^*, 
Qui  peccas  minus  atque  ego,  cum  Fulvi  Rutubaeque       70 
Aut  Pacideiani  **  contento  poplite  miror 
Praelia  rubrica  picta  aut  carbone  *^,  velut  si 
Revera  pugnent,  feriant,  vitentque  moventes 
Arma  viri  ?  Nequam  et  cessator  Davus**;  at  ipse 
Subtilis  veterum  judex  et  callidus  audis*'.  75 

Nil  ego  *^,  si  ducor  libo  fumante ;  tibi  ingens 
Virtus  atque  animus  cenis  responsat  opimis  *'  ? 
Obsequium  ventris  mihi  perniciosius  est  cur  ? 
Tergoplector  enim.  Qui^°  tu  impunilior,  illa 
Quae  parvo  sumi  nequeunt  cuoj  obsonia  captas  ?  80 

Nempe  inamarescunt  epulae  sine  iine  petitse  ^^ 
Illusique  pedes  ^^  vitiosum  ferre  recusant 
Corpus.  An  hic  peccat  sub  noctem  qui  puer  uvafn 
Furtiva  mutat  strigili  **,  qui  praedia  vendit 


37.  Manca,  estropide  des  mains,  c- 
&-d.  inhabile,  impuissante. 

38.  Ex  his,  de  ces  traits.  —  Quid, 
neutre  de  quis  indcSfini. 

39.  Quinque  talenta.  Le  talent,  ma- 
niere  de  compter  des  G-recs,  yalait^ 
Athenes  5,560  francs  de  notre  mon- 
naie. 

40.  GeUda.  Sous-ent.  a^ua. 

41.  Quis,  de  queo, 

42.  DonUnus.  Ge  maitre,  c'est  la  pas- 
sion.  V,  V.  49, 60,  55. 

48.  Pausiaca,  de  Pausias,  peintre 
c^lebre  de  Sicyone,  du  iv«  siecleavant 
J.-C.  II  peignait  particulierement  des 
enfants.  Lucullus,  ^tant  h  Athenes, 
avait  achet^  deux  talents  son  2Te<pa- 
v6irXoxo?.  —  Torpes,  V.  Sat.  I ,  iv,  27 : 
Stupet  Albius  sere.  —  Minus  atque, 
comme  minus  ac.  V.  Sat.  I,li,  46. 

44.  Fulvius,  Rutuba  et  Pacideianui 
80nt  des  ^ladiateurs.  Le  dernier  est 
nn  nom  pris  dans  Lucilius.  Pcut-^tre 
les  deux  autres  en  sont-ils  aussi  tir^s. 

45.  Contento  poplite  miror,  je  re- 


^arde,  le  jarrcttendu.  —  Rubrica,  car- 
oone,  en  rouge,  en  noir.  II  sagit  de 
tableaux  grossiers  qui  serveni  d'eD- 
seignes  pour  faire  savoir  qu'on  va 
donner  des  combats  de  gladiateurs. 

46.  Cessator,  qui  flftne  et  se  fait  at- 
tendrc,  pcndant  qu'il  regarde  ces 
beaux  dessins.  Sous-  ent.  audio.  V. 
le  vers  suivant. 

47.  Audis,  tu  entends  dire  detoi,  on 
te  nomme.  V.  Sat.  vi,  20.  —  Ipse,  toi 
mon  maitre. 

48.  Nil  ego,  je  suis  un  vaurien,  moi. 

49.  Responsat,  V.  v.  59,  note  35.  Sur 
la  place  de  cur  k  la  fin  dc  la  phrase, 
V.  Sat.  III,  187. 

50.  Qui,  pourqnoi  ? 

51.  Inamarescunt,  s'aigrissent  dans 
Testomac. 

52.  lUusi,  hypallage ;  proprementse 
rapporte  a  rhomme  ivre. 

53.  Furtiva  strigiU,  une  ^trille  qu'il 
a  voWe.  Cet  instrument  appeI4  stri- 
gilis  4tait  une  sorte  de  grattoir  de 
corne,  d'ivoire  ou  de  cuivre  pour  net- 
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Nil  servile  gulae  parens  habet  ?  Adde  quod  idem 

Non  horam  tecum  esse  potes  **,  non  otia  recte 

Ponere,  teque  ipsum  vitas  fugitivus  et  erro  ^*^, 

Jam  vino  quaerens,  jam  somno  fallere  curam 

Frustra;  nam  comes  atra  premit  sequiturque  fugacem*'. 

— Unde  mihi  lapidem  ^'^  ? — Quorsum  'st  opus  ? — Unde  sagittas  ? 

—  Aut  insanit  homo  aut  versus  facit^*.  —  Ocius  hinc  te 

Ni  rapis,  accedes  opera  agro  nona  Sabino  ^*.  92 


VIII 


On  ne  sait  ^ui  est  ce  Nasidi^nus  qu'Horace  met  ici  en  sc^ne.  Nous 
le  voyons  d^sign^  au  vers  58  par  le  nom  de  Rufus.  Nasidi^nus  est 
sans  doute  un  pseudonyme  sous  lequel  le  pofete  voile,  d'une  manifere 
probablement  transparente  pour  les  contemporains,  le  nom  d'un 
personnage  sot,  riche  et  avare,  qui  s^est  mis  un  jour  en  d^pense  et 
en  frais  d  imagination  pour  recevoir  M^c^ne. 

Horace  n'a  pas  assist6  k  ce  diner ;  mais  il  se  le  fait  raconter  par 
le  poete  comique  Fundanius,  aujourd'hui  inconnu,  mais  c61ebre 
alors  {V.  Sat.  1,  x,  note  25),  et  qui  ^tait  un  homme  d'esprit.  Funda- 
nius  raconte  donc  toutes  les  sottises  dont  les  convives  se  sont 
amus^s,  et  Horace,  en  bafouant  le  b6ro8  de  cette  satire,  dut  bien 
-divertir  M^cene  et  ses  amis. 


Ut  Nasidieni  juvit  te  cena  beati  *  ? 


toyer  la  peau  apres  le  bain.  V.  Dbzo- 
Bwr, Rome  au  siecle  d'Auguste,  lett.l9, 
t.  1«^  p.  326.  —  Mutat.  V.  Od.  I,  xv,  2. 
Gonstruisez  :  an  hicpuer  qui  sub  noc- 
tem  mutat...  peccat?  —  Qui  vendit  = 
ille  vero  qui  vendit  nil  servile  habet 
dum  gulse  paret  ? 

54.  Tecum  esse,  aeauT(p  ffuvetvat, 
avoir  an  esprit  calme  et  sain.  SAne- 
QUB,  Eptt.  2  :  Argumentum  compositsB 
mentis  est  secum  morari.  — Horam, 
Fespaee  d'une  heure,  ou  un  seul  ins- 
tant.  Gomparez  horse  momento,  Sat.  I, 
I,  10.  —  Adde  quod.  Ori^ine  de  la 
construction  que  en  frangais.  V.  Liste 
alphabetique  des  particularit^s  de  la 
langue  d'Horace,  page  xlvii. 

55.  Fugitivus,  mauvais  esclave,  ha- 
bitud  h  fuir  la  maison  du  maitre.  V, 


Sat.  I,  I,  78,  note  45.  —  Erro,  un  flft- 
neur,  un  vagabond. 

56.  Sequitur  fugacem,  V.  Od.  II,  xiii, 
21 ;  III,  I,  37. 

57.  Unde  (rapiam)?  o^  saisirai-je... 
pour  te  la  jeter  ? 

58.  Versusfacit.  V.  Sat.  iii,820,321. 

59.  Te  rapis,  synonyme  de  teprori^ 
pis.  —  O^era ,  ouvrier.  II  parait  qu*Ho- 
race  avait  huit  esclaves  pour  cmtivcr 
son  bien  de  la  Sabine.  Davus  ferait  le 
neuvieme.  Les  esclaves  de  la  ville  re- 
doutaient  le  travail  des  champs.  Dans 
Plaute,  leurs  maitres  les  en  menacent 
souvent. 

Sat.  VIIL  —  1.  Ut  juvit?  comment 
t'a  plu?  Quel  plaisir  t'a  procur6? 
Gomment  as-tu  trouvd  ?  V.  Epit.  I,  iii, 
12.  —  Nasidieni,  en  4  syllabes,  le  2«  i 
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Nam  mihi  quaerenti  convivam  dictus  here  illic  * 
De  medio  potare  die^.  —  Sic  ut  mihi  nunquam 
In  vita  fuerit  melius  ♦.  —  Da,  si  grave  non  est, 
Quae  prima  iratum  ventrem  placaverit  esca*^. 
—  In  primis  Lucanus  aper  leni  fuit  Austro 
Captus,  ut  aiebat  cenae  paler*.  Acriacircum 
Rapula,  lactucae,  radices,  qualia  lassum 
Pervellunt  stomachum',  siser,  halec,  faecula  Coa*. 
His  ubi  sublatis  puer  alt^  cinctus  acernam 
Gausape  purpureo  mensam  pertersit^,  et  alter 
Sublegit  quodcumque  jaceret  inutile,  quodque 
Posset  cenantes  offendere,  ut  Attica  virgo 
Cum  sacris  Cereris  procedit  fuscus  Hydaspes 
Caecuba  vina"  ferens,  Alcon  Chium  maris  expers". 


10 


15 


^tant  consonnifid.  V.  vindemiator  ^ 
Sat.  I,  VII,  30 ;  page  xl,  I  consonnifiA. 
—  Beati.  V.  Od.  I,  XXIX,  1. 

2.  Convivam^  un  convive.  —  Dietus. 
Sous-ent.  es^  ellipse  sp6ciale  k  la 
langue  familiftre.  —  //ere,  comme  heri; 
arcnaYsme. 

3.  De  medio  die.  On  dlnait  k  la  neu- 
vifeme  ou  k  la  dixidme  heure  (4  ou 
5  heures).  II  n'6tait  pas  convenable  d ; 
commencer  plus  t6t.  V.  Od.  I,  i,  20) 
II,  v,  7.  Cest  un  premior  tort  do 
Nasidi6nus. 

4.  Sic  rdpond  k  ut  juuit  ?  —  Melius. 
Mihi  bene  est^  je  suis  bien,  content, 
heureux.  Cf.  Epit.  I,  i,  89. 

5.  Da,  pour  dic,  tres  usit^.  Ille  deus 
ui  sit  da,  Tityre,  nobis,  Vma.  Egl.  I, 

w  ;  Nunc  quam  ob  rem  has  partes  de- 
ciderim  paucis  dabo,  Terence,  Heau- 
tontimorumenos,  V,  10.  —  Iratum,  fa- 
chd,  criant  la  faim,  aux  abois. 

6.  Lucanus.  V.  Sat.  iii,  234.  Ce  aan- 
glier  6tait  servi  entier.  On  ne  com- 
men^ait  pas  par  la.  Cest  une  faute  de 
Nasididnus.  V.  Sat.  iv.  Fundanius  ne 
parle  pas  de  quel(|ues  plats  sans  im- 
portance  qui  devaient  servir  d'entr6e. 
—  Leni  Austro  captus.  L'amphitryon 
donnait  sans  doute  cette  raison  pour 
expliquer  comment  son  sanglier  se 
trouvait  trop  avanc^.  V.  Sat.  ii,  41,42, 
89-92.  Rattacher  fuit  a  in  primis)  et 
non  k  captus,  et  construire,  pour  rox- 
plication  litt^rale  :  inprimisfuit  aper 
Lucanus,  leni  Austro  captus.  Cetteliy- 
pcrbate  est  &  ajoutera  tant  d'autres. 


r 


V.  Sat.  I,  V,  72.  Captus  fuit  ne  serait 
pas  correct.  V.  v.  44.  —  Cenae  pater, 
comme  pater  domus  (Sat.  vi,  88),  s'^ 
loigne  plus  que  cette  demiere  expres- 
sion  du  mot  paterfamilias.  Peut-dtrc 
est-ce  une  expression  employ^e  pour 
ndicuhser  Nasididnus,  Tauteur  du  fes- 
tin,  si  enchantd  de  son  ouvrage. 

7.  Acriarapula.  V.  Sat.  ii,  43-44.  II 
nUait  attendre,  pour  servirces  sortes 
de  mets,  que  restomac  ettt  besoin 
dfitre  excit4,  pervelU.  Nasidi^us  les 
sert  parce  que  son  ^bier  est  passe. 
~  Qualia,  des  assaisonacmeuts  tels 
<^ue  ceux  aui  excitent,  c.-a-d.  des  ex- 
citants  de  restomac  fatigud. 

8.  Siser,  ffiaapov,  chervis,  racine 
qu  on  preparait  avec  du  vinaigre,  du 
poivre,  de  la  saumure  ou  de  rhydro- 
meL  —  Halec,  fescula  Coa.  V.  Sat.  iv, 

9.  Alte  cinctus.  V.  Sat.  vi,  107 :  et  I, 
VIII,  22.  Cet  esclave  esttrop  courtv4- 
tue  par  une  affectation  d'^ldgance  in- 
ddcente.  —  Gausape  purpureo.  II  est 
ridicule  d'empIoyer  un  torchon  de 
pourpre  pour  essuyer  les  salet^  de  la 
table,  qui  d'ailleurs  etait  d'un  bois  or- 
dmaire. 

10.  Fuscus  Hydaspes,  un  esclave  de 
rinde,  a  qui  on  donne  le  nom  d'un 
fleuve  de  son  pays.  V.  Od.  I,  xix,  8.  II 
marche  avec  une  solennitd  ridicule, 
comme  une  procession.  —  Caecuba  V 
Od.  I,  xvii,  9. 

11.  Alcon,  autre  esclave.  —  Chium 
maris  expers.  Le  vin  de  Chio  etait  or- 
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Hic  erus  :  «  Albanum,  Maecenas,  sive  Falernum 
Te  magis  appositis  delectat*^,  habemus  utrumque.  » 

—  Divitias  miseras  **!  Sed  quis  cenantibus  una, 
Fundani,  pulclire  fuerit  tibi  nosse  laboro  *^ 

—  Summus  ego  *S  et  prope  me  Viscus  Thurinus,  etinfra20 
Si  memini  Varius  **,  cum  Servilio  Balatrone 
Vibidius,  quos  Maecenas  adduxerat  umbras  *''. 
Nomentanus  erat  super  ipsum  **,  Porcius  infra, 


dinairement  mdl^  d'eau  de  mer.  Si 
celui-la  ^tait  pur,  Nasidi^us  ^tait  en 
faute.  Probablement  on  le  tronvait 
meilleur  avec  ce  mdlango  usit^.  Cest 
nne  parcimonie  de  ne  donner  ^'un 
vin  italien  et  un  vin  grcc.  Nasiditous 
va  tout  a  rhoure  cn  oiTrir  d'autres, 
mais  sans  les  mettro  sur  la  table,  et 
do  fa<;on  qu'on  no  puisse  acccpter. 

12,Hic,idors.-~Albanum.  F.Od.IV, 
X,  2.  —  Falernum.  V.  Od.  I,  xvii,  10. 
ApposUis.  Sous-ent.  kis  vinis.  Cons- 
truisez  :  si  Albanum  sivt  (=  vel  si 
Falemum  te  delectat.  Cest  encore 
rhyperbate  si  famili^re  k  Horace. 
y.  Od.  I,  XIX,  6,  et  page  xl,  Hyper- 

BATES. 

13.  Miseras^  k  cause  du  sot  usage 
qu'il  en  fait.  —  L'accusatif  sert  d'op- 

Sosition  ii  la  phrase  precodento  ou 
6pend  do  dicis  sous-entondu. 

H.  Quis  cenantibus  una ,  c.-^-d. 
cum  guibus  eonvivis.  —  Pulchre  fuerit 
tibi.  Pulchre  cst  mihi,  comme  bene  est, 
V.  4.  V.  Sat.  II,  120.  —  Laboro,  je  suis 
en  peine  de.  Sur  rinfiuitif,  V.  Od.  I, 
XV,  26  ;  II,  III,  11,  12  j  IV,  .39  ;  xxi,  55. 

15.  Sununus  ego.  Ici  Fundanius  don- 
ne  Tordre  dans  lequcl  etaitnt  ranges 
les  convives.  On  sait  quils  etaicnt 
couches  sur  trois  lits,  ct  trois  sur 
cbaque  lit.  Rarcmcnt  ou  etait  plus  de 
neuf.  V.  Sat.  I,  iv,  85.  La  figure  ci- 
jointe,  qui  est  un  triclinium  trouvo 
sous  une  treille,  dans  le  jardin  de  la 
maison  dito  d'Acteon,  a  Pomp^i,  don- 
nera  une  id^e  do  l'arrangemont  d^crit 
par  Horace. 

On  remarquera  que  la  place  d'hon- 
neur  est  la  derniero  du  lit  du  milieu. 
Sur  ce  detail,  et  sur  le  triclinium,  V. 
Dezobry,  Rome  au  siccle  d'Auguste, 
lett.  13,  t.  I*'-,  p.  336.  Lo  maitre  de  la 
maison  se  mettait  ordinairoment  k 
cdt^  du  convive  le  plus  distingu^,  k  la 
premiure  place  du  dcrnior  lit.  Nasi- 


di^nus  7  manquc-t-il  faute  de  savoir- 
vivre,  ou  pour  donner  a  M^cone  un 
voisin  plus  spirituel  qne  Ini  ?  On  ne 
.sait. 
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A.  La  table,  ronde  et  k  un  seul  pied 

B.  Summus  lectus, 
G.  Medius  lectut. 
D.  Imus  lectus, 

PLACES  DE8  OONVIVES. 

I.  Porcius  ^uUimus). 

II.  Nasidi^nus  imedius). 

III.  NomentanuA  [summus). 

IV.  M^ceno,  a  la  place  dite  consu- 

laire  (ultimus). 

V.  Vibidius  (medius). 

VI.  Servilius  (summus). 

VII.  Varius  (ultimus). 

VIII.  Viscus  (medius). 

IX.  Fundanius  (summus). 

16.  Thurinus,  de  Thurium^  en  Ga- 
labre.  Horace  rappelle  ainsi  pour  le 
distinguer  des  freres  Viscus,  nomm^s 
Sat.  I,  IX,  22,  et  x,  83.  —  Varius,  per- 
sonnago  souvcnt  nommd  dans  Horace. 
K.  Od.I,  v,  1. 

17.  Balatrone.  V.  Sat.  I,  ii,  a.  — 
Umbras.  On  appelait  ombres  des  con- 
vives  amends  par  les  invit^. 

18.  Nomentanus  est  probablement 
le  mSme  que  Sat.  I,  i,  102.  —  Ipsum, 
aCTov,  le  maitre  de  la  maison.  F. 
Sat  VIII,  74. 
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Ridiculus  totas  simul  obsorbere  placentas  ^'; 

Nomentanus  ad  hoc,  qui  si  quid  forte  lateret  25 

Indice  monstraret  digito  *®  (nam  cetera  turba, 

Nos,  inquam,  cenamus  aves,  conchylia,  pisces**, 

Longe  dissimilem  noto  celantia  succum^^), 

Ut  vel  continuo  patuit,  cum  passeris  atque 

(ngustata  mihi  porrexerat  ilia  rhombi  ^^.  30 

Post  hoc  me  docuit  melimela  rubere  minorem 

Ad  lunam  delecta*^  Quid  hoc  intersit  ab  ipso 

Audieris  melius**.  Tum  Vibidius  Balatroni  : 

«  Nos,  nisi  damnose  bibimus,  moriemur  inulti*®;  » 

Et  calices  poscunt  majores.  Vertere  pallor  35 

Tum  parochi^'  faciem,  nil  sic  metuentis  ut  acres 

Potores,  vel  quod  maledicunt  liberius,  vel 

Fervida  quod  subtile  exsurdant  vina  palatum^*. 

Invertunt  Allifanis  vinaria  tota 

Vibidius  Balatroque,  secutis  omnibus**;  imi  40 

Convivae  lecti  nihilum  nocuere  lagenis  *°. 


19.  Ridieulus  obsorbere,  Nouvel 
exemple  de  rinfinitif  si  fr^quemment 
construit  dans  Horace  apres  un  ad- 
jectif.  V.  page  XU,  Infinuif  conplem, 
d'adjectifs, 

20.  Ad  hoc  qui  fnonstraret,  ^tait  \k 
pour    montrer;  si   quid  lateret,  ce 

2ue  nous  ne  yerrions  pas,  les  mets 
^  ont  nous  ne  reconnaitrions  pas  les 
ingr^dients.  Qui  =  ut  is,  comme  quo 
=  ut  eo  dans  Sat.  i,  36,  37,  et  quem  =■ 
uteum,  Sat.  vi,  42. 

21.  Cenamus  aves.  V.  Sat.  Iii,  235. 

22.  Dissimilem  noto.  La  suprdme 
iligaiuce  de  la  cuisine  de  Nasioi^nus 
consiste  k  changer  le  goCit  des  ali- 
ments. 

23.  Utpatuit,  comme  nous  le  yfmes, 
ce  savoir  de  Nomentanus.  —  Vel  con^ 
tinuo.  Vet  ne  sert  qu'k  renforcer  I'ad- 
verbe,  comme  dans  vel  maxime.  — 
Passeris,  sole.  —  Ingustata,  dont  nous 
xi^avions  jamais  goQte.  Exemple  uni- 
que.  —  Uia,  le  loie ,  la  laite ,  etc.  — 
Mhombi,  d'un  turbot.  —  Porrexerat, 
Ce  plus-que-parfait  apres  cum  signi- 
flant  des  que,  apres  que,  n'est  certai- 
nement  ]^as  correct.  Avec  porrexerit, 
cette  conjonction  doit  s'entendre  dans 
le  sens  de  puisque ;  mais  cette  cons- 
tructioB  n'est  pas  plus  exacte.  M.  Lu- 
cien  Muller  propose  porrexit  is,  qui 
rtftablitla  grammaire;  mais  cen'est 


certes  pas  la  main  dlloraee.  Ges  six 

vers  (25-30)  sont  assez  obscurs. 

24.  Melimela,  probablement  des 
pommes  d'api.  —  Minorem,  sur  le  de- 
clin,  c.-a-d.  entre  la  fin  de  la  pleine 
lune  et  le  milieu  du  dernier  quartier. 

25.  Quid  intersit,  en  quoi  ccla  im- 
porte,  de  les  cueillir  tel  ou  tcl  jour. 

26.  Damnose,  d'une  maniere  rui- 
neuse,  sans  mesurc.  —  Moriemur  in- 
ulti.  Comme  si,  dans  la  premiere  par- 
tie  du  vers,  il  avait  dit :  Si  nous  ne 
combattons  vaillamment. 

27.  Parochus,  pourvoyeur.  V.  Sat.  I, 
V,  46.  Ge  terme  est  cmploy^  ici  par 
plaisanterie. 

28.  Exsurdant,  assourdissent.  Est 
ici  pour :  emoussent. 

29.  Invertunt  vinaria,  retoument 
les  ampbores  pour  les  vider.  V.  Od. 
III,  xxiii,  2.  —  AlUfanit.  Sous-ent. 
poculis,  dans  des  coupes  d'Allife8, 
da  Samnium,  oii  on  fabriquait  de  gran- 
des  coupes  de  terre.  —  Secutis,  fiu- 
sant  de  mdme. 

30.  Imi  convivm  lecti.  V.  v.  23.  Ges 
deux  parasites  font  grAce  au  vin  pour 
ne  pas  m^contenter  le  maitre  oe  la 
maison.  Les  deux  prdcddents  sont  des 
parasites  de  Mdceae.  V.  v.  21-22.  — - 
Lagena,  de  XdYi^vo;,  deriv^  d«  Xc^- 
Ywv,  ventre  :  vase  &  gros  ventre, 
gourde.  —  Nihilum,  V,  page  zliv. 
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Affertur  squillas  inter  muraBna  natantes 
Inpatina  porrecta^^  Sub  hoc  erus  :  «  Haec  gravida,  inquit, 
Capta  'st,  deterior  post  partum  carne  futura. 
His  mixtum  jus  est  :  oleo  quod  priraa  Venafri  45 

Pressit  cella^^,  garo  de  succis  piscis  Iberi, 
Vino  quinquenni,  verum  citra  mare  nato '', 
Dum  coquitur  (cocto  Chium  sic  convenit  ut  non 
Hoc  magis  ullum  aliudj,  pipere  albo**,  non  sine  aceto 
Quod  Methymnaeam  vitio  mutaverit  uvam*'*.  50 

Erucas  virides,  inulas  ego  primus  amaras 
Monstravi  incoquere,  iliutos  Curtillus  echinos*®, 
Ut  melius  muria  quod  testa  marinaremittat".  » 

Interea  suspensa  graves  aulsea^^  ruinas 
In  patinam  fecere,  trahentia  pulveris  atri  55 

Quantum  non  Aquilo  Campanis  excitat  agris. 
Nos,  majus  veriti,  postquam  nihilesse  pericli 


31.  SquillaSf  des  crabes.  V.  Sat.  iv, 
58.  Gette  coupe  trochaiqae  fait  ici  ime 
heureuse  image.  V.  Notice  sur  les  mh- 
tres,  §  7,  4»,  et  §  9,  fin.  —  Sub  hoc  (ac- 
cusatif),  k  ce  moment.  —  Deterior 
carne,  moins  bonne  par  la  chair.  — 
Futura  (nominatif) ,  participe  avec  sens 
explicatif ;  svntaxe  nouvelle  alors.  V. 
Sat.  I,  X,  73;II,  I,  12. 

32.  HiSf  ablatif,  annonce  les  ingr^- 
dients  ci-apres  ^num^r^s.  —  Oleo, 
premier  ingredient  de  la  sauce.  —  Fe- 
nafri.  V.  Od.  II,  vi,  16.  —  Prima  cella, 
la  premiere  partie  du  cellier,  celle 
oill  sont  les  vases  qui  contiennent 
rhuile  de  premiere  qualit^,  primae 
notae,  la  premiere  qui  coulait  du  pres- 
soir.  On  distinguait  trois  qualites 
d'huile,  donn^es  par  les  mdmes  olives 
pressdes  a  trois  reprises  diverses. 

33.  Garo,  deuxieme  ingr^dient,  sau- 
mure  de  maqucreau.  V.  muria  Sat.  iv, 
65.  —  Piscis  Iberus  ddsigne  le  scom" 
ber,  maquereau,  p^che  sur  les  cotes 
d'Espagne.  —  Vino,  troisieme  ingrd- 
dient,  du  vin  dltalie  {citra  mare). 

34.  Dum  coquitur.  II  faut  verser  ce 
vin  italien  quand  la  sauce  est  sur  le 
feu.  Quand  elle  est  cuite  {cocto),  ver- 
sez  du  vin  de  Chio.  —  Hoc,  ablatif 
<:ompl^ment  de  magis.  G.-a-d.  Chio 
vino.  —  Pipere,  quatrieme  ingrddient. 

35.  Metnymnaamuvam  {uvam  pour 
ifinum) .  Mdthymne,  villc  de  Lesbos,  ile 


au  N.  de  Ghio,  produisait  un  vin  re- 
nommd.  V.  ViRO.  Georg.  II,  90.  —  Quod 
mutaveritf  qui  aura  fait  tourner,  par 
son  principe  acide  {vitio)  du  vin  de 
M^thymne ;  Horace  designe  par  cotte 
periphrase  du  vinaigre  de  vin  de  Les- 

DOS. 

36.  ErucaSf  roquette,  plante,  sorte 
de  chou  k  odeur  forte  qui  se  mangeait 
en  salade,  sp^cialement  la  racine.  F»- 
rides  indique  qu'il  emploie  la  tige.  — 
Inulas,  aun^e,  plante  m^dicinale.  F. 
Sat.  II,  44.  —  Primus.  V.  Sat.  iv,  45  et 
73.  — lUutos.  Gurtilius  a  invent^  dene 
pas  laver  les  oursins  de  mer.  —  Echi^ 
nos.  V.  Sat.  iv,  33. 

37.  Ut  melius,  <J)?  xpetaaov  5v,  no- 
minatif  ou  accusatif  absolu,  comme  en 
grec,  avec  les  mots  neutres  vagues, 
tels  qu*ici  le  proaom  quod :  comme  ce 
qne  rendra  le  coquillage  etant  meil- 
leur;  c.-a-d.  parcc  <^ue  lejus  quisort 
du  coqnilla^e  est  mcilleur  que  la  sau- 
mure  {muria,  V.  Sat.  iv,  65)  dont  on 
rassaisonne  ordinairement.  F.  ut  sua- 
vius,  V.  89.  —  Remittat,  au  subjonc- 
tif,  parce  qu'il  rappelle  lui-meme  in- 
directement  la  raison  qu'il  a  donn^e 
de  son  invention  {monstravi). 

38.  AulsBa.  V.  Od.  III,  xxiii,  15.  ^ 
Pulveris,  sous-ent.  tantum.  Ce  tour 
equivaut  a  pulverem  atrum  majorem 
quam  quem  Aquilo  excitat. 

19 
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Sensimus,  erigimur^*.  Rufus,  posito  capite*®,  ut  si 
Filius  immaturus  obisset,  flere.  Quis  esset 
Finis,  ni  sapiens  sic  Nomentanus  amicum  60 

ToUeret  ?  «  Heu  Fortuna,  quis  est  crudelior  in  nos 
Te  deus  ?  ut  semper  gaudes  illudere  rebus 
Humanis  I  »  Varius  mappa  compescere  risum** 
Vixpoterat.  Balatro,  suspendens  omnia  naso**, 
«  Haec  est  conditio  vivendi,  aiebat :  eoque  65 

Responsura  tuo  nunquam  'st  par  fama  labori. 
Tene,  ut  ego  accipiar  laute,  torquerier*^  omni 
Sollicitudine  districtum  ne  panis  adustus, 
Ne  malc  conditum  **  jus  apponatur,  ut  omnes 
Praecincti  recte  pueri*^  comptique  ministrent?  70 

Adde  hos  praeterea  casus  :  aulsea  ruant  si, 
Ut  modo  ;  si  patinam  pede  lapsus  frangat  agaso*®. 
Sed  convivatoris,  uti  ducis,  ingenium  res 
Adversse  nudare  solent*',  ceiare  secundae.  » 
Nasidienus  ad  haec  :  «  Tibi  Di  quaecumque  preceris       75 
Gommoda  dent,  ita  vir  bonus  es  convivaque  comis*'!  » 
Et  soleas  poscit*'.  Tumin  lecto  quoque  videres 
Slridere  secreta  divisos  aure  susurros^®. 
—  Nulios  his  mallem  ludos  spectasse.  Sed  illa 


39.  Majus  veriti,  qui  avions  craint 
un  plu8  grand  malheur :  nous  croyions 
quela  maison  s'^croulait.  — Erigimur, 
nous  nous  rassurons. 

40.  Hufus,  c.-a-d.  Nasidi^nus.  V. 
rargument.  —  Posito,  posant  sa  tdte 
sar  ie  lit.  —  Quis  esset,  qucUe  eflt  6t^. 

41.  Ut  semper.  Comparez  ut  tu  sem^ 
per  eris  derisor,  Sat.  vi,  54.  —  Mappa, 
en  portant  sa  serviette  a  sa  figurc,  ou 
peut-Stre  en  la  mordant. 

42.  Balatro,  c.-a-d.  Servilius.  V.  v. 
21.  — Suspendens  iiaso.  V.  Sat.  1,111,29, 
et  VI,  5.  Nomentanus  a  parl6  ridicule- 
ment,  mais  s^rieusement.  —  Rcsponr- 
sura...  labori.  V.  Epit.  II,  i,  9. 

43.  Tene  torqueri.  Exclamation.  V. 
ViRG.  En.  I,  31  :  Mene  incepto  desis- 
tere  vitam!  ct  Sat.  I,  ix,  72.  —  Tor^ 
querier.  V.  spargier,  Od.  IV,  x,  8.  — 
Par  complete  le  verbe  responsura  est. 

44.  Condltum,  de  condlre, di (Terent  do 
condttum,  de  cotido.  V.  Od.  I,  xvii,  3. 

45.  Prxcincti  recte,  proprement  vd- 
tus,  et  comme  il  laut.  Alhision  a  Tes- 
clave  du  v.  10.  —  Ruant  si,  comme 
Sat.  VII,  78,  perniciosius  est  cur  ? 


46.  Agaso,  esclave  d'^ciirie.  Nasi- 
di^nus,  pour  faire  parade  d'un  nom- 
breux  personnel,  a  fait  paraftre  jus- 
qu'a  son  palefrenier  dans  la  salle  a 
manger.  servilius  lui  fait  sentir  qu'il 
a  remarqud  cette  ruse.  Le  palefrenier 
avait  sans  doute  casse  un  plat  en  tom- 
bant.  Tout  ce  discours  lait  allusion 
aux  defauts  du  dfner. 

47.  Nudare,  relever,  feire  paraitrc. 
r.  Sat.  V,  47. 

48.  Tibi  Di,  etc.  Nasiditfnus  remer- 
cie  sottement  Servilius  qui  Ta  persi- 
fl^.  —  Ita  bonus,  ita  cornis,  tant  tu  os 
vertueux,  ctc. 

49.  Soleas,  ses  sandales.  On  les  quit< 
tait  pour  se  coucher  sur  le  lit  du  les- 
tin.  II  se  retire  pour  donner  des  or- 
dres. 

50.  Sccreta,  k  Tablatif  par  hypal- 
lage  :  secreta  verba  in  aure  sihi  SO' 
surrantes  invicem.  On  peut  entendre 
aussi :  qui  regoit  secretcment  les  chu- 
chotements  confidentiels.  —  Divisos. 
IIs  se  parlaient  les  uns  aux  autrcs.  V, 
Od.  I,  XIII,  15,  carmina  divides.  —  F*- 
deres,  on  edt  vu. 
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Redde  age  quae  deinceps  risisti.  — .  Vibidius  dum  80 

Quaerit  de  pueris  num  sit  quoque  fracta  lagena, 

Quod  sibiposcenti  non  denturpocula'^*,  dumque 

Rideturfictis  rerum,  Balatrone  secundo'*, 

Nasidiene,  redis'**  mutatae  frontis,  utarte 

Emendaturus  fortunam.  Deinde  secuti  8& 

Mazonomo  pueri  magno  discerpta  ferentes 

Membra  gruis''*  sparsi  sale  multo,  non  sine  farre, 

Pinguibus  et  ficis  pastum  jecur  anseris  albi  ^^, 

Et  leporum  avulsos  ut  multo  suavius  armos 

Quam  si  cum  lumbis  quis  edit^^.  Tum  pectore  adusto     90 

Vidimus  et  merulas  poni  et  sine  clune  palumbes", 

Suaves  res,  si  non  causas  narraret  earum  et 

Naturas  dominus  ^^,  quem  nos  sic  fugimus  ulti, 

Ut  nihil  omnino  gustaremus^^,  velut  illis 

Canidia  afflasset,  pejor  serpentibus  Afris  *•. 


51.  Quod,  comme  quia,  Nous  em- 
ployoBS  que  dans  le  mSme  sens  :  la 
cruche  est-elle  cass^e,  qu'on  ne  lui 
donne  pas  a  boire  ?  —  De  pueris.  De 
s'emploie  avec  qumrere  dans  le  scns 
deear. 

52.  Fictis  rerum,  pour  fictis  rebns. 
V.  Od.  IV,  XI,  19;  Sat.  ii,  25.  Sous-ent. 
de.  Les  convives  ont  envie  de  rire. 
Par  convenance,  ils  rient  d'autre 
chose,  et  Scrvilius  los  met  en  train 
(secundo  Balatrone).  II  est  comme  un 
bon  vent  [ventus  secundus)  qui  pousse 
le  bateau. 

53.  Nasidiene,  redis.  Apostrophe 
frequente  chcz  lcs  poetes,  qui  sert  a 
marquer  ou  Tadmiration  pour  le  per- 
sonnage  a  qui  on  s'adresse  ainsi,  au 
lieu  de  parler  de  lui  a  la  troisieme 
personnc,  ou  TintdrSt  touchant  qu'il 
mspire.  V.  Vma.  Georg.  IV,  465  :  Te, 
dalcis  eoDJax,  te  solo  ia  litlore  secom,  Te 
veniente  die,  te  decedente  eanebat.  Dans 
ce  passage  d'Horace,  cette  apostrophe 
n'est  qu'un  tour  comique.  —  Mutatse 
frontis.  Sous-ent.  homo. 

54.  Mazottomo,  Ma2^ovd(xo(  ou  (Aa^o- 
vdfJiov,  une  tourtiere,  de  (Aa^a,  glkteau ; 
signifie  aussi  un  platenu.  —  Discerpta 
membra  gruis.  II  eOt  et6  plus  convc- 
nable  de  servir  une  cigogne  (on  pre- 
f^rait  cet  oiseau) ;  de  servir  ranimal 
entier  et  non  en  morceaux  mal  d^pe- 
c^s  (discerpta)  et  mal  assaisonn^s. 

55.  Jecur.  Le  foie  gras  des  moder- 
nes  est  aussi,  du  moins  le  vrai,  du 


foie  d'oie.  L'animal  avait  ^t^  engraiss^ 
avec  des  figucs,  et  des  figues  exceU 
lentes  {pinguibus),  Cest  Nasidienus 
qui  annonce  i>ompeusement  cette  par- 
ticularitd.  —  Pastum,  a  raccusatif, 
parce  que  c'est  surtout  le  foie  qu*ii 
s'agit  de  nourrir,  d'hypertrophier. 

56.  Ut  multo  suavius.  V.  v.  53.  — 
Armos.  Le  gourmand  Gatius  jSat.  iv, 
44)  pr^fere  aussi  r^paule  du  Iievre  ao. 
rdble. — Edit,  de  ^dim,  ancienne  forme 
de  idam.  Comedim  est  dans  une  lettre 
de  Cic^ron.  V.  Epod.  iii,  3. 

57.  Adusto,  brftl^.  —  Merulas,  des 
merles.  Sine  clune.  Cdtait  prdcisd- 
ment  le  croupion,  la  culotte,  qui  ^tait 
le  morceau  le  plus  recherchd. 

58.  Suaves  res.  On  aurait  encore 
trouv^  tout  cela  tres  bon,  s'il  n'avait 

Fas  fallu  avaler  les  explications  de 
amphitryon.  —  Causas,  rapproche  de 
naturas,  mot  emphatique;  il  parle 
avec  rautorite  d'un  savant :  potiut  re- 
rum  cognoscere  causas,  —  Narraret, 
n'avait  raconte. 

59.  Sic  ulti  ut,  nous  ^tant  vengds  (do 
sa  p6danterie)  au  point  de  ne  pas  tou- 
cher  a  ces  nouveaux  mets. 

60.  Canidia.  V.  Sat.  I,  viii,  argu- 
ment.  —  lUis,  sous-ent.  halitum  ou 
auram,  qul  est  exprimd  dans  Cicdron 
iContre  Verres,  II,  I,  13).  —  Afris, 
Les  serpents  d'Afrique  sont  les  plus 
terriblcs. —  Velut,  comme  si;  ellipse 
frdquente  de  si  comme  avec  tan* 
quam. 
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EPITRES 

LIVRE  PREMIER 


▲  MEG^NE 

M^cene  ayait  apparemment  demand^  des  odes  k  Horace,  qui  sen- 
tait  les  approches  de  la  vieillesse,  et  qui,  apres  le  Carmen  sseculare, 
qu'il  composa  k  TAge  de  quarante-huit  ans,  n'en  fit  plus  qu*&  de 
rares  interyalles. 

Horace  lui  r^pond  qu'il  faut,  quand  on  est  raisonnable,  s'arrdter 
de  bonne  beure ;  que  d^sormais  il  doit  songer  k  mieux  yiyre  ;  et  il 
annonce  k  son  ami  que  d^cid^ment  il  se  conyertit  k  la  sagesse  :  il 
n'embrasse  pas  telle  ou  telle  secte,  mais  il  m^dite  les  discours  mo- 
raux  de  tous  les  pbilosopbes ;  il  voit  les  bommes  courir  a  la  for- 
tune,  ou  cbercber  par  tous  les  moyens  possibles  le  plaisir  qu'ils 
n'atteignent  pas  :  combien  ne  yaut-il  pas  mieux  cbercber  r^quilibre 
de  Vkme  et  la  paix  que  donne  la  yertu,  dans  la  mesure  od  cbacun 
peut  y  paryenir  ? 

Les  critiques  ne  s'accordent  pas  sur  la  date  de  cette  composition. 
Walckenaer  la  place  en  739  (14  ayant  J.-G.]  :  Horace  ayait  cin- 
quante  ans.  Les  auteurs  du  recueil  Tont  mise  en  t^te  des  yingt 
^pltres  que  contient  le  premier  liyre,  parce  qu'elle  est  adress^e  k 
M^c^ne  {v.  Sat.  I,  i,  argument),  tandis  qu'il  se  pourrait  qu'elle  eti 
616  compos^e  la  dernifere. 

Prima  dicte  mihi,  summa  dicende  Gamoena*, 
Spectatum  satis  et  donatum  jam  rude,  quaeris, 
Maecenas,  iterum  antiquo  me  includere  ludo  * : 

EpIt.  I. — 1.  Printa  Camasna,  dans  ffladiateur   yieilli.    Les    gladiateors 

mes  premiers  chants.  — Dicte,  c^l^-  aontlepeuple  ^taitcontentrecevaient 

br^;  comme  dic  Art  po^t.  141,  traduit  une  tessere,  espece  de  m^daille  mar- 

-du  grec  Iweics.  V.  aussi  Od.  passim.  qude  des  lettrcs  S.  P.  —  Rude.  On 

—  Summa,  comme  ultima.  VeiUt  sum^  appelait  rudis  la  ba|^uette  que  rece- 

mxt  dies,  dans  Virgile.  vait  le  gladiateur  qui,  par  son  courage 

2.  Spectatum  so  rapporte  &  me  et  et  ses  victoires,  avait  mdritd  son  con- 

est  emplov^  aa  sens  propre  :  donn^  ge.  Quand  il  ^tait  esclave,  cette  ba- 

en  spectacle.  Horace  se  compare  &  un  guette  deyenait  le  signe  de  raffran- 
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Non  eadem  'st  aetas,  non  mens^.  Veianius,  armis 

Herculis  ad  postem  fixis*,  latet  abditus  agro, 

Ne  populum  extrema  toties  exoret  arena**. 

Estmihi  purgatam  crebro  qui  personet  aurem*  : 

«  Solve  senescentem  mature  sanus  equum,  ne 

Peccet  ad  extremum  ridendus,  et  ilia  ducat'.  » 

Nunc  itaque  et  versus  et  cetera  ludicra'  pono; 

Quid  verum  atque  decens  curo^et  rogo,  et  omnis  in  hoc  sum  • ; 

Condo  et  compono*°  quae  mox  depromere  possim. 

Ac,  ne  forte  roges  quome  duce,  quo  Lare**  tuter, 

Nullius  addictus  jurare  in  verbamagistri*^, 

Quo  me  cumque  **  rapit  tempestas  deferor  hospes 

Nunc  agilis  fio  et  mersor  civilibus  undis**, 

Virtutis  verae  custos  rigidusque  satelles ; 

Nunc  in  Aristippi  fiirtim  praecepta  relabor*', 

Et  mihi  res,  non  me  rebus  subjungere  conor**. 


10 


15 


chissement.  —  Quaris  avec  rinfinitif, 
syntaxe  parement  po^tique  alors.  V. 
Od.  III,  IV,  39 ;  Sat.  I,  ix,  8.  —  Ljido, 
lieu  d'exercices,  ^cole.  II  s'agit  du 
ludus  gladiatorius,  r^cole  du  lanista, 
maitre  d'cxercices  des  g^ladiateurs. 

3.  Mens,  goat,  disposition.  V,  Od. 
IV,  IX,  7;  Sat.  1,1,30. 

4.  Veianius,  gladiateur  c^lebre.  — 
HercuUs  ad  postem  fixis,  V.  Od.  III, 
XX,  3,  et  argument. 

5.  Agro,  ablatif  de  lieu  (question 
ubi).  —  Abditus,  aTecart.  —  Extrema 
arena.  Le  gladiateur  qui  voulait  ob> 
tenir  son  cong^  venait  prierle  peuple 
au  bord  de  Tarene.  II  ne  Tobtenait  pas 
toujours  la  premiere  fois.  De  la  toties. 
Qoelqucfois  les  rudiarii  se  renga- 
geaient. 

6.  Est  qui.  Un  personnage  imagi- 
naire,  une  voix,  lui  parle.  —  Purga- 
tam,  bien  nettoy^e,  bicn  ouverte,  en 
^tat  de  bien  entendre  et  d'dcoater.  — 
Personet,  frappe  du  soa  de  ces  paro- 
les.  Remarquez  ce  verbe  pris  active- 
ment. 

7.  Mature  solve  sanus  =  si  sanus 
es.  V.  Sat.  I,  V,  44.  —  Peccare,  mal 
faire,  ne  rien  valoirj  ici,  tr^bucher, 
broncher.  —  Ilia  ducere,  haleter,  de- 
yenir  poussif. 

8.  Ludicra,  plaisirs,  divertisse- 
ments.  Ludere  se  dit  souvent  des 
exercices  de  po^sie  ou  de  chant. 

9.  Verum,  decens,  le  vrai  et  rhon- 


nete ;  la  philosophie  morale.  —  Om" 
nis,  comme  totus,  Sat.  I,  ix,  2,  et  II, 
VII,  60. 

10.  Condo,  compono,  je  fais  provi- 
sion  (morale);  je  me  faisune  reserve 
bien  ordonnee  afin  de  pouvoir  y  pui- 
ser  ddsormais  selon  mon  besoin. 

11.  Duce,  chef  (d'ecole).  —  Lare, 
maison,  comme  Od.  I,  xxiv,  14,  5o- 
craticam  domum. 

12.  Addictus  jurare,  pour  obnoxius 
ut  Jurem.  Addictus,  aajugd,  comme 
un  debitcur  insolvable  adjuge  au 
cr^ancier  et  devenant  son  esclave; 
astreint,  assujctti.  L'infinitif,  par  ana- 
logie  avec  coactus.  —  Jurare  in  verba. 
Metaphore  tirde  du  serment  militaire. 
Juraoant  in  verba  imperatoris. 

13.  Quocumque,  dans  toutes  les 
^coles  ojk...  Sur  la  tmese,  V,  Sat.  II, 
V,  51 ;  VI,  95 ;  et  page  xlix. 

14.  Agilis,  du  mot  agere,  traduit  le 
mot  grec  itpaxTtxd;.  Les  stolciens 
pensaient  que  Thomme  doit  prendre 
part  aux  luttes  politiques  do  sa  pa- 
trie.  —  Mersor,je  me  plonge. 

15.  Aristippe  ae  Cvrfene  (F.  Sat.  II, 
iii,  100)  est  le  p6re  de  la  morale  fondee 
sur  le  plaisir  dont  Epicure  est  restd 
le  repr^sentant  le  plus  c(51cbre.  — 
Furtim.  Insensiblement. 

16.  Subjungere^  soumettre.  Ce  vers 
renferme  nne  maxime  qui  apparte- 
nait  aux  stolciens.  Seulement  les 
cyr^naYques  et  les  6picuriens  Ten- 
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Ut  nox  longa  quibus  requies  Bon  ulla  diesque  20 

Lenta  videtur  opus  debentibus",  ut  piger  annus 

Pupillis  quos  durapremit  custodia  matrum**, 

Sic  mihi  tarda  fluunt  ingrataque  tempora  quae  spem 

€onsiliumque  morantur  agendi  gnaviter  id  quod 

^que  pauperibus  prodest*',  locupletibus  aeque,  25 

Mqne  neglectum  pueris  senibusque  nocebit. 

Restat  ut  his  ego  me  ipse  regam  solerque  elementis^®  : 

Non  possis  oculo  quantum  contendere  Lynceus^*, 

Non  tamen  idcirco  contemnas  lippus  inungi  ** ; 

Nec,  quia  desperes  invicti  membra  Glyconis, 

Nodosacorpus  nolis  prohibere  cheragra^^ : 

Est  quadam  prodire  tenus^*,  si  non  datur  ultra. 

Fervet  avaritia  miseroque  cupidine  pectus**  ? 

Sunt  verba  et  voces^*  quibus  hunc  lenire  dolorem 

Possis  et  magnam  morbi  deponere  partem. 

Laudis  amore  tumes  ?  sunt  certa  piacula  quae  te 

Ter  pure  lecto  poterunt  recreare  libello^''. 


30 


35 


tendaicnt  autrement.  IIs  veulent  tirer 

{)arti  de  tout  pour  le  plaisir,  comme 
es  gcns  qui  sont  toujours  gais,  quoi 
qu'il  arrive. 

17.  Opus  debentibtts,  qui  ont  une 
t&che  a  linir,  de  rouvraffc  a  rendre. 
—  Requies  non  ulla.  Cf.  Silius  Italicus : 
Vigil  ille  nec  ullam  ad  requiem  faci- 
lis,  en  parlant  d'AnnibaI. 

18.  Pupillis,  enfants  mineurs.  — 
Custodia,  la  garde,  Tdducation  mater- 
nelle,  a  laquelle  ils  sont  impationts 
d'^chapper. 

19.  Id  quod  prodest,  etc.  La  prati- 

rde  la  philosophie  moralo  utilo 
s  toutes  Ics  conditions. 

20.  Restat  ut  reganu  Ge  yerbe  eat 
construit  avec  rinfinitif  Epit  vi,  27. 
Meme  double  syntaxe  avec  les  syno- 
axymes  superest,  relinquitur,  en  vers  et 
en  prosc.  —  His  elenientis,  ces  el^- 
ments  de  la  morale,  que  je  vais  rap- 
portcr.  Je  m'en  conteutcrai,  ne  pou- 
vant  micux  faire. 

21.  Non  possis.  Subjonctif  de  sens 
concessif,  avec  ellipse  de  ut  (quand 
mdme) :  j'accorde  que  tu  ne  pourrais 
pas,  ou  quand  m^me  tu  ne  pourrais 
pas.  —  Oculo  (tantum)  contendere 
•quantum  Lynceus.  Sur  Tordre  des 
mots,  V.  Sat.  II,  i,  2,  3,  60.  —  Lynceus^ 
Lync^e,  Argonaute  cclebre  par  sa  vue 


porcante.  II  voyait  dans  les  cntrailles 
do  la  terre.  V.  page  xl,  Hyperbates. 

22.  Non  contemnas,  tu  ne  d^daigne- 
rais  pas  de  soigner  ton  ophtalmie 
{lippus  inungi).  —  Lippus,  pour  si 
lippus  sis.  V.  Sat.  I,  III,  25. 

23.  Glycon ,  celebre  athl6to  du 
temps.  —  Cheragra.  V.  Sat.  II,  vii, 
15.  — Desperes,  nolis,  sens  conditionnel. 
—  Nec  nolis^  et  tu  ne  refuserais  pas. 

24.  Est,  ^veffTlV.  —  QuadamtemiSt 
comme  on  dit  quaienus,  hactenus,  etC.  : 
jusqu'^  un  certain  point.  Sur  la 
tmeso,  V.  au  v.  15. 

25.  Feruet.  Cest  une  ii6vre.  Cf.  morbo 
calet.  —  Misero  cupidine,  V.  Od.  II,  XIII, 

note  10,  et  page  xxxvii.  Ce  masculin 
sc  trouve  dans  Plaute,  et  plus  tard 
dans  les  tragedies  de  S^ndque,  dans 
le  poeme  de  Silius  Italicus. 

26.  Verba  et  voces.  Proprcment,  des 
formules  d'enchantement,  pour :  les 
discours  do  la  philosophie.  Voces  dd- 
signe  peut~6tre  des  chants  (magi- 
ques).  V.  ddit.  Krttcer,  Epit.  p.  11. 

21.  Piacula,  xa8ap(xaTa,sacrifice8 
pour  apaiser  la  colere  des  dieux  en 
expiant  (xaOatpo))  nos  crimes. — Pure, 
avec  un  coeur  pur,  bien  dispose,  com- 
me  quand  on  s'ap^roche  des  dieux.  — 
Ter  lecto.  II  y  avait  des  c^r^monies 
expiatoires  qu'on  pratiqaaittroisfois. 
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Invidus,  iracundus,  iners,  vinosus,  amator** 

Nemo  adeo  ferus  est,  ut  non  mitescere  possit, 

Si  modo  culturaB  patientem  commodet  aurem.  40 

Virtus  est  vitium  fugere,  et  sapientia  prima 

Stultitia^®  caruisse.  Vides,  quae  maxima  credis 

Esse  mala,  exiguum  censum  turpemque  repulsam^® 

Quanto  devites  animi  capitisque  labore  ^* ; 

Impiger  extremos  curris  mercator  ad  Indos,  45 

Per  mare  pauperiem  fugiens,  per  saxa,  per  ignes  : 

Ne  cures  ea  quae  stulte  miraris  et  optas^^ 

Discere  et  audire  et  meliori  credere  non  vis  ? 

Quis  circum  pagos  et  circum  compita  pugnax 

Magna  coronari  contemnat  Olympia,  cui  spes,  50 

Gui  sit  condicio  dulcis  sine  puivere  palmae^^  ? 

«  Vilius  argentum  'st  auro,  virtutibus  aurum. 
O  cives,  cives,  quaerenda  pecunia  primum  'st, 
Virtus  post  nummos.  »  Haec  Janus  summus  ab  imo 
Prodocet**,  haec  recinunt  juvenes  dictata  senesque,       55 
[Laevo  suspensi  loculos  tabuiamque  lacerto^".] 
Estanimus  tibi,  sunt  moreset  lingua^^  fidesque; 
Sed  quadringentis*'  sex  septem  millia  desunt  : 
Plebs  eris.  At  pueri  ludentes  «  Rex  eris  »  aiunt, 

Numero  deus  intpare  gaudet.  —  £i-  qui  personne  n'ose  disputer  la  vic- 

bcllo    un  livre  (de  philosophie  mo-  toire.  V.  Od.  I,  x,  3.  La  philosophie 

rale).  nous  dleve  ainsi  au-dessus  du  vul- 

28.  Amator.  V.  Od.  III,  iv,  19.  Ces  gaire  et  nous  offro  des  victoires  faciles. 
cinq  mots  se  rapportent  a  nemo,  sy-  34.  Janus  suminiis,  imns.  V.  Sat.  II, 
nonyme  de  nuUus (hotno).  i",  18-19.  Voilii  lecole  ou  vont  les 

29.  Stultitia,  sottise,  imperfecUon;  Romains.  --  Prodocct  (ne  se  trouve 
pris  dans  le  sens  moral,  par  opposi-  qV-'''^  ^*»»«'«'^®  hautoment. 

tion  a  sapUntia.  ^,^^'  .^"^  suspemi,  etc.  V.  Sat.  I,  vi, 

3"^«}tEf.??iinU£n?  °^«™«'^t  fuspecte,  a  moins  qu'on  ne 

didatsquilesollicitent.  suppose   qu^l  ait  ete  appliqu^  aux 

^\.  Animi  capitisque  labon  efifort  ^e/Tw  par  ^«Srisioa ;  mais  Sansla  C- sa. 

moral  et  physique.  tire  U  est  applique  trcs  natureUement 

3-2 .     D6pend     du     yers     smvant,  ^  ^g,  ecohers  d'uno  petite  viUe  (Ve- 

AV    ctires,    pour  no    plus  t  occuper.  ^q^^^^  ^yi  ^'0^,;  p^s  le  moyen   de 

to  soucier.   Muans,    I  .   Kpit.    vi,   1,  ^^  porter  ce  petit  baffaee  par  un 

noto  1.  valet.                                 »  »    i' 

33.  Pufnax,  batailleur,  ferraiUeup,  36.  Ungua,  ^loquence.  —  Animus, 

athlete  de  bas  etago,  qui  se  montrait  fiM^ce  d'amc 

danslesfaesdovillagesetlesco/np  37.   Quadringentis   {millibus  sous- 

pitalia.  -  Coronari  Olympia,  helid-  ent.)  les  400,000  sesterces  exig6s  par 

nisme  :  <ixscpavoua9ai   OAu{i.iria.  V.  1«  loi  de  Roscius  Othon.  V.  Epod.  iv, 

Od.  I,  I,  3.  —  Sine  pulvere,  dxovtxC,  16.  —  Sex,  septem,  six,  sept,  c.-a-d. 

sans  combattre,  comme  un  athlete  k  six  ou  sept. 
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«  Si  pecte  facies^*.  »  Hic  murus  aeneus  esto**,  60 

Nil  conscire  sibi,  nuUa  pallescere  culpa. 

Roscia  dic  sodes  ^®  melior  lex,  an  puerorum 

Naenia  quae  regnum  recte  facientibus  offert, 

Et  maribus  Guriis  et  decantata  Gamillis**  ? 

Isne  tibi  melius  suadet  qui  rem*^  facias,  rem,  65 

Si  possis,  recte,  si  non,  quocumque  modo  rem, 

Ut  propius  spectcs  lacrimosa  poemata  Pupi*^, 

An  qui  fortunaB  te  responsare  superbae 

Liberum  et  erectum  praesens  hortatur  et  aptat**  ? 

Quod  si  me  populus  Komanus  forte  roget  cur  70 

Non,  ut  porticibus,  sic  judiciis  fruar  isdem*', 

Nec  sequar  aut  fugiam  quae  diligit  ipse  vel  odit, 

Olim  quod  vulpes  aegroto  cauta  ieoni 

Respondit*®  referam  :  «  Quia  me  vestigia  terrent, 

Omnia  te  adversum  spectantia,  nulla  retrorsum.  »       75 

Bellua  multorum  es  capitum";  nam  quid  sequar  aut  c^uem? 

Pars  hominum  gestit  conducere  publica  *® ;  sunt  qui 

Grustis  et  pomis  viduas  venentur  avaras, 

Excipiantque  senes  quos  in  vivaria  mittant**; 

cia.  Pupius,  poete  tragiqae  incoimu. 

44.  Responsare.  V.  Sat.  II,  iv,  18, 
et  VII,  59.  —  Erectum,  mot  frdquem- 
mcnt  omploy^  par  les  dcrivains  stoT- 
ciens,  indiaue  Tattitude  ferme  du 
sage  contre  les  coups  de  la  fortune. 

—  Aptat,  en  donne  les  moyens.  — 
Prasens,  pr^ent,  vigilant. 

45.  Qtiod  si.  V.  Eplt.  IX,  II,  note  16. 

—  Poriicibus.  V.  Sat.  I,  IV,  133,  et 
pago  455.  Jiidiciis,  mani6res  de  voir 
les  choses.  —  Fntar,  comme  utar. 

46.  Vulpes...  Ceoni.  £sOPE,  137; 
Babrius,  103  (85  de  notre  edition) ; 

LA  FONTAINE,   VI,   14. 

47.  Multorum  capitum.  Allusion  h 
Thydre  de  Lerne  et  autres  monstres 
semblables,  auxquels  les  philosophes 
com^arent  quelquefois  les  tyrans,  la 
multitude  ct  les  passions.  —  Nam 
Quid=  quidnam.  Cette  formo  cst  dans 
Plaute,  Terence,  Virgile,  Phedre. 

48.  Conducere  publica,  prendre  k 
ferme  les  revenus  publics.  V.  Dezo- 
BRY,  Rome  au  siecU  d'Auguste,  lett. 
82,  t.  III,  p.  330. 

49.  Crustis,  comme  crustula,  Sat.  I, 
I,  25;  II,  IV,  47.  —  Venentur,  vont 
a  la  chasse  des  veuves.  —  Exci- 
piant,  cherchent  k  surprendre,  k  faire 


38.  Rex  eris,  clc.  Le  poete  prend 
an  sens  moral  le  mot  consacr^  nsenia 
(F.  V.  63,  et  Od.  III,  xxi,  16),  <jue  les 
enfants  prononcent  dans  un  jeu  oill 
celui  qui  est  le  plus  adroit  est  roi. 
La  formule  entiere  ^tait :  Rez  eris,  si 
recte  faciai;  si  non  fadas,  non  erto  (vers 
trochaYque  sept^naire  hypermfttre), 
V.  Platon,  PhiUbe,  p.  19,  E. 

39.  Murus  aeneus,  rempart  d'airain, 
de  bronze  (nous  dirions  de  fer),  c.-a- 
d.  loi  immuable.  —  Conscire.  Ce  ver- 
be  ne  se  trouve  qu*ici.  Le  vers  parait 
suspect  a  certains  critiques. 

40.  Sodes,  pour  si  audes,  si  tu  ne 
crains  pas,  si  tu  veux  bien ;  je  te  prie. 
Dic  sodes  (utrum)  Roscia  lex  an  pue~ 
rorum  nmtUa  melior  sit. 

41.  Curiis...  Camillis.  Curius  Den- 
tatus,  celebre  par  sa  frugalit^  et  son 
d^sint^ressement ,  vainqueur  des 
Samnites  et  de  Pyrrhus  en  273.  Ca- 
mille,  vainqueur  des  G-aulois  et  sau- 
veur  de  Home  en  389  avant  J.-C.  Ces 
noms  sont  au  datif.  V.  Od.  I,  v,  1,  et 
passim;  sur  la  construction,  Od.  I, 
XIX,  6,  et  page  xl,  Hyperbatts. 

24.  Rem,  fortune.  Suadet  est  sous- 
ent.  apr^s  ^mi. 
43.  Piopius,  en  vertu  de  la  loi  Ros- 
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Multis  occulto  crescit  res  fenore.  Verum  80 

Esto^^  aliis  alios  rebus  studiisque  teneri; 

Idem  eadem  possunt  horam  durare  probantes? 

«  Nullus  in  orbe  sinus  Baiis  praelucet  amoenis  » 

Si  dixit  dives,  lacus  et  mare  sentit  amorem 

Festinantis  eri°*.  Gui  si  vitiosa  libido  85 

Fecerit  auspicium^*,  «  Gras  ferramenta  Teanum'* 

Tolletis,  fabri.  »  Lectus  genialis  in  aula  'st*^*? 

Nii  ait  esse  prius,  melius  nil  cselibe  vita; 

Si  non  est,  jurat  bene  solis  esse  maritis. 

Quo  teneam  vultus  mutantem  Protea  nodo  ?  90 

Quid  pauper?...  ride  :  mutat  cenacula*^,  lectos, 

Balnea,  tonsores ;  conducto  navigio  aeque 

Nauseat  ac  locuples  quem  ducit  priva  triremis*^*. 

Si  curatus  inaequali^^  tonsore  capillos 

Occurri,  rides;  si  forte  subucula  pexae  95 

Trita  subest  tunicse,  vel  si  toga  dissidet  impar*^', 


tomber  dans  leurs  filets;  terme  de 
chasse.  On  recevait  les  animuux  dans 
un  filet.  V.  Epod.  ii,  32.  —  Vivaria, 
parc  pour  conserver  le  gibier  pris 
dans  les  bois.  —  Sur  le  subjonctii  ou 
rindicatif  apres  sunt  qui,  V.  Od.  I,  i, 
3,4. 

50.  Esto,  sTev,  soit ;  passons  sur  ce 
point  que.. .  Suivi  de  rinfinitif,  comme 
concedo,  consentio,  assentior.  —  Ideni. 
V.  paire  xl,  au  bas.  —  Horam,  un 
moment.  V.  Sat.  I,  i,  8. 

51.  Baiis,  Baies.  V.  Od.  II,  xv,  20, 
note  7,  sur  les  constructions  qu'on  y 
faisait  au  bord  de  la  mer.  —  Lacus,  le 
lac  Lacrin.  V.  Od.  II,  xii,  3. 

52.  Auspicium.  Avant  une  grande 
entreprise  on  consultait  les  dieux  et 
on  prenait  les  auspices.  Ge  riche 
preud  ses  caprices  pour  auspices.  — 
Fecerit,  futur  ant^rieur.  —  Apres  fa- 
bri  sous-ent.  inquiet  ou  dicet. 

53.  Teanum  Sidicinum,  a  30  milles 
de  \k,  dans  la  campagne. 

54.  Lectus  genialis.  Au  fond  de 
Vatrium  (qu'Horace  nomme  ici  aula), 
cour  entouree  de  portiques,  &  rentr^e 
d'une  grande  maison,  on  Yoyait  en 
face  de  la  porte  un  lit  de  parade, 
symbole  du  mariage  des  maitres  qui 
liabitaient  cotte  demeure.  Quand  Tun 
des  deux  dpoux  mourait,  ou  qu'il  y 
avait  divorce,  on  enlevait  ce  lit  Quand 
la  maitresso  de  la  maison  ^tait  en- 


ceinte,  elle  venait  faire  le  simulacre 
de  s'y  reposer.  Ce  lit  ^tait  sous  la 

Erotectiou  du  ^dnie.  —  Bene  esse,  que 
}  bonheur  existe.  V.  Sat.  II,  viii,  4. 
—  Teneam,  subjonctif  conditionnel. 

55.  Cenacula,  les  galetas  oCt  il  loge, 
de  cenare.  On  mangeait  dans  la  par- 
tie  supdricure  de  la  maison.  Les  riches 
louaient  aux  petites  gens  ces  etages 
^lev^s,  qui  gardaient le  nom  de  cena- 
cula.  CS'est  ainsi  que  nous  appelons 
greniers  des  logements  qui  ne  sont 
pas  destin^s  a  serrer  du  grain.  — 
Conducto,  de  louage. 

56.  Nauseat,  il  a  le  mal  de  mer,  qut 
le  degoilte  des  parties  sur  Teau.  — 
Priva,  qui  lui  appartient. 

57.  Curatus  inasquali  tonsore  capil- 
los,  apres  m'etre  fait  soi^ner  les  che- 
veux  chez  an  barbier  (jui  les  a  coup^s 
en  ^chelles  ou  en  obliques;  Tablatif 
tonsore  peut  dtre  consider^  comme 
ane  sorte  d'ablatif  absolu.  Sur  inss^ 
qualis,  V.  Od.  II,  vi,  3. 

58.  Subucula,  vetement  de  dessous, 
de  lin  oa  de  coton.  Nous  dtrions  la 
chemise.  La  tunique,  vdtement  de 
laine,  se  mettait  par-dessus.  —  Pexx, 
peignde,  et  par  suile  qui  a  des  poils ; 
neuve.  —  Toga  dissidet.  La  toge  dtait 
an  manteau  blanc  de  laine  fine  qu'on 
portait  par-dessus  latuniquo.  G  etait 
un  art  que  de  la  bien  mettre.  V.  Sat. 
I,  III,  31 ;  Liste  alphabetique  desparti- 

19. 
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Rides.  Quid?  mea  cum  pugnat  sententia  secum, 

Quod  petiit  spernit,  repetit  quod  nuper  omisit, 

^stuat  et  vitae  disconvenit  ordine  toto  ^^, 

Diruit,  aedificat,  mutat  quadrata  rotundis®*,  100 

Insanire  putas  solemnia  me,  neque  rides, 

Nec  medici  credis  nec  curatoris  egere 

A  praetore  dati^S  rerum  tutela  mearum 

Cum  sis^^,  et  prave  sectum  stomacheris  ob  unguem 

De  te  pendentis,  te  respicientis  amici^^?  105 

Ad  summam^*,  sapiens  uno  minor  est  Jove,  dives, 
Liber,  honoratus,  pulcher,  rex  denique  regum, 
Praecipue  sanus,  nisi  cum  pituita  molesta  'st®'. 


II 


A   LOLLIUS 

Cette  seconde  ^pitre  roule  sur  les  mSmes  id^es  que  la  premi^re, 
c*est-a-dire  sur  rutilit^  de  r^primer  les  passions  et  sur  Texcellence 
de  la  philosophie ;  mais  ces  idees  sont  trait^es  d'une  facon  difF^- 
rente. 

D'abord,  dans  la  premi^re  ^pitre,  Horace,  qui  s^adressait  a  Me- 
cene,  parle  pour  lui-m§me  de  la  n^cessit^  de  revenir  a  la  sagesse ; 
dans  cette  seconde  piece,  il  se  ghne  moins  ayec  le  jeune  Lollius,  ei 
il  lui  fait  directement  la  lecon.  Lollius  ^tait  le  fils  ain6  du  person- 


(■iilarites  de  la  lan^ie  d'IIorace,  page  XXXV, 
Ct  Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Augustet 
t.  1«,  p.  48L 

59.  JEstnat,  m^taphore  tir^e  du  flux 
et  du  reflux  de  la  mer.  —  DisconverUt. 
Ce  verbe  ne  se  trouve  que  dans  Ho- 
race,  ici  et  Epit.  xiv,  18  :  est  en  ddsao- 
cord  avec  lui-m3ine  dans  touto  T^co- 
noiuie  de  sa  vie. 

60.  Solemnia,  d'une  folie  ordinaire, 
commune  a  tout  le  mondo. 

61.  Curatoris,  Le  preteur  donnait 
im  curateur  aux  gens  en  d^ence.  V, 
Sat.  II,  III,  217. 

62.  Tutela,  V.  Od.  I,  i,  2 ;  II,  xiv,  3-4. 

63.  Stomacheris,  M^ene  etait  tres 
recherch^  dans  sa  mise.  On  peut 
penser  qu'il  oxigeait  que  tous  ses 
courtisans  eussont  une  tonue  irr^pro- 
chable.  —  De  te  pendentis,  moi  qui 
suis  entierement  a  toi.  V,  Od.  II,  xiv. 


64.  Adsufnmam,  en  r^sume.  Ho- 
race  adopte  ici  pour  son  compte,  mais 
en  los  depouillant  de  Texageration 
stoicienne,  les  maximes  du  Portique 
qu'il  a  raill^s  plusieurs  fois,  et  par- 
ticulierement  Sat.  I,  iii,  fln  (V.  note 
76),  et  qu'il  raille  encore  ici  dans  le 
demier  vers. 

65.  Sanus,  jeu  de  mots.  On  peut 
entendre  sain  d'esprit  ou  de  corps. 
Les  stoiciens  disaient  que  tous  los 
hommes  dtaient  fous,  par  cons^quent 
malades.  —  Pituita.  Probablement  il 
se  moque  encore  ici  des  stoioiens, 
qui  disaient  que  nous  pouvons  avoir 
cette  maladie,  xdpuCot,  la  pituite, 
catarrlie  dcs  fosscs  nasales,  sans  que 
notre  bonheur  en  soit  trouble,  s'ex- 
posant  ainsi  fort  peu  H  la  contradic- 
tion.  Sur  la  quantit^  de  pituita,  V, 
Sat.  II,  II,  76. 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOLiE,   I,   II. 


335 


nage  de  ce  nom  qui  fut  consul  Tan  20  avant  J.-C,  et  pour  qui  fat 

compos^e  Tode  Ne  forte  credas  inieritura  {IV,  viii). 

Horace  prend  dans  Homere  des  exeinples  dont  il  tire  des  mora- 

lit^s,  k  la  maniere  des  philosophes.  On  citait  beaucoup  Hom^re 
■   dans  les  ^coles  grecques  :  on  y  attribuait  aux  actions  et  aux  paroles 

des  h^ros  de  Vlliade  et  de  VOdyasee,  et  m^me  des  trag^dies  de  So- 
\  phocle  et  d'£uripide,  une  port^e  philosophique  k  laquelle  ces  poetes 

n'avaient  pas  souvent  songe  [V.  Epit.  xvi,  73). 

Horace  veut  donc  que  son  jeune  ami  se  donne  sans  tarder  k  la 
}  sagesse ;  et  il  termine  son  ^pitre  par  une  s^rie  de  maximes  sur  le 

danger  des  passions.  Ces  pens^es,  exprim^es  avec  une  ^l^gance 

pleine  de  concision,  ne  le  cedent  en  rien  k  ce  que  les  Grecs  ont  fait 

de  plus  charmant  en  ce  genre. 

Trojani  belli  scriptorem,  maxime  LoUi*, 
Dum  tu  declamas  Romae,  Praeneste  relegi*  : 
Qui  quid  sit  pulchrum,  quid  turpe,  quid  utile,  quid  non, 
Planius  ac  melius  Chrysippo  et  Crantore  dicit*. 
Cur  ita  crediderim,  nisi  quid  te  detinet,  audi.  5 

Fabula  qua  Paridis  propter  narratur  amorem 
Graecia  barbariae  lento  coliisa  duelio*, 
Stultorum  regum  et  populorum  continet  aestus'^. 
Antenor  censet  belli  praecidere  causam*  : 
Quid  Paris  ?  ut  salvus  regaet  vivatque  beatus  10 


Ep£t.  II.  —  1.  Scriptorem.  Histori- 
quement,  ce  terme  est  impropre. 
ulliade  n'cst  pas  non  plus  r&istoire 
de  la  fi^uerrc  de  Troic,  mais  un  simple 
«'pisode  dc  la  fin  dc  cette  guerre. 
L  action  du  poeme  dure  un  peu  moins 
de  deux  mois.  —  Maxime ,  LoUius 
Taind.  M.  Meineke  ^crit  Maxime,  re- 
gardant  ce  superlatif  comme  un  sur- 
uom  de  famille.  Ce  surnom  a  ^tc,  sup- 
pose-t-il,  deplac^  comme  il  arrive 
souvent  dans  les  vers,  et  comme  les 
FranQais  Tont  fait  en  disant  Paul 
Emile  au  lieu  de  Emile  Paul.  Les  dru- 
dits  Gruter,  Dillenburger ,  Krflger, 
interpretent  de  m6me.  Neanmoins 
nous  avons  cru  devoir  conscrver  la 
legon  vul^airc  maxime  (fratrum), 
faute  de  temoignages  en  faveur  de 
Tautre. 

2.  Declamas.  Le  jenne  homme  sui- 
vait  les  ^coles  des  rheteurs,  otl  il  fai- 
sait  des  declamations ,  c.-a-d.  des 
compositions  on  exercices  oratoires, 
par  ^crit  ou  oralcmcnt.  —  Prineste, 
aujourd'hui  Palestrine,  a  25  milles 
de  Rome,  k  !'£.  II  passait  la  T^te  chez 


quelque  ami,  peut-3tre  chez  le  pere 
de  LoUius. 

3.  Pulchrum,  turpe,  etc.  Objets  do 
la  philosophie  morale.  —  Chrysippe. 
V.  Sat.  I,  111,  127.  —  Crantor,  philo- 
sophe  de  TAcad^mie,  mort  en  315 ;  au- 
teur  d'une  consolation  (icspl  icivOou?) 
tres  estim^c,  et  imit^e  par  Gicdron 
(Tusculanes,  I).  —  Crediderim,  j'ai 
(toujours)  cru  ainsi,  c.-a-d.  Je  crois, 
comme  iteirtaTeoxa.  r.  Od.  III,  v,  1. 

4.  Fahula,  le  r^cit  ou  1«  poeme; 
designe  Vlliade.  —  Barbariae,  I'Asie. 
—  Duello.  V.  Od.  III,  V,  38. 

5.  Stultorum.  V.  Sat.  II,  IIT,  32.  — 
Xstns,  Tagitation  des  passions.  F. 
Epit.  I,  99 ;  ViRO.  En.  IV,  532 :  Magno- 
qne  iraram  flactnat  aesta. 

^  G.  Antcnor,  parent  de  Priam,  pap- 
tisan  dc  la  paix,  conseillait  de  ren- 
dre  Hdlenc  et  ses  richesses.  V.  HoM. 
Iliade,  VII,  347.  —  Prsecidere,  au  liea 
de  linfinitif  passif  ordinaire  prsecidi, 
mais  censet  est  construit  ici  comne 
quelquofois  aussi  jubet,  vctat  V.  Od. 
II,  XII,  fin. 
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Gogi  posse  negat^.  Nestor  componere  lites 

Inter  Peliden  festinat  et  inter  Atriden'  : 

Hunc'  amor,  ira  quidem  communiter  urit  utrumque. 

Quidquid  delirant  reges,  plectuntur  Achivi*^. 

Seditione,  dolis,  scelere  atque  libidine  et  ira  15 

Iliacos  intra  muros  ])eccatur  et  extra. 

Rursum**  quid  virtus  et  quid  sapientia  possit 

Utile  proposuit  nobis  exemplar  Ulyssen, 

Qui,  domitor  Trojae*^,  multorum  providus  urbes 

Et  mores  hominum  inspexit,  latumque  per  aequor,         20 

Dum  sibi,  dum  sociis  reditum  parat,  aspera  multa 

Pertulit  adversis  rerum  immersabilis  undis*^. 

Sirenum  voces  et  Gircae  pocula  nosti  **, 

Quae  si  cum  sociis  stultus  cupidusque  bibisset, 

Sub  domina  meretrice  fuisset  turpis  et  excors,  25 

Vixisset  canis  immundus,  vel  amica  luto  sus. 

Nos  numerus  sumus  et  fruges  consumere  nati*'*, 
Sponsi  Penelopae,  nebulones,  Alcinoique 
In  cute  curanda  plus  aequo  operata  juventus*^, 
Gui  pulchrum  fuit  in  medios  dorraire  dies  et  30 

Ad  strepitum  citharae  cessatum  ducere  curam*"'. 
Ut  jugulent  hominem  surgunt  de  nocte  latrones; 


7.  Posse  negat,  dit  quMl  n'y  a  pas  39  et  suiv.  —  Circc,  id.  ibid.  X,  234. 

moyen  de  le  Ibrcer  a  elre  heureux  et  h.  Ces  fables  ont  prls  chcz  les  philoso- 

rdgner  tranquille.  Cest  une  ironie.  phes,  plusieurs  siecles  apres,  un  sens 

Dans  Homere,  il  dit  simplement  qu'il  moral  qu'il  no  faut  pas  cncrcher  dans 

ne  veut  pas  rendre  Hdlene.  Horaere. 


9.  Hunc.  Achille,  k  qui  on  enleve  bre.  —  Fruges  consumere  nati,  bons  k 
Brisdis.  —  Quidem,  mais  assurdment.  manger  co  que  produit  la  tcrre.  Nati 

10.  Plectuntur,  au  figurd  ;  voyez-Ie  comumere  =  ad  consumendas.  V.  Od.  III, 
au  sens  propre  Sat.  II,  vii,  79.  Sou-  vii,  11,  note  6;  et  Inflnitif,  page  xli. 
venir  d'Hesiode  :  ^AXk^  dicOTCvet  16.  Sponst,  vrais  prdtendants  (Sat. 
8f,{JL0?  ixaiTOaXta;  paat^vriwv.  Achivi  I,  i,  100) ;  les  pretendants  de  P^n^lopc 
plectuntur  =  dant  panas  eorum  om~  d^voraient  le  bien  d'UIysse  en  son 
nium  qua  delirantes  aeunt  reges,  he  absence  [Odyssee,  I,  144  et  passim). 
vers  est  devenu  proverJDe.  —  Alcinoi  juventus,  les  sujets  d'A.1- 

11.  Rursum,  d'autre  part.  Horace  cinoos,  roi  des  Ph^aciens,  chez  qui 
parle  maintenant  de  VOayssie.  on  menaitjoyeuse  vie  [Odyssie,  VIII, 

12.  Qui,  domitor  Trojse,  etc.  Ces  qua-  commencemcut).  —  Cute  curanda.  V. 
tre  vers  sont  a  peu  pres  la  traduction  Sat.  II,  v,  38.  —  Operata,  expression 
des  ciuq  preraiers  vers  de  VOdyssee.  cnergique  en  ce  qu'elle  est  particu- 

13.  Immersabilis.  Sur  cette  m^ta-  liereraent  employee  pour  signifierle 
phore,  comparez  mersor  civilibus  un-  soin  qu'on  prcnd  du  sacrifice. 

.  ais,  Epit.  1, 16.  17.  Cessatum  ducere,  envoyer  se  re- 

14.  Sirenunu  V.  HoM.  Odyssie,  XII,  posor,  endormir,  se  ddbarrasser  de... 
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Ut  te  ipsum  serves**  non  expergisceris  ?  Atqui, 

Si  noles  sanus,  curres  hydropicus**;  et,  ni 

Posces  ante  diem  librum  cum  lumine,  si  non  35 

Intendes  animum  studiis  et  rebus  honestis, 

Invidia  vel  amore  vigil  torquebere.  Nam  cur 

Quae  laedunt  oculum  festinas  demere,  si  quid 

Est*°  animum  differs  curandi  tempus  in  annum? 

Dimidium  facti  qui  coepit  habet^*  :  sapere  aude^^,  40 

Incipe;  vivendi  recte  qui  prorogat  horam 

Rusticus  exspectat  dum  defluat  amnis^^;  at  ille 

Labitur  et  labetur  in  omne  volubilis  aevum. 

Quaeritur  argentum^*,  puerisque  beata  creandis 
Uxor^*^,  et  incultae  pacantur  vomere  silvae*®.  45 

Quod  satis  est  cui  contingit^'',  nihil  amplius  optet. 
Non  domus  et  fundus,  non  aeris  acervus  et  auri 
iEgroto  domini  deduxit^^  corpore  febres, 
Non  animo  curas  :  valeat  possessor  oportet, 
Si  comportatis  rebus  bene  coffitat  uti^^.  50 

Qui  cupit  aut  metuit'°,  juvat  illum  sic  domus  et  res 


18.  Serves.  II  s'agit  du  bonheur, 
qu'il  faut  acqudrir  par  la  sagcsse. 

19.  Curres.  II  faut  fitre  actif  et  faire 
de  Texercice,  soit  pour  prdvenir,  soit 
pour  gu6rir  la  maladie.  II  vaut  donc 
mieux  le  faire  avant  qu'apres  le  mal 
venu.  —  Ni,  si  non,  sont  ici,  comme 
quelquefois,  synonymcs. 

20.  Est,  d^vore.  —  Si  quid  =■■  id 
quod. 

21.  Qui  ccepit.  Proverbo  grec  re- 
montant  k  H^siode  au  moins  •''Ap}^'^, 
6^  TOi  'J\u,iau  itavtd?. 

22.  Aude,  ne  crains  pas,  aie  le  cou- 
rage.  V.  Vmo.  En.  VIII,  364  :  Aade  hos- 
pes  contemnere  opes. 

23.  Rusticus,  c.-k-d.  ut  rusticus  : 
attend  commo  ce  naif  paysan.  Comrae 
plus  haut,  v.  28,  note  16.  II  y  a  ici 
une  allusion  k  quelque  histoire  ou 
parabole  connue,  mais  dont  nous 
n'avons  pas  d'autrc  tracc.  Lcs  vers  42, 
43  offrent  un  nouvel  exeraple  d'har- 
monie  imitative  trouvee  sans  efTort. 
V.  Sat.  II.  11,39,40;  Epit.  I,i,20,2I.Le 
vers  43  n  a  que  ia  cesure  troohaYque. 

24.  Argentum,  comme  pecunia.  V. 
Sat.  I,  I,  86 ;  II,  vi,  10. 

25.  Beata,  riche.  V.  Epod.  viii,  4. 
—  Uxor  pueris  creandiSt  formule  des 
actee  de  mariage. 


26.  Pacantur  vomere.  Le  soc  de  la 
charrue  dompte  les  forSts  incultes. 
Pacari,  6tre  pacifi^,  c.-a-d.  conquis, 
dompt^,  adouci,  civilis^,  se  disait  sur- 
tout  des  pays  barbares  convertis  en 
provincos  romalncs.  Virgile  emploie, 
pour  exprimer  une  iddo  semblable, 
une  m^taphoretir^e  des  animaux  que 
Von  dompte  :  mansuescit  arando 
{Georg.  II,  239). 

27.  Cui  contingit.  C.-Ji-d.  ille  (su- 
jet  de  optet)  cui  (id)  quodsatis  est  con- 
tingit. 

28.  Deduxit,  parfait  employ^  comme 
les  aoristes  d^habitude;  le  fran^ais 
Temploie  aussi,  en  a^ouiaixt  Jamais  ou 
toujours  :  Qni  ne  sait  te  borner  ne  snt  Ja- 
mais  6crire. 

29.  Bene  se  joint  h  uti.  —  Valeat 
(animo  et  corpore). 

30.  Qui  cupit  aut  metuit.  La  crainte 
et  le  a6sir  sont  le  r^sum^  dos  pas- 
sions  dans  le  langage  philosophique 
des  moralistes  anciens.  V.  Ciceron, 
Tusculanes,  IV,  6,  oCi  on  trouve  le  d6- 
veloppement  du  systeme  de  Zenon; 
VlRO.  En.  VI,  733 :  Hincmetaant  cnplant- 
qoe,  dolent  gaadentqae.  On  ajoutait 
quelquefois  l^sp^rance  des  biens  iri- 
voles.  F.  Epit.  xviii,  »4. 
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Ut  lippum  pictae  tabul»,  fomenta  podagrum  *^, 

Auriculas  citharae  collecta  sorde  dolentes. 

Sincerum  'st  nisi  vas^*,  quodcumque  infundis  acescit. 

Sperne  voluptatem  :  nocet  empta  dolore  voluptas^*.      55 

Semper  avarus  eget;  certum  voto  pete  finem**. 

Invidus  alterius  macrescit  rebus  opimis ; 

Invidia  Siculi  non  invenere  tyranni 

Majus  tormentum'*.  Qui  non  moderabitur  iraB 

Infectum  volet  esse  dolor  quod  suaserit  et  mens^*,        60 

Dum  poenas  odio  per  vim  festinat  inulto^*^. 

Ira  furor'*  brevis  est  :  animum  rege^',  qui  nisi  paret, 

Imperat;  hunc  frenis,  hunc  tu  compesce  catena. 

Fingit  equum  tenera  docilem  cervice  magister 

Ire  viam  qua  monstret  eques;  venaticus  ex  quo  65 

Tempore  cervinam  pellem  latravit  in  aula*° 

Militat  in  silvis  catulus  :  nunc  adbibe  puro 

Pectore  verbapuer,  nunc  te  melioribus**  offer; 

Quo  semel  est  imbuta  recens  servabit  odorera 

Testa  diu**.  Quod  si  cessas  aut  strenuus  anteis^,         70 

Nec  tardum  opperior,  nec  praecedentibus  insto. 


31.  Fomenta,  sortes  de  cataplasm«s 
que  les  gens  effemin^s  se  laisaient 
mettre  pour  avoir  chaud  aux  pieds. 
F.  SAnbqub,  de  la  Providence,  4.  Le 
ffoutteux,  qui  cn  a  besoin,  les  trouve 
msupportables.  —  Dolentes  sorde  est 
Fopposd  de  purgatam  aurem  de  Epit. 
1,7. 

33.  V<u,  m^taphore  emprunt^e  a 
LUGRBGB,  VI,  17. 

38.  Dolore,  non  la  douleur  physiqne^ 
mais  le  chagrin,  le  regret.  ^sOy' 
'fl6oy)\v  (pspou9«v  CffTSpov  ^Xa^Tiv. 

84.  Certumflnem,  unbutd^ermine. 
Ne  d^res  pas  plus  demain  qu'au- 
jonrd'hui. 

85.  Siculi  tyranni,  Allusion  a  la 
cruautd  de  Phalaris,  d'AgathocIe  et 
et  des  deux  Denys.  Socrate  disait  que 
Tenvie  est  la  scie  de  T&me. 

36.  Infectum  volet.  II  se  rcpcntira. 
—  Dolor,  le  ressentimeut.  V.  Vma. 
En.  I,  25.  —  Mens,  emportement,  ar- 
4eur.  V,  Od.  I,  xiv,  22,  compescere 
mwtem,  et  Od.  IV,  ix,  7 ;  Epit.  II,  ii,  3«. 


37.  Festinat,  ponr  festinmter  cxigit 
— >  Odio  inulto,  au  datif,  duns  Tint^rdt 
de  sa  haine  non  assouvie. 

38.  Furor,  liavi3t,folie.  —  Dum  fes' 
tinat,  en  precipitant. 

39.  Animum,  t6v  SujjkJv,  la  partie 
irritable. 

40.  Pellem.  On  excitait  lei  jeunes 
chiens  en  leur  montrant  un  corf  em- 
pailld.  —  Latravit.  V.  Epod.  v,  58.  — 
Fingit  ire,  comme  docet  ire,  au  lieu 
de  ad  eundum,  ut  eat.  —  Monstret, 
pourra,  voudra  lui  montrer. 

41.  Melioribus.  V.  Epit.  i,  48. 

42.  Testa.  V.  Od.  III,  xv,  4.  —  Re- 
cens,  dtant  neuf. 

43.  Si  cessas...  anteis,  si  tii  languis 
ou  si  tu  vas  trop  vite  {antis  parait  une 
meilleureorthographe,  comparez  an~ 
thac).  Horace  veut  qu'on  se  gardc  dc 
tout  exces.  II  domande  qu'on  ne  ne- 
glige  pas  la  philosophie,  mais  qu'on 
nes'y  livrepas  sans  mesure.  F.  Epit. 
VI,  15-16.  —  Sur  quod  si,  V,  Epit.  xix, 
17,  note  10. 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOL^,    I,   III.  839 


III 


A   JULIUS   FLORUS 

En  734  (20  ayant  J.-C),  Aug^ste  envoya  Tibere,  alors  &g6  de  vingt- 
deux  ans,  en  Arm^nie  pour  r^tablir  sur  son  tr6ne  Tigrane,  qu'avait 
chass^  son  fr^re Artabaze.  Horace  nous  apprend  lui^m^me  (Epit.  xu,  8) 
le  succes  de  Texp^dition.  Julius  Florus  fut  un  de  ceux  qui  accompa- 
gnerent  le  jeune  lieutenant  du  prince,  et  dix  ans  plus  tard  nous  le 
retrouvons  encore  dans  la  suite  de  Th^ritier  d'Auguste  et  parmi  ses 
amis  (Epit.  II,  ii,  1).  Florus  ^tait,  si  nous  en  croyons  Horace,  juris- 
consulte,  orateur  et  po^te  (v.  23). 

II  lui  demande  des  nouvelles  des  autres  ^eunes  amis  de  Tib^re  :  de 
Titius,  de  Celsus,  k  qni  est  adress^ela  huitieme  ^pitre.  II  engage  Flo- 
rus  a  cultiver  la  philosophie,  et  enfin  k  se  r^concilier  avec  Muna- 
tius.  Nous  ne  connaissons  pas  autrement  la  querelle  dont  11  est  ici 
fait  mention, 

Juli  Flore,  quibus  terrarum  militet  oris 
Claudius  Augusti  privignus  scire  laboro*. 
Thracane^  vos  Hebrusque  nivali  compede  vinctus, 
An  freta  vicinas  inter  currentia  turres^, 
An  pingues  Asiae  campi  collesque  morantur?  5 

Quid  studiosa  cohors  operum  struit*?  hoc  quoque  curo. 
Quis  sibi  res  gestas  Augusti  scribere  sumit^? 
Bella  quis  et  paces  ®  longum  diffundit  in  aevum  ? 
Quid  Titius',  Romana  brevi  venturus  in  ora^, 


EpIt.  III.  —  l.La^ro»plu8fort  que  do  ffens  mstruits.  II  avait  mOme  une 

€upio  et  analogue  a  curo  da  v.  6.  F.  drudition    curieuse   ct  bizarre.    Sur 

page  XLI,  infinitifavec  laborart.  cohors,    V.  Sat.  I,  vil,  23.   —    Operum^ 

2.  Thracd  ou  Thrdce  {<bpi\%-t\)y  sy-  ceuvres  litt^raires.  Compl^m.  de  quid. 
nonyme  d«  Thrucia.  Lexp^cUtion  5.  .Scrj^ere,  cel^brer,  chanter  j  com- 
etait  partie  par  la  Thrace.  me  dicere.  V.  Od.  I,  v,  1.  —  Sumit 

3.  Turres.  Les  tours  d'H6ro  et  de  sibi.  V.  Od.  I,  xi,  2. 

Leandre,  Tune   a   Sestos,  rantre  a  6.  Paces,  les  traitds,  ^ui  afTermis- 

Abydos.  de  chaque  c6t6  de  rHelles-  sent  les  conquStes ;  oubien  Ics  perio- 

pont,  k  readroit  ou  Ton  traversait  ce  des  de  paix  (?). 

d^troit.  UHellespont,  aujourd'hui  les  7.   Titius  est  aujourdliui  inconnu. 

Daidanelles,  a  un  courant  tres  fort ;  —  Quid  =  et,  et  encore,  et  de  plus, 

de  lii  le  mot  currentia.  —  Asise,  TAsie  autre  question.  Tres  usit^. 

en  degii  da  THalys,  ddsignation  8p<-  8.   Venturus  in.  ora.  II  est  encore 

eiale  chez  les  Romains.  inconnn,  mais  il  sera  bicatot  celebre. 

4.  Studiosa  (litterarum)  cohors,  Ti-  Viro.  Georg.  III,  9 :  Viclorqne  vlrum 
bore  aimait  les  lettres  et  8'entoarait  volilare  per  or».  Comparez  Pn.  XII, 
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Pindarici  fontis  qui  non  expalluit  haustus  •,  10 

Fastidire  lacus  et  rivos  ausus  apertos*^, 

Ut  valet**?  ut  meminit  nostri?  fidibusne  Latinis 

Thebanos  *^  aptare  modos  studet,  auspice  Musa, 

An  tragica  desaevit  et  ampullatur  in  arte? 

Quid  mihi  Celsus*'  agit,  monitus  multumque  monendus  15 

Privatas  ut  quserat  opes**,  et  tangere  vitet 

Scripta  Palatinus  quaecumque  recepit  Apollo**, 

Ne,  si  forte  suas  repetitum  venerit  olim 

Grex  avium  plumas,  moveat  cornicula  risum" 

Furtivis  nudata  coloribus  ?  Ipse  quid  audes? 

Quae  circumvolitas  agilis  thyma*^?  Non  tibi  parvum 

Ingenium,  non  incultum  'st  et  turpiter  hirtum*'. 

Seu  linguam  causis  acuis,  seu  civica  jura 

Respondere  paras**,  seu  condis  amabile  carmen, 

Prima  feres  hederae'®  victricis  praemia.  Quod  si 

Frigida  curarum  fomenta  relinquere  posses**, 


20 


25 


233.  Propercb,  III,  I,  24 :  Nomen  in 
ora  yenil.  11  j  a  dans  ce  passage  tino 
ygero  ironie,  comme  dans  Ic  v.  13. 

9.  Expalluit,  aclif,  commo  Od.  III, 
XX,  28.  N'a  point  pdli  k  Tid^e  de 
s'abreuvcr  anx  sources  pindariques. 

10.  Apertos,  accessibles,  comme  les 
autres  genres  de  podsic. 

11.  Ut.  V,  Sat.  II,  VIII,  1. 

12.  Tkebanos,  c.-i-d.  Pindaricos. 
V.  Od.  IV,  I,  25.  —  Dessevit  et  ampui- 
latur...?  se  livre-t-il  aux  violents 
transports,  k  la  sublime  cmphase  de 
la  poesio  tragique  ?  Excmple  unique 
d'ampullari. 

13.^  Celsus  Albinovanus,  personnage 
k  qui  est  adress(^o  la  huitieme  ^pitre 
de  ce  livre.  — -  Mihi,  expUtif  comme 
{i.o(  et  souvent  me,  moi. 

14.  Privatas  opes ,  dos  ressources, 
des  trdsors  personnels,  c.-a-d.  des 
idees  et  des  expressions  de  son  pra- 
pre  fonds.  On  accusait  Virgile  de 
prendre  beaucoup  de  vers  et  d'expres- 
sions  dans  Ennius,  Lucrece  et  autres 
anciens.  II  parait  que  Gelsus  faisait 
la  mdme  chose,  mais  avec  moins  de 
discr^tion  et  d'originaIitd.  II  ne  sa- 
vait  pas  assez  cacher  ses  larcins. 
Horace  Tavertit  d'y  prendre  garde. 

15.  Palatinus  ApoUo,  la  bibliothe- 
que  du  mont  Palatin,  construite  par 
Auguste,  enface  de  laquelle,  et  dans 
la  m6me  cour,  dtait  untemple  d'Apol- 


lon.  JA  dtaient  les  ouvrages  des  Gr«c8, 
et  ceux  des  Latins  qui  ^taient  jug^s 
dignes  d'y  dtre  placos.  V.  Dezobry, 
Rome  au  siecle  a'Auguste,  lett.  90,  t. 
III,  p.  427. 

IG.  Grex  avium,  los  divers  oiseauz 
k  chacun  desquels  le  choucas  (espece 
de  petite  corneille)  avait  derob^  une 
plume  pour  varier  et  embellir  son 
plumage.  Allusion  k  ime  fable  bien 
counue.  V.  Esope,  9;  Phbdrb,  I,  3  ; 
Babrius,  72,  60  de  notre  ddition  ;  la 
Fontaine,  IV,  9.  LaFontaine  a  mis  ud 
geai  ala  placc  du  choucas  dcs  anciens. 
— Nudata  coloribus,  cdsurebucolique. 

17.  Thyma.  V.  Od.  IV,  i,  27-32. 

18.  Hirtum,  hidousement  hdrissd, 
comme  un  champ  couvert  de  brous- 
sailles. 

19.  Acuis,  tu  aiguises,  tu  exerces. 
CldiL^o^^Brutus,  97,  linguam  acuisses. 
—  Causis,  au  datif.  II  s^git  de  ddcla- 
mations  prdparatoiros.  —  Respondere, 
donner  des  consultations.  En  prose, 
jus  civile  rcspondere,  Plinb,  Lett.  VI, 
15. 

20.  Hederse  d^signe  la  couroime  du 
poete  (r.  Od.  I,  i,  29);  mais  Horace 
veut  parler  des  trois  sortos  de  supd- 
riorit^  qu'obtiendra  son  ami. 

21.  Frigida  curarum  fonunta,  c.-i- 
d.  curas  quse  sunt  quasi  frigida  mo^ 
menta.  La  recherche  de  la  fortune  et 
des  honneurs  t'empdche  do  te  porter 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOLiE,   I,  IV.  341 

Quo  te  coelestis  sapientia  duceret  ires. 

Hoc  opus,  hoc  studium^*  parvi  properemus  et  ampli, 

Si  patriae  volumus,  si  nobis  vivere  cari^^. 

Debes  hoc  etiam  rescribere,  si  tibi  curae  30 

Quantae  conveniat  Munatius'*.  An  male  sarta 

Gratia  nequicquam  coit,  et  rescinditur"?  At  vos 

Seu  calidus  sanguis,  seu  rerum  inscitia  vexat 

Indomita  cervice  feros'®,  ubicumque  locorum 

Vivitis,  indigni^"^  fraternum  rumpere  fcedus,  35 

Pascitur  in  vestrum  reditum  votiva  juvenca**. 


IV 


A   TIBULLE 

Yoici  nn  cbarmant  billet  6crit  k  un  poete  par  nn  poete.  Horace 
prie  Tibulle  (Aulus  Albius  Tibullus)  de  lui  donner  de  ses  nouyelles, 
et  rengage  k  jouir  de  la  yie,  puisqu^il  a  tous  les  dons  de  la  fortune. 
Malheureusement,  quoi  <ju'en  dise  Horace  au  yers  10,  il  n'ayait  pa» 
la  sant^,  et  il  mburut  d'une  maladie  de  lan^eur  k  yingt-cinq  ans, 
selon  quelques  critiques,  k  <^uarante  ans  selon  d'autres,  ce  qui  est 

Slus  probanle.  Cette  disposition  physique  ayait  mis  de  bonne  neure 
ans  son  caract^re  une  certaine  tristesse,  qui  est  empreinte  dans  ses 
^crits.  Peut-6tre  le  joyeux  Horace  yeut-il  le  gu6rir  d'une  m^lanco- 
lie  qu'il  ne  comprend  pas. 


ayec  ardeur  h  la  philosophie,  comme 
ces  applicationsdesubstances  fW>ide8 
que  les  m^decins  emploient  pour 
calmcr  les  grandes  irritations.  Oelse 
dit  qull  y  ayait  quatre  especes  de 
fomentatCons :  les  chaudes,  ies  froi- 
des,  less^ches,  les  humides. 

22.  Opus»  studium.  Hdtons-nous  de 
faire  de  cette  etude  notre  occupa- 
tion  (?). 

23.  Nobis  cari,  amis  de  nous-mS- 
mes.  V,  Ep!t.  xyiii,  96.  A  cela  s'op|- 
pose  sibi  miquus,  m^content  do  soi. 

24.  Si  est  employ^  ainsi  dans  le 
sens  interrogatif  indirect,  lorsque 
rinterrogation  n'a  qu'un  membre. 
Cette  construction  parait  avoir  appar- 
tenu  au  langage  yulgaire.  Ici  il  y  a 
bien  deux  questions  oppos^es,  mais 
]a  seconde  a  pris  la  forme  directe  :  an 
eoit  ? —  Si  tibl  sit  (tantm)  curm  quantm 
eonpeniat  (eum  tibi  esse).  —  Munatius 


est  probablement  le  fils  de  Munatius 
Plancus.  V,  Od.  I,  yi. . 

25.  Sarta,  mdtaphore  tir^e  de  la 
couture  ou  suture  des  plaies.  La  plaie 
se  referme,  coit,  et  quelquefois  se 
rouvre,  rescinditur,  —  Nequicquam 
signifie,  proprcment,  apres  de  vains 
efforts. 

^  26.  Rerum  inscitia,  Tignorance  des 
circonstances  dans  lesquelles  8'est 
faite  Faction  qui  vous  a  brouill^s.  II  y 
a  quelque  malentendu.  —  Indomita 
cervice,  image  tir^e  des  chevaux  ou 
des  boeufs  a'attelage.  —  Ubicumque 
locorum=  quocumque  loco. 

27.^  Indigni  fdvTS?)  rumpere,  vous  k 
qui  il  ne  sied  pas...,  pour  qiii  une 
rupture  cst  un  acte,  une  situation  in- 
digne. 

28.  Pascitur  (immoianda)  juvenca. 
V.  Od.  I,  XXX,  1-3,  vituli  sanguis  de^ 
bitus. 
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Albi,  nostrorum  Sermonum  candide  judex*, 
Quid  nunc  te  dicam  facere  in  regione  Pedana^? 
Scribere  quod  C^ssi  Parmensis  opuscula  vincat*, 
An  tacitum  silvas  inter  reptare  salubres, 
Gurantem  quidquid  dignum  sapiente  bonoque  *st? 
Non  tu  corpus  eras  sine  pectore*  :  Di  tibi  formam, 
Di  tibi  divitias  dederunt^  artemque  fruendi. 
Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  alumno® 
Qui  sapere  et  fari  possit  quae  sentiat',  et  cui 
Oratia,  fama,  valetudo  contingat  abunde 
Et  mundus  victus,  non  deficiente  crumena*? 
Inter  spem  curamque,  timores  inter  et  iras' 
Omnem  crede  diem  tibi  diluxisse  supremum*® : 
Orata  superveniet  quae  non  sperabitur  hora. 
Me  pinguem  et  nitidum  bene  curata  cute  vises**, 
Gum  ridere  voles,  Epicuri  de  grege  porcum*^. 


10 


15 


Eplr.  IV.  —  1.  Sermonum,  les  sa- 
itires.  V.  Sat.  I,rv,  note  23.  —  Candide, 
sans  passion.  Peut-6tre  Tibulle  avait- 
ild^fendu,  chez  son  protectcur  Mes- 
sala,  les  Satires,  attaqu^es  par  bcait- 
coup  d'ennemis. 

2.  Pedana,  Pddam  ^taitentre  Tibur, 
Pr^neste,  Tusculum  et  Rome.  Tibulle 
ayait  la  un  domaine. 
^  3.  Cassius  do  Parme,  dont  il  ne  reste 
rien,  avait  une  grande  r^putation  pod- 
tique.  II  fut  tud,  un  an  avant  la  ba- 
taille  d'Actium,  par  ordre  d'Octave.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Cnssius 
Longinus,  Tami  de  Brutus.  II  sui- 
vait  le  mdme  parti.  —  Quod  vincat, 
capable  de  surpasser.  —  Teni  sous- 
ent  devant  scribere.  —  Reptare,  aller 
lentement.  Comparez  Sat.  I,  v,  25,  cii 
repimus  est  appiiqud  a  une  mont^e. 

4.  Eras,  dans  le  temps  queje  t'ai 
connu.  —  Pectore,  comme  corde,  scns. 
Homo  non  excors,  homme  sens^. 

5.  Divitias.  Une  grande  partie  de  sa 
fortune  avait  ete  saisie  dans  les  guerres 
civiles,  mais  il  loi  restait  largement 
•dequoivivre. 


6.  Alumno,  datif.  —  Voveat,  pour- 
rait  souhaiter  f 

7.  Fari,  cxprimer. 

8.  Gratia,  la  faveur  des  grands.  — 
Mundus,  propie,  et  aussi :  d'une  ^l^- 

fante  simplicite.  —  Crumena,  sac, 
oorse. 

9.  Spem^..  iras,  tous  les  sentiments 
cxcessifs  qui  rendent  la  vie  malheu- 
reuse.  V.  Epit.  ii,  note  30,  et  le  cha- 
pitre  cit6  des  Tusculanes. 

10.  Diluxisse,  comme  illuxisse,  plus 
usitd.  Pour  la  pens^c,  V.  Od.  I,  viii, 
14;x,8. 

11.  Pinguem,  nitidiim,  gras,  poli, 
comme  dit  la  Fontaine  [Fao.  1, 5,  v.  4). 
V.  nitere,  Sat.  II,  n,  128.  —  Curata 
cute.  V.  Epit.  II,  29.  Horace  ^tait 
gros  et  petit. 

12.  Gregc.  V.  Sat.  II,  iii,  44.  ^Por- 
cum.  La  vie  materielle  que  menaient 
los  epicuriens  vulgaires  leur  avait  fait 
donner  le  nom  dc  pourceaux  d'Epicure, 
Horace,  qui  n.ippartenait  pas  a  cette 
catdgorie  grossiere,pIaisante  ici  sur 
Tapparence  que  lui  donnait  sa  courte 
grossenr. 
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▲   TORQUATUS 

Gette  ^pltre  est  une  invitation  a  diner  a  roccasion  de  la  f(5te 
d*Auguste.  Torquatus,  k  qui  elle  est  adress6e,  est  peu  connu.  Cest  le 
mSme  que  le  Torquatus  a  qui  est  d^di^e  la  sixieme  ode  du  livre  VI. 
Horace  Tengage  a  venir  s  asseoir  a  une  table  ou  il  ne  trouvera 
point  de  luxe,  mais  une  616gante  simplicit^  et  roubli  des  affaires 
ennuyeuses. 

Si  potes  Archiacis  *  conviva  recumbere  lectis 
Nec  modica  cenare  times  olus  omne  patella^, 
Supremo  te  sole^  domi,  Torquate,  manebo. 
Vina  bibes  iterum  Tauro  defusa*,  palustres 
Inter  Minturnas  Sinuessanumque  Petrinum''.  5 

Si  melius  quid  habes  arcesse,  vel  imperium  fer*. 
Jamdudum  splendet  focus^  et  tibi  munda  supellex  : 
Mitte  leves  spes,  et  certamina  divitiarum, 
Et  Moschi  causam^.  Gras  nato  Caesare  festus 
Dat  veniam  somnumque  dies  ^ ;  impune  licebit  10 

iEstivam  sermone  benigno  tendere  noctem. 


Epit.  V.  —  1.  Archiacis,  d'Archias, 

2ui  etait  probablement  un  fabricant 
e  lits  ou  de  meubles  k  Tusage  des 
gcDS  d'une  fortune  m^diocre.  —  Re- 
cumbere.  V.  Od.  III,  iii,  11. 

2.  Olus  omnc,  n'importe  quel  Id- 
gume. 

3.  Supremx)  sole,  aux  dernicrs  rayons 
du  soleil.  Des  hommcs  sagcs  ne  se 
mettaicnt  pas  a  table  avant  cette  heure- 
la.  V.  Sat.  II,  viii,  3. 

4.  Tauro  iterum.  Sous-ent.  consule; 
ellipse  habituelle.  T.  Statilius  Taurus 
fut  consul  pour  la  premiere  fois  Tan 
738  (26  avant  J.-C).  On  pense  que 
cctte  epitre  est  de  734.  —  Defusa.  Ce 
mot  correspond  a  notre  expression  : 
mis  en  bouteilles.  On  prcnait  le  vin 
de  rann^e  dans  le  dolium,  et  on  le 
mettait  {defuiidebant)  dans  plusieurs 
cadi  (V.  cemot,  Od.  I,  xxix,  note  16), 
oA  on  le  conservait. 

5.  Minturnes  et  ses  marais  sont  bien 
connus  par  Thistoire  de  Marius.  IIs 


sont  dans  le  Lntium,  a  rcmbouchure 
du  Liris.  V.  Od.  III,  xii,  8.  —Petrinus 
est  une  montagne  prcs  de  Sinucsse. 
F.  Sat.  I,  V,  40. 

6.  Arccsse,  etc.  Fais-Ie  porter  che« 
moi,  ou  soumets-toi  a  rordre  que  j'd- 
tablis  chez  moi,ct  contente-toi  du  vin 
do  SinuGSse. 

7.  Splendet  focus,  on  a  fait  la  toilette 
des  Lares.  II  ne  s'agit  pas  du  feu.  V. 
V.  11.  — Splendet  focus  et  tibi  supellex, 
au  lieu  de  splendet  tibi  focus  et  supel- 
lex,  V,  Od.  I,  XIX,  6 ;  Sat.  I,  vi,  65,  70, 
et  passim. 

8.  Lcves,  trompeuses.  —  Certamina 
divitiarum,  les  luttes  pour  la  richesse. 
—  Moschus,  rhdteur  de  Pergame,  ac- 
cus6  d'empoisonnement,  fut  defendu 
par  Torquatus  et  Asinius  Pollion. 

9.  Nato  Csesare  festus.  C.-a-d.  quo 
c'GSt  ranniversaire  de  la  naissance 
d'Auguste,  qui  tombait  le  9  des  ca- 
lendes  d'octobre  (23  septembre).  II 
fait  encore  tres  chaud  en  Italie  a  cetta 
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Quo  mihi  fortunam*°,  si  non  conceditur  uti? 

Parcus  ob  heredis  curam  nimiumque  severus 

Assidet  insano**.  Potare  et  spargere  flores 

Incipiam,  patiarque  vel  inconsultus  haberi  *'.  15 

Quid  non  ebrietas  designat?  Operta  recludit*', 

Spes  jubet  esse  ratas,  ad  praelia  trudit  inertem, 

Sollicitis  animis  onus  eximit,  addocet  artes; 

Fecundi  calices**  quem  non  fecere  disertum, 

Contracta  quem  non  in  paupertate  solutum*'?  20 

Haec  ego  procurare  et  idoneus  imperor  *•  et  non 

Invitus,  ne  turpe  toral,  ne  sordida  mappa 

Gorruget  nares*^,  ne  non  et  cantharus  et  lanx 

Ostendat  tibi  te  *•,  ne  fidos  inter  amicos 

Sit  qui  dicta  foras  eliminet,  ut  coeat  par  25 

Jungaturque  pari.  Butram  tibi  Septiciumque**, 

Et,  nisi  cena  prior,  potior  conviva,  Sabinum 

Detinet,  assumam.  Locus  est  et  pluribus  umbris'*^ : 

Sed  nimis  arta  premunt  olidae  convivia  caprae'*. 


^poque.  De  la  peut-Stre  mstivam  noc'   Operta  recludit,  en  bonne  part  :  ouvre 
tem  du  V.  11.  —  Veniam  somnumque,  les  caract^res  ferm^s. 
c.-a-d.  veniam  dormiendi.  —  Impune,       14.  Fecimdi,  fdcond^es  pour  resprit 
sansdommagefpourtoiettesoccupa-       15.  Solutim,  d4>li6,  ouvert,   gai.  — 
tions).  —  Tendere  =  extendere.  Contracta^  resserr^e,  assombrie.  —  Cf. 

10.  Quo  ?  k  quoi  bon  ?  Expression  Od.  III,  xv,  13-20 ;  Aristophahe, 
elliptique  fr^qu ente.  Quo  mihi  prodest   Chevaliers,  91 . 

paravisse  ?  16.  /for,  ce  qui  suit.  —  Imperor,  je 

11.  Parcus  ob  heredis  curam.  V.  me  fais  une  loi  de.  V.  page  xu.  —  Pro- 
Od.  II,  XI,  25  :  Absumet  heres  Csecuba   curare  =  uti  procurem. 

dignior,  etc.  —  Assidet,  est  bien  pres  H.  Toral,  mappa.  V.  Sat.  II,  iv,  84 ; 
d*dtre,  ressemble  fort.  Gomparez  da-  viii,  63.  —  Corru^et,  fasse  riderlenez 
rus  attentusque  nimis,  Epit.  vii,  90.    en  signe  de  d^goAt. 

12.  Spargere  fiores.  V.  Od.  I,  xxxii,  }\  ^«  "o"  =■  "'•  —  Cantkarus.  V. 
3 ;  III,  XIV,  22.  —  Inconsultus,  qui  a  Od.  I,  xvii,  2.  —  Ostendat,  comme  un 
perdu  son  bon  sens.  —  Inconsultus  ™iroir.  —  Ut,  sous-ent.  denique.  —  Par 
patiar  haberi,  comme  Horace  dit  j^^ngaturque,  au  lieu  de  ut  par  pari  coeat 
ailleurs  ait  esse  paratus,  au  lieu  de  J^J^gaif^rque.  V.  Hyperbates,  page  xl. 
me  inconsultum,  se  paratum.  Gette  Aytxcci  7rp5;  6[jLOtov  o(J.otoc  (Ho- 
syntaxe,  frdquente  en  grec,  est  rare   m^re,  Odytsee). 

en  latin  et  ne  se  trouve  guere  que  19.  Cena,  invitation  k  dlner  antd-. 
chez  les  poetes.  rieiire.  —  Potior,  prdfdrable  ou  pr6- 

13.  Designat,  accomplit.  Designare,    f^ro. 

selon  un  ancien  grammairien,  veut  20.  Umbris.  V.  Sat.  II,  viii,  22. 
dire  :  frapper  un  grand  coup,  soit  en  21.  Olidm  caprm.  Les  odeurs  de  bouc 
bien,  soit  en  mal.  T^renge,  Andrien-  ^manant  des  aisseUes  dchauff^es 
ne,  I,  II:  Modo  quid  designavit?  quel  rendent  incommodes,  insupportables 
coup  vient-il  de  fairo  ?  Dans  Apulde :  {prcmunt)  les  repas  (oi  les  conviyes 
Designatum  scelestum  facinus,  acto  sont)  trop  serrds.  On  ne  se  r^unissait 
crimiael   consommd    avec  ^clat.   —   jamais  au  del&  de  douze. 
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Tu  quotus  esse  velis  rescribe  *^,  et,  rebus  omissis,        30 
Atria  servantem  postico  falle  clientem^*. 


VI 


A   NUMIGIUS 

Numicius,  k  ^ui  Horace  adresse  cette  ^pitre  philosopbique,  nous 
est  absolument  mconnu.  Le  podte  lui  recommande,  commele  moyen 
le  plus  stiT  pour  arriyer  au  bonheur,  de  ne  se  passionner  pour  rien, 
de  ne  laisser  ^branler  son  &me  par  aucun  objet.  Restons  dans  un 
calme  profond,  et  laissons  aux  insens^s  les  agitations  que  donnent 
les  d^sirs  et  les  passions.  Voulons-nous  bien  vivre,  c'est-4-dire 
6tre  heureux  ?  il  faut  voir  si  la  vertu  n^est  pas  la  meilleure  voie  pour 
y  parvenir.  Que  celui  qui  en  doute  coure  apres  la  richesse,  les  non- 
neurs,  les  plaisirs ;  il  verra  comment  11  B'en  trouvera. 

Nil  admirari  prope  res  est  una,  Numici*, 
Solaque  quae  possit  facere  et  servare  beatum. 
Hunc  solem  et  stellas  et  decedentia  certis 
Tempora  momentis  sunt  qui  formidine  nuUa 
Imbuti  spectent  ^  :  quid  censes  munera  terrae,  5 

Quid  maris  extremos  Arabas  ditantis  et  Indos, 
Ludicra  quid,  plausus,  et  amici  dona  Quiritis*, 


22.  Quotus,  avec  combien  de  pcr- 
sonnes. 

23.  Postico,  une  porte  derobee. 
EpIt.   VI.  —  1.  Nil  admirari   ne 

signifie  pas  ne  rien  admirer,  mais  ne 
se  laisser  ^branler  }>ar  rien :  ni  par 
les  terreurs  superstitieuses  qui  saisia- 
sent  le  vulgaire,  etonne  k  rapparition 
d'un  ph^nomene  qu'il  ue  connait  pas, 
et  qui  est  probablement  tres  naturel ; 
ni  par  les  seductions  qu'exercent  sur 
les  Ames  faibles  des  objets  qui  ne 
m^ritent  point  de  nous  passionner,  et 
qui  cependant  les  attirent  par  un 
charme  invincible.  —  Prope  se  rap- 

Sorte  k  una.  Una  n'est  pas  synonyme 
e  sola.  Unus  si^nifie :  par  excellence. 
Cest,  pour  ainsi  dire,  le  mo^ren  par 
exceUence  et  le  seul  de  devenir  et  de 
rester  heureux.  Maxime  commune 
aux  philosophes  Pythagore,  D^mo- 


critc,  H^raclite,  Epicure^  zenon.   V, 
Sat.  II,  III,  24. 

2.  Tempora,  Tordre  des  temps,  des 
saisons,  qui  s'dcouIent  {decedentia) 
par  les  mouvcments  determin^s  {cer- 
tis  momentis)  des  astres  et  du  sys- 
teme  du  monde.  —  Formidine  nulla, 
Geux-la  font  les  philosophes.  IIs  ont 
lu  dans  Epicure  et  dansLucrece  qu'il 
fallait  fitre  libre  de  toute  crainte  su- 
perstitieuse;  mais  ils  sont  trop  sen- 
sibles  a  d'autres  objets,  et  Horace  les 
apostrophe  brusquement,  en  leur  de- 
mandant  de  quel  oeil  (v.  8)  ils  re^ar- 
dent,  ces  faux  philosophes,  les  biens 
de  ce  monde,  munera  terrse,  maris, 
etc.  —  Sunt  qui  spectent.  V.  Od.  I,  i,  3. 

3.  Quid  censes  muncra  terrse  quo 
spectanda  modo  doivent  dtre  rdums  : 
quel  est  ton  avis  sur  la  maniere  dont 
on  doit  considerer ,  ctc.  ?  M.  KrOger 
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Quo  spectanda  modo,  quo  sensu  credis  et  ore^  ? 
Qui  timet  his  adversa  fere  miratur  eodem 
Quo  cupiens  pacto*  :  pavor  est  utrobique  molestus, 
Improvisa  simul  species  exterret  utrumque*. 
Gaudeat  an  doleat,  cupiat  metuatne,  quid  ad  rem', 
Si,  quidquid  vidit  melius  pejusve  sua  spe, 
Defixis  oculis  animoque  et  corpore  torpet^? 
Insani  sapiens  nomen  ferat,  sequus  iniqui,    . 
Ultra  quam  satis  est*  virtutem  si  petat  ipsam. 
I  nunc,  argentum  et  marmor  velus  aeraque  et  artes  *® 
Suspice,  cum  gemmis  Tyrios  mirare  colores, 
Gaude  quod  spectant  oculi  te  mille  loquentem, 
Navus  mane  forum**  et  vespertinus  pete  tectum, 
Ne  plus  frumenti  dotalibus  emetat  agris 
Mutus*^,  et,  indignuml  quod  sit  pejoribus  ortus 
Hic  tibi  sit  potius  quam  tu  mirabilis  illi. 
Quidquid  sub  terra  'st  in  apricum  proferet  aetas, 
Defodiet  condetque  nitentia  :  cum  bene  notum 
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rapprocho  de  cette  construction  ccttc 
phrase  de  Gic^ron :  Quid  censemus  sur 
periorem  illum  Dionysium  quo  cru- 
ciatu  timoris  angisolitum  ?  et  ce  pas- 
sage  de  Sophocle,  Ajax:T\f6L^h^ 
•KaT?  6  ToO  AaspTCou  itoG  aol  tij^t^c 
EffXTixev  ;  Le  fran$ais  peut  rendre  ce 
tour  par  i'emploi  rep^te  de  et :  Et  les 
presents  do  la  terre,  et  ceux  de  la 
mer,  etc,  qu'en  i>enses-tu  ?  comment 
croia-tu  qu  on  doive  les  consid^rer  ? 
Etc.  Ce  genre  de  construction  appar- 
tient  au  style  familier  et  est  tres  na- 
turel ;  c'est  vraisemblablement  k  tort 
qu'on  a  suspectd  comme  interpol^  le 
V.  7.  —  Ludicra,  les  jeux  publics,  les 
fetes.  —  Plausus.  V.  Od.  I,  xvii,  3  et 
4 ;  Sat.  I,  I,  66 ;  II,  lil,  185.  II  8'agit 
des  applaudissements  par  les^uels  le 
peupfe  salue  les  hommes  publics  qu'il 
aime.  —  Amici,  favorable.  —  Dona, 
ordinairement  beneficia,  les  magistra- 
tures,  les  faisceaux.  II  y  avait  encore 
des  comices  pour  la  forme.  —  Quiri- 
tis,  sens  collectif ,  comme  Romanus, 
colonus  Venusinus^  Sat.lll,  I,  35,  37. 

4.  Orf,  visage,  la  figure   quo  Ton 
fait. 

5.  Timet,  cupiens.    V.   Kpit.   I,   II,  51, 
note  30.  —  Miratur.  V.  noto  1. 

6.  Pavor    utrobique.     DanS    lcs    doUX 
cas  (^Mi  timet,  qui  cupit),  on  ost  sous 


rempire  de  la  terreur,  pavor,  parce 
que  le  d4sir  violent  est  toujours  ac- 
compagn^  de  la  crainte  de  manquer 
Tobjet  convoit^.  —  Simul,  pour  simut 
ac.  —  Species,  apparition,  vue  sou- 
daine  d'une  chose.  ViRa.  En.  II,  407 : 
Noo  talit  hanc  speciem  faiiata  meate  Co- 
roebas.  Ici  lo  denouemont  subit,  heu- 
reux  ou  malheureux ,  mais  inattendu^ 
des  craintes  ou  des  esp^rances.  — 
Exterret,  frappe,  ixirXV|(j(J8i. 

7.  Quid  aa  rem  ?  qu'importe  ?  — 
Quidquid  vidit,  quoi  qu'il  ait  vu.  — 
Metuatne.  V.  Sat.  II,  v,  54;  vi,  75. 

8.  Spe,  attente.  —  Defixis,  k  caoso 
do  sa  stupour.  —  Torpet.  F.  Sat.  II, 
VII,  69. 

9.  Ultra  quam  satis  est.  V.  Sat.  I,  i,. 
106. 

10.  Vetus  se  rapporte  aussi  & 
arficntum.  Ce  sont  des  curiosit6s.  — 
yE/a,  des  objets  d'art  en  airain,  en 
bronze. 

11.  Mane  et  vespertinus  pour  mane  et 
vespere ,  OU  matutinus  et  vespertinus.  V, 
Sat.  I,  VI,  fin. 

1-2.  DoiulUinsy  qui  lui  vicnnent  de  la 
dot  do  sa  fcmmc.  Commo  Mutus  ne 
doit  pas  cetto  ricliesso  k  son  talent, 
Horaco  no  vout  ])as  qu'on  motte  de  la 
vanito  i\  vouloir  romporter  sur  lui.  — 
P/»s,  plus  quo  tu  n'on  as  toi-mfime.  — 
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Porticus  Agrippae  et  via  te  conspexerit  Appi*^, 

Ire  tamen  restat  Numa  quo  devenit  et  Ancus**. 

Si  latus  aut  renes  morbo  tentantur  acuto*^, 

Quaere  fugam  morbi.  Vis  recte  vivere?  (quis  non?) 

Si  virtus  noc  una  potest  dare,  fortis  omissis 

Hoc  age"  deliciis.  Virtutem  verba  putas  et 

Lucum  ligna*"?  Gave  ne  portus  occupet  alter, 

Ne  Gibyratica,  ne  Bithyna  negotia  perdas*^. 

Mille  talenta  rotundentur,  totidem  altera;  porro 

Tertia  succedant,  et  quae  pars  quadrat  acervum*^. 

Scilicet  uxorem  cum  dote,  fidemque^°  et  amicos, 

£t  genus  et  formam  regina  pecunia  donat, 

Ac  bene  nummatum  decorat  Suadela  Venusque. 

Mancipiis  locuples,  eget  aeris  Gappadocum  rex^*  : 

Ne  fueris  hic  tu.  Chlamydes  Lucullus,  ut  aiunt, 

Si  posset,  centum  scenae  praebere  rogatus^^, 

a  Qui  possum  tot?  ait.  Tamen  et  quaeram  et  quot  habebo 


30 
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Mutus,  perBonoage  inconnii.  —  Indi- 
gnum,  chose  r^voltante.  —  Quod  sit, 
parce  qu'il  est,  dis-tu  (valeur  du  sub- 
jonctif). —  Pejoribus,  de  parents  d'une 
plus  Ijasse  naissance.  On  pourrait 
ponctuer  aussi :  indignum  quod  sit; 
alors  le  sens  serait :  et,  ce  qui  serait 
r^voltant,  ^tant  sorti  de  plus  bas.  — 
Sit  mirabilis  d^pend  de  ne :  et...  pour 
qu'il  ne  soit  pas  digne  d'admiration 
pour  toi  plutot  qne  toi  pour  lui.  Po- 
tius  est  employ^  ici  dans  une  propo- 
sition  ndgative,  commeordinairement 
mans.  Nous  disons  en  fran^ais  :  Pour 
qu'il  ne  soit  pas  dit  que  tu  lui  devras 
le  tribut  de  ton  admiration,  et  non  lui 
la  sienne. 

13.  Porticus  Agrippse.  Portique  oii 
l'on  voyait  representes  les  exploits 
des  Argonautes ;  rendez-vous  de  pro- 
menade.  V.  Sat.I,  iv,  133.  —  ViaAppi. 
V.  Epod.  IV,  14.  —  JEtas,  le  temps. 

14.  Numa,  Ancus.  V.  Od.  IV,  vi,  14. 

—  Ire  restat.  V.  Epit.  i,  27. 

15.  Si  latus,  etc.  V.  Sat.  II,  m,  163. 

16.  Hoc  age,  exerce-toi  a  la  vertu. 

17.  Lucum.  Dans  un  bois  sacr^,  tu 
ne  vois  que  du  bois  (et  point  de  dieu). 

—  Cavi.  V.  Epit.  II,  iii,  38. 

18.  Occupet,  arrive  avant  toi.  —  Ci- 
bf/ratica.  Cibyrc  etait  une  villo  con- 
sid^rable  de  la  grande  Phrycie,  sur 
les  confins  do  la  Carie,  de  la  Lycie  et 
de  la  Pamphylie.  —  Negotia  perdere, 


perdre  le  profit  desaffairesfiutes  dans 
ces  PBjs.  Ce  vers  n'a  que  la  coupe 
trochaique  apres  la  prcmiere  breve 
du  quatrieme  pied,  ce  qui  cst  excep- 
tionnel,  mais  non  sans  exemples. 
^  19.  Mille  talenta,  comme  nous  di- 
rions  six  millions.  —  Qux  pars,  le 
(quatrieme)  millier  qui...  —  Quadrat 
fait  du  tout  un  carr^  (4,000  talents,  en- 
viron  24  millions). 

20.  SciUcet.  V.  Od.  II,  iv,  9j  Sat.  II, 
1, 70. — Fidem,  du  cr^dit.  — Le  vers  38 
ajoute  peu  de  chose  aux  deux  prec^- 
dents  et  est  moins  net. 

21.  Cappadocum  rcx,  Arch^IaQs.  Ce- 
roi  passait  pour  tres  pauvre.  La  Cap- 
padoce  ^tait  le  pays  du  monde  oii  il 
y  avait  le  moins  d'argont.  Ariobar- 
zane,  le  pr^^esseur  d'Arch^IaCls, 
avait  emprunt^  de  Targent  k  Pomp^e 
et  k  Brutus,  et  ne  pouvait  1m  payer. 
V,  Cic,  a  Auicusy  ¥1,  1  et  3.  Ces  rois 
vendaient  des  esclaves  anx  Romains. 
—  Ne  fuerisy  synt.  r6guli6re  avec  «e 
pour  exprimer  la  d6fenao.  —  Fueris, 
quantite  archaique.  V.  Is  linal,  p.  xlii. 

22.  Chlamydes.  On  appelait  chia- 
mydes  des  manteaux  d'ecarlate  bor- 
des  de  pourpre.  —  Prsebere,  prSter, 
Ceux  qui  donnaientdesjeux  emprun» 
taient  a  leurs  amis  des  orncments  df 
toutes  sortes.  Prssbere  rogatuSy  commc 
ut  praeberet. 
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Mittam.  »  Post  paulo  scribit  sibi  millia  quinque 

Esse  domi  chlamydum;  partem  vel  tolleret  omnes^*. 

Exilis  domus  est  ubi  non  et  multa  supersunt  45 

Et  dominum  fallunt  et  prosunt  furibus.  Ergo 

Si  res  sola  potest  facere  et  servare  beatum, 

Hoc  primus  repetas  opus^*,  lioc  postremus  omittas. 

Si  fortunatum  species  et  gratia  praestat^^, 

Mercemur  servum  qui  dictet  nomina,  laevum  50 

Qui  fodicet  latus,  et  cogat  trans  pondera  dextram 

Porrigere*®  :  «  Hic  multum  in  Fabia  valet,  ille  Velina; 

Gui  libet  is  fasces  dabit,  eripietque  curule 

Cui  volet  importunus  ebur^'.  »  Fr ater,  pater  adde ; 

Ut  cuique  'st  aetas,  ita  quemque  facetus  adopta^^.  55 

Si  bene  qui  cenat  bene  vivit,  lucet,  eamus 

■Quo  ducit  gula  :  piscemur,  venemur,  ut  olim 

Gargilius^^,  qui  mane  plagas,  venabula,  servos 

Differtum  transire  forum  populumque  jubebat, 

Unus  ut  e  multis  populo  spectante  referret  60 

Emptum  mulus  aprum.  Grudi  tumidique  lavemur*°, 

Quid  deceat,  quid  non,  obliti,  Gacrite  cera 

Digni,  remigium  vitiosum  Ithacencis  Ulyssei^*, 


23.  Vel.  Vel  partem,  vel  omnes.  V. 
Od.  I,  XIX,  6.  —  Tolleret  a  pour  aujet 
le  magistrat  qui  donne  les  jeux.  Dans 
le  styfe  indirect,  rimp^ratif  se  change 
necessairement  en  suDJonctif  (pr^sent 
ouimparfait). 

24.  Res,  Targent.  —  Hoc  opus,  c.-a-d. 
rem  augendi, 

25.  Species,  T^clat  que  donnent  les 
dignites,  le  laticlave,  la  chaise  curule, 
les  faisceaux,  etc.  —  Gratia,  comme 
OMra  popularis. 

26.  Qui  dictet  nomina,  un  esclave 
nom£nclator.  Ces  esclaves  accompa- 
gnaient  les  candidats  ^ui  sollicitaient 
les  suffrages.  IIs  ^taient  dresses  a 
connaitre  Tes  noms  des  citoyens  plus 
<}a  moins  importants,  et  quand  leur 
maitre  les  reucontrait,  Tesclave  le 
touchait  du  doigt,  fodiebat  latus,  pour 
Favertir,  et  lui  soufflait  le  nom  du  ci- 
toyen  qu*il  ^tait  bon  de  saluer.  —  Fo- 
djcarc,  Trequentatifde/Vxfcrc.  —  Trans 
pondera.  Ge  passage  est  fort  contro- 
vers^.  Nous  donnons  les  deux  sens 
les  plus  probables,  et  nous  nous^  te- 
nons  au  second  :  X'*  pondera  signifie- 
rait  les   embarras  des  rues,  comme 


des  poutres,  des  pierres,  etc. ;  2»  les 

Eoids  qui  dtaient  rangds  pres  de  la 
alance,  sur  le  comptoir  du  marchand, 
au  devant  de  sa  boutique.  Ce  mar- 
chand  peut  avoir  de  Tinfluence  dans 
la  tribu  Fabia  ou  la  tribu  Velina,  On 
sait  qu'il  y  avait  trente-cinq  tribus. 

27.  Ebur.  La  chaise  curule  dtait  en 
ivoire. 

28.  Facetus,  avec  politesse.  —  Ado^ 
pta,  plaisanterie  sur  les  mots  pater, 
frater. 

29.  Gargilius,  personnage  inconnu. 

30.  Crudi,  n'ayant  pas  encore  di- 
g6rd.  Les  gourmands  emplo^raient  ce 

{)rocddd,  au  p6ril  de  leur  vie,  pour 
iaire  revenir  leur  apptjtit  plus  vite. 

31.  Cserite  cera.  Les  habitants  dn 
bourg  de  Cere  {Casre),  en  Etrurie, 
ayant  donne  asUe  aux  vestales  lors  de 
llnvasion  des  Graulois,  reQurent  le 
droit  de  cite  romaine,  mais  un  droit 
purement  honorifique.  De  I^,  on  ap- 
pela  tabulse  Cserites  la  liste  des  ci- 
toyens  contre  qui  les  censeurs  avaient 
prononc^  ce  que  nous  appelons  Tin- 
terdiction  des  droits  civiques.  Cera 
est  ici  pour  tabulse.  V.  Sat.  I,  x,  note 
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Cui  potior  patria  fuit  interdicta  voluptas 

Si,  Mimnermus  uti  censet^^,  sine  amore  jocisque  65 

Nil  est  jucundum,  vivas  in  amore  jocisque. 

Vive,  vale.  Si  quid  novisti  rectius  istis 
Gandidus  imperti;  si  non,  his  utere  mecum. 


VII 

A   MBCENE 

Voici  une  ^pitre  fort  int^ressante  a  6tudier,  non  seulement  pour 
les  d^tails  nombreux  qu'elle  nous  donne  sur  la  yie  romaine,  mais 
surtout  pour  la  connaissance  du  caractere  d'Horace  et  des  rapports 
qui  existaient  entre  le  poete  et  son  illustre  ami. 

Horace  avait  annoncl  qu'il  allait  passer  cinq  jours  k  la  campagne, 
et  il  y  ^tait  reste.  M^c^ne,  au  bout  d'un  mois,  se  plaig^it  de  cette 
longue  absence.  On  ne  sait  ni  comment  ni  dans  <|uels  termes ;  mais 
il  est  6vident  qu'Horace  en  fut  bless^,  et  au  milieu  de  toutes  les 
spirituelles  d^ncatesses  de  son  style  on  trouye  cette  pens^e  for- 
mellement  6nonc6e  qu'il  entend  garder  sa  libert6  malgr^  les  bien- 
faits  de  M^c^ne,  bienfaits  dont  il  est  d'ailleur8  tr^s  reconnaissant. 
Que  si  son  protecteur  a  voulu  faire  de  lui  un  parasite,  il  s'est  tromp^, 
et  il  peut  dans  ce  cas  reprendre  ses  dons. 

Tout  cela  est  dit  avec  m^nagement,  mais  nettement  exprime ;  et 
il  faut  honorer  k  la  fois  Horace  de  Tavoir  dit,  et  Mecene  de  Tavoip 
laiss^  dire.  Cest  pour  appuyer  cette  reclamation  en  faveur  de  sa  li- 
bert^  qu*Horace  raconte  la  cnarmante  anecdote  de  Vulteius  M^nas. 

Quinque  dies  tibi  pollicitus  me  rure  futurum, 
Sextilem  totum  mendax  desideror*.  Atqui, 
Si  me  vivere  vis  sanum  recteque  valentem, 
Quam  mihi  das  aegro  dabis  aegrotare  timenti, 
Maecenas,  veniam,  dum  ficus  prima  calorque  5 

Designatorem  decorat  lictoribus  atris ', 

43. — J3em{^'um,^quipagederameurs;  Epit.  VII.  —  1.  Sextilent,  le  mois 

ici,le8  compa^nons  d'Ulysse.  II  leur  d'aoQt,  sixieme  mois  de  Tannee  an- 

avait  d^fendu  d'inmioler  les  bceafis  du  cienne  r^form^e  par  Numa.  Une  di- 

Soleil.  Ils  le  firent,  et  perirent  toos.  zained'ann^esplustard,rann^emdme 

V,  HoM.  Odyssie,  XII,  296-419.  —  Cui  de  la  mort  d^Horace  et  de  M^cene 

se  rapporte  kremigium.  (8  avant  J.-C),  ce  mois  prit  le  nom 

32.   Mimnerme,   de   Golophon,    en  d'Auguste,  d'oilparcorruption,  oou^^, 

lonie,  poete  ^l^giaque,  contemporain  aoUt.  —  Desideror,  je  me  fais  ddsirer, 

de  Solon,  600  avant  J.-G.  H  ne  nous  attendre,infldele&maprome8se(men« 

reste  de  lui  que  quelques  fragments.  dax), 

—  Viv<is.  V.  Od.  I,  X,  6  et  7.  2.  Ficus  prima.  La  naissante  figue 
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Dum  pueris  omnis  pater  et  matercula  pallet, 
Officiosaque  sedulitas  et  opella  forensis 
Adducit  febres  et  testamenta  resignat^. 
Quod  si  bruma  nives  Albanis  illinet  agris, 
Ad  mare  descendet  vates  tuus*,  et  sibi  parcet, 
Gontractusque  leget'';  te,  dulcis  amice,  reviset 
Gum  Zephyris,  si  concedes,  et  hirundine  prima. 

Non  quo  more  piris  vesci  Galaber  jubet  hospes 
Tu  me  fecisti  locupletem  :  a  Vescere,  sodes. 

—  Jam  satis  est.  —  Attu  quantum  vis  tolle.  —  Benigne* 

—  Non  invisa  feres  pueris  munuscula  parvis. 

—  Tam  teneor*^  dono  quam  si  dimittar  onustus. 

—  Ut  libet;  haec  porcis  hodie  comedenda  relinques.  » 
Prodigus  et  stultus  donat  quae  spernit  et  odit  :  20 
Haec  seges*  ingratos  tulit  et  feret  omnibus  annis. 

Vir  bonus  et  sa^iens  dignis  ait  esse  paratus^, 
Nec  tamen  ignorat  quid  distent  aera  lupinis  ^°. 
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(de  la  deaxieme  cueiUette),  c.-k-d.  le 
demier  mois  de  Tetd,  saison  tres  mal- 
saine  k  Rome.  —  Designatorem.  Oa 
appelait  ainsi  plusieurs  sortes  d'offi- 
ciers.  On  voit  dans  Plaute  {Carthagi' 
nois,  prol.  19)  que  le  designator  rau- 

geait  les  spectateurs.  Ici  c'est  un  of- 
cier  des pompes funebres  {V,  Sat.  II, 
VI,  19),  une  sorte  de  maitre  des  cdre- 
monies  du  convoi.  —  Lictoribtis,  les 
ffens  qui  sont  sous  ses  ordres,  les  Li- 
oitinarii,  officiers  de  Libitine,  em- 
ployds  des  pompes  funebres.  —  Atris, 
vdtus  de  noir.  —  Decorat.  Parce  quil 
marche  en  pompe. 

3.  Sedulitas,  les  devoirs  envers  les 
patrons,  qu'on  allait  saluer  le  matin  et 
conduire  au  Forum.  V.  v.  #4.  —  OpeUa 
forensis,  petits  devoirs  qu'on  accom- 
plit  au  Forum.  V.  Sat.  II,  vi,  23,  34  et 
36 ;  I,  IX,  38  et  76.  Tout  cela  est  fati- 

Sant  et  donne  la  fievre.  —  Resigtiat, 
ecachette,  c.-k-d.  fait  ouvrir  les  tes- 
taments;  par  consequent,  lait  mourir. 

4.  Quod  si.  Si  marque  ici  le  temps,' 
comme  dans  Virgile  :  Si  messis  erit,  si 
frigus.  Quod  est  expletif;  on  disait 
de  mSme  quod  cum,  quod  ubi.  —  Bnk- 
ma,  contraction  pour  brevissuma  f  lo 
jottr  le  plus  court  de  Tannee.  V.  Od. 
II,  IV,  18.  —  Ad  mare,  sur  la  cole,  k 
Velie,  a  Salerne  ou  a  Tarente. 

5.  Contractus,  bien  enveloppe,  les 
membres  serr^s  coBtre  le  corps.  — 


Leget.  Ne  sortant  pas,  il  n'a  rien  de 
mieux  a  faire  que  de  lire. 

6.  Benigne,  sous-ent.  dicis.  Formule 
polie  de  refus,  comme  en  France 
merci,  vous  dtes  trop  bon. 

7.  Teneor  dono,  je  suis  tenu,  oblig^ 
par  tes  pr^sents.  —  Dimittar,  et  non 
pas  un  imparlait  comme  on  frangais ; 
cet  imparfait  ne  s'empIoie  en  latin 
que  lorsque  le  verbe  de  la  propositioo 
principaie  est  a  nn  temps  pass^. 

8.  Seges,  terre  (ensemenc^e). 

9.  Dignis,  pour  les  gens  qui  le  m^- 
ritent.  —  Paratus,  prdt  a  obUger; 
COmmc  s'll  y  avait  se  esse  paratum, 
V.  Eplt.  V,  15 ;  Vmo.  En.  II,  377  : 
Sensit  medios  delapsus  in  hostes  (sous-ent. 
esse),  au  lieu  de  se  delapsum  csse  ;  et 
page  XXXV,  xxi. 

10.  Lupinis.  Lorsque  dans  une  co- 
medie  ou  avait  k  faire  un  payement, 
on  le  faisait  avec  des  lupms  (espece 
de  pois  secs),  en  guise  de  monnaie. 
Cette  plaisanterie,  quoique  souvent 
renouvel^c,  faisait  toujours  rire.  Ho- 
race  veut  dire  que,  tout  bon  qu'il  est, 
cet  homme,  comme  il  est  sage,  ne 
prodiguo  pas  ses  bienfaits  a  des  gens 
indigpes,  et  nc  prise  pas,  selon  rex- 
pression  de  Mofiore,  la  fausse  mon- 
naie  a  Vegal  de  la  bonne.  D'antres 
entendent  qu'ti  connait  la  valeur  de 
ses  bienfaits. 
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Dignum  praestabo  me  etiam  pro  laude  merentis^*. 
Quod  si  me  noles  usquam  discedere,  reddes  25 

Forte  latus,  nigros  angusta  fronte  capillos*^, 
Reddes  dulce  loqui,  reddes  ridere  d»3corum. 

Forte  per  angustam  tenuis  vulpecula  rimam 
Repserat  in  cumeram  frumenti  ^^,  pastaque  rursus 
Ire  foras  pleno  tendebat  corpore  frustra;  30. 

Cui  mustela  procul  «  Si  vis,  ait,  effugere  istinc, 
Macra  cavum**  repetes  artum  quem  macra  subisti.  » 
Hac  ego  si  compellor  imagine*^,  cuncta  resigno, 
Nec  somnum  plebis  laudo  satur  altilium,  nec 
Otia  divitiis  Arabum  liberrima  muto**.  35 

Saepe  verecundum  laudasti ;  rexque,  paterqne 
Audisti  coram,  nec  verbo  parcius  absens*"^  : 
Inspice  si  possum  donala  reponere  laetus**. 
Haud  male  Telemachus,  proles  patientis  Ulyssei  *•, 


11.  Dignum  pro  laude,  archaisme 
pour  dignum  laude.  V.  Lucrece,  v,  1 : 
DignQm...  carinen  Condere  pro  remm  ma- 
jestate ;  Sallustb,  Catilina,  50  :  Di- 
gnam  panam  pro  factis  eorum  re^e- 
WreyCiCERON,  Divination  contre  Ceci- 
lius,  XIII,  42  :  Eloqui  aliquid  dignum 
pro  magnitudino  rerum.  Jc  mo  mon- 
trerai  digne  en  proportion  de  la  gloire 
de  mon  bicnfaiteur,  c.-a-d.  digne  de 
la  protection  d'un  hommc  si  ^minent 
et  si  vertueux.  —  Aurcsto,  co  vers  cst 
conteste. 

12.  Quod  si,  que  si,  si  pourtant.  — 
Forte  latus,  une  bonne  poitrine.  — 
Angusta  fronte  capillos.  L'abondanco 
des  cheveux  dimmue  la  largeur  du 
front.  —  Dulce  loqui,  le  doux  parlcr, 
le  rire  gracieux. 

13.  Vulpecula.  Ce  mot  cst  remplac6 
dans  bcaucoup  d'dditions  par  nitedu- 
la.  Cest  une  correctionpar  conjecture. 
Gependant  on  sait  quclcs  manuscrits 
du  IV»  siecle  portaient  vulpecula.  On  a 
substitu^  le  mulotau  rcnard  parce  ({ue 
ce  dernier  ne  mange  pas  de  g^ains. 
Mais  ce  n'est  pas  lala  seule  invraisem- 
blance  qu'on  trouve  dans  les  fables 
anciennes.  Dans  le  recueil  do  Planude 
mis  sous  le  nom  d'Esope,  un  Ane  chasse 
avoc  un  lion.  Les  fables  mdmes  de  la 
Fontaine  ne  sont  pas  toujours  exemp- 
tes  de  ces  erreurs.  Pour  Tapologue 
cit^par  Horace,  V.  Babrius,  86,  73  de 
DOtre  ddition;  Dion  Ciirysostgme  , 
Disc.   XLVii,  p.   528;    la  Fontaine, 


III,  17.  —  Cwneram.  V.  Sat.  I,  i,  53. 

14.  Cavum.  V.  Sat.  II,  vi,  116. 

15.  Compellor,  de  eompellare  ( V. 
Sat.  II,  III,  296),  sionm'appIique  cette 
fable. 

16.  Satur.  Je  ne  suis  pas  de  ceux 

2ui,  gorgds  (satur,  origmo  de  sodl) 
e  volailles   grasses,   vantcnt,   pour 
causer,    lo    tranquille   sommeil   des 

{)Idbeiens.  Horace  a  fait  cent  fois  I'^- 
oge  de  la  mddiocrit^.  V.  Od.  III,  i. 
—  Arabum.  V.  Od.  I,  xxiv,  1. 

17.  Verecundum  (me),  parce  quo  je 
ne  demande  rien.  V.  Od.  II,  xv,  12.  — 
Rcx.  V.  Epit.  XVII,  13.  —  Pater,  titre 
d'honneur.  Mecene  n'dtait  pas  beau- 
coup  plus  Sge  qu'Horace.  V.  co  mot 
Epit.  VI,  54.  —  Audisti,  tu  as  entendu 
de  moi,  c.-a-d.  je  t'ai  appeld.  Cetto 
locution,  frdquente  chcz  les  auteurs 
grecs,  est  aussi  tres  usitde  en  latin. 
V.  Sat.  II,  VI,  20.  —  Rex,  pater,  noms 
donnds  par  les  clients  aux  richcs  pa- 
trons.  —  Nec  verbo  jparcius  absens^ 
locution  elliptiqne :  jo  n'en  dis  pas 
moins  hors  de  ta  presenco.  A  quel  cas 
est  verbo?  Au  datif,  comme  compld- 
ment  de  parcius,  parcere  se  construi- 
sant  avoc  ce  cas  (nec  verbo  peperci 
magis  te  absente)  ? 

18.  Si,  sens  mterrogatif  indirect. 
Vois  si  je  puis,  c.-k-d.  vois  s'il  n'est 
pas  vrai  que  je  puis.  Tdrence  a  dit  de 
m3me :  Vide  si  potes,  vois  si  tu  peux; 
Virgile  :  Incerta  feror  si  Jupiter  velit, 

19.  Patientis,  Cf.  Epod.  xii,  16. 
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«  Non  est  aptus  equis  Ithace  locus,  ut  neque  planis       40 
Porrectus  spatiis*^  nec  multae  prodigus  herbae  : 
Atride,  magis  apta  tibi  tua  dona  relinquam.  » 
Parvum  parva  decent.  Mihi  jam  non  regia  Roma, 
Sed  vacuum  Tibur  placet,  aut  imbelle  Tarentum**. 

Strenuus  et  fortis  causisque  Philippus  agendis  45 

Clarus  ab  officiis  octavam  circiter  horam 
Dum  redit,  atque  foro  nimium  distare  Garinas" 
Jam  grandis  natu  queritur,  conspexit,  ut  aiunt, 
Adrasum  quemdam  vacua  tonsoris  in  umbra  *' 
Gultello  proprios  purgantem  leniter  ungues.  50 

«  Demetri  (puer  hic  non  laeve  jussa  Philippi 
Accipiebat^*),  abi,  quaere  et  refer  unde  domo,  quis, 
Gujus  fortunae,  quo  sit  patrequove  patrono**.  » 
It,  redit,  et  narrat  Vulteium  nomine  Maenam, 
Praeconem,  tenuicensu,  sine  crimine  notum*®,  55 

Et  properare  loco  et  cessare,  et  quaerere  et  uti ", 
Gaudentem  parvisque  sodalibus  et  Lare  certo, 
Et  ludis,  et  post  decisa  negotia  Gampo^*. 
«  Scitari  libet  ex  ipso  quodcumque  refers  :  dic 
Ad  cenam  veniat.  »  Non  sane  credere  Maena,  60 


20.  Ithace,  forme  grecque.  V,  HoM. 
Odyssie,  IV,  601,  la  rdponse  de  T^l^ 
maque  K  Mdn^las  qui  voulait  lui  don- 
ner  des  cheyaux.  —  Porrectus.  V,  Sat. 
II,  VI,  88.  —  Tibi  apta,  faits  pour  toL 

21.  imoeUe,  comme  molle,  Sat.  II, 
IV,  34. 

22.  Strenuus,  actif.  —  Fortis,  ora- 
teur  solide  dans  Tattaque  et  dans  la 
ddfense.  Philippe  (£.  Marcius  Philip' 
pus),  consul  en  663,  est  Torateur  cd- 
lebre  dont  Cic^ron  d^plore  la  mort 
dans  de  Oratore,  III,  commencement. 
Il^tait  pero  du  Philippc  qui  fut  beau- 
pere  d'Augusto.  —  Officiis.  V.  v.  8.  — 
Les  Carenes,  q^uartier  de  Rome  au  bas 
du  mont  Esquilin,  a  un  quart  d'heure 
du  Forum.  II  faisait  chaud  et  Philippe 
u'6tait  plus  jeune. 

23.  Ut  aiunt.  Formule  des  anecdo- 
tes  connues.  — Adrasum,  fraichement 
rasd.  —  In  umbra,  k  1'ombro  de  la 
bannetendue  au-devant  de  la  bouti- 
que  ouverte.  Horace  ajoute  vacua, 
parco  qu'i  cette  heureavancdela  bou- 
tique  du  barbier,  plcine  d^oisifs  pcn- 
dant  la  matin^,  etait  vide. 

24.  Non  Imve.  oO  ffxaiiSc.  Ci^tat^-  ••<> 


garson  intelligent.  —  Accipiebat,  re 
cevait,  c.-li-d.  saisissait,  compre- 
nait. 

25.  Unde  domo  =  ex  qua  domo,  de 
quel  pays  il  est.  Cette  locution  est  dga- 
lement  dans  S^neque.  —  Fortunm,  con- 
dition.  —  Quo  patre.  Mdna  ne  r^pon- 
dra  pas  k  cette  qucstion,  parce  qu'^- 
tant  alTranchi  et  uu  dans  resclavage, 
il  n'a  pas  de  famille.  Aussi  Philippe, 
ne  sachant  a  qui  il  a  affaire,  ajoute- 
t-il  k  sa  question  guove  patrono. 

26.  Mena  (F.  v.  60),  nom  d*e8- 
clave.  S'il  s'appelle  Vultdius,  c'e8t 
qu'il  est  afTranchi  d'un  citoyen  de  ce 
nom.  —  Praeconem.  V.  Sat.  I,  vi,  86.  — 
Sine  crimine  notum,  bien  famd. 

27.  Properare,  qu'il  est  actif.  —  Lo- 
co,  comme  inloco,  Od.  IV,  xi,  28, 
ivxaip({),  en  temps  opportun.  Qua~ 
rere  =  qusBstum  facere.  —  Uti,  sous- 
ent.  qtiaesitis. 

28.  Lcwe  certo.  II  a  un  che«  lui.  — 
Ludis  (scenicis).  —  Decisa  nerotia,  le» 
affaires  termin^es :  vers  la  nuitieme 
ou  neuvieme  heuro  (vers  2  heures 
apres  midi).  —  Campo.    Y,  Sat.  tt» 
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Mirari  secum  tacitus.  Quid  multa?  «  Benigne'*, 
Respondet.  —  Neget  ille  mihi  ?  —  Negat  improbus,  et  \e 
Negligit  aut  horret.  »  Vulteium  mane  Philippus 
Viha  vendentem  tunicato  scruta  popello  *® 
Occupat**,  et  salvere  jubet  prior.  Ille  Philippo  65 

Excusare  laborem  et  mercenaria  vincla, 
.  Quod  non  mane  domum  venisset,  denique  quod  non 
Providisset  eum^*.  «  Sic  ignovisse  putato 
Me  tibi,  si  cenas  hodie  mecum^^.  — Utlibet.  —  Ergo 
Post  nonam  venies.  Nunc  i,  rem  strenuus  auge.  »  70 

Ut  ventum  ad  cenam  'st,  dicenda  tacenda  locutus'*, 
Tandem  dormitum  dimittitur.  Hic,  ubi  saepe 
Occultum  visus  decurrere  piscis  ad  hamum^^, 
Mane  cliens,  et  jam  certus  conviva,  jubetur 
Rura  suburbana  indictis  comes  ire  Latinis^®. 
Impositus  mannis  arvum  ccelumque  Sabinum 
Non  cessat  laudare.  Videt  ridetque  Philippus, 
Et,  sibi  dum  requiem,  dum  risus  undique  quaerit, 
Dum  septem  donat  sestertia,  mutua  septem 
Promittit'"',  persuadet  uti  mercetur  agellum. 
Mercatur.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra 
Quam  satis  est  morer,  ex  nitido  ^^  fit  rusticus,  atque 
Sulcos  et  vineta  crepat  mera,  praeparat  ulmos**. 


75 


80 


29.  Non  sane=non  omnino,  minime, 
nihil.  —  Benigne.  F.  v.  16. 

30.  Tunicato.  Le  petit  peuple  no 
portait  pas  la  toge.  V.  Epit.  i,  96.  — 
Vendentem  scruta.  II  faisait  son  md- 
tier  de  prseco,  c.-a-d.  de  crieur  aux 
encheres  publiques.  Ce  n'est  pas  pour 
son  compte  qu'il  mcttait  aux  encheres 
ces  vieiiles  nippes.  Scruta  peut  8'en- 
tendre  aussi  ae  vieux  meubies,  vases 
et  ustensiles  de  m^nage. 

31.  Occupat,  raborde. 

32.  Mane  venisset.  La  visite  mati- 
nale  des  clients  chez  les  grands  est 
bien  connue.  —  Providisset,  pour  prior 
vidisset. 

33.  Sic  si,  a  cette  condition  que. 

34.  Dicenda  tacenda,  c.-i-d.  tout 
ce  qui  lui  passait  par  la  tdte.  Expres- 
flion  grecque  aussi :  ^TjTAxal  dpfr^xa, 

35.  Piscis,  pour  utpiscis,  selon  Tha- 
bitude  tres  frequente  d'Horace  de 
supprimer  les  formules  de  la  compa- 
raison.  V.  Sat.  I,  i,  note  53. 

36.  Rura  suburbana,  la  campagne 


de  Philippe  pres  de  Rome.  —  Mannis, 
V.  Od.  III,  XXI,  7.  —  Indictis  Latinis, 
sous-ent.  Feriis.  Les  f^ries  latines 
^taient  une  fdte  tres  antique  qui  avait 
etd  institu^e  par  Tarquin  le  Superbe, 
pour  servir  de  lien  k  la  confi§deration 
des  peuples  du  Latium.  EUe  revenait 
tous  les  ans,  et  les  consuls  en  annon- 
^aient  d'avance  T^poque  [indicebant). 
Les  Si^ances  des  tribunaux  et  toutes 
les  r^unions  du  Forum  ^taient  inter- 
rompues  pendant  quatre  iours.  La 
fdte  avait  lieu  au  mont  Albain,  k  15 
milles  (22  kilometres)  de  Rome.  Phi- 
lippe  profite  de  ces  vacances  pour 
aller  kla  campagne. 

37.  Septem  sestertia,  7,009  sesterces, 
1,427  francs.  —  Mutua,  en  simple  pr6t, 
sans  int^rdt,  non  a  usure. 

38.  Ex  nitido,  de  (citadin)  soign^. 
V.  Od.  III,  XVIII,  20. 

39.  Crepat.  V.  Od.  I,  xvi,  5.  —  Mera, 
CicAron,  AAtticus,  IX,  13  :  Dolabella 
merum  bellum  loquitur.  —  Ulmos.  V, 
Od.  IV,  IV,  30,  note  14. 

20. 
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Immoritur  studiis*®  et  amore  senescit  habendi. 

Verum,  ubi  oves  furto,  morbo  periere  capellae,  85 

Spem  mentita  seges,  bos  est  enectus  arando**, 

Offensus  damnis  media  de  nocte  caballum 

Arripit,  iratusque  Philippi  tendit  ad  aedes  y 

Quem  simul  adspexit  ^cabrum  intonsumque  Philippus, 

«  Durus,  ait,  Vultei,  nimis  attentusque  videris*^  90 

Esse  mihi.  —  Pol  me  miserum,  patrone,  vocares, 

Si  velles,  inquit,  verum  mihi  ponere  nomen. 

Quod  te  per  Genium**  dextramque  deosque  Penates 

Obsecro  et  obtestor,  vitae  me  redde  priori.  » 

Qui  semel  adspexit  quantum  dimissa  petitis  95 

Praestent  mature  redeat,  repetatque  relicta  : 
Metiri  se  quemque  suo  modulo  ac  pede  verum  *8t**. 


VIII 

A    CELSUS    ALBIIfOVANUS 

Nous  avons  deju  vu  (Epit.  iii,  15]  que  Celsus  Albinoyanus  faisait 
partie  de  la  suite  de  Tibere,  envoy^  par  Auguste  en  Arm^nie.  II 
^tait  secr^taire  du  prince. 

Horace  lui  avait  fait  donner  par  Florus  quelques  conseils  pour  se 
gouverner  dans  la  carri^re  lilt<§raire ;  il  parait  qu'il  avait  besoin 
d'dtre  aussi  pr^muni  contre  rorgiieil.  Horace  le  lui  dit  a  roreille 
avec  menagement;  et  c'est  peut-etre  pour  faire  passer  son  avertis- 
sement  que  le  po^te  veut  paraitre  si  m^content  de  lui-m6me  et  si 
d^courag6. 

Celso  gaudere  et  bene  rem  gerere  Albinovano 
Musa  rogata  refer,  comiti  scribaeque  Neronis^ 

40.  Suo  modulo  acpede.lioas  avons        42.  Enectus,  ^puis^. 

un  proverbe    semblable  :    Mesurer       43.  Durus,  attentus.  V,  Sat.  II,  vi, 

auelqu'unksonaune(anciennemesare    82.  —  Vultel,  dissyllabe. 
e  1«,19  environ).  Horace  veut  qu'on        ^^    ^^^^  ^      ^     p  ^    laniraffe 

l^^nlTlIT!!^":^^^^\7^ZT.  t^-^s  frequente.  Vma^n.  H,  ?4? : 
f  \  l,x?J  •'  ^*®-' J^'®°^?*^^®*  °  ?  ®  Qaod  te  per  Superos...  oro;  Tkrence, 
s'est  d^i^  servi  de  cette  exprcssion     A^Jt^ipn?^  i  ^  kl  .  e\J^A  ♦-  «„«^-- 

2,  la  fable  le  Savetier  et  le  Financier,  J\ 

qui  a   quelque   analogie    avec  cette  Epit.    VIII.  ^ —    1.     Gaudcre,  etc. 

anecdote.  XaCp£iv  xal  eu  icpiTTeiv.   Infinitifis 

41.  Studiis,  datif.  U  se  tue  k  tra-  ddpendants  de  rog-a^a  rc/*«r.  —  iJog'»- 
vailler.  ta  rcfer,  dis-lui  de  ma  part.  Refer 
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Si  quaeret  quid  agam,  dic  multa  et  pulchra  minantem 

Vivere  nec  recte  nec  suaviter*,  haud  quia  grando 

Contuderit  vites  oleamque  momorderit  aestus^,  5 

Nec  quia  longinquis  armentum  aegrotet  in  arvis*; 

Sed  quia,  mente  minus  validus  quam  corpore  toto, 

Nil  audire  velim,  nil  discere  quod  levet  aegrum, 

Fidis  offendar  medicis,  irascar  amicis^ 

Cur  me  funesto  properent  arcere  veterno*,  10 

Quae  nocuere  sequar,  fugiam  quae  profore  credam, 

Romae  Tibur  amem  ventosus"^,  Tibure  Romam. 

Post  haec  ut  valeat^,  quo  pacto  rem  gerat  et  se, 

Ut  placeat  juveni  percontare  utque  cohorti^. 

Si  dicet  «  Kecte  »,  primum  gaudere,  subinde  15 

Praeceptum  auriculis  hoc  instillare  memento  : 

«  Ut  tu  fortunam,  sic  nos  te,  Gelse,  feremus*®.  » 


indique  que  c'est  une  reponse.  Gelsus 
lui  avait  apparemment  ^crit,  ou  au 
moins  avait  demand^  des  nouvelles 
dllorace.  —  Comiti.  V.  Sat.  I,  vii, 
25,  note  1-2,  fin. 

2.  Minantem.    V.  Sat.    II,    III,   9.    Cot 

omploi  de  minari  ne  80  trouvo  quo 
dans  Horaco  et  Ph6dro.  Mc  est  sous- 
ont.  —  Suaviter,  ii  raiso. 

3.  Momorderit  so  dit  du  chaud  comme 
du  froid.  V.  Sat.  II,  vi,  45. 

4.  Longinquis.    V.   Od.    I,    XXVi,  5,   et 

Epod.  I,  27.  Renvois  non  justiftds. 

5.  Quod  Uvet  (me),  Pour  Tidde,  V. 
Epit.  1,34.  —  Medicis  d^signe  les  per- 
sonnes  qui  lui  sont  attachees  et  veu- 
lent  porter  remede  a  son  cnnui.  L*a- 
blatif  avec  offendor  est  ordinairement 
■accompagnd  de  la  pr^position  in, 
Horace  veut  peut-fitre  par  ce  vers 
ongager  Gelsus  k  ne  pas  faire  comme 
lui,  et  a  recevoir  doucement  un  bon 
conseil. 

6.  Vetemoy  somnolence,  torpeur. 
—  Cur.  Cet  adverbe  interrogatif 
8'emploie  quelqucfois  dans  une  pro- 
position  subordonn^e  dans  le  sens  de 
qwd,  propterea  quod,  apres  les  ver- 
oes  qui  expriment  le  m^contentement, 


le  reproche  [correptus  ab  eo  cur  am- 
bularem,  dansPlineleJeune). — L'ori- 
fi^ine  de  cet  emploi  se  trouvc  dans  les 
locutions  frdquentes  quid  cst  cur,  non 
est  cur;  affero  rationem  cur  negem; 
causa  cur  cuperes  non  fuit;  collecta 
sunt  argumenta  cur  esset  vera  divi- 
natio ;  miraris  cur  a  te  petamus,  etc. 
V.  r^pitre  suiyante,  v.  7. 

7.  Tibur.  V.  Sat.  II,  iii,  argnment. 
—  Ventosus,  capricieux.  C*est  ce  qae 
Davos  lui  reproche  Sat.  II,  vii,  26-29. 

8.  Ut  valeat,  etc.,  d^pendent  de 
percontare.  Sur  ut,  V.  Sat.  II,  viii,  1 ; 
£pit.  111,12. 

9.  Juvcni.  Tibere  avait  22  ans.  — 
Cohorti.  V.  Sat.  I,  vii,  23;  Epit.  iii,  6. 

10.  Gaudcre.  Sous-ent.  refer  ei  ou 
Jube  eum,  implicitcmentcontcnudans 
le  verbe  instillare  (auriculis)  du  vers 
suivant. — Fortunam.  Sous-ent.feres. 
Horace  pr^munit  son  jeune  ami  con- 
tre  rorgueil,  d'une  maniere  tres  deli- 
cate,  en  lui  faisant  sentir  que  nous 
avons  tous  besoin  de  Testime  et  de 
ramitie  d'autrui.  Ferre  fortunam  est 
unc  alliance  de  mots  tiree  de  rexpreso 
sion  ferre  adversam,  secundam  for-' 
tumun. 
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IX 


A   TIB&RE 

Septimias,  k  qui  est  adress^e  la  quatrieme  ode  du  teeond  livre, 
^tait  un  ami  intime  d'Horace.  D^sirant  faire  partie  de  la  suite  {co- 
hors)  de  Tibfere,  qui  partait  probablement  pour  TAsie  (V.  Targ^- 
ment  de  T^pitre  pr6c6dente),  il  pria  le  po^te  d'en  faire  la  demande 
au  jeune  prince. 

C^tait  une  commission  d^licate,  dont  Horace  sut  8'acquitter  avec 
autant  d'esprit  que  de  bonheur ;  cette  ^pitre  est  un  yrai  chef-d'oeuYre. 

Septimius,  Claudi,  nimirum  intelligit  unus^ 
Quanti  me  facias ;  nam  cum  rogat  et  prece  cogit 
Scilicet  ut  tibi  se  laudare  et  tradere^  coner, 
Dignum  mente  domoque  legentis  honesta  Neronis*, 
Munere  cum  fungi  propioris  censet  amici*,  5 

Quid  possim  videt  ac  novit  me  valdius  ipso. 
Multa  quidem  dixi  cur  excusatus  abirem ; 
Sed  timui  mea  ne  finxisse  minora  putarer, 
Dissimulator  opis  propriae,  mihi  commodus  uni". 
Sic  ego,  majoris  fugiens  opprobria  culpae,  10 

Frontis  ad  urbanae  descendi  praemia*.  Quod  si 
Depositum  laudas  ob  amici  jussa  pudorem, 
Scribe  tui  gregis  hunc  et  fortem  crede  bonumque''. 


Epit.  IX.  —  1.  Nimirum=i scilicet, 
apparemment,  k  n'en  pas  douter.  — 
Vnus.  V,  Sat.  II,  iii,  24. 

2.  Scilicet  met  cogit  en  relief :  me 
force,  oiUf  mo  force,  c'est  bien  le  mot. 
V.jussa  au  v.  12.  —  Se  reppesente  le 
sujet  de  la  proposition  principale  ro~ 
gat.  —  Tradere.  V.  Sat.  I,  ix,  47. 

3.  Dignum  se  rapporte  k  se.  — 
Mente,  resprit  excellent  avec  le<][uel 
Tibere  fait  ses  choix.  —  Legentis  = 
eligentis,  —  Honesta,  poar  honestos : 
ce  qui  est  honorable,  pour  les  per- 
sonnes  honorables. 

4.  Fungi.  Sous-ent.  me.  —  Propio 
ris,  c.-i-d.  de  celui  qui  est  plus  pres 
de  toi,  qui  a  le  plus  de  cr^dit  sur 
toi.  Horace  ne  veut  pas  que  Tibere 
croie  qu'il  a  eu  la  fatuitd  de  penser 
comme  Septimius.  —  Valdius.  Ge 
comparatif  se  trouve  une  autre  fois 


dans  Horace:  Valdius  obUctat  popu~ 
lum. 

5.  Mea,  ma  situation  (en  grec 
Ti(i.i),  le  cr^dit  dont  je  iouis.  •— 
Commodus,  V.  Od.  IV,  vii,  1.  —  Cur 
excusatus,  pour  propter  qum.  V,  au 
V.  10  de  Tepitre  pr^cddente  un  emploi 
plus  hardi  de  cet  adverbe  conjonctif. 

6.  Frons  urbana,  du  front,  de  la 
hardiesse.  Les  paysans  n'ont  pas  cette 
audacieuse  assurance  de  rhomme  de 
la  ville.  —  Prsemia,  les  avanta^es,  les 
privileges  qui  sont  attach^s  a  ce  ca- 
ractere.—  Quodsi,  si  donc.  Quod  ^qoi- 
vaut  h  pou  pres  ici  kitaque.  V.  un  em- 
ploi  analogue  Epit.  II,  70,  et  xix,  17. 
—  Depositum  (esse), 

7.  Scribe  tui  gregis,  g^nitif  posses- 
sif  ou  partitif  :  (appartenant  li  ou 
faisant  partie  de)  ta  troupe,  c.-^-d.  de 
ta  suite,  tuse  cohortis.  Tite  Live  dit 
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X 


A   ARISTIUS    FUSCUS 

Nous  aTons  d^jk  plusieurs  fois  trouv6  dans  Horace  rexpression 
de  son  amour  pour  la  campagne.  Dans  cette  ^pitre  il  entreprend  une 
arg^mentation  en  faveur  de  ce  goilt,  plus  raisonnable  selon  lui  que 
la  passion  d^Aristius  Fuscus  (  V.  sur  ce  personnage  Od.  I,  xix)  pour 
la  ville.  Cest  k  la  campagne  qu'il  trouve  k  la  fois  et  la  tranquillit^ 
qu'il  aime,  et  cette  vie  simple  qui  facilite  la  pratique  de  la  sagesse. 

Urbis  amatorem  Fuscum  salvere  jubemus  * 
Ruris  amatores,  hac  in  re  scilicet  una 
Multum  dissimiles,  at  cetera  paene  gemelli 
Fraternis  animis  :  quidquid  negat  alter,  et  alter'  ; 
Annuimus  pariter,  vetuli  notique  columbi*.  5 

Tu  nidum  servas,  ego  laudo  ruris  amceni 
Rivos  et  musco  circumlita  saxa  nemusque. 
Quid  quaeris  ?  vivo  et  regno,  simul  ista  reliqui 
Quae  vos  ad  coelum  effertis  rumore  secundo*, 
Utque  sacerdotis  fugitivus  liba  recuso  ** ;  10 

Pane  egeo,  jam  mellitis  potiore  placentis. 

Vivere  naturae  si  convenienter  oportet 


d'une  maniere  analogue  :  Decemvi- 
rum  creatus,  nommd  pour  faire  partie 
de  decemvirs,  d'un  ddcemvirat.  —  Au 
v.  12  Jussa  rappelle/?recc  cogit  scilicet 
des  V.  2,  3.  —  Fortem  bonumque  re- 
pond  k  laudare  et  a  honesta  des  v.  3 
et4. 

Epit.  X.  —  1.  Salverejubemus,  pour 
jubeo;  ce  pluriol  est  tres  usite  dans 
tous  les  styles.  Pour  la  formule,  com- 
parez  Terence,  Adelphes,  460  :  Sal- 
vere  Hegionem  plurimum  jubco.  — 
Gemelli.  V.  Sat.  II,  in,  243.  —  Scilicet 
(V.  Od.  II,  IV,  9)  appuie  sur  hac  una 
re.  —  Cetera,  accusatif  pluriel  neu- 
tro  a  la  grecque  :  dans  le  reste.  — 
Multum  dissimiles.  Coixiparez  mul- 
tum  ciler,  multum  similis,  Sat.  II,  iii, 
147;  V,  81 ;  multum  diversa,  Epit.  II, 
II,  62.  V.  pago  xLii. 

2.  Et  alter.  Sous-ent.  negat. 

3.  Veitili  iiotique  columbi.  Sous-ent. 
w/,   commo    souvent    dans    lo   style 


d'Horaco.  II  ost  probablo  qu'Horace 
fait  ici  allusion  k  uno  fable  des  Deux 
Pigeons,  sujot  si  heurousement  traitd 
par  la  Fontaine  (IX,  2).  Cependant  il 
n'y  a  pas  dans  la  lilt^ruture  grecque 
et  latme  d'autre  traco  de  cet  apolo- 
gue  oriental,  c^uc  la  Fontaine  a  em- 
prunte  a  rindien  Pilpay.  Quelques 
commentateurs  no  voient  ici  qu  une 
comparaison.  Noti,  dans  ce  cas,  serait 
pour  noti  inter  se. 

4.  Quid  quseris  ?  que  veux-tu  ?  — 
Rumore  secundo,  c.-a-d.  rumore  po- 
puli  secundo.  Vma.  En.  VIII,  90: 
Ergo  iter  iaceptain  celerant  ramore  se- 
condo. 

5.  Fugitivus.  V.  Sat.  I,  i,  78.  —  If- 
ba,  des  g&teaux.  On  offrait  ces  g&- 
teaux  dans  les  sacrifices ;  c'^tait  en- 
suite  le  profit  des  prdtres.  Cet  esclave 
en  a  tant  mang^  qu'il  en  est  ddgoflt^. 
II  aime  mieux  du  pain,  et  il  s^nfuit 
pour  en  manger. 


Digitized 


byGoogle 


358 


EPISTOLiE,   I,   X. 


Ponendaeque  domo*  quaerenda  *st  area  primum, 

Novistine  locum  potiorem  rure  beato  ? 

Est  ubi  plus  tepeant  hiemes,  ubi  gratior  aura  15 

Leniat  et  rabiem  Ganis  et  momenta  Leonis'', 

Cum  semel  accepit  solem  furibundus  acutum  ? 

Est  ubi  divellat  somnos  minus  invida  cura*? 

Deterius  Libycis  olet  aut  nitet  herba  lapillis*  ? 

Purior  in  vicis  aqua  tendit  rumpere  plumbum*^  kj 

Quam  quae  per  pronum  trepidat  cum  murmure  rivum  ? 

Nempe  inter  varias  nutritur  silva  columnas**, 

Laudaturque  domus  longos  quae  prospicit  agros**. 

Naturam  expellas  furca,  tamen  usque  recurret, 

Et  mala  perrumpet  furtim  fastidia  victrix*^.  25 

Non  qui  Sidonio  contendere  callidus  ostro 

Nescit  Aquinatem  potantia  vellera  fucum  ** 

Certius  accipiet  damnum  propiusve  medullis 

Quam  qui  non  poterit  vero  distinguere  falsum. 

Quem  res  plus  nimio  delectavere  secundae,  30 

Mutatae  quatient ;  si  quid  mirabere**^,  pones 

Invitus.  ruge  magna;  licet  sub  paupere  tecto*® 

Reges  et  regum  vita  praecurrere  amicos. 

Gervus  equum  pugna  melior  coramunibus  herbis 


6.  Vivere  naturae  convenienter  est  le 
pr^cepte  fondamental  des  stoiciens. 

—  Domo,  archaisme  a  peine  usit^.  Au 
reste,  la  Idgitimit^  de  ce  vers  a  dtd 
contest^e. 

7.  Canis,  la  Ganicule.  —  Momenta, 
la  r^volution,  le  mouvement  sid^ral. 

—  Leonis,  la  constellation  du  Lion. 
La  Ganicule  se  leve  le  20  juillet;  le 
soleil  entre  le  23  dans  le  signe  du 
Lion. 

8.  Invida  cura,  le  souci  d'amasser, 
qui  rend  les  hommes  envicux. 

9.  Lapillis,  marbre  des  mosaiques 
taill^  en  petits  morceaux.  On  r^pan- 
dait  sur  le  pav^  de  marbre  des  nor- 
bes  odoriforantes  ou  des  parfums. 

10.  Vicis.  V.  Sat.  I,  ix,  13.  —  r««- 
dit  rumpere,  syntaxe  usitee  chez  Vir- 
gile  et  Horace,  et  qu'on  retrouve  chez 
Tacite.  —  Trepidat.  V.  Od.  II,  in,  12. 

11.  Varias,  c-k-d.  vario  colore  ma- 
culatas,  de  marbre  aux  teintes  riches. 

—  Silva,  des  arbres.  On  en  met  le 
plus  qu'on  peut.  —  Nempe,  ooi; 
n'est-il  pas  vrai  que  ? 


12.  Quse  prospicit.  a  vue  sur,  do- 
mine. 

1.3.  Furca,  mdtaphore  fr^quente. 
On  cite  souvent  le  vers  do  Destou- 
ches:  Chaspez  le  nalurel,  il  revlent  aa 
galop.  ExpeUas  =  (ut)  expellas,  quand 
mdme  tu  chasserais.  EUipse  frd- 
quente.  Mala,  d^pravds. 

14.  Non  accipiet,  ctc.  Celui  qui  no 
sait  pas  comparer  {contendere)  a  la 
pourpre  tyrienne  la  laine  qui  boit  la 
teinture  <i'Aqiiinum,  ne  fcra  pas  uno 
perte  plus  sensible  que  celui,  etc.  — 
Sidonio  a  quelquefois  Tant^p^nul- 
tieme  longue  (ViRo.  En.  I,  446  :  Sido- 
niaDido).Cest  ainsiqu'on  ditindiffe- 
remment  tbnius  etldnius.  —  Aquinum, 
ville  du  Latium,  oCk  Ton  contrefaisait 
la  pourpre.  —  Fucum,  orseille,  espece 
de  lichen  qrui  servait  k  la  premiere 
teinture  de  la  iausse  pourpre  et  don- 
nait  une  couleur  bleu  violac^. 

15.  Mirabere.  V.  Epit.  vi,  1.  — 
Pones  =  depones,  eo  carebis. 

16.  Paupere.  V.  Od.  I,  i,  18.  Ho- 
race  revient  toujours  k  la  m^me  phi- 
losophie. 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOLiE,  I,  X.  359 

Pellebat,  donec  minor  in  certamine  longo  35 

Imploravit  opes  hominis,  frenumque  recepit*'. 
Sed,  postquam  victor  violens  discessit  ab  hoste, 
Non  equitem  dorso,  non  frenum  depulit  ore. 
Sic  qui,  pauperiem  veritus,  potiore  metallis 
Libertate  caretdominum  vehit  improbus*^  atque  40 

Serviet  aeternum,  quia  parvo  nesciet  uti. 
Cui  non  conveniet  sua  res,  ut  calceus  olim  *•, 
Si  pede  major  erit,  subvertet;  si  minor,  uret. 
Laetus  sorte  tua  vives  sapienter,  Aristi, 
Nec  me  dimittes  incastigatum,  ubi  plura  45 

Cogere  quam  satis  estac  non  cessare^^  videbor. 
Imperat  aut  servit  collecta  pecunia  cuique, 
Tortum  digna  sequi  potius  quam  ducere  funem^*. 
Haec  tibi  dictabam  post  fanum  putre  Vacunae^', 
Excepto  quod  non  simul  esses,  cetera  laetus.  50 


17.  Cervus,  etc.  Cette  fable  est  at- 
tribuee  k  St^sichore  d'Himere.  (F. 
Epod.  XII,  note  22.)  Ge  poete,  dit 
Aristote  {Rhetorique,  II,  20),  en  fit 
usage  pour  detourner  ses  compatrio- 
tes  de  donner  des  ffardes,  c-a-d.  un 
pouYoir  absolu,  k  Phalaris.  II  ne  dit 
ni  quel  etait  ce  Phalaris ,  hi  quels 
ennemis  Himere  ayait  a  combattre. 
F.  Phedre,  IV,  3 ;  la  Fontaine,  IV, 
13.  —  Minor.  Sous-ent.  eguus.  — 
Pellebat,  imparfait  intentionneL  — 
Violens,  plein  de  fougue  ;  se  rattache 
au  verbe;  Bentley  avait  propos^  et 
adopt^  victo  au  lieu  de  victor, 

18.  Dominum,  expression  stoicien- 
ne,  designe  ses  passions.  —  Impro^ 
bus  =  immodicus,  dtantsans  mesure, 
k  cause  de  son  d^sir  intemp^rant.  — 
Vehit  (Ule). 

19.  Non  conveniet,  ne  sera  pas  pro- 
portionne,  c.-a-d.  sera  plus  grand 
ou  plus  petit  qu'il  ne  faut  pour  qu'il 
soit  heureux,  a  celui-la  il  arrivera 
ce  qui  arrive  ordinairement  {olim)  a 
ceux  qui  ont  des  chaussures  trop  lar- 
ges  ou  trop  etroites :  celles-la  les  fe- 


ront  tomber,  cellcs-ci  les  blesseront. 

20.  Ac  non.  V.  Sat.  I,  I,  35,  et  T^- 
RENCE,  EunuquCf  140,  720  :  ac  non  vtniam. 
Cf.  Cic.  passim.  —  Cessare,  prendre  du 
repos  lorsqu'il  le  faudra. 

21.  Tortum,  dpithete  gdndrale  des 
cordes,  qu'on  fabrique  en  les  tordant. 

—  Ducere,  diriger.  —  Funem.  II  est 
facile  de  comprendre  ce  qu'Horace 
veut  dire.  A  quelle  operation  em- 
pruntc-t-il  sa  mdtaphore  ? 

22.  Dictabam.  Cet  imparfait  se  rap« 
porte  au  tcmps  oii  la  lettre  est  lue  par 
le  destinataire.  Les  artistes  ^crivaient 
ainsi,  sur  leurs  statues  ou  leurs  ta- 
bleaux  :  licoisi  ou  faciebat.  V.  BuR- 
NOUF,  Grammaire  latine,  §  397,  et 
M.  HiEMANN,  Syntaxe  latine,  §  118.  — 
Putre,  en  ruine.  —  Va^una  etait  une 
ancienne  deesse  des  Sabins.  Son  tem- 
ple  6tait  pres  de  la  maison  d'Horace. 

—  Excepto  quod,  locution  BOuvelle 
alors,  qui  devint  plus  commune  au 
siecle  suivant.  Quod  non  esses  est  con- 
sid^re  comme  une  sorte  de  nom  neu- 
tre  k  Tablatif  avec  loquel  le  participe 
s'accorde. 
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XI 


▲  BULLATIUS 

On  ne  sait  rien  de  ce  BuUatius  k  qui  est  adress^e  cette  ^pitre.  On 
voit  que  c*6tait  un  homme  d^soeuvr^,  chagrin  et  ennuy6,  qui  ne  sa- 
vait  otL  se  fixer  et  courait  le  monde  pour  trouver  le  bonheur  qui  fuyait 
devant  lui.  Horace  lui  montre  que  c'est  en  nous-m^mes  qu'il  faut 
chercher  la  paix  de  TAme  et  le  contentement,  qu'on  trouve  partout, 
et  dans  le  premier  village  venu,  aux  portes  de  nome  aussi  bien  que 
dans  la  Grece  et  dans  TAsie. 

Quid  tibi  visa  Chios,  Bullati,  notaque  Lesbos? 
Quid  concinna  Samos?  quid  Groesi  regia  Sardis? 
Smyrna  quid  et  Colophon*  ?  majora  minorave  fama? 
Cunctane  prae  campo  et  Tiberino  flumine  sordent*? 
An  venit  in  votum  Attalicis  ex  urbibus  una^  ?  5 

An  Lebedum  laudas  odio  maris  atque  viarum*? 
Scis  Lebedus  quid  sit  :  Gabiis  desertior  atque 
Fidenis  vicus^;  tamen  illic  vivere  vellem*, 
Oblitusque  meorum,  obliviscendus  et  illis, 
Neptunum  procul  e  terra  spectare  furentem''. 
Sed  neque  qui  Capua  Romam  petit  imbre  lutoque 


10 


Epit.  XI.  —  1.  Quid  visa  est...?  que 
t'a  sembl^  de..  ?  Forme  du  langage 
familier,  comme  en  grec  xC  ffOl  lcpdtVT); 
en  fran^ais,  que  t'en  semble  ?  Cf.  Te- 
RENGB,  Heautontimorumenos ,  522  : 
Mulier  commoda,  faceta.  —  Sane.  —  Idem 
vi$a  'it  tibi?  —  Chios,  Samos,  iles  de  la 
mer  Egee,  sur  la  cote  d'Ionie.  Lesbos 
^tait  Eolienne.  —  Concinna,  dont  le 
cUmat  est  charmant.  —  Regia,  royal 
sejour.  —  Minorave.  Quelques  ^ai- 
teurs  allemands  ^crivent  minoranef 
Gependant  on  lit  dans  Cicdron  :  Ani- 
ma  sit  animus  ignisve  nescio,  au  lieu 
de  animane  sit  an  ignis.  V.  Sat.  II,  v, 
54 ;  VI,  75.  II  est  certain,  a  un  point 
de  vue  gen^ral,  que  ne  est  plus  cor- 
rect.  Nous  manquons  de  documents 
•uffisants  pour  dccider  cette  ques- 
tion.  —  Sardis,  Sdtp8£i<;.  —  Smyrne  et 
Colophon,  villes  d'Ionie. 

2.  Sordentprae,  sont  misdrables  en 
comparaison. 

3.  Attalicis,  de  Tancien  domaine 
des  rois  de  Pergame.  F.  Od.  I,  i.  12. 
Ces  villes  ^taient :  Pergame,  Tralles, 


Thyatire,  Mindes.  —  Venit  in  votum 
=  m  votis  est. 

4.  Lebedum.  Leb^dos  ^tait  une  ville 
d^serte,  oii  toute  Tlonie  se  rassem- 
blait,  aux  fetes  de  Bacchus,  pour 
voir  les  trag^dies,  mais  qui  le  reste 
de  Tannee  dtait  fort  ennuyeuse.  II  fal- 
lait  ne  pas  savoir  ce  qu'on  voulait,  ou 
dtre  bien  fetigue  de  courir,  pour  8'y 
arrdter.  Horace  y  avait  sans  doute 
pass^  dans  sa  carriere  militaire. 

5.  Gabies,  kl2  milles  de  Rome,  au- 
trefois  florissante.  II  n*y  avait  plus 
que  auelques  auberges.  —  Fidenes, 
ville  ae  Sabine,  a  5  milles  de  Rome. 
Virgile  fait  la  !*■•  syllabe  br^ve. 

6.  Vellem,  Vy  consentirais ,  s'il  le 
fallait.  II  parle  ainsi  pour  montrer  a 
BuIIatius  qu'on  peut  dtre  heureux 
partout. 

7.  Oblitus,  etc.  Ce  vers  d^note  une 
sdcheresse  de  cceur  qu'il  faut  moins 
attribuer  k  Horace  qu*i  Tesprit  de  la 
philosophie  antique.  —  ObUviscendus, 
n^cessairement  oublid.  —  Neptunum, 
etc.  On  n'y  avait  guere  ordinairoment 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOLiE,    I,   XI. 


361 


Adspersus  volet  in  caupona  vivere^,  nec  qui 

Frigus  collegit  furnos  et  balnea  laudat 

At  fortunatam  plene  praestantia  vitam, 

Nec,  si  te  validus  jactaverit  Auster  in  alto, 

Idcirco  navem  trans  Mgddum  mare  vendas. 

Incolumi  Rhodos  et  Mityiene  pulchra  facit*  quod 

PaBUula  solstitio,  campestre  nivalibus  auris*°, 

Per  brumam  Tiberis,  Sextili  mense  caminus**. 

Dum  licet,  et  vultum  servat  fortuna  benignum, 

Romae  laudetur  Samos  et  Chios  et  Rhodos  absens. 

Tu  quamcumque  Deus  tibi  fortunaverit  horam*', 

Grata  sume  manu,  neu  dulcia  dififer  in  annum, 

Ut,  quocumque  loco  fueris,  vixisse  libenter 

Te  dicas*';  nam,  si  ratio  et  prudentia  curas, 

Non  locus  effusi  late  maris  arbiter**,  aufert, 

Coelum,  non  animum,  mutant  qui  trans  mare  currunt. 

Strenua  nos  exercetinertia**;  navibus  atque 

Quadrigis  petimus  bene  vivere*'*  :  quod  petis  hic  est, 

Est  Ulubris*'',  animus  si  te  non  deficit  aequus.  30 


15 


20 


25 


d'autre  spectacle.  Ge  vers  rappelle 
aussi  la  poetique  peinture  du  calme 
philosopnique  et  dgoiste  du  sage,  au 
commencement  du  2«  livre  de  Lu- 
crece  :  Saave  mari  magno  tarbantibas 
eeqaora  veatis  E  terra  magnain  aiterias 
speotare  laborem,  etc. 

8.  Sed  neque,  etc.  BuUatius,  tou- 
jours  inquiet,  croit  serieusement  qu'il 
ya  se  fixer  loin  de  sa  patrie,  dans 
quelque  viUe  d'Asie.  Horace  lui  fait 
sentir,  au  mo^en  de  plusieurs  compa- 
raisons  ingdnieuses,  quecesprojets-la 
nepeuvent  pas  durer  longtemps.  — 
Vivere,  y  passer  sa  vie.  Gette  compa- 
raison,  qui  se  retrouve  dans  Epictete, 
etait  sans  doute  familiere  aux  stoi- 
ciens. 

9.  Incolumi,  pour  un  homme  sain 
decorps  et  d'esprit.  —  Mitylene.  V. 
Od.  I,  VI,  1.  —  Facit,  produit  (quand 
on  s'y  fixe)  lemdme  euet  que... 

10.  Panula,  manteau  dont  se  cou- 
vraient  les  voyageurs  pour  se  garantir 
de  la  pluie.  —  Campestre,  calecon  de 
combat,  de  lutte,  qu'on  portait  dans 
le  champ  de  Mars ,  ou  Von  se  prd- 
sentait  nu  aux  exercices. 

11.  Brumam  s'oppose  a  solstitium. 
V.  Od.  II,  IV,  18.  —  SextiU.  V.  Epit. 
Vli,  2.  —  Caminus,  brasier  mobile, 


comme  celui  avec  lequel  aujourd^hui 
encore  on  chauffe  les  chambres  en  Es- 
pa^ne.  En  fran^ais  nous  disons :  «  Un 
bam  froid  k  Noel,  du  feu  a  la  Saint- 
Jean.  »  —  Les  h^mistiches  campestre 
nivalibus  auris,  etper  brumam  Tiberis 
sont  peut-dtro  interpoles. 

12.  Tu  quamcumque ,  etc.  V,  une 
pens^e  semblable  Od.  III,  vii,  27.  — 
Fortunaverit  est  k  rindicatif. 

13.  Vixisse  Ubcnter,  que  tu  as  v^cu 
content;  ou  que  tu  ne  t^es  pas  senti 
malheureux. 

14.  ^rW/er,  spectateur,  et,  par  suite, 
ici,  qui  domine.  Exemple  unique  de 
cette  mctaphore.  Pour  la  pens^e,  V. 
Od.  III,  1, 37-40,  et  ailleurs.  —  Ccelum, 
non  animum.  On  disait  proverbiale- 
ment  en  Grece :  06  t6v  Tpdiuov  dXXi 
t6v  Tdiuov. 

15.  Strenua  inertia,  antithese  de 
mots,  commo  Od.  I,  xxviii,  2,  insa- 
nientis  sapientiaa  ;  et  au  v.  19  de  Td- 
pitre  suivante,  concordia  discors.  — 
Inertia.  Gesure  bucolique  aim^e  d'Ho- 
race,  comme  au  vers  suivant. 

16.  Bene  vivere.  infiuitif  pris  subs- 
tantivement :  le  bien  vivre,  le  bien- 
6tre,  le  bonheur.  —  Petimus,  nous  al- 
lons  chercher,  nous  courons  apres. 

17.  Ulubrae  dtait  une  petite  ville  d^- 

21 
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A    ICCIUS 

N0U8  coniiaissons  d^j^  Iccius  par  Tode  xxiv  du  premier  livre.  Noua 
ayons  tu  Horace  le  railler  k  cause  de  ses  projets  ambitieux,  qui 
s'accordaient  mal  avec  ses  pr^tentions  philosophiques.  Sept  ou  huit 
ans  apr^s,  nous  retrouvons  Iccius  intendant  des  biens  que  poss^* 
dait  Agrippa  en  Sicile.  II  se  plaignait  apparemment  de  la  pauvret6, 
puisque  Horace  lui  en  fait  un  reproche ;  et  cette  plainte  n  ^tait  pas 
digne  d'un  philosophe  :  car  Iccius  ^tait  toujours  z^l6  pour  T^tude 
de  la  sagesse. 

Horace  lui  fait  cette  remontrance  avec  autant  d'amabilit6  que 
d'esprit.  II  lui  recommande  ensuite  Pomp^ius  Grosphus.  Geperson- 
nage,  k  qui  est  adress^e  Tode  II,  xiii,  poss6dait  de  grandes  propri^- 
tes  en  Sicile.  Nous  ne  savons  k  quoi  Horace  voulait  qu'Iccius  lui 
fiit  utile ;  mais  ces  deux  hommes  pouvaient  avoir  des  rapports  de 
voisinage  etd'int^r^t.  Horace  termme  en  donnant  k  son  ami  des  nou- 
velles  de  trois  grands  succes  qui  signalerent  Tann^e  724,  30  avant 
J.-G.,  Tune  des  plus  glorieuses  du  regne  d'Auguste. 

Fructibus  Agrippae  Siculis  quos  colligis,  Icci, 
Si  recte  frueris,  non  est  ut*  copia  major 
Ab  Jove  donari  possit  tibi.  Tolle  querelas; 
Pauper  enim  non  est  cui  rerum  suppetit  usus*. 
Si  ventri  bene,  si  lateri  *st  pedibus<jue  tuis,  nil  5 

Divitise  poterunt  regales  addere  majus  ^. 
Si  forte,  in  medio  positorum  abstemius,  herbis 
Vivis  et  urtica*,  sic  vives  protinus,  ut  te 
Confestim  liquidus  Fortunae  rivus  inauret  ^, 
Vel  quia  naturam  mutare  pecunia  nescit,  10 

Vel  quia  cuncta  putas  una  virtute  minora. 
Miramur  si  Democriti  pecus  edit  agelios 

serte  pres  des  Marais  Pontins,  au-  teri.   V.  Epit.  vii,  26.  —  Regales.    V, 

iourd^hui  Cisterna.  Eplt.  vii,  36,  regina  pecunia. 

Epit.  XII.  —  1.  Non  est  ut.  V.  Od.  4.  Positorum.  In  medio  posita,  ros- 

III,  I,  9.  —  Possit  forme  pMonasme  sources  ou  jouissances  qui  sont  k  sa 

avec  M<  ut,  portde  (in  medio).  Ce  genitif  d^pend 

2.  Rerum  usus,  la  jouissance,  par  ae  abstemius,  qui  s'abstient  de  vin,  et, 
opposition  k  mancipium,  la  propn^t^  par  extension,  de  toute  chose  agrda- 
du  fonds.  Suppetit  =  non  deest  ou  *a-  o\e',  cet  adjectif  est  construit  comme 
tisest.  abstinens.    —     Urtica,    ortie    qu'on 

3.  Si  bene  est,  c.-k-d.  si  valet  venter,  mango  en  Italie  quand  elle  est  jeune. 
latus,  etc.  —  Ventri,  Testomac.  —  La-  5.  Protinus,  en  allanttoujours  ainsi. 
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Cultaque,  dum  peregre  *st  animus^,  sine  corpore  velox, 
Cum  tu  inter  scabiem  tantam  et  contagia  lucri"^ 
Nil  parvum  sapias  et  adhuc  sublimia  cures  :  15 

Quae  mare  compescant  causae,  quid  temperet  annum^, 
Stellae  sponte  sua  jussaene  vagentur  et  errent^, 
Quid  premat  obscurum  lunae,  quid  proferat  orbem*®, 
Quid  velit  et  possit  rerum  concordia  discors", 
Empedocles  an  Stertinium  deliret  acumen**.  20 

Verum,  seu  pisces,  seu  porrum  et  caepe  trucidas*^, 
Utere  Pompeio  Grospho,  et,  si  quid  petet,  ultro 
Defer  :  nil  Grosphus  nisi  verum  *^  orabit  et  ajquum. 
Vilis  amicorum  'st  annona,  bonis  ubi  quid  deest**. 

Ne  tamen  ignores  quo  sit  Romana  loco  res,  25 

Cantaber**  Agrippae,  Ciaudi  virtute  Neronis 
Armenius  cecidit;  jus  imperiumque  Phraates 
Caesaris  accepit  genibus  minor*'' ;  aurea  fruges 
Italiae  pleno  defundit  Copia  cornu  ". 

—  Ut,  quand  biea  mdme.  —  laduret.  12.  Empedocles,  Ge  philosophe  du 

Allusiou  a  la  fable  de  Midas.  v«  siecle  dlait  d'Agrigonte.  Los  vers 

6.  Miramur.  Cette  admiration  con-  oii  il  expliquait  son  systeme  ^taient 
venue  pour  Ddmocrite,  dont  une  par-  tres  c^lebrcs.  Les  stoiciens  se  ddbar- 
tie  doit  rejaillir  sur  Iccius,  est  moiti^  rassaient  des  explications  en  faisant 
sdrieuse,  moiti^  ironique.  Horace  en  intervenir  sans  cesse  la  Providence. 

?»arle  un  peu  Idgerement.  —  Edit,  par-  Horacc,  qui  n'uimait  guero  les  stoi- 

iait  de  ido.  —  Peregre  est,  voyage  cions,  lcs  ridiculise  en  leur  donnant 

dans  les  espaces.  Est  avec  dum,   au  Stcrtinius  (F.  Sat.  11,  iii,  33, 392)pour 

lieu  de  erat  selon  la  syntaxe  fran-  ropresentant.  —  Stertinium,  pour  Ster^ 

gaise.  tinianum.  V.  Od.  IV,  iv,  1  —Deliret, 

7.  Scabiem,  la  gale,  c.-a-d.  la  cor-  par  plaisanterio,  pour  erret.  II  parait 
ruption  des  gens  avides.  II  avait  af-  qu'Horace  ne  faisait  pas  grand  cas  de 
faire  a  beaucoup  de  sp^culateurs.  Tout  toute  cette  physique. 

cela  est  ironiquo.  13.    Trucidas.  Plaisanterie  sur  les 

8.  Quae  mare,  etc.  V.  Vma.  Georg.  doctrines  de  Pythagore  et  d'Empe- 
H,  475.  —  Qidd  temperet  annum^  co  qui  docle,  qui  donnaient  unejAme  aux  v^- 
r6gle  rordre  des  saisons.  gdtaux.  Cortains  physiologistes,  entro 

9.  5/e/to.IIveutparIerdesplanetes.  autres  Muller,  sont  dc  cet  avis.  — 
La  question  oiseuse  qui  est  exprimde  Pisces,  mets  de  luxo  alors. 

dans  ce  vers  ^tait,  a  cause  do  Tdtat  14.      Verum ,     commo     rectum  .     V. 

d'enfance  de  la  physique,  discutde  par  £plt.  vii,  97. 

les  philosophes  anciens.  15.  Vilis  est^  est  k  bas  prix.  —  Bonis, 

10.  Premat  obscurum,  par  prolepse :  sous-ent.  viris. 

de  maniere  a  produire  o^^currt//! /anas  \^.  Cantaber.    V.   Od.   II,  iv,  1.  Les 

(fin  du  dernier  auartier  et  promiers  Cantabros  furont  rdduits  par  Agrippa 

jours  de  la  nouvelle  lune).  en  20  avant  J.-C. 

11.  Quid  velit  et  possit,  aquelbut  17.  GemftMi  m<nor.Ceciest  ime  fiprure. 
tend,  et  cruel  eflfet  produit;  quel  est  Phraate  renvoya  les  drapeaux  de  Cras- 
le  but  et  I  offet.  —  Concordia  discors  sus,maisilnevintpas^Kome.Copen- 
*end  ridee  d'EmpedocIe,  qui  disait  dant  on  lo  roprcsonta  sur  une  mcdaille 
que  rharmonie  du  monde  cousistait  dans  rattitudo  dont  parlo  Horace. 
oans  une  attraction  et  uno  rdpulsion  18.  Aurea  Copia...  cornu.  V.  Cmmen 
continuelles-detousleseldmontsentre  5a»cM/ar<r,  59  et  60.  Aurea,  toute  en  or, 
«ux.  —  Rerum,  tout  ce  qui  cxiste.  prdcieuse,  riche.  Ailleurs  il  rappelle 

otata.  Cf.  Aurea  mediocritas. 
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XIII 

▲  VINIUS   ASELLA 

Horace  publia  Tan  17  les  trois  premiers  liyres  de  ses  odes,  quinV 
yaient  pas  encore  paru  en  recueil  :  il  avait  alors  47  ans.  Si  nous  en 
croyons  cette  ^pitre,  c'est  de  la  campagne  que  le  poete  envoya  son 
Yolume  k  Auguste,  par  Tinterm^diaire  d'un  bon  paysan.  Mais  crai- 
gnant  d'importuner  Tempereur,  ou  feignant  de  le  craindre,  et  se 
souvenant  qu'il  avait  dit  (Sat.  II,  i,  18}  : 

Nisi  dextro  tempore  Flacci 
Verba  per  attentam  non  ibunt  Cfaesaris  aurem, 

11  accompagna  son  liyre  de  ce  que  nous  appelons  un  enyoi ;  car  le 
billet  qu  on  ya  lire  n'est  pas  autre  chose.  II  n'a  certainement  pas  H6 
icTii  pour  Yinius  Asella,  mais  bien  pour  Auguste;  et  c'est  par  un 
badinage  spirituel  qu'Horace  feint  de  s^adresser  k  ce  personnage 
rustique,  qu'il  a  charg6  de  sa  commission,  et  lui  recommande  d'u8er 
de  diverses  pr^cautions  pour  aborder  Tempereur. 

Ut  proficiscentem  docui  te  saepe  diuque, 
Augusto  reddes  signata*  volumina,  Vini, 
Si  validus,  si  laitus  erit,  si  denique  poscet : 
Ne  studio  nostri  pecces  odiumque  libellis 
Sedulus  importes  opera  vemente  minister*.  5 

Si  te  forte  meae  gravis  uret  sarcina  chartae', 
Abjicito  potius  quam  quo  perferre  juberis 
Clitellas  ferus  impingas,  Asinaeque  palernum 
Cognomen  vertas  in  risum  et  fabula  fias  *. 
Viribus  uteris  per  clivos,  flumina,  lamas*.  10 

EpIt.  ZIIL  —  1.  Signata,  cachet^s.  porter).  Ne  fais  pas   de  maladresse. 

Que  personne  n'y  touche  avant  lui.  ^  —  Asirue  cUtellas.  Jou  de  mots  sur 

2.  Importare,  comme  inferre,  se  dit  son  nom.  —  Fabula,  sujet  de  conver- 
des  inconydnients,  des  maux  dont  on  sations  moqueuscs. 

estcause. —  Vemente,  trop  pr6cipit6,  5.  Viribus  uteris.  II  faut  qu'AseIla 

fougueux,  indiscret.  distingue  deux  choscs  :  son  voyage, 

3.  Uret.  Urere  se  dit  des  fardeaux  oii  il  usera  ses  forcesj  sa  pr^senta- 
trop  lourds  qui  irritent  la  peau  de  l'a-  tion  k  Auguste,  oi^  il  faudra  se  com- 
nimal  et  le  blessent.  La  commission  porter  en  homme  de  bonne  compa- 
ennuiera  peut-fitre  Vinius,  qu'il  com-  gnie.  —  Lamas,  des  flaques  d'eau  de 
pare  a  un  &ne.  pluie.  Ce  mot,  d^ja  dans  Ennius  et  Lu- 

4.  Ferus,  brutal(ement).  —  Impin-  cilius,  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  II  a 
gas  (eo  quo  juberis  eas  perferre),  tu  dft  appartenir  k  la  langue  populaire,, 
ailles  heurter  de  ton  bdt  la  porte  ou  la  puisqu'il  se  trouve  dans  la  langue  ita- 
maison  (oft  tu  as  commissiou  de  les  lienne. 
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Victor  propositi  simul  ac  perveneris  illuc, 

Sic  positum  servabis  onus  ne*  forte  sub  ala 

Fasciculum  portes  librorum  ut  rusticus  agnum, 

Ut  vinosa  glomus  furtivae  Pyrrhia  lanae'', 

Ut  cum  pileolo  soleas  conviva  tribulis*.  15 

Ne  vulgo  narres^  te  sudavisse  ferendo 

Carmina  quae  possint  oculos  auresque  morari 

Csesaris.  Oratus  multa  prece,  nitere  porro*°. 

Vade,  vale,  cave  ne  titubes  mandataque  frangas**. 


XIV 

A   L*ESCLAVE    REGISSEUR    DE    SON    DOMAINE 

Gette  ^pitre,  adress^e  par  Horace  a  resclaye  principal  qui  r^git 
son  domaine,  est  un  pr6texte  pour  d^velopper  d  une  maniere  nou- 
velle  et  originale  son  amour  de  la  campagne  et  le  chagrin  qu'il 
^prouve  quand  il  est  contraint  de  rester  k  Rome. 

II  blAme  les  voeux  insens^s  de  ce  pauvre  esclave  qui  regrette  tant 
les  cabarets  de  Rome,  et  rinconstance  de  ses  desirs;  car  autrefois, 
d^goiit^  de  la  ville,  il  souhaitait  le  s^jour  des  champs.  Le  poete 
fait  ainsi  la  legon,  sous  le  nom  de  son  r^gisseur,  k  tous  ceux  qui 
manquent  de  sagesse  dans  les  souhaits  qu^ils  forment,  et  qui  ne  sa- 
vent  pas  se  tenir  au  parli  le  plus  raisonnable. 


6.  Victor  propositi.  Expression  ncu- 
ve  et  originale  amenco  par  les  d^tails 
qui  precedcnt.  —  Ne^  comme  ut  non, 
se  rattache  a  sic.  Ne  le  tiens  pas  sous 
le  bras  j  11  sera  mieux  de  le  tenir  k  la 
main.  V.  Epit.  II,  iii,  151,  152. 

7.  Glomiis  {^emiU  glomeris),  un  pe- 
loton.  —  Pyrrhia,  nom,  peut-etre  al- 
t^rd,  d'une  esclavc ;  pcrsonnage  d'uno 
com^die  de  Titinius  (i»»"  sieclcavant 
J.-C).  Cette  fcmme,  ^tant  ivre,  ca- 
chait  mal  la  laine  qu'elle  avait  volde  et 
se  laissait  prondre  en  flagrant  ddlit. 

8.  Conviva  tribulis  {=  ptebeius).  Ce 
personnage  ridiculc  cst  un  habitant 
de  la  campagnc,  qui  estinvitd  a  dincr 
par  quelque  grand  personnage  de  sa 
tribu.  Les  31  tribus  rustigues  conte- 
naient  toute  raristocratie.  La  plebe  de 
Rome  dtait  rassemblee  dans  lcs  4  tri- 
bus  urbaines.  Ce  paysan  arrive  a  la 
ville  portant  lui-mdme  son  paquct. 


Ses  esclaves  sont  trop  occupds  pou- 
qu'il  les  ddrange.  II  tient  sous  son 
bras  les  sandales  avec  lesqueUes  il 
entrera  dans  la  salle  a  manger  {V. 
Sat.  II,  viii,  77),  et  le  chapeau  dont  il 
se  couvrira  le  soir  pour  s'en  retour- 
ner. 

9.  Ne  vulgo  narres,  etc,  ne  va  pas 
raconter  a  tout  venant ;  que  Tamour- 
propre  ne  te  fasse  pas  faire  d'indiscrd- 
tions. 

10.  Oratus  multaprece.  V.  Sat.  II,  iii, 
176;  IV,  88.  Je  te  prie  fortement  de  ne 
pas  t'arrdter  et  de  continuer  ton  che- 
min.  Cf.  musa  rogata,  refer,  Epit.  viil. 
2.  — Porro  signine :  toujours  enavant, 

11.  Cave.  V.  Sat.  II,  m,  38.  —  Titu- 
bes  mandataque  frangas.  F.  v.  8.  La 
fin  du  vers  19,  prise  a  la  fois  dans  le 
sens  propre  et  mctapboriquement,  fait 
un  jeu  ae  mots  naturel  autant  que 
plaisant. 
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Villice  silvarum  et  mihi  me  reddentis  agelli* 
Quem  tu  fastidis,  habitatum  quinque  focis  et 
Quinque  bonos  solitum  Variam  dimittere  palres', 
Certemus  spinas  animone  ego  fortius  an  tu 
Evellasagro,  et  raelior  sit  Horatius  an  res^. 
Me  quamvis  Lamiae  pietas  et  cura  moratur 
Fratrem  moerentis*,  rapto  de  fratre  dolentis 
Insolabiliter,  tamen  istuc  mens  animusque 
Fert,  et  amat  spatiis  obstantia  rumpere  claustra'^. 
Rure  ego  viventem,  tu  dicis  in  urbe  beatum. 
Cui  placet  alterius  sua  nimirum  *st  *  odio  sors. 
Stultus  uterque  locum  immeritum  causatur  inique'' 
In  culpa  'st  animus,  qui  se  non  effugit  unquam'*. 
Tu  mediastinus*  tacita  prece  rura  petebas; 
Nunc  urbem  et  ludos  et  balnea  villicus  optas**. 
Me  constare  mihi  scis**,  et  discedere  tristem 
Quandocumque  trahunt  invisa  negotia  Romam. 
Non  eadem  miramur;  eo  disconvenit**  inter 


10 


15 


Epit.  XIV.  —  1.  Mihi  me  reddentis. 
A  Romc  il  est  trop  occupd  et  ne  peut 
sougcr  a  lui-meme,  ni  mediter. 

2.  Focis.  Nous  disons  dem6me  cinq 
feux  pour  cinq  maisons  habitdes.  — 
Vnria,  aujourd'hui  Vicovaro,  petite 
villc  de  la  Sabine,  a  8  millcs  de  Tibur. 
—  Quinque  bonos  patres.  Ges  cinq 
exceilents  chcfs  de  lamille  paraissent 
habiter  le  champ  d'Horaco  [agellum 
habitatum  quinque  focis).  Co  sont  pro- 
babtoment  aeslocataires  du  poete.  Ces 
cinq  chefs  de  famille  vont  aux  elec- 
tions  municipales  de  Varia.  Habita- 
tum,  5o/t7Mm,.attirds  a  Taccusatif  par 
le  voisinageiramodiatde  quem,  au  Iieu 
de  s'accorder  avec  ag-elli. 

3.  Res,  son  domaine. 

4.  Lamise.  V.  Od.  I,  xxi,  argument, 
et  III,  XII.  —  Pietas  —fraternus  amor. 
Mcerentis,  montrant  son  chagrin  de 
la  mort  de  son  frere.  Dolentis,  p4n6ir6 
do  douleur  de  cette  perte.  Dolor  est 
ce  que  Ton  ressent  physiqucment  et 
moralement;  mceror,  Texpression  ex- 
t^ieure  de  cette  douleur,  par  exem- 

EIo  rabattcment.  —  Quamvis  moratur. 
'emploi  de  quamns  avec  Tindicatif  ct 
avec  le  sens  de  notre  auoique  est  rare 
et  peu  rdgulier.  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 
Dans  Od.  III,  xi,  33,  et  xv,  9,  Horace 
a  employd,  plus  correctement,  quan^ 
quam. 


5.  Claustra,  comme  carceres,  Sat. 
I,  I,  114.  Spatiis  est  la  carriero  a  par- 
courir.  —  Mens  animusque,  ma  ponsde 
et  mes  aspirations.  —  Fert  a  pour 
compldment  /n«  du  v.  6.  —  Istuc,  la  oi 
tu  es.  —  Amat,  no  demande  qu*k...  ^ 

6.  Nimirum,  naturcUement.  V.  Epit. 
IX,  1.  Cui  a  pour  antocddent  ei,  sous- 
ont.  devant  sua  odio  est. 

7.  Uterque  ne  s'applique  pas  a  Ho- 
race  et  a  resclave.  Horace  ne  peut  se 
blftmer  do  son  goQt  pour  la  campagne. 
r.  V.  16.  II  a  g6n^rali96  sa  pensee  dans 
le  vers  precddont,  et  se  roprdsente 
deux  personnes  prdfdrant  chacune  le 
lieu  habit6  par  rautre.  —  Causatur, 
fait  le  proces  a.  —  Immeritum,  Cf.  la 
FoNTAiNE,  Fab.  II,  9  :  Bat  Tair  qui  n'en 
peat  mais. 

8.  Se  effugit.  V.  Od.  II,  xni,  20. 

9.  Meaiastinus  se  dit  d'un  esclave 
homme  de  poinc,  calo,  sans  fonctions 
d^termindos  qui  exigont  un  talent 
quelcon^o  et  lui  donnent  une  sorte 
de  dignit^.  II  s'oppose  a  villicus  du 
vers  suivant. 

10.  Balnea.  Les  osclavcs  accompa- 
gnaiont  les  maitres  aux  bains,  ot  s'a- 
musaiont  entre  eux  en  les  attondant. 

11.  Consto  mihi,  je  suis  constant 
avec  moi-m§me. 

12.  Miramur.  V.  Epit.  vi,  1.  —  Dis- 
convenit.  V.  Epit.  i.  99. 
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Meque  et  te  ;  nam  quae  deserta  et  inhospita  tesqua 

Gredis  amoena  vocat  mecum  qui  sentit^^,  et  odit  20 

Quae  tu  pulchra  putas.  Fornix  tibi  et  uncta  popina** 

Incutiunt  urbis  desiderium,  video,  et  quod 

Angulus  iste  feret  piper  et  thus  ocius  uva*^, 

Nec  vicina  subest  vinum  praebere  taberna 

Quae  possit  tibi,  nec  meretrix  tibicina  cujus  25 

Ad  strepitum  salias  terrae  gravis ;  et  tamen  urges 

Jampridem  non  tacta  ligonibus  arva,  boyemque 

Disjunctum  curas  et  strictis  frondibus  exples^*. 

Addit  opus  pigro  rivus*'^,  si  decidit  imber, 

Multa  mole  docendus  aprico  parcere  prato.  30 

Nunc  age  quid  nostrum  concentum  dividat  audi. 
Quem  tenues  decuere  togae  nitidique  capilli, 
Quem  nosti  bibulum  media  de  luce  Falerni**, 
Gena  brevis  juvat  et  prope  rivum  somnus  in  herba, 
Nec  lusisse  pudet,  sed  non  incidere  ludum*'.  35 

Non  istic  obliquo  oculo  mea  commoda  quisquam 
Limat^^,  non  odio  obscuro  morsuque  venenat; 
Rident  vicini  glebas  et  saxa  moventem^*. 
Gum  servis  urbana  diaria^^  rodere  mavis; 
Horum  tu  in  numerum  voto  ruis.  Invidet  usum  40 


13.  Tesqua,  ou  tescOt  mot  sabin, 
manvaises  terres  incultes.  Lucilius 
avait  employd  ce  mot,  aui  appartcnait 
d'aillGurs  ala  langue  du  pays  habite 
par  le  villiciis.  —  Mecum  seiitit,  pense 
comme  moi.  —  Qui  mecum  sentit  ea 
(lesqua)  vocat  amcena. 

14.  Fornix,  lieu  de  ddbauches.  — 
Uncta,  grasse,  c.-a-d.  sale.  Peut-Stre 
vaut-il  mieux  expliquer,  par  hypal- 
lage  :  ou  Ton  mange  aes  mets  gras  et 
savoureux.  V.  Epit.  xv,  43,  et  xvi,  23, 
ce  mot  dans  lcs  deux  sens.  F.  encore 
Epit.  xvn,  12. 

15.  Quod,  etc.  3«  sujet  de  incutiunt, 
formd  des  deux  propositions  feret, 
subest :  cela  encore  te  fait  regrotter  la 
ville,  savoir  que  le  pays  no  produise 
{>a8  de  vin.  leret  thus  ocius  uva,  locu- 
tion  ironiquc  qui  conticnt  un  argu- 
ment  a  fortiori,  comme  dans  ViRO. 
Egl,  I,  60 :  Ante  leves  ergo  pascentur  in 
ffiUiere  cervi.  Ce  tour  cst  assez  frdquent 
dans  ies  poetes.  —  Iste,  oix.  tu  demeu- 
res. 

16.  Disjunctum,  ddtelo  apres  le  tra- 
vail.  —  Strictis  frondibus,  On  nour- 


rissait  les  bceufs  de  feuilles  d*arbre. 
—  Stringere,  tailler  (cn  serrant  avcc 
la  main  gauche).  F.  Vma.  Egl.  IX,  60 : 
Hic  ubi  densas  Agricolse  strin(;anl  frondes. 

17.  Rivus,  la  Digence.  Le  vers  30  a 
deux  coupes  trochaiques.  V.  Notice 
sur  les  metres,  §  4,  4». 

18.  Tenues,  de  fine  laine.  —  Decuere, 
autrerois,  quandil  etait  plusjeune.— 
Media  de  luce.  V.  Sat.  II,  viii,  3. 

19.  Lusisse,  de  s'etre  amusd.  V.  Epit. 
II,  II,  214.  —  Incidere,  couper,  retran- 
cher,  mettro  fin  (aujourd^ui,  a  mon 
Age).  Non  (pudet).  —  Ludum,  comme 
lusum,  Ics  plaisirs. 

20.  Limat,  cherche  k  limer,  a  amoin- 
drir,  comme  le  font  les  gens  de  la 
ville,  qui  sont  ialoux.  —  Commoda, 
bonheur  :  compie'ment  des  deux  ver- 
bes. 

21.  Rident.  Ses  voisins  semoc^cnt 
un  peu  de  lui  quand  il  fait  ragricul- 
teur ;  mais  il  n'en  est  pas  blessd,  com- 
me  du  regard  oblique  de  renvieux. 

22.  Diaria,  ration  journaliere  de 
Tesclave. 
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Lignorum  etpecoris  tibi  calo**  argutus  et  horti. 
Optat  ephippia  bos  piger^^  optat  arare  caballus. 
Quam  scit  uterque  libens  censebo  exerceat  artem'*. 


XV 


A   G.    NUMONIUS   VALA 

Antonius  Mnsa,  m^decin  c^lebre  cfalors,  avait  prescrit  a  Horace, 
sans  doute  k  cause  de  ses  maux  d'yeux,  d'aller  prendre  les  eaux  de 
Glusium  ou  de  Gabies,  puis  d'aller  passer  rbiver  k  Y^lie  ou  a  Sa- 
lerne. 

Horace  ^crit  a  Numonius  Yala,  qui  probablement  avait  des  biens 
dans  ce  pays-l&,  et  lui  demande  comment  on  y  vit,  et  si  Ton  y  fait 
bonne  cb^r^.  U  veut  bien  se  contenter  cbez  lui  d'une  table  tres  sim- 
ple  et  de  vins  m^diocres;  mais,  quand  il  est  au  loin,  11  lui  faut  du 
gibier,  du  poisson,  des  vins  g^n^reux.  II  plaisante  sur  cette  dispo- 
sition,  et  se  compare  au  parasite  M^nius,  qui  est  sobre  et  philoso- 
phe  cbez  lui  et  glouton  cnez  les  autres. 

Yelleius  Paterculus  parle  d'un  Numonius  Yala  qui  p^rit  dans  la 
d^faite  de  Yarus.  Gomme  cet  ^v^nement  eut  lieu  trente  ans  plus 
tard,  on  peut  penser  que  le  Yala  d'Horace  est  le  pere  de  ce  dernier. 

Quae  sit  hiems  Veliae,  quod  coelum,  Vala,  SalerniS 
Quorum  hominum  regio,  et  qualis  via  (nam  mihi  Baias 
Musa  supervacuas  Antonius,  et  tamen  illis^ 


23.  Calo.  On  appclait  calones  les  es- 
clavcs  charges  des  derniers  emplois. 
F.  V.  14,  ot  Sat.  I,  VI,  103.  —  Argutus, 
qui  n'cst  pas  sot. 

24.  Ephippia,  la  selle  ou  les  capara- 
gons  dos  chevaux  (^iti,  Yicico?).  —  Pi>- 
ger.  Faut-il  mettre  la  virgule  avant  ou 
apres  ce  mot  ?  Gela  est  peu  important. 
Les  deux  animaux  sont  paressoux. 

25.  Quam  scit,  etc.  Proverbe  grec. 
Ajustophane,  Guipes,  1431  ;  "EpSoi 
Ti^flvSxaffTO^elSeiT,  xiy(yry'.  Quam 
quisque  norit  artem  in  ea  se  exerceat. 
(CicBiioN.)  Construisez  :  censebo  (ut) 
uterque  (bos,  equus)  artem  quam  scit 
exerceat  Ubens.  Horace  metrindica- 
tif  scitf  parce  qu'il  donne  k  ce  verbe 
un  sujet  d^termin^;  au  lieu  que  dans 
Aristophane  et  Cicdron  le  proverbe  a 
une  application  gdndrale  et  vague.  Le 
futur  censebo  exprimc,  comme  en  grec 


et  danstoutelangue,  une  d^cision  ar- 
rSt^e,  irrdvocable. 

l&piT.  XV.  —  1.  Velise.  V^lie,  en  grec 
'EXIa,  ^tait  une  ville  maritime,  &  1*0. 
de  la  Lucanie,  fondde  par  les  Phoc^ 
ens.  EUe  est  cdlebre  par  les  philoso- 
phes  de  T^cole  nommde  ^l^atique.  — 
Salerne,  ville  maritime  bien  connue, 
au  S.-O.  de  Naples.  —  Quse  sit  hiems, 
etc.  Ces  quatre  interrogations  indi- 
rectes  d^pendent  du  vers  24,  et  se 
coordonnent  avec  utrum  populum  co- 
piapascat  fv.  14);  collectosne  bibant 
imbres  (v.  15) ;  uter  tractus  educet  le~ 
Dores  (v.  21  et  22).  Le  restp  torme  deux 
longues  parentheses,  qui  ne  se  justi- 
fient  que  par  le  ton  ndglig^  de  la  con- 
versation  particulier  au  genre  des  5er- 
mones  et  aes  Epistolse. 

3.  Baias  supcrvacuas  facit  Musa  An- 
tonius.  Antonius   Musa  ne  veut  pas 
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Me  facit  invisum,  gelida  cum  perluor  unda 

Per  medium  frigus;  sane  myrteta  relinqui  5 

Dictaque  cessantem  nervis  elidere  morbum 

Sulfura  contemni  vicus  gemit',  invidus  aegris 

Qui  caput  et  stomachum  supponere  fontibus  audent 

Clusinis,  Gabiosque  petunt  et  frigidarura*  : 

Mutandus  locus  est,  et  diversoria  nota  10 

Praeteragendus  equus*  :  «  Quo  tendis?  non  mihi  Cumas 

Est  iter  aut  Baias,  »  laeva  stomachosus  habena 

Dicet  eques*;  —  sed  equi  frenato  *st  auris  in  ore); 

Major  utrum  populum  frumenti  copia  pascat*^, 

Coilectosne  bibant  imbres  puteosne  perennes  15 

Jugis  aquae^  (nam  vina  nihil  moror  illius  orae'*, 

Rure  meo  possum  quodvis  perferre  patique ; 


3u'Horace  aille  a  Baies,  oh  il  y  avait 
es  eaux  chaudes  et  sulfureuses.  Ce 
medecin  et  son  remodc  ctnicut  alors 
^lamode.  Ce  remede  dtnitreaufroide, 

2ui  avait  gu6ri  Augusle  d'une  mala- 
ie  dont  C-  Emilius  n'avait  pu  le  d^- 
livrer  par  des  bains  chauds.  Musa  ne 
fut  pus  si  heureux  avcc  le  jeune  Mar- 
cellus,  qui  mourut  malgrcreaufroide. 
Tant  que  dura  cctte  vogue,  Baies  avait 
fort  a  sc  plaindre  dc  Musa  et  du  public, 
qui  d^sertait  ses  eaux.  ^ —  Ici  com- 
mence  unc  parcnthese  qui  s'arrSte  a  vec 
lo  vers  13.  —  lUis,  a  Baies,  c.-a-d.  a 
ses  habitants. 

3.  Myrteta.  II  y  avait  autour  deBaics 
des  bois  de  myrtes,  et  dans  ces  bois 
des  grottcs  qtii  ^taient  des  ^tuves  na- 
turelles.  Le  bourg  de  Baics  {vicus)  ge- 
mit  de  voir  ces  ftuvcs  abandonnees. 

—  Cessantcm,  qui  rcste,  c.-a-d.  ohro- 
nique.  — Ncrvis  elidcre,  chasserla  ma- 
ladic  des  nerfs,  c.-a-d.  du  corps.  Les 
nerfs  sont  regard^s  ici  comme  le  siege 
de  lamaladie.  Cest  par  la  mdme  figure 
qu'Horace  a  dit  plus  haut,  Epit.  v,  28  : 
Daninum  jfropius  meduUis.  —  Dicta, 
ayant  la  reputation  de.  Sens  plusieurs 
fois  signale. 

4.  Invidus.  II  en  veut  aux  malades. 

—  Caput,  stomachum  supponere, 
prendre  des  douches  dirigces  sur  la 
tdte  ou  Testomac.  —  Clusinis,  de  CIu- 
sium,  aujourd'hui  CA/usi,  ville  d'Etru- 
rie  oi  regnait  Porsenna.  —  Gabio^.  V. 
Epit.  XI,  7.  —  Frigida,  parce  que  les 
eaux  qu'on  y  prenait  ^taient  froides. 

5.  Mutandus  locus  est.  II  n'ira  donc 
plus  a  Baies,  il  changera  Ic  licu  oii  il 


prenait  habituellement  les  eaux.  — 
Prseteragendus  diversorianota.  Ilfaut 
le  fairo  passer  sans  qu'il  s'arrete  de- 
vant  les  auberges  qu'il  connait.  Ces 
auberges  sont  ^videmmcnt  a  Tem- 
branchement  des  deux  routes.  V.  la 
noto  suivante. 

6.  Cumes  dtait  un  peu  au  nord  de 
BaVes.  Lseva  habena.  La  route  se  bi- 
furquaitau  pont  Campanien.  (V.  Sat. 
I,  V,  45.)  Par  la  droite,  on  allait  a  Ca- 
poue,  et  de  CapoucJiCumesetaBaies, 
ou,  par  une  autre  route,  a  Naples.  Par 
la  gauche  on  allait  a  Salerne.  V.  Ics 
cartes  g^ographiques.  —  Eques.  Ce 
cavalier,  c^est  Horace.  —  Sed  auris 
equi;  roreille  du  cheval  est  dans  sa 
bouche  bridee ;  le  cavulicr  ne  se  fait 
entcndre  qu'en  tirant  la  bride,  et  non 
en  lui  donnant  dcs  raisons. 

7.  Major  utrum...  Horace  reprend 
ses  questions  interrompues  depuis  U 
2«  vers  par  les  explications  qu'il  4 
donnees  sur  les  molifs  dcson  voyagc. 
Cestune  epitre  familiere  qui  a  touta 
fait  le  tour  et  le  laisser-aller  de  la 
conversation.  —  Utrum  populum,  les 
habitants  de  VeIie,ou  ceux  de  Salerne  ? 
II  demande  dans  lequel  des  deux 
pnys  la  vie  est  plus  facile. 

8.  CoUectos  imbres,  de  Teau  de  ci- 
terne.  —  Puteos,  sources.  Horace  ^tait 
difncile  sur  Teau.  V.  Sat.  I,  v,  7.  — 
Jugis.  V.  Sat.  II,  VI,  2.  —  Quodvis  (vi- 
num). 

9.  NihU  moror.  V.  Sat.  I,  iv,  13.  — 
Nam  commence  une  deuxiemeparen<- 
these  allnnt  jusqu'a  la  iin  du  v.  20. 

21. 
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Ad  mare  cum  veni,  generosum  et  lene  requiro, 
Quod  curas  abigat,  quod  cum  spe  divite  manet 
In  venas  animumquemeum,  quod  verba  ministret***);      20 
Tractus  uter  plures  lepores,  uter  educet  apros, 
Utra  magis  pisces  et  echinos  **  sequora  celent, 
Pinguis  ut  inde  domum  possim  Pha^axque  reverti*'  — , 
Scribere  te  nobis,  tibi  nos  accredere  par  est. 
Maenius,  ut,  rebus  maternis  atque  paternis 
Fortiter  absumptis,  urbanus  coepit  haberi*^, 
Scurra  vagus,  non  qui  certum  praesepe  teneret, 
Impransus  non  qui  civem  dignosceret  hoste, 
Quaelibet  in  quemvis  opprobria  fingere  saevus, 
Pernicies  et  tempestas  barathrumque  macelli**, 
Quidquid  »»^uaesierat  ventri  donabat  avaro. 
Hic,  ubi  nequitiae  fautoribus  et  timidis  nil 
Aut  paulum  abstulerat*'*,  patinas  cenabat  omasi 
Vilis  et  agninae*^,  tribus  ursis  quod  salis  esset, 
Scilicet  ut  ventres  lamna  candente  nepotum 
Diceret  urendos*"^  correctus  Bestius.  Idem, 


25 
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10.  Verba  ministret.  V.  Epit.  v,  16- 
20. 

11.  Echinos.  V.  Epod.  v,28. 

12.  Phseax.  V.  Epit.  ii,  28  et  29. 

13.  Maenius.  On  a  dojk  vu  ce  person- 
nage  Sat.  I,  i,  101;  iii,  21.  Cetait  un 
dissipateur.  Horace  va  raconter  un 
trait  de  son  caractere,  pour  se  com- 
parer  plaisumment  a  lui.  On  ne  sait 
d'abord  pourquoi  il  fait  co  r^cit : 
la  comparaison  n'est  pas  annonc^e. 
Elle  vient  ensuite.  Horace  aime  ce 
procddcS.  V.  Epit.  H,  ii,  26.  —  Forti- 
ter,  bravement.  Ironiquc.  —  Urbanus, 
qui  cherche  a  faire  raimable  en  so- 
cidte.  II  se  fit  parasite.  —  Non  qui  = 
ut  qui  non  teneret : utQui,iva.T^TBJiS\is^ 
non  dignosceret  :  en  nomme  qui  ne 
s'attachait  pas  k...,  qui  ne  savait  pas 
fairo  la  difrSrence  de...  Ut  qui,  locu- 
tion  consacr^e.  —  Impransus,  comme 
pransus,  potus,  cenatus. 

14.  Macelli.  V.  Sat.  H,  iii,  229,  not 
119.  Pladte,  MosteUaire,  1  :  Egre- 
dere,  crilis  pernicies,  ex  sedibus.  Ci- 
c^ron  applique  h  Verres  le  mdme 
mot :  pernicies  provincise,  et  ailleurs  le 
mot  tempestas :  communis  Siculorum 
tempestas  {ouragan  d^haind  sur  les 
Sicuieus).  Ces  expressions  hypcrbo- 
Uques,  aussi  bien  que  barathrum,  &i~ 


gnificnt  aue  tout  le  marchd  suf&rait  & 
peino  a  la  voracitd  du  parasite.  — 
Ventri  donabat.  Ovide  parle  ainsi 
d'un  dissipateur  glouton  :  Famc  pa- 
trias  altique  voragine  ventris  atte- 
nuarat  opes. 

15.  Nequitiae  fautoribus.  Ceux  qui 
s'amusaient  de  lui  et  entretenaient  ce 
m^chant  homme.  —  Timidis,  ceux  qui 
se  laissaient  intimider  par  son  inso- 
lence,  et  qui  voulaient  le  faire  taire 
en  payant  tribut. 

16.  Omasi.  V.  Sat.  II,  v,  40.  —  Ce- 
nabdt  patinas.  V.  Sat.  II,  viii,  26  : 
cenamus  aves.  —  Agninae.  Sous-ent. 
carnis.  —  Quos  esset  =  ut  id  esset 
(aurait  dte). 

17.  Scilicet  ut,  etc,  pour  aller  dire 
ensuite,  et  vous  verrez  qu*il  dira  en- 
suite.  Scilicet.  V.  Od.  II,  iv,  9;  Sat 
II,  I,  70.  —  Ventres  lamna  candente 
urendos.  On  mar^uait  les  esclave» 
vicieux  et  fautifs  a  la  jambc,  quand 
ils  s'dtaient  enfuis;  a  la  main,  quand 
ils  avaient  vol^;  k  la  langue,  qnand 
ils  avaient  ^t^  bavards;  au  ventre, 
quands  ils  avaient  ^t^  goarmands.  — 
Lamna  (lamina)  candente,  avec  un 
fer  rouge.  V.  lamna,  Od.  II,  Ii,  2.  V. 
candere,  Sat.  II,  vi,  103.  —  Nepotum* 
V.  Sat.  I,  IV,  49. 
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Quidquid  erat  nactus  praedae  majoris**  ubi  omne 
Verterat  in  fumum  et  cinerem,  «  Non  hercule  miror, 
Aiebat,  si  qui  comedunt  bona,  cum  sit  obeso 
Nil  melius  turdo,  nil  vulva  pulchrius  ampla*'.  »  40 

Nimirum  hic  ego  sum^*^;  nam  tuta  et  parvula  laudo, 
Gum  res  deficiunt,  satis  intervilia  fortis; 
Verum,  ubi  quid  melius  contingit  et  unctius^S  idem*^ 
Vos  sapere  et  solos  aio  bene  vivere  quorum 
Conspicitur  nitidis  fundata  pecunia  villis**.  45 


XVI 


A   QUINTIUS 

Nous  ne  trouvons  le  bonheur  qu'en  noas-m^mes  et  dans  la  satis- 
faction  que  donne  le  devoir  accompli.  Ceux-1&  sont  insens^s  qui  le 
cherchent  dans  Topinion  et  dans  la  richesse.  La  philosophie  d'Ho- 
race  est  ici  toute  stoicienne ;  mais  il  n'a  pris  aux  stoiciens  que  ce 
^ue  le  bon  sens  peut  avouer,  et  il  y  a  dans  le  d^veloppement  des 
id^es  une  gr&ce  qui  n'est  pas  ordinaire  u  cette  secte. 

Le  poete  commence  son  ^pitre  par  une  descriptton  de  son  petit 
domame,  sur  lequel  Quintius  lui  avait  peut-Stre  fait  qaelques  ques- 
tions.  On  ne  sait  quel  est  ce  Quintius.  Horace  a  adress^  rode  II,  viii, 
a  un  Quintius  Hirpinus.  II  y  avait  un  autre  personnage  de  ce  nom, 
Quintius  Crispinus ,  qui  fut  consul  Tann^e  de  la  mort  du  po^te, 
8  ayant  J.-C. 

Ne  perconteris  fundus  meus,  optime  Quinti, 
Arvo  pascat  erum,  an  baccis  opulentet  olivaeS 
Pomisne  an  pratis,  an  amicta  vitibus  ulmo*. 


18.  Correctus  Bestius,  corrig6  et 
devenu  im  Bestius,  c.-a-d.  un  mdre, 
ou  un  ennemi  fanatique  du  luxe.  On 
admet  g^n^ralement  aujourd'hui  la 
lecon  de  Lambinus,  corrector;  mais 
elle  ne  se  trouve  dans  aucun  manus- 
crit.-'  (^ui£{^ui£{.Quelquesmanusorits 
donnent  si  quid,  plus  clair,  mais 
moins  cxpressif.  Uoi  idem  verterat  in 
fumumetcinerem  omne  quidquid  prm- 
dm  nuyoris  (=  omnem  prsedcun  majo- 
rem  quamcumqu9)  nactus  erat.  —  Si 
qui  =  eos  qui. 

19.  Vulva  (soushent.  suilla)^  yulve 
on  bas-ventre  de  truie,  mets  tres  re- 
cherch^  des  anciens 


ao.  Hic.  C.-h-d.  huic  similis.  V.  Sat. 
I,  I,  100,  note  53;  Epit.  i,  40,  nt  fueris 
hic  tu;  dans  FArt  po4t. :  hunc  ego  non 
me  esse  velim.  —  Satis  (=  valde)  fortis, 
faisant  fort  bonne  contenance  en  face 
de  mets  commons,  k  bas  prix. 

21.  Unctius.  V.  Tdpitre  pr^c^ente, 
V.  21.  Comparatif  tres  usrtd. 

22.  Idem,  c.-^-d.  ego  rursus. 

23.  Fundata,  bien  ^tablie. 

EpiT.  XVI.  —  1.  OpuUntet  n'est 
pas  mis  sans  ironie.  —  Arvo,  pour 
arvo  (n^) ;  ellipse  frdquente. 

2.  Amicta  vitibusulmo,  V.  £pod.  ii, 
10,  aote  4. 
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Scribetur  tibi  forma  loquaciter  et  situs  agri. 

Continui  montes,  nisi  dissocientur  opaca 
Valle,  sed  ut  veniens  dextrum  latus  adspiciat  sol, 
Laevum  discedens  curru  fugiente  vaporet^. 
Temperiem  laudes.  Quid,  si  rubicunda  benigni 
Corna  vepres  et  pruna  ferant*,  si  quercus  et  ilex 
Multa  fruge  pecus,  multa  dominum  juvet  umbra? 
Dicas  adductum  propius  frondere  Tarentum*^. 
Fons  etiam  rivo  dare  nomen  idoneus,  ut  nec 
Frigidior  Thracam  nec  purior  ambiat  Hebrus  ^, 
Infirmo  capiti  fluit  utilis,  utilis  alvo. 
HaB  latebrae  dulces,  etiam,  si  credis,  amoenae 
Incolumem  tibi  me  praestant  Septembribus  horis ''. 

Tu  recte  vivis,  si  curas  esse  quod  audis®. 
Jactamus  jampridem  omnis  te  Roma  beatum; 
Sed  vereor  ne  cui  de  te  plus  quam  tibi  credas, 
Neve  putes  alium  sapiente  bonoque  beatum^, 
Neu,  si  te  populus  sanum  recteque  valentem 
Dictitet,  occultam  febrem  sub  tempus  edendi 
Dissimules,  donec  manibus  tremor  incidat  unctis  ***. 


10 


15 


20 


3.  Continui  montes,  une  chaine  de 
montagnes.  —  Nisi  dissocientur  opaca 
valle,  si  cette  chalne  n'^tait  interrom- 

Sue  par  une  Tallde  bois^e,  la  vallde 
e  la  Digence  (aujourd'hui  val  di  Li- 
cenza).  —  Sed  ut  fde  maniere  que) 
veniens...  vaporet.  C  estla  description 
de  lalocalite.  Le  soleil  levant,  veniens, 
regarde  le  cote  droit  de  la  vallde.  Le 
soleil  couchant  echauffe  {vaporet)  le 
cdt^  gauche  de  la  vall^e.  Quelques- 
ans  veulent  que  vaporet  signifie  ici  : 
fjaire  lever  les  vapeurs  du  soir. 

4.  Cornua,  pruna.  Ces  cornouilles 
et  ces  prunes  dtaient  confites,  et  rem- 
plagaient  les  olives.  —  Laudes,  tu  van- 
terais.  —  Si  ferant.  S'ils  venaient  a 
produire,  si  un  bois  de  chdnes  me 
protegeait  de  son  ombre,  que  dirais- 
tu  ?  Que  la  verdoyante  Tarento  a  6te 
transport^e  ici. 

6.  Tarentum.  V.  Od.  II,  iv,  10-24; 
III,  V,  56. 

6.  Rivo,  la  Digcnce.  Ge  n'etait  pas 
un  miserable  ruisscau  sans  nom.  F. 
Digentia,  Epit.  xviii,  99.  — Thracam, 
Hebrus.  V,  Epit.  iii,  3.  —  Ut,  au 
point  que. 

7.  Dulces  (mihi);  etiam,  si  credis, 
(omnibus)  amcena.—Septembribus  hO' 


ris,  temps  malsain  k  Rome.  V.  Epit. 
VII,  3-9. 

8.  Audis,  c.-a-d.  diceris.  Lapens6e 
est  celle-ci :  «  Ou  tc  dirait  heureux. 
L'es-tu?  Fais-tu  semblant  de  Tdtre? 
Lc  bonheur  est  dans  la  sagesse,  et 
non  dans  rostcutatioa.  Curas  esse  se 
dit  aussi  en  prose.  II  y  a  de  plus  ici 
un^  hellenisme  analogue  a  celui  qui 
cxiste  dans  la  construction  ait  esse 
paratus.  V.  Od.  I,  ii,  43,  44. 

9.  Alium  sapiente.  V.  Sat.  II,  iii, 
208.  Cf.  Alius  Sejano,  dans  le  prolo- 
gue  de  Phedrc ;  Non  quidqiiam  aliud 
communi  libertate  quserere,  dans  une 
Icttrc  de  Brutus  a  Antoine  inserde 
dans  le  recueil  Ad  familiares  de  Ci- 
c^ron  (XIV,  2).  Cette  syntaxo  appar- 
tenait  au  langage  familier,  et  est  ana- 
logue  a  la  construction  grecque  &XXo^ 
ou  Sxepo?  £{xoG. 

10.  Sub  tempus  edendi  dissimules. 
II  veut  faire  boune  contenance  devant 
les  convives.  —  Unctis,  souiU^es  par 
lo  contact  des  mets,  grasses.  L'usage 
des  fourchettos  n'dtant  pas  encore 
connu,  on  dtait  oblig^  d'essuyer  sans 
cesse  ses  doigts.  —  Sanum  recteque 
valentem.  V.  Epit.  vii,  3. 
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Stultorum  incurata  pudor  malus  ulcera  celat*^ 

Si  quis  bella  tibi  terra  pugnata  marique 

Dicat,  et  his  verbis  vacuas  permulceat  aures**  : 

«  Tene  magis  salvura  populus  velit,  an  populum  tu 

Servet  in  ambiguo  qui  consulit  et  tibi  et  urbi 

Jupiter*^,  »  Augusti  laudes  agnoscere  possis. 

Gum  pateris  sapiens  emendatusque  vocari, 

Respondesne  tuo,  dic  sodes,  nomine**.^  —  Nempe 

Vir  bonus  et  prudens  dici  delector  ego  ac  tu.  — 

Qui  dedit  hoc  hodie**  cras,  si  volet,  auferet,  ut,  si 

Detulerit  fasces  indigno,  detrahet  idem  : 

«  Pone,  meum  'st»,  inquit.  Pono,  tristisque  recedo. 

Idem  si  clamet  furem,  neget  esse  pudicum, 

Contendat  laqueo  collum  pressisse  paternum, 

Mordear  opprobriis  falsis  mutemque  colores**? 

Falsus  honor  juvat  et  mendax  infamia  terret 

Quem,  nisi  mendosum  et  medicandum  ?  Vir  bonus  est  quis  ? 

—  Qui  consulta  Patrum,  qui  leges  juraque  servat*"^, 
Quo  multae  magnaeque  secantur  judice  lites*®, 

Quo  res  sponsore  et  quo  causae  teste  tenentur*'. 

—  Sed  videt  hunc  omnis  domus  et  vicinia  tota 
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11.  Stultorum.  V.  Sat.  I,  iil,  77.  — 
Incurata,  qu'il9  ne  font  pas  soigner. 

12.  Bella  pugnata,  pour  pugnas 
pugnatas  (Plaute,  Ciceron,  Corn^lius, 
Tite  Live)  ou  bella  bellata  (Tite  Live). 
Cf.  Sat.  II,  III,  63.  —  Tibi  pugnata.  V. 
Od.  I,  V,  1,  ct passim.  —  Vacuas,  dans 
lesquelles  rien  ne  fait  obstaclo  a  Tin- 
troductiou  de  la  flatterie.  Ceci  est  uno 
comparaison. Horace  les  abordepres- 
que  toujours  brusquement.  F.  Sat.  I, 
1, 100,  note  53.  II  aurait  pu  dire  :  quo- 
modo  ou  utsi  quis...  ita... 

13.  Tene,  etc.  Ces  deux  vers  sont 
tir^s  du  Panegyrique  d*Auguste,  de 
Varius.  Sur  ce  poete,  F.  Od.  I,  v,  1. 

14.  Pateris  vocari  sapiens,  pour  te 
vocari  sapientem.  V.  Od.  I,  ii,  43  et 
44,  et  le  v.  32  do  cette  dpitre.  —  Cum 
pateris  =  ita  cum  pateris.  V.  note  12. 
—  Respondes  nomine,  r^ponds-tu  par 
ton  nom  ?  t'appliques-tu  ces  ^pitne- 
tes?  —  Ac  tu  =  seque,  non  minus  ac 
tu  (delectaris). 

15.  floc,  ce  titre.  Horace  n'est  pas 
satisfait  qu'on  lui  ait  r^pondu  :  Dici 
delector.  Pone  =•-  depone. 


16.  Mutem  colores  (remarquez  le 
pluriel) ,  rougir  et  plllir  successi- 
vement.  Lucien,  Eunuque,  11  :  Kal 
TcavToro?  TT.v  jxupia  Tps7C(5(jL6vo;  XP*^" 
jiaxa.  —  Furem  (nie  csse).  Cetto  sup- 
pression  de  raccusatit  sujet  de  la 
proposition  infinilive  est  frec^ucnte 
en  prose  comme  on  vers  :  Ciceron, 
Dum  mihi  liceat  fateri  ncscire  quse 
nesciam  jTite  Live,  Tuto  id  facturos 
promissum  est.  —  Mordear  =  mor~ 
dearnS,  ou  nuni  mordear?  —  Honor, 
estime,  louangc. 

17.  Qui  consulta,  etc.  Cest  la  r^- 
ponse  du  vulgaire,  qui  se  paye  d*ap- 

Farences.  —  Vir  bonus  est  quis.  Sur 
inversion  de  Tinterrogatif^  V.  Sat. 
II,  III,  187;  VII,  78. 

18.  Quo  multae,  etc.  Celui  qu'on 
prend  souvent  pour  arbitre,  et  qui 
tranche,  ddcide,  secat  {V.  Sat.  I,  x, 
15),  les  difficultes  d'ou  naissent  les 
proces.  —  Quo  judice,  sponsore,  teste, 
ablatit  absolu. 

19.  Sponsore.  V.  Sat.  II,  vi,  23.  — 
Tenentur,  se  gagnent,  r^ussissent. 
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Introrsum  turpem,  speciosum  pelle  decora^*.  45 

«  Nec  furtum  feci,  nec  fugi  »  si  mihi  dicit 
Servus,  «  Habes  pretium,  loris  non  ureris*%  »  aio. 

—  ((  Non  hominem  occidi.  —  Non  pasces  incruce  corvos. 

—  Sumbonus  et  frugi.  »  —  Renuit  negitatque  Sabellus  ^^; 
Gautus  enim  metuit  foveam  lupus,  accipiterque  50 
Suspectos  laqueos,  et  opertum  milvius  hamum^^  : 
Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore ; 

Tu  nihil  admittes  in  te,  formidine  poenae**; 

Sit  spes  fallendi,  miscebis  sacra  profanis^*; 

Nam,  de  mille  fabae  modiis  cum  subripis  unum,  55 

Damnum  'st,  non  facinus,  mihi  pacto  lenius  isto^^. 

Vir  bonus,  omne  forum  quem  spectat  et  omne  tribunaP"', 

Quandocumque  Deos  vel  porco  vel  bove  piacat^*, 

((  Jane  pater^^  »  clare,  clare  cum  dixit  ((  ApoUo !  » 

Labra  movetmetuens  audiri  :  «  Pulchra  Laverna^^,      60 

Da  mihi  fallere^*,  da  justo  sanctoque  videri; 

Noctem  peccatis  et  fraudibus  objice  nubem.  » 

Qui  melior  servo,  qui  liberior  sit  avarus 

In  triviis  fixum  cum  se  demittit  ob  assem  ^^ 


20.  Pelle  decora.  V.  Sat.  II,  i,  64  et  65. 

21.  Uahes,  c.-a-d.  hoc  erit  tibipre- 
tium.  —  Ureris.  V.  Epo(i.  iv,  3. 

22.  Frugi.  V.  Sat.  I,  iii,  49.  La  tem- 
perance  est,  dans  les  iddes  ancien- 
nes,  la  mere  de  toutes  les  vertus.  Eilc 
Test  du  moins  de  la  sant^  physique 
et  de  la  sant^  inteliectuelle.  Renuit 
negitatque.  Ce  n'est  pas,  replique  Ho- 
race,  une  cons^quence  de  ce  que  tu 
yiens  de  declarer.  —  Sabellus.  Horace 
se  d^signe  peut-Stre  ainsi  lui^mdme. 
Son  bien  etait  dans  la  Sabine.  Sabellus 
peut  aussi  designer  collectivement  les 
pa^sans  sabins,  qui  ayaientla  repu- 
tation  d'hommes  de  moeurs  s^veres. 
ViRQ.  Georg.  II,  532 :  Hanc  olim  veteres 
vitam  coluere  Sabini.  Tout  Sabellien  re- 

Eond  fermement :  Non  tu  n'es  pas  un 
omme  vertueux. 

23.  Cautus,  etc.  Comparaison  non 
indic[uee.  V.  note  12.  —  Milvius  ou  mi- 
kius,  un  poisson  du  genre  des  dorades. 

.  24.  Tu.  II  s'adresse  a  un  homme  du 
vulgaire.  —  Nihil  =  nullum  scelus. 
—  Admittere  in  se  se  rencontre  plu- 
sieurs  fois  chez  les  comiques.  A  quel 
cas  est  le  pronom  ? 

25.  Sit,  c.-a-d.  at  si  sit.  —  Fallendi, 
comme  lattndi.    —  Miscebis,  etc.  II 


n'y  aura  plus  rien  de  sacrd  pour  toi. 

26.  Damnum  lenius.  Cest  un  dom- 
mage  plus  leger  si  le  vole  a  mille 
mesures  (sous-ent.  que  s'il  en  a  un 
nombre  plus  petit) ;  mais  le  crime  du 
voleur  est  aussi  grand  a  mes  yeux, 
mihi:  isto  pacto,  damnum  mihi  lenius 
est,  non  (autem)  facinus  (Facte  en  lui- 
TOLeTae^.Lenefacinus,  lenedamnum,  al- 
liance  insolitc. 

27,  Vir  bonus,  un  honndte  homme, 
houndte  pour  lo  vulgaire,  pour  le  Fo- 
rum. 

2»-  ^tocar,  cherohekapaiser.  F.  Od. 
1,  ^xx.,  2. 

29.  Jane.  V.  Sat.  II,  vi,  20. 

30.  Laverna,  d^esse  des  voleurs, 
invoqueepar  tous  ceux  qui  se  ietaieiA 
dans  queL^ue  entreprise  sccrete.  II  y 
avait  aussi  la  porte  ijavernale. 

31.  Fallere.  V.  v.  54.  —  Justo  viderig, 
V.  Sat.  I,  IV,  38. 

32.  Fixum  assem.  Cest  une  plai» 
santerie  que  le  pcuple  pratique  en<> 
core  aujourd'hui.  On  soude  un  sou  h 
un  morceau  de  metal,  et  on  le  fixe  en 
terre  ou  entre  deux  pavds  :  les  pas- 
sants  veulent  le  ramasser,  et  on  se 
moque  d'eux.  —  Qui,  comment,  en 
quoi? 
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Non  video  ;  nam  qui  cupiet  metuet  quoque^^:  porro 
Qui  metuens  yivitliber  mihi  non  erit  unquam; 
Perdidit  arma,  locum  virtutis  deseruit^'^  qui 
Semper  in  augenda  festinat  et  obruitur  re. 
Vendere  cum  possis  captivum,  occidere  noli^*  : 
Serviet  utiliter;  sine  pascat  durus  aretque^',  70 

Naviget  ac  mediis  hiemet  mercator  in  undis, 
Annonae  prosit,  portet  frumenta  penusque. 

Vir  bonus  et  sapiens  audebit  dicere^®  :  «  Pentheu, 
Rector  Thebarum,  quid  me  perferre  patique 
Indignum  coges  ?  —  Adimam  bona.  —  Nempe  pecus,  rem, 
Lectos,  argentum  tollas  licet.  —  In  manicis  et  76 

Gompedibus  saevo  te  sub  custode  tenebo. 
—  Ipse  Deus  simul  atque  volam  me  solvet.  »  Opinor, 
Hoc  sentit :  «  Moriar^^.  »  Mors  ultima  linea  rerum  'st*°. 


33.  Cupiet,metuet.  F.  Epit.  I,  ii,  51. 

34.  Porro,  (en  allant  toujours)  en 
avant,  ^quivaut  ici  a  or  ou  donc,  ou 
plutot  a  par  suite,  par  consequent. 

35.  Perdidit  arma,  metaphore.  V. 
Od.  II,  V,  note  6.  —  Locum,  le  posto. 
Cest  un  fttf^^aict^^unXsntordcxTTj?, 
un  mis^rable.  —  Obruitur,  s'accable, 
s'dpuise,  sc  tue. 

36.  Vendere  cum  possis,  etc.  Cet 
hommc  avide  est  compare  a  un  es~ 
clave,  h.  un  prisonnier  de  guerre,  qui 
a  dtc  pris  luyant.  Qu'il  serve  donc, 
puisque  tel  est  son  sort.  Son  travail 
sera  utile  a  la  societd.  Horace  veut 
dire  que  1'insatiable  cupidite  do  ces 
hommes,  cn  degradant  leur  Ame,  en 
fait  pour  nous  des  serviteurs  utiles. 

37.  Sine  pascat,  aret,  prosit,  portet, 
etc,  au  lieu  de  sine  avec  rinftnitif 
{eum  pascere,  etc).  Cette  construc- 
tion  ^tait  propre  au  lan^agefamilier; 
Terence,  Virgile,  Tite  Live,  en  ofFrent 
des  exemples.  —  Durus,  comme  Epit. 
VII,  90,  soumis  a  un  p^nible  travail. 
—  Mercator,  comme  trafiquant.  — An- 
nonse  prosit,  qu'il  contribue  a  Tabon- 
dance  (et  par  suite  au  bou  marche) 
des  denrecs.  —  Portet,  transporte 
(comme  a^ent,  traitant)  lcs  bles  et 
tout  ce  qui  sert  k  la  nourriture  hu- 
maine. 

38.  Vir  honus,  etc.  Transition  omise : 
tont  autre  est  Thomme  serieusement 
vertueux.  Ce  n'est  plus  le  prdtendu 
homme  de  bien  du  v.  57,  mais  le  vd- 
rltable.  Gelui-Ia  ne  se  laisse  pas  faire 
esclave.  Cest  encore  par  une  compa- 


raison,  une  sorte  de  parabole,  qu'Ho- 
race  va  nous  peindre  rattitude  du 
sago.  Alors  il  emprunte  et  traduit  a 
pou  pres  quelques  vers  des  Bac- 
chantcs  d'Euripide,  dans  lesquels 
Bacchus  prisonnier  est  amen^  devant 
Penthee,  roi  dc  Thebes,  qui  ne  sait 
pas  que  c'est  un  dieu  qu'il  met  dans 
les  chaines.  Bacchus  lui  repond  : 
Ai37Ei  (1*  6  Sa''[JLb>v  aCTO^  (Bacchus, 
dontil  se  dit  prdtre),  S-cav  iyiii  SiXa)- 
(v.  498).  Indignum  peut  dtre  consi- 
d^rd  comme  masculin  ou  comme 
neutre.  —  Nempe,  om.  Cf.  Sat.  I,  x,  1. 
—  Tollas  licet.  Licet  construit  commo 
1'imperatif  «ne.  Fremant  licet,  sequa- 
tur  licebit.  se  lisent  dans  Ciceron. 

39.  Hoc  sentit,  voici  ce  qu'il  veut 
dire  :  Moriar.  Ce  n'est  pas  la  ce  quc 
veut  dire  Euripide ;  mais  les  philoso- 
phes  prenaient  leurs  exemples  dans 
les  poetes,  et  d^tournairat  le  sens 
propre  des  passages  pour  en  faire  dcs 
paraboles.  V.  Epit.  u,  argument.  Les 
stoiciens,  dont  la  morale  dtait  duro, 
ne  trouvaient  pas  pour  le  sajje  d'au- 
tre  moyen  d'echapper  aux  difficult^s 
graves,  que  la  mort  volontaire.  Ro- 
race  s'est  ici  servi  d'une  comparaison 
fr^quente  daus  leurs  ecrits ;  et  il  &ut 
remarquer  quc  bcaucoup  de  celles 
qu'il  emploie  sont  empruntdes  auxar- 

guments  dcs  ecoles  philosophiques. 
n  les  retrouve  dans  Flutarque ,  dans 
Epictcte,  et  dans  d'autres  auteurs  qui 
ont  cvidemment  puisd  aux  memes 
sources. 

40.  Ultima  linea,  la  ligne  blanche 
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XVII 


A   SCEVA 


Horace  enseigne  au  jeune  Sc6va  Tartde  faire  la  cour  aux  grands, 
tout  en  gardant  sa  dignit^.  II  combat  les  pr^jug^s  d'un  faux  orgueil 
qui  r^carterait  de  rechercher  la  faveur  des  hommes  puissants.  11 
oppose  Aristippe  a  Dio^ene,  et  la  vraie  philosophie  k  la  d^clama- 
tion  des  hommes  chagrins. 

Quamvis,  Scaeva,  satis  per  te  tibi  consulis,  et  scis 
Quo  tandem  pacto  deceat  majoribus  uli  S 
Disce  docendus  adhuc  quae  censet  amiculus^,  ut  si 
Caecus  iter  monstrare  velit.  Tamen  adspice  si  quid 
Et  nos  quod  cures  proprium  fecisse^  loquamur.  5 

Si  te  grata  quies  et  primam  somnus  in  horam* 
Delectat,  si  te  pulvis  strepitusque  rolarum, 
Si  laedit  caupona,  Ferentinum  ire  jubebo^; 
Nam  neque  divitibus  contingunt  gaudia  solis, 
Nec  vixit  male  qui  natus  moriensque  fefellit*'.  10 

Si  prodesse  tuis  pauloque  benignius  ipsum 


*^alx,  un  sillon  garui  de  chaux,  qui 
marqaait  le  bout  do  la  carricrc.  Cicb- 
RON,  de  la  VieiUesse,  23  :  A  calce  ad 
tareeres  revocari.  La  mort  'est  la  fin 
de  la  carriere;  elle  nous  delirre  dos 
passions  coinmo  des  autrcs  maux.  Si 
la  mort  est  volontaire,  c'est  une  fuite, 
mais  c'est  toujours  une  delivrance. 

Epit.  XVII.  —  1.  Quamvis  avee 
rindicatif  n'est  pas  la  syntaxe  ordi- 
naire  a  Tcpoque  classique;  on  disait 
ordinaircment  etsi  ou  quanquam.  On 
a  dcjkvutrois  exemples(Od.  I,  xxiii, 
11;  III,  XIII,  14;  Epft.  xiv,  6).  —  Sibi 
eonsuiere,  veiller  sur  soi,  se  diriger, 
se  gouvemer  per  «e,  sans  le  secours 
depersonne.— Jtfayor^^Mf,  lesgrands ; 
comme  Sat.  II,  i,  61,  et  comme  princi' 
pibus  viris  plus  l>as,  v.  35.  —  Uti,  XP^' 
a0ai,  avoir  commerce  avec. 

2.  Docendus  se  rapporte  k  amiculus. 
—  Amiculus,  termo  d'affection  :  ton 
bon  petit  ami.  (Ea)  disce  qua  amicu- 
lus,  doeendus  adhuc,  censet.  —  Vtlit,  au 
pr^sent  k  cause  Ciecenset.  VeUetHiQm- 


fierait :  aurait  voulu,  et  ne  peut  se 
dire  qu'apres  une  proposition  dont 
le  verbe  cst  a  un  temps  passe.  Telle 
est  la  syntaxo  constanto  avec  ut  si, 
et  tous  ses  synonymos. 

3.  Fecisse,  pour  facere,  comme  on 
met  en  grec  raoristc.  Adspice  si  lo' 
quamur,  comme  dans  Virgilo  :  Pros- 
pcctum  ^iieas  pelago  petit  Anthea 
s\  quem  vidcat. 

4.  Primam,  six  ou  sept  heures,  »e- 
lon  la  saison. 

5.  Caupona,  les  auborges,  oii  on 
est  tres  mal,  et  oCi  11  iaut  s'arrdter 
quand  on  va  et  vient  de  Romo  k  la 
campaguo  d'un  grand,  et  de  la  cam- 
pagne  a  Rome.  —  Ferentinum,  ville 
dcs  Hcrniques,  dans  le  Latium,  a  48 
millcs  de  Rome.  11  y  avait  uneautre 
ville  de  ce  nom  en  Etrurie.  On  ne 
sait  de  laquelle  veut  parler  Horace, 
ni  pourquoi  il  y  envoie  son  jeune 
ami.  Sceva  y  avait  peut-etre  une 
terre.  —  Ire,  aller  (pour  t*y  fixer). 

6.  FefeUit,  comme  latuit. 
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Te  tractare  voles,  accedes  siccus  ad  unctum'. 

«  Si  pranderet  olus  patienter,  regibus  uti 
Nollet  Aristippus^.  —  Si  sciret  regibus  uti, 
Fastidiret  olus  qui  me  notat®.  »  Utrius  horum  15 

Verba  probes  et  facta  doce,  vel  junior  audi 
Gur  sit  Aristippi  potior  sententia.  Namque 
Mordacem  Cynicum  sic  eiudebat*^,  ut  aiunt : 
«  Scurror  ego  ipse  mihi",  populo  tu  :  rectius  hoc  et 
Splendidius  multo  'st.  Equus  ut  me  portet,  alat  rex,      20 
Officium  facio*^;  tu  poscis  viliarerum 
Dante  minor,  quamvis  fers  te  nullius  egentem**.  » 
Omnis  Aristippum  decuit  color  et  status  et  res**, 
Tentantem  majora,  fere  praesentibus  gequum". 
Contra,  quem  duplici  panno  patientiavelat**,  25 

Mirabor  vitae  via  si  conversa  decebit*"^. 
Alter  purpureum  non  exspectabit  amictum, 
Quidlibet  indutus  celeberrima  per  loca  vadet, 


7.  SiccuSj  d^nu^  de  tout.  —  Unctum, 
qui  a  tout  en  abondance.  V.  Epit. 
XV,  43. 

8.  Si  pranderet  olus,  etc.  Diog[une 
Laerce  (I,  ii,  68)  raconte  qu'un  jour 
Diogene  le  Gynique  lavait  dcs  plantes 
potageres,  quand  Aristippe  (V.  Sat. 
11,  III,  100)  yint  a  passcr.  Diogene 
lui  dit :  ff  Si  tu  savais  mangcr  de  ccci, 
tu  ne  flatterais  pas  les  tyrans. »  Aris- 
tippe  r^pondit  :  «  Si  tu  savais  te  pre- 
senter  dans  le  monde,  tu  ne  laverais 
pas  des  l^gumes.  »  —  Pranderet  olus. 
V.  Sat.  II,  III,  244,  lusciniasprandere. 
—  Regibus.  Par  exemple  Denys  de 
Syracuse.  Lemot  rex  designe  toujours 
le  patron  d*un  parasite,  en  grec  8e- 
(Tlcdxv^C,  ou  mdme  le  fi^raud  qui  regoit 
honorablement  des  hotes  honorables. 
V.  plus  bas,  V.  43,  et  Epit.  vii,  36. 

9.  Notat,  censure. 

10.  Eludebat,  terme  de  r&.Tt  des 
gladiateurs :  parait,  c-li-d.  rdpoiidait, 
r^futait. 

11.  Scurror,  P(i)|XoXo/w,  faire  le 
bouffon,  scurra,  le  plaisant,  comme 
les  parasites,  qui  amusaient  les  ri- 
ches  pour  avoir  quelqucs  diners.  Dio- 
gene  Tavait  appeW  pwjxoXdxo?.  — 
Mihi,  k  mon  prolit. — /f oc,  ce  que  je  fais. 

12.  Equus  ut,  ctc.  Proverbe  grec  : 
"IicTco?  fjie  «pipei,  paffiXei3?  [xe  xpscpei, 
qui  signifie  :  Je  n'ai  rien  a  desirer. 


Ccst  la  r^ponse  d'un  soldat  mac^do- 
nicn  que  sa  mere  priait  dc  quitter  le 
service  de  Philippe.  —  Officium,  de- 
voirs  du  prot^ge  cnvers  le  protec- 
teur. 

18.  Minor,  ddpendant  de.  —  Fers  te, 
tu  te  donnes  comme.  —  Vilia  rerum, 
pour  viles  res.  V.  Od.  II,  l,  23.  —  Sur 
quamvis,  V.  le  l»'"  vers,  et  Liste  alpha- 
b^tique  des  particularitds  de  la  lan- 
gue  d'Horace. 

14.  Color,  comme  Sat.  II,  i,  60,  co- 
lor  vitae.  V.  repitre  suivante,  v.  4.  — 
Res,  fortune.  Expression  fr^quente 
dans  Horace. 

15.  Fere,  ordinairement,  en  g^ne- 
ral.  —  Mquum,  sachant  s'arranger  de; 
xi  TcapdvTa  ffxipYiov  (xdt  84  peXTio) 

J^TJTWV). 

16.  Duplici,  double;  un  vdtement 
nommd  oi7c)^ot(,  faisant  deux  tours, 
parce  que  Diogene  n'avait  pas  de  tu- 
nique.  Ce  vdtcment  ^tait  d'ailleurs 
grossier.  —  Quem  patientia  velat, 
pour  qui  se  velat  ob  patientiam,  pour 
exerccr  sa  patience  ou  pour  cn  faire 
parade. 

17.  Conversa.  II  peutlui  arriyerune 
fortune  qui  le  force  a  se  vdtir  plus 
somptueusement  :  il  ne  saura  pas 
portcr  son  habit.  Mirabor  si  via  vitm 
conversa  (illum)  decebit  quem  patien^ 
tia,  etc. 
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Personamque  feret  non  inconcinnus  Titramque^*. 
Alter  Mileti  textam  cane  pejus  et  angui  30 

Vitabit  chlamydem^^ ;  morietur  frigore,  si  non 
Rettuleris  pannum^^.  Refer,  et  sine  vivat  ineptus. 

Res  gerere  et  captos  ostendere  civibus  hostes 
Attingit  solium  Jovis  et  coelestia  tentat^*  : 
Principibus  placuisse  viris  non  ultima  laus  est^^;  35 

Non  cuivis  homini  contingit  adire  Corinthum*^. 
Sedit  qui  timuit  ne  non  succederet.  Esto^*. 
Quid?  qui  pervenit  fecitne  viriliter?  Atqui 
Hic  est  aut  nusquam  quod  quaerimus^^.  Hic  onus  horret, 
Ut  parvis  animis  et  parvo  corpore  majus;  40 

Hic  subit  et  perfert  :  aut  virtus  nomen  inane  'st, 
Aut  decus  et  pretium  recte  petit^^  experiens  vir. 
Coram  rege  sua  de  paupertate  tacentes 
Plus  poscente  ferent  ^^  :  distat  sumasne  pudenter 
An  rapias.  Atqui  rerum  caput  hoc  erat,  hic  fons^^.         45 


18.  Non  inconcinnus,  non  sans  grftce, 
avec  aisanco.Cet  cloge  est  celui  que 
DiogAne  Laorce  dit  quo  Platon  ou 
Straton  fit  d'Aristippe. 

19.  Mileti,  Les  laines  de  Milct 
ctaicnt  les  plus  fines.  V.  Virq.  Gcorg. 

III,  306 ;  IV,  334.  On  lcs  choisissait 
de  prdfdrence  pour  la  fabricalion  des 
etoffes  de  pourpre.  Milct  etait  sur  la 
cdto  d'Ionie.  —  Canc,  angui.  La  ren- 
contre  d'un  chien  noir,  d  une  chienne 
plcinc,  d'nn  scrpent  {V.  Od.  III,  xxi, 
2,  et  5  ;  TiiRENCE ,  Phorniion,    IV, 

IV,  25),  ^lait  de  mauvais  augurc.  — 
Chlamydem.  V.  Epit.  vi,  40.  —  Pe- 
Jus  vitare,  oommo  pejus  odisse,  me- 
tuerc. 

20.  Si  non  rettuleris  pannum.  Allu- 
sion  h  Tanecdote  suivante.  Aristippe 
ayant  engagd  Diogone  a  vcnir  avec 
Ini  aux  bains,  lui  prit  sa  SilcXotf  et 
laissa  a  la  place  son  mantcau,  qui 
^tait  d'une  etoffo  riche.  Diogene  ne 
voulut  jamais  revStir  le  manteau  d^A- 
ristippe,  qui  semoqua  du  Cynique.  — 
Sine  vivat.  V.  v.  70  de  r^pitre  pr^c^- 
dente. 

21.  Res  gerere,  accomplir  dcs  ox- 
ploits  :  d'ou  res  gestse  ou  simplcment 
gesta,  actes  accomplis,  cxploits.  Mais 
res  gerere  peut  signifier  aussi  gou- 
vemer  TEtat.  —  Ostendcre,  dans  la 
G^r^monie  du  triomphe.  —  Attingit 


soliumjovis,  etc.  Virg.  Georg.  IV,  562 : 
Viamqne  affectat  Olympo. 

22.  Principibus  viris,  les  plns  grands 
personnages;  designe  Anguste  ct 
Agrippa.  —  Ultima  =  minima,  et 
non  uCtima  =  prima,  comme  non  mi- 
nima  =  maxima. 

23.  Non  cuivis,  etc.  Proverbe  grec : 
06  acavT^;  dv8p6?  el;K6piv8ov  Sff8' 
6tcXoG<;.  Corinthe  ^tait  une  ville  de 
plaisirs,  ct  los  plaisirs  etaient  fort 
chcrs.  Horace  rentcnd  du  bonheur 
d'approcher  les  grands. 

24.  Sedit,  par^it,  dans  le  sens  de 
I'aoriste  d'habitude  dos  Grecs :  se  tient 
tranquille.  Ce  verbe  a  frcquemment  ce 
sens.  —  Succederet.  Lo  sujet  res  est 
sous-ent.  —  Esto,  soit,  bien ! 

25.  Atqui,  or.  —  Hic,  in  virilitate.  — 
Quod  quserimus,  la  question,  savoir 
s'il  faut  dtudier  I'art  a'approcher  des 
grands.  —  Hic  horret,  hic  subit,  tel..., 
tel  autre.  —  Virtus  =-virilitas. 

26.  Recte,  comme  jure  ou  merito.  — 
Experiens,  qui  tente  r^preuve.  —  Pre- 
tium  =  praemium. 

27.  Rege.  V,  v.  13,  note  8.  —  Ferent, 
rccueilleront. 

28.  Rapias,  par  tes  importunit^.  — 
Atqui,  otc.  Or,  la  grande  a£faire  poor 
ceIui,'qaicourtise  lcsgrands,  c*cst  d'en 
tirer  de  quoi  vivre.  Caput,  synonymo 
de  fons.  —  Erat,  pour  cst.  Holl^nisme 
plusieurs  fois  rencontr^. 
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«  Indolata  mihi  soror  est^^,  paupercula  mater, 

Et  fundus  nec  vendibilis  nec  pascere  firmus^°  » 

Qui  dicit,  clamat  «  Victum  date.  »  Succinit  alter 

«  Et  mihi  dividuo  findetur  munere  quadra^*.  » 

Sed  tacitus  pasci  si  posset  corvus,  haberet  50 

Plus  dapis,  et  rixaB  multo  minus  invidiaeque'^. 

Brundusium  comes  aut  Surrentum  ductus  amcenum, 

Qui  queritur  salebras  et  acerbum  frigus  et  imbres^^, 

Aut  cistam  effractam  et  subducta  viatica  plorat  ^*, 

Nota  refert  meretricis  acumina  saepe  catellam,  55 

Saepe  periscelidem  raptam  sibi  flentis^^,  uti  mox 

Nulla  fides  damnis  verisque  doloribus  adsit. 

Nec  semel  irrisus  triviis  attollere  curat 

Fracto  crure  planum^**.  Licet  illi  plurima  manet 

Lacrima,  per  sanctum  juratus  dicat  Osirim  ^"^  :  60 


29.  Indo.ata  soror.  Quand  le  pere 
de  famille  etait  mort,  c'^tait  au  Irere 
do  marier  et  de  doter  sasceur.  On^tait 
mal  regarde  quand  ou  ne  le  faisait  pas. 
V.  Plaute,  Trinummus,  III,  ii,  62- 
68.  Construisez  :  qui  dicit :  Jiidotata 
mihi,  etc. 

30.  Pascere  firmus.  C.-a-d.  dont  lo 
revenu  ne  suffit  pas  a  notre  ontreticn. 
V.  Od.  III,  VIII,  3,  4 ;  Epit.  Ii,  27.  On 
disait  firmus  des  aliments  substan- 
tiels,  nourrissants.  Horace  dtend  cotte 
cpithete  a  la  terre  qui  les  produit. 

31.  Quadra.  Je  veux  avoir  aussi  uno 
part  au  gftteau.  On  appelait  quadra  un 
quarticr  de  gAteau  rond.  —  Dividuo, 
qui  so  divise.  —  Findetur.  Ge  futur 
marque  rexigence  insolente  du  men- 
diant.  La  leson  findatur  n'est  pas  au- 
torisoe  par  los  manuscrits. 

32.  Corvus.  Allusion  aux  mosors  dcs 
corbeaux,  qui,  quand  ils  onttrouvd 
une  proie,  poussent  des  cris  de  joie 
qui  attirent  les  autres  corbeaux. 

33.  Surrentum.  V.  Sat.  II,  iv,  55. 
Nous  avons  vu  (Sat.  I,  v)  quo  les 
grands  se  composaiont  une  cour  qui 
fes  accompagnait  en  voyage.  —  Sale- 
bras,  les  cahots.  Celui-la  fait  valoir 
sottement  la  complaisance  qu'il  a 
d'accompagner  son  patron  (rex)  sur 
de  pareilles  routes.  Construisez  :  (is) 
qui,  ductus  comes  Brundusium...,  que- 
ritur,  etc. 

34.  Cistam,  de  KJfft7\,  cassette, 
malle.  —  Cest  ainsi  que  Marot  {Eptt. 
I,  14)  se  plaiat  a  Fransois  I*'  d'avoir 


^te  vol^  par  son  valct.  —  Effractam 
(esse).  PLorare  et  plus  bas  (lere  so 
construisent  avec  une  proposition  in- 
finitive  comme  queri. 

35.  Rcfert,  rappello.  —  Acumina,  les 
ruses.  Par  consequont  il  ne  porsuado 
guere.  —  CateUam,  diminutii  familier 
do  catena  (catcnula) :  pctito  chaine 
d'or.  — Periscclidcm ,  de  icspl  ct  axs- 
^o?,  jambe  :  bijou  en  forme  d^anneau 

3uc  les  femmes  portaient  au-dessus 
e  la  chovilie  du  pied,  commo  elles 
portont  aujourd'hui  des  bracelets  au- 
dessus  du  poignet.  —  C^ti,  si  bien  que. 
—  Damnis  vcrisque  doloribus,  pour 
damnis  veris  verisque  doloribus,  ou 
veris  damnis  doloribusque.  V.  Od.  I, 
XIX,  6. 

36.  Planum,  de  lcXivo?,  un  vaga- 
bond,  de  ces  gens  qui  menent  ce  quo 
nous  appelons  la  vie  de  boheme. 
Celui-ci,  pour  attirer  la  compassiox» 
publique,  ajou^  dos  tours  maintenant 
connus,  comme  de  mourir  de  faim  ou 
de  s'^tro  cass^  une  jambe.  Cette  fois, 
elle  est  bien  cass^e.  —  Nec  retombe 
sur  curat.  —  Semel  irrisus,  etc.  Dup4 
une  fois,  on  ne  s*occupe  pas...  —  Tri- 
viis,  ablatif  de  lieu  (question  ubi).— 
Fracto  crure  est  une  sorte  d'^pithete 
de  planum  :  a  la  jambe  cass^e. 

37.  Osirim.  Tous  ces  vagabonds 
dtaient  Orientaux,  ou  se  rattachaiont 
a  des  sectes  orientales  qui  faisaicnt  a 
Rome  beaucoup  de  prosdlytes,  malgr^ 
le  m^pris  qu'ellos  inspiraient.  Osiris, 
frere  dlsis,  est  une  divinitd  ^gyp- 
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«  Credite,  non  ludo,  crudeles,  toUite  claudum  », 
«  Quaere  peregrinum '®  »  vicinia  rauca  reclamat. 


XVIII 

A   LOLLIUS 

Gette  ^pttre  est  comme  la  suite  de  la  pr^c^dente.  Horace  y  traite 
le  m6me  sujet.  II  faut  aupres  des  grands  faire  preuve  d'un  z^Ie  em- 
press^  et  garder  une  grande  discr^tion.  II  d^yeloppe  ces  deux  id^es 
en  donnant  au  jeune  Lollius  une  suite  de  pr^ceptes  pleins  de  jus- 
tesse  et  de  g^Ace.  Horace,  qui  ayait  si  souyent  approch^  de  M^cfene 
et  d'Auguste,  ayait  ^tudi^  Tart  de  yiyre  dans  ce  monde,  oti  11  fallait 
de  resprit  pour  se  tirer  d'afifaire.  Pour  lui,  enseveli  dans  sa  yalUe 
de  la  Sabine,  il  ne  demande  aux  dieux  que  d'y  achever  paisible- 
ment  sa  vie.  —  Ge  Lollius  est  le  m6me  a  qui  est  adress6e  la  deuxi^me 
epitre.  On  yoit  par  le  vers  55  qu'il  avait  depuis  acquis  des  titres  aux 
honnears  et  a  la  faveur  d'Auguste. 

Si  bene  te  novi,  metues,  liberrime  Lolli*, 
Scurrantis  speciem  praebere,  professus  amicum*. 
Ut  matrona  meretrici  dispar  erit  atque 
Discolor,  infido  scurrae  distabit  amicus^. 
Est  huic  diversum  vitio  vitium  prope  majus  .  5 

Asperitas  agrestis  et  inconcinnagravisque*, 
Quae  se  commendat  tonsa  cute',  dentibus  atris. 


tienne.  —  Juratus,  participe  passif  de 
sens  actif :  ayant  jure,  ou  jurant.  Cf. 
potus,  cenatus,  etc. —Licet  lacrima  mo- 
net,  quoiqu'une  larme  coule ;  propre- 
ment,  il  est  possible  qu'une  larme... 
€et  emploi  de  licet  correspond  au  gal- 
Ucisme  avoir  beau.  II  cst  a  remarquer 
que  Ucet  8'emploie  toujours  avec  le 
pr^sentou  le  parfait  du  subjonctif,  ja- 
mais  ayec  Timparfait  ou  le  plus-que- 
parfait  (ce  qui  fait  un  sol^cisme  ab- 
surde),  du  moins  chcz  les  dcrivains  de 
la  belle  ^poque  littdraire. 

Zi.Peregrinum,  qui^par  cons^quent, 
ne  te  connaisse  pas.  —  Rauca,  ^pithete 
banale  de  tout  ce  qui  crie  bien  fort. 

EpiT.  XVIIL  —  1.  Metues...prmbere, 
comme  vitabis  praebere  ou  cavebis  ne 
prsebeas.  V.  Od.  II,  il,  7.  —  liberrinie. 
On  pourrait  induiro  de  cette  ^pithete 
que  LoUius  n'^tait  pas  «ssez  r^servd 


avec  les  grands.  Peut-dtre  se  piquait- 
il  simplement  de  franchise. 

2.  Scurrantis.  V.  Tdpitre  pr^cd- 
dente,  v.  19. 

3.  Discolor,  comme  dispar,  diffe- 
rente.  V.  color,  ^pitre  prdc^dente, 
V.  23.  Les  honn5tes  femmes,  les  mo- 
res  de  tamille,  avaient  une  robe  blan- 
che ;  les  joueuses  de  flQte,  courtisa- 
nes,  etc,  portaient  des  couleurs  tres 
diverses.  —  Distabit.  Remarguez  ce 
mot  suivi  du  datif.  V.  Od.  Iv,  viil, 
29 ;  Sat.  I,  iv,  48  V.  page  xxxv,  vii. 

4.  Huic  vitio  (eorum  qui  scurrit  ti~ 
miles  sunt).  —  Diversum,  oppos^.  — 
Gravis,  importune.  —  Sur  la  c^sore 
entre  agrestis  et  et,  V,  Notice  sur  les 
metres,  §  7,  4o. 

5.  Se  commendat,  so  rocommando, 
pourpretendserecommander.  Tonsa 
cute,  pour  capite  tonso  ad  cutem.  C^ 
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Dum  vult  libertas  dici  mera  veraque  virtus. 

Virtus  est  medium  vitiorum  et  utrinque  reductum'. 

Alter,  in  obsequium  plus  aequo  pronus,  et  imi  10 

Derisor  lecti,  sic  nutum  divitis  horret'', 

Sic  iterat  voces  et  verba  cadentia  tollit*, 

Ut  puerum  saevo  credas  dictata  magistro 

Reddere,  vel  partes  mimum  tractare  secundas'. 

Alter  rixatur  de  lana  saepe  caprina***,  15 

Propugnat  nugis  armatus  :  «  Scilicet,  ut  non 

Sit  mihi  prima  fides**  et  vere  quod  placet  ut  non 

Acriter  elatrem,  pretium  aetas  altera  sordet*^.  » 

Ambigitur  quid  enim?  Castor  sciat  an  Docilis  plus*^; 

Brundusium  Minuci  melius  via  ducat  an  Appi  **.  20 

Quem  damnosa  Venus,  quem  praeceps  alea  nudat, 
Gloria  quem  supra  vires  et  vestit  et  unguit*^, 
Quem  tenet  argenti  sitis  importuna^^  famesque, 
Quem  paupertatis  ^"^  pudor  et  fuga,  dives  amicus 


tait  uue  xnaniere  de  se  dcbarrasser  du 
soiu  d'entretenir  sa  chevelure. 

6.  Reductum  (ductum  retro),  pour 
ah  utroque  extremo  remotum.  Cette 
derinition  de  la  vertu  est  tiree  d'Aris- 
tote  [Ethique  d  Nicomaque,  II,  6).  — 
Medium,  pi6a6TTf\?,  point  central  (en- 
tre  les  d^fauts  extremes),  k  ^gale  dis- 
tance  de  Tun  et  de  Tautre. 

7.  Plus  sequo  pronus.  Plus  asquo 
avec  un  adjcctif  a  6t6  dejk  roncontre. 
V.  Liste  alphab^tique  des  particula- 
rit^s  de  la  langue  d'Horace.  —  Deri- 
sor,  un  plaisant,  scurra.  —  Imi  lecti. 
V.  Sat.  II,  VIII,  note  15,  les  places  d'e 
Porcius  et  deNomentaniis. —  Horrct 
marque  un  respect  religieux. 

8.  Iterat,  rdpete  les  paroles  du  mai- 
tre.  —  Tollit,  releve.  —  Cadentia , 
qui  tombent  ( sans  attirer  Tatten- 
tion). 

9.  Partessecundas.  V.  Sat.  I,  ix,  46. 

10.  De  lana  caprina,  c.-a-d.  pour 
des  niaiseries ,  par  exemplc  sur  la 
question  suivante  :  Peut-on  donner 
le  nom  de  laine  au  poil  de  lachevre? 
Ce  yers  se  lie  mal  avec  le  suivant ; 
Muret  avait  propose  rixator,  quo  le 
Pere  Sanadon  et  M.  KrUger  admet- 
tent ;  Dttbner  termine  le  vers  par  et; 
mais  ces  corrections  ne  sont  que  pu- 
res  conjectures. 

\l.  Ut  non...  II  r^clame  vigoureu- 
Aement  le  droit  d'^tre  cru  sur  parole. 


Ut  non  depend  de  sordet  et  signifie  : 
k  condition  que  ne  pas.  —  Scilicet, 
qu'on  le  sache  bien. 

12.  Quod  (mihi)  placet,  mon  avis.  — 
Vere,  raisonnablement,  solon  la  v6- 
rite.  —  Sordet.  V.  ce  mot  Epft.  xi,  4. 
II  veut  dire  :  en  vain  me  propo- 
serait-on  de  me  donner  (comme)  prix 
(de  ma  complaisance)  encore  une  autre 
vie,  pour  me  faire  consentir  h.  n*Stre 
pas  cru,  etc. 

13.  Castor,  Docilis,  noms  de  gla- 
diateurs  en  vogue.  Castor(ni).  —  Mi- 
nuci(ni), 

14.  Minuci  via.  Outre  la  voie  Ap- 
pienne,  par  laquelle  Horace  est  alle  a 
Brindes  avec  Mecene  (Sat.  I,  v),  il  y 
en  avait  une  autre  qui  avait  ^te  cons- 
truite  par  Tib.  Minucius  Augurinus, 
consul  en  449  (305  avant  J.-C).  Cette 
route  traversait  les  montagnes  de  la 
Sabine  et  du  Samnium. 

15.  Damnosa  Venus,  coftteuses 
amours.  —  Prseceps,  aux  pentes  ra- 
pides.  —  Gloria,  Torgueil.  —  Vires, 
ses  moyens.  —  Gloria  vestit,  comme 
au  V.  25  de  T^pitre  pr^c^dente,  pa- 
tientia  velat.  V.  encore  gloria  Sat.  I, 
VI,  23.  —  Unguit,  nourrit  d^Iicatement 
ou  grassement. 

16.  Importuna,  sans  port,  sans  fin, 
insatiable. 

17.  Paupertatis.  V.pauperies.  Od.  I, 
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Saepe  decem  vitiis  instructior*®  oditet  horret,  25 

Aut,  si  non  odit,  regit^^,  ac,  veluti  pia  mater, 
Plus  quam  se  sapere  et  virtutibus  esse  priorem 
Vult,  et  ait  prope^o  vera  :  «  Meae,  contendere  noli, 
Stultitiam  patiuntur  opes  ^* ;  tibi  parvula  res  est  : 
Arta  decet  sanum  comitem  toga^^;  desine  mecum  30 

dertare.  »  Eutrapelus^^  cuicumque  nocere  volebat 
Vestimenta  dabat  pretiosa  :  «  Beatus  enim  jam 
Cum  pulchris  tunicis  sumet  nova  consilia  et  spes, 
Dormiet  in  lucem,  scorto  postponet  honestum 
Officium,  nummos  alienos  pascet^*;  adimum  35 

Thraex  erit^^,  aut  olitoris  aget  mercede  caballum.  » 

Arcanum  neque  tu  scrutaberis  illius  unquam, 
Commissumque  teges  et  vino  tortus  et  ira^^; 
Nec  tua  laudabis  studia  aut  aliena  reprendes, 
Nec  cum  venari  volet  ille  poemata  panges.  40 

Gratia  sic  fratrum  geminorum  Amphionis  atque 
Zethi  dissiluit,  donec  suspecta  severo 
Gonticuit  lyra^'.  Fraternis  cessisse  putatur 
Moribus  Amphion**;  tu  cede  potentis  amici 
Lenibus  imperiis,  quotiesque  educet  in  agros  45 


1, 18,  note  15.  —  Faga  (tenet).  —  Dives 
<im.icus  odit,  proposition  {>rincipale. 

18.  Instructior,  pris  ironiquement. 
On  dit  instructus  virtutibus.he  com- 
paratif  ^tait  iisitd  aiissi  en  prose. 

19.  Regit,  le  regente.  V.  rex  dans 
le  sens  do  pedagogue,  Od.  I,  xxx,  8  : 
Actce  non  alio  rege  puertia. 

20.  Prope  vera,  dit  non  sans  jus- 
tesse,  non  sans  raison. 

21.  MeaR  se  rapporte  ^  opes,  —  StuU 
titiam,  folie  des  ddpenses. 

22.  Arta,  Sur  les  grandes  toges,  V. 
Epod.  IV,  9 .  —  Comitem,  pour  clien- 
iem.  V.  Epft.  vni,  2. 

23.  Eutrapelus,  surnom  grec  d'un 
chevalier  nomme  P.  Volumnius,  ami 
d^Antoine,  a  cfxtx  sont  adrcssees  deux 
lettres  de  Gic^ron  {Ad  Familiares, 
VIII,  32,  33).  II  avait  beaucoup  d*es- 
prit  ct  de  gr&ccs.  Oe  la  ce  surnom 

frec  d^EiTpaicfiXo?.  —  Beatus...  ca- 
allum.   Baisonncment  mis  dans   la 
bouclie  d'Eutrapele. 

24.  Of/iciiim.  V.  repitre  pr4c^- 
dente,  v.  21.  —  Pascet,  il  alimentera ; 

filaisammcnt,  pour  il  laissera  accumu- 
er  les  intcrdts  de  ses  dettes. 


25.  Ad  imum,  pour  flnir.  —  Thraex. 
V.  Sat.  II,  VI,  44. 

26.  Illius  reprdsente  dives  amicus 
du  V.  24.  —  Vino  tortus.  V.  Art  podt. 
434  :_  Rege»  dlcunlur...  torquere  mero,  etc. 
Le  vin  extorque  les  secrets.  —  Ira,  le 
ressentiment.  Ces  riches  ^taient  quel- 
quefois  fort  insolents  avec  leurs  pro- 
t^gds.  —  Aliena,  ceux  de  Tautre,  = 
les  siens. 

27.  Amphionis,  Zethi.  Les  auteurs 
anciens  sont  pleins  d'allusions  a  la  fa- 
ble  de  ces  deux  freres,  sdpar^s  par  des 
goCkts  si  diirdrents.  Ils  dtaient  fils  ju- 
mcaux  de  Jupiter  et  d'Antiope.  Am- 
phion  est  cdtebre  par  son  habilet^  a 
jouerde  la  lyre  {V.  Od.  III,  viii,  2; 
Art  po^t.  394) ;  Zethos  dtait  agricul- 
teuret  pasteur.  II  mdprisait  son  frercj 
et  ne  voulait  pas  le  voir.  Antiope  les 
reconcilia,  et  Ampbion,  le  plus  rai- 
sonnable,  sacrifia  son  ^oQt  pour  la 
musique.  Euripide  avait  d^velopp^ 
ces  deux  caracteres  dans  son  Antiope, 
que  Pacuvius  avait  traduite.  —  icvcro, 
c.-i-d.  duro  fratri. 

28.  Putatur,  c.-a-d.  ut  traditur  a 
poetis. 
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iEtolis  onerata  plagis^®  jumenta  canesque, 

Surge  et  inhumanae  senium  depone  Gamoenae  ^^, 

Cenes  ut  pariter  pulmenta^*  laboribus  empta  : 

Romanis  solemne  viris  opus^*,  utile  famae 

Vitaeque  et  membris,  praesertim  cum  valeas,  et  50 

Vel  cursu  superare  canem  vel  viribus  aprum 

Possis;  adde  virilia  quod  speciosius  arma 

Non  est  qui  tractet ;  scis  quo  clamore  coronae 

Praelia  sustineas  campestria*^;  denique  saevam 

Militiam  puer  et  Gantabrica  bella  tulisli^*  55 

Sub  duce  qui  templis  Parthorum  signa  refigit 

Nunc,  et  si  quid  abest  Italis  adjudicat  armis^^. 

Ac,  ne  te  retrahas  et  inexcusabilis  absis^*, 

Quamvis  nil  extra  numerum  fecisse  modumque 

Guras,  interdum  nugaris  rure  paterno^'  :  60 

Partitur  lintres  exercitus;  Actia  pugna, 

Te  duce,  per  pueros  hostili  more  refertur^*; 


29.  JEtolis.  Gette  ^pithete  fait  allu- 
sion  a  la  chasso  du  sanglier  de  Ga- 
lydon. 

30.  Inhumanse,  farouche.  G'est  Vi- 

f>ithete  aue  donne  a  la  muse  amie  de 
a  solituae  ce  grand  qui  ne  la  goato 
pas.  —  Seniunif  air  vieux,  sombre, 
morose. 

31.  Pulmenta,  plats  de  gibier.  Sur 
raccusatif,  V.  Sat.  II,  iii ,  244 ;  Epit. 
XVII,  13.  —  Pariter  (patrono). 

32.  Opus  se  rapporte  a  empta  labo- 
ribus  et  aux  v.  45  et  46  :  la  chasse  fa- 
tigante,  exercice  habituel  aux  Ro- 
mains.  V.  Sat.  II,  ii,  11.  —  Curn  valeas 
€t  possis.  Sens  g^n^ral  :  lorsqu'on  est 
vigoureux  comme  toi  et  ^u'on  peut... 
—-  Adde  quod.  Quod  au  beu  de  rinfi- 
nitif,  syntaxe  populaire  qui  rempla^a 
peu  a  peu  la  proposition  infinitive  et 
est  rest^e  dans  le  iransais  sous  la  forme 
que.  —  Speciosius  {te  ou  quam  tu). 

33.  Coronse,  les  spectateurs  quifont 
cercle.  —  Prselia  campestria.  V.  Od. 
I,  VII,  4,  note  1. 

34.  Cantabrica  bella,  Texp^dition 
contre  les  Cantabres  (V.  Od.  I,  xxx, 
argument) ,  terminde  cinq  ans  aupara- 
vant,  en  729  (25  av.  J.-C.). 

35.  Duce,  Auguste.  —  Signa,  sous- 
ent.  Romana.  —  Parthorum  depcnd 
de  tempUs.  Refigit,  le  contraire  de  figit, 
d^tache.  V,  Od.  I,  xxiii.  11.  V.  sur  cc 
fait  Epit.  XII,  27;  Od.  IV,  xiii,  7.  —  Si 


quid  abest,  les  pays  qui  ne  sont  pas 
encore  sous  la  aomination  de  Rome. 
En  ce  moment  Tibere  soumettait  TAr- 
m^nie. 

36.  Ac  ne,  etc.  II  y  a  ici  une  ellipse 
consid^rable  :  «  Je  vais  te  donner  unc 
raison  pour  te  montrer  que  tu  ne  dois 

f>as  te  retlrer,  c-a-d.  te  dispenser  d'al- 
er  chasser  avec  ton  protectaur:  c'est 
que  chez  toi  tu  te  livres  a  des  exer- 
cices  non  moins  violents.  Tu  montro- 
rais  donc  de  la  mauvaise  volont^  v 

37.  Extra  numerum  modumque, 
comme  uu  mime  qui  ne  danserait  pas 
en  mesure;  metaphore  qui  signine  : 
hors  des  convenances.  —  Fecisse  ^our 
facere  ;  a  rimitation  de  rinfinitit  ao- 
riste  des  Grecs.  Locution  fr^quente. 
—  Quamvis  curas,  construit  comme 
etsi  ou  quanquam.  V.  Od.  I,  xxiii,  11. 
Aux  V.  87  et  88,  il  est  employe  avec  lo 
subjonctif,  comme  dans  FOde  au  na- 
vire,  et  Od.  III,  xiii,  14.  —  Nugaris. 
Le  poete  va  dire  a  quel  jeu  s'amuse 
Lollius.  V.,  pour  rexcuse  de  Lollius, 
Sat.  II,  I,  71-74. 

38.  Actia  pour  Actiaca.  —  Pueros, 
des  jeunes  gens.  —  Refertur,  tu  en 
donnes  une  secondo  repr^sentation.  V. 
T^RENGE,  Hecyre,  2«prol.,  v.  21  et30. 
II  ne  s'agit  pas  ici  dos  jeux  instituds 
par  Auguste  en  rhonnour  de  la  bataiUe 
d'Actium,  mais  d'un  divertissoment 
particulier. 
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Adversarius  est  frater;  lacus,  Hadria  :  donec 
Alterutrum  velox  Victoria  fronde  coronet*'. 
Consentire  suis  studiis  qui  crediderit  te,  65 

Fautor  utroque  tuum  laudabit  pollice  ludum  ♦•. 

Protinus**  ut  moneam,  si  quid  monitoris  eges  tu, 
Quid  de  quoque  viro  et  cui  dicas  saepe  videto. 
Percontatorem  fugito ;  nam  garrulus  idem  'st, 
Nec  retinent  patulae  commissa  fideliter  aures,  70 

Et  semel  emissum  volat  irrevocabile  verbum^*. 
Qualem  commendes  etiam  atque  etiam  adspice,  ne  mox 
Incutiant  aliena  tibi  peccata  pudorem*^. 
Fallimur,  et  quondam  non  dignum  tradimus**.  Ergo 
Quem  sua  culpa  premet  deceptus  omitte  tueri,  75 

Ut  penitus  notum,  si  tentent  crimina,  serves**, 
Tuterisque  tuo  fidentem  praesidio,  qui 
Dente  Tneonino  cum  circumroditur**,  ecquid 
Ad  te  post  paulo  ventura  pericula  sentis? 
Nam  tua  res  agitur  paries  cum  proximus  ardet,  80 

[Et  neglecta  solent  incendia  sumere  vires.] 

Dulcis  inexpertis  cultura  potentis  amici; 
Expertus  metuit.  Tu,  dum  tua  navis  in  alto  'st, 
Hoc  age,  ne  mutata  retrorsum  te  ferat  aura*'. 


39.  Frater.  Sous-ent.  tuus.  —  Lacus, 
une  piece  d'eau.  —  Hadria.  Horace 
dtena  ici  le  nom  de  mer  Adriatiqne  k 
la  partie  de  la  mer  lonicnne  oCk  etait 
situdo  la  ville  d'Actiura,  a  peu  pres  un 
degr^  au  sud  de  rAdriatique.  —  Velox 
Victoria  fronde  coronet.  Des  m^dail- 
les  rcprdsentent  la  Victoire  avec  des 
ailes  couronnant  des  vainquours. 

40.  Fautor,  ton  protectcur.  —  Utro» 
que  pollice.  Quand  les  spectateurs 
etaient  contents  d'un  gladiateur  qui 
s'^tait  bien  defendu,  ils  abaissaient  le 
pouce,  pollicem  premebant.  Des  lors 
sa  yie  etait  ^pargn^e.  Quand  ils  le- 
vaient  le  pouce,  subrigebant,  on  le 
tuait.  La  mdtapbore  laudabit  pollice 
signifie  il  applaudira.  Utroque  est  b^- 
perbolique.  CS'est  ainsi  que  nous  di- 
sons  :  voter  des  deux  mains. 

41.  Protinus,  pour  continuer  mes 
avis;  synonyme  de  ut  porro  moneam. 

42.  Irrevocabile.  V.  Art  po^t.  390,  oii 
cette  mSme  id^e  est  moins  podtique- 
ment  exprimde. 

43.  Incutiant.  V.  Epit.  xiv,  23.  — 


Aliena,  d'autrui,  d'un  autre,  c.-i-d. 
de  ton  prot^ge. 

44.  Quondam.  V.  Od.  II,  vil,  18.  — 
Tradimus.  V.  Sat.  I,  ix,  47. 

45.  Penitus  notum,  celui  que  tu  con- 
nais  h  fond,  k  la  difference  du  pre- 
mier,  que  tu  as  recommand^  legere- 
ment,  et  qui  cst  sous  le  coup  a'une 
fauto  commise,  quemsuaculpapremit. 

—  Si  (falsa  eum)  tentcnt  crimina.  — 
Serves,  tu  protegcs  cfficacement. 

46.  Theonino.  T\i6on  est  un  person- 
nago  tout  h  fait  inconnu.  Cest  6vi- 
demment  un  calomniateur.  —  Qui, 
Proposition  relative  enclav^e,  oi  le 
pronom  dquivaut  k  et  (ou  nam)  cum  is. 

—  Ecquid  =  nonne.  —  Le  vcrs  81. 

Slat,  faible  et  insignifiant,  peut-il 
tre  d'Horace  ?  Nous  n'besitons  pas 
ale  marquer  du  signe  de  lasuspicion. 

47.  Expertus  construit  comme  un 
participe  grec  pr^cdd^  de  rarticle.  De 
mlme  plus  haut  experiens  vir  (Epit. 
XVII,  42)  et  irrisus  (Epit.  xvii,  58).  — 
In  alto  est,  vogue  en  pleine  mer,  c- 
^-d. :  tu  es  en  faveur.  —  Mutata  aura 
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Oderunt  hilarem  tristes,  tristemque  jocosi  ♦*, 
Sedatum  celeres,  agilem  gnavumque  remissi*', 
Potores  porrecta  negantem  pocula,  quamvis 
Nocturnos  jures  te  formidare  vapores. 
Deme  supercilio  nubem  :  plerumque  modestus 
Occupat  obscuri  speciem,  taciturnus  acerbi^°.  90 

Inter  cuncta  leges  et  percontabere  doctos*^* 
Qua  ratione  queas  traducere  leniter  aevum''^, 
Num  te  semper  inops  agitet  vexetque  cupido, 
Num  pavor  et  rerum  mediocriter  utilium  spes", 
Virtutem  doctrina  paret  naturave  donet*^*,  95- 

Quid  minuat  curas,  quid  te  tibi  reddat  amicum'''^, 
Quid  pure  tranquillet,  honosan  dulce  lucellum'^^, 
An  secretum  iter  et  fallentis  semita  vitae'^''. 
Me  quoties  reficit  gelidus  Digentia  rivus, 
Quem  Mandela  bibit,  rugosus  frigore  pagus''®,  100 

Quid  sentire  putas  ?  quid  credis,  amice,  precari  ? 
Sit  mihi  quod  nunc  est,  etiam  minus,  et  mihi  vivam 
Quod  superest  aevi,  si  quid  superesse  volunt  Di; 
Sit'*'  bona  librorum  et  provisae  frugis  in  annum 
Copia,  neu  fluitem  dubiae  spe  pendulus  horae.  lOS 

Sed  satis  est  orare  Jovem  quae  donat  et  aufert : 
Det  vitam,  det  opes;  aequum  mi  animum  ipse  parabo*^. 

que  les  stoiciens  appelaient  ti  iBli^ 
^opa,  les  choscs  {)euiniportantes,in- 
signifiantes,  lcs  biens  puremcnt  ma- 
teriels.  Ce  gcnitif  d^pend  a  la  fois  de 
spes  et  depavor.  V.  Od.  I,  xix,  6. 

54.  Doctrina,  naturave.  Sujet  frc- 
quent  de  discussion  dans  les  ^colos. 
—  Ve.  On  attcnd  nS.  V.  Epit.  xi,  3. 

55.  Te  tibi  amicum.  V.  Epit.  iii,  29. 

56.  Pure,  parfaitement.  —  Honos, 
c.-a-d.  honores,  les  consulats,  etc.  — 
Lucellum,  pour  lucrunu 

57.  Fallentis,  c.-i-d,  latentis,  une- 
vie  cach^e  dans  la  retraite.  V.  Epit. 
XIV,  54et61. 

58.  Digentia.  V.  Epit.  xvi,  12.  — 
Mandela,  aujourd'hui  Bandela,  bourg 
pres  du  domaine  d'Horace.—  Rugosus, 
od  le  froid  ride  ou  gerce  la  peau.  — 
Sentire,  precari,  sous-ent.  me.  Sur 
cette  ellipse  du  sujet,  F.  Epit.  xvi,  36, 
37,  noto  16. 

59.  Sit.  EUipse  de  ut.  V.  Od.  I,  ii, 
30.  —  Neu,  pour  neve. 

60.  Opes,  ce  qu'il  faut  pour  vivre.  — 
JEquum  animum,  rdquilibre  de  Tftme. 


d^signe  les  caprices  du  patron,  qu'il 
faut  prdvoir. 

48.  Tristes,  s^rieux. 

49.  Remissi,  lents,  peu  actifs. 

50.  Nubem,  I'air  soucieux.  —  Obscu- 
rus,  qui  n'est  pas  ouvert  et  franc, 
xpuJ/tvoo^.  —  Occupat  speciem,  prend 
viterapparence.  V.  Od.  IV,  viii,  46,  oc- 
cupat  nomen.  —  Acerbi,  aigre,  hostile. 

51.  Leges.  Horace,  comme  plus  tard 
S^neque,  recommande  souvent  la  lec- 
ture  et  la  conversation  des  philoso- 
phes.  — -  Jnter  cumeta,  sur  toutes 
choses,  par-dessus  tout;  cette  pr^po- 
sition  marque  souvent  ainsi  la  prefd- 
rence :  inter  omnes  unus  honsstissi- 
mus  (CicfeRON)  =  omnibu8  honestior. 

52.  Traducere  leniter  aevum.  V.  Epit. 
i,  24-26. 

53.  Num  fait  suite  k  qua  ratlone,  et 
«ig^ifie  :  pour  savoir  si.  —  Semper 
inops,  toujours  dans  lo  besoin.  —  Cu- 

fiao,  pavor,  spes,  etats  fdcheux  de 
ame.  V.  Epit.  ii,  51 .  Inops  cupido,  al- 
liance  plus  expressive  que  s  il  avait 
mis  inopem.  —  Mediocriter  utilium,  ce 


22 


Digitized 


byGoogle 


386  EPISTOLyE,   I,  xix. 


XIX 


A   MEGENB 


Dans  cette  ^pitre,  qui  a  tout  a  fait  le  ton  satirique,  Horace  se  mo- 
oae  des  po^tes  imitateurs  qui  copient  jusqu  aux  defauts  physiques 
ue  leurs  modeles.  Pour  lui,  il  a  ^t^  original,  mdme  en  suiyant  rexem- 
ple  des  lyriques  grecs.  Le  poete  8'amuse  ensuite  aux  d^pens  de  la 
tourbe  des  petits  ^criyains  enyieux,  qui  feignent  un  grand  d^sir 
d'entendre  lire  ses  yers,  et  yont  ensuite  les  d^nigrer.  Ils  laissent 
Yoir  qu'ils  sont  jaloux  de  la  fayeur  dont  Sorace  jouit  auprfes  d'Au- 
guste. 

Prisco  si  credis,  Maecenas  docte,  Gratino, 
NuUa  placere  diu  nec  vivere  carmina  possunt 
Quae  scribuntur  aquae  potoribus^  Ut  male  sanos 
Adscripsit  Liber  Satyris  Faunisque  poetas^, 
Vina  fere  dulces  oluerunt  mane  Gamcenae^.  5 

Laudibus  arguitur  vini  vinosus  Homerus*; 
Ennius  ipse  pater  nunquam  nisi  potus  ad  arma 
Prosiluit  dicenda*.  «  Forum  putealque  Libonis 
Mandabo  siccis;  adimam  cantare  severis*.  » 
Hoc  simul  edixi,  non  cessavere  poetae  10 

Nocturno  certare  mero,  putere  diurno'. 

GiceroQ  {de  la  Nature  des  dieux,  III,  36)  321  j  Art  po^t.  296.  —  Adscripsit  Liber, 

dit  de  mgme  :  Hoc  quident  omnes  mor-  Bacchus  les  a  enregimentes  daas  sa 

tales  sic  habent,  externas  commodita'  suite  avec  les  satyres.  —  Ut,  depuis 

tes...  a  Diis se  habere :  virtutem  autem  que. 

nemo  unquam  acceptam  Deo  retulit.  3.  Fere,  presque  toi^jours. 

Et  plus  bas  :  Fortunam  a  Deo  peten-  4.  Arguitur  vinosus  (fuisse).  On  a  la 

dam,  a  se  ipso  sumendam  esse  sapien-  preuve  qu'il  ^taitbuveur. 

tiam.  Remarquez  le  coiitrastede  cetto  5.  Arma  dicenda.  Enoius  avait  mis 

fiere  saffesse  avec  Tid^e  de  la  gr&co  en  vers  les  Annales  de  Rome  depuis 

divine  chez  les  chretions.  la  !«••  guerre  de  Carthage.  Sur  la  coupe 

Epit.  XIX.  —  1.  Docte.  V.  Od.  III,  duvers,  V.  Noticesurles  metres,  §  7, 4». 

vii,  5.  —  Prisco  Cratino.    Gratinos,  e.  Puteal  Libonis.  V.  Sat.  II,  xix,  8. 

r}ete  de  la  comedie  ancienne.  V.  Sat.  —  Siccis.  V.  Od.  I,  xvi,  3.  —  Adimam 

,  I V,  1 .  II  aimait  beaucoup  le  vin :  Aris-  cantare,  j'interdirai  la  podsie.  Can- 

tophane  [Paix,  701)  dit  plaisamment  tare  pris  substantivemcnt. 

qu'iImourutdcdouleurenvoyantune  7.  Edixi,  Vai  ordonn^  comme    un 

jarre  (itWov)  pleine  do  vin  qui  fut  cas-  preteur.  V.  Sat.  II,  ii,  51.  II  s'agit  des 

sde  lors  de  rinvasion  des  Lac^demo-  imitateurs,  dont  Horacese  moquo.  V. 

niens.  —  Potoribus,  au  datif.  V.  Od.  I,  plus  bas,  v.  18  :   Quod  si  pcUlerem, 

V,  1,  ot  autrcs  passages.  etc.  II  est  bien  onteadu  que  c*est  une 

2.  Male  sanos  poetas.  V.  Sat.  II,  iii,  plaisanterie,  et  qu'ilno  faut  pas  cher^ 
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Quid?  si  quis  vultu  torvo  ferus  et  pede  nudo 

Exiguaeque  togae  simulet  textore  Catonem^, 

Virtutemne  repraesentet  moresque  Gatonis  ? 

Rupit  larbitam  Timagenis  aemula  lingua®,  15 

Dum  studet  urbanus  tenditque  disertus  haberi. 

Decipit  exemplar  vitiis  imilabile  *°.  Quod  si 

Pallerem  casu,  biberent  exsangue  cuminum**. 

0  imitatores,  servum  pecus,  ut  mihi  saepe 

Bilem,  saepe  jocum  vestri  movere  tumultusl  20 

Libera  per  vacuum  posui  vestigia  princeps**, 

Non  aliena  meo  pressi  pede.  Qui  sibi  fidit 

Dux  regit  examen*^.  Parios  ego  primus  iambos 

Ostendi  Latio**,  numeros  animosque  secutus 

Archilochi,  non  res  et  agentia  verba  Lycamben**.  25 

Ac,  ne  me  foliis  ideo  brevioribus  ornes** 


cher  cetto  ordonnance  dans  Horace; 
seulement  il  a  fait  plusieurs  fois  Ve- 
loge  du  vin.  —  Certare  merOf  pour  cer- 
tatim  bibere  merum,  —  Nocturno,  di- 
urno,  hypallagcs  pour  noctu,  diu,  fr^ 
quemmentremarqu^es.  V.  Od.  I,  ii,  fin. 

8.  Exiguss  togse.  Nous  avons  vu  dans 
repff re  prdc^dente,  v.  30,  et  ailleurs, 
quc  c'^tait  un  grand  luxe  de  porter 
une  toge  tres  ample,  ct  quo  les  gens 
modostes  la  portaient  dtroi  te  et  courte. 
Voir  dans  les  huit  premiers  chapitres 
de  la  Vie  du  deuxieme  Caton,  ^ar  Plu- 
taraue,  des  traits  de  caractere  qui 
expliquent  les  dpithetcs  du  premier 
de  ces  deux  vers.  —  Textore,  imago 
plus  vive  que  textura.  L'ouvrier  est 
complico  de  Timitation.  Rapprochez 
curatus  inesquali  tonsore  =  tonsura. 

9.  Rupit  larbitam,  etc.  C.-a-d.  lin- 
gua  larbitae  semula  Timagenis  rupit 
larbitam.  larbitas  ne  pouvant  attem- 
dre  k  rdloquence  de  Timagene,  qu'il 
enviait,  creva  dcjalousie.  C  estlesens 
lc  plus  plausible.  On  ignore  quel  est 
cet  larbitas.  Le  nom  cst  maure  et  d^ 
rivd  d'Iarbas  {V.  Vmo.  En.  IV,  36)  : 
c'est  peut-otre  un  affranchi.  On  ne 
sait  k  guelle  anecdote  Horace  faitallu- 
sion.  On  peut  rapprocher  ce  vers  de 
ceux  de  VIRO.  Egl.  VII,  25  :  Pastores 
hedera  crescentem  ornale  poetam  Arcades, 
invidia  rampantQr  nt  ilia  Codro.  Tima- 
gene,  natifd'AIexandrie,  ^taitun  rhc- 
teur  c^Iebre,  ami  do  Pollion.  II  avait 
beaacoup  d'esprit,  mais  la  langue 
trop  libre,  ce  qui  lui  fit  perdre  la  fa- 


veur  d'Augustc.  —  Dum  studet  ex- 
prime  le  motif.  En  ce  sens  dum  est 
toujours  accompagn^  du  present, 
quelque  soit  le  tomps  de  la  proposi- 
tion  principale.  —  Tendit  avec  rinfi- 
nitif  a  ^te  plusicurs  fois  signald.  V. 
encore  Epit.  II,  ii,  54. 

10.  Vitiis  doit  se  construire  avec 
imitabile.  Tout  imitateur  iraite  sur- 
tout  Ics  ddfauts  de  son  modole  {exem- 
plar) ;  cest  le  danger  qu'il court  (de- 
cipit).  —  Quodsi,  aussi,si...  r.EpIt.ii, 
fin ;  IX,  fin. 

11.  Cuminum,  cnmin,  planto  aro- 
mntic^ue  dont  on  omployait  la  graino 
en  medccinc.  Horaco  so  moque  pcut- 
dtre  ici  des  disciples  du  rheteur  Por- 
cius  Latro,  qui,  a  ce  que  dit  Pline 
rAncien,  buvaient  du  cumin  pour  de- 
venir  p&los  comme  leur  savantmaitre. 

12.  Vacuum  se  dit,  chcz  les  juris- 
consultes,  d'une  possession  vacante. 
—  Princeps.  V.  Od.  III,  xxiv,  13. 

13.  Dux.  Allusion  aux  cssaims  des 
abeillcs.  Ce  nom  cst  en  apposition  au 
SQJet  dc  regit  examen. 

14.  Parios  iambos.  V.  rintrodoction 
aux  Epodes. 

15.  Res,  les  sujots.  II  a  imit^  le 
genre  et  le  rythmo,  il  n'a  pas  copid 
son  modele.  —  Agentia,  qui  potirsui- 
vent,  8'acharnent  apres  Lycambc.  V. 
Epod.  VI,  13. 

16.  Foliis  brevioribus,  d^une  cou- 
ronno  moins  honorable.  —  Timui,  jo 
n'ai  pas  osd.  so  construit  n^cessaire- 
ment  avec  1  infinitif. 
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Quod  timui  mutare  modos  et  carminis  artem, 
Temperat  Archilochi  Musam  pede  mascula  Sappho*', 
Temperat  Alcaeus;  sed,  rebus  et  ordine  dispar, 
Nec  socerum  quaerit  quem  versibus  oblinat  atris,  30 

Nec  sponsae  laqueum  famoso  carmine  nectit. 
Hunc  ego,  non  alio  dictum  prius  ore,  Latinus 
Vulgavi  fidicen**.  Juvat  immemorata  ferentem 
Ingenuis  oculisque  legi  manibusque  teneri*'. 

Scire  velis  mea  cur  ingratus  opuscula  lector  35 

Laudet  ametque  domi,  premat  extra  limen  iniquus*^  : 
Non  ego  ventosae  plebis  suffragia  venor 
Impensis  cenarum  et  tritae  munere  vestis  ** ; 
Non  ego,  nobilium  scriptorum  auditor  et  ultor*', 
Grammaticas  ambire  tribus  et  pulpita  dignor  ^^ :  40 

Hinc  illae  lacrimae**.  «  Spissis  mdigna  theatris 


17.  Temperat,  etc.  Avaut  ce  vcrs, 
sous-entendez  :  Je  me  justifie  par  ces 
exemples-ci :  savoir  que  Sapho  et  Al- 
cde  en  ont  fait  autant.  II  faut  entendre 
Sappho  musam  (suam)  temperat  pede 
Archilochi;  c.-a-d.  que  Sapho  a  mcl^ 
a  ses  podsies  des  motres  d'Archi- 
loque.  Alcde,  ajoute-t-il,  en  a  fait  au- 
tant.  Nous  avons  conservd  de  ces 
trois  poetes  trop  peu  de  chose  pour 
enjuger.  II  y  avait  donc  dcs  iambcs 
dans  Sapho  et  dans  Alc6e.  £n  quoi 
diflferaient  ces  iambes  do  ceux  d'Ar- 
chiloque?  Rebus,  par  les  sujets,  et  or- 
dine,  par  la  disposition.  Ainsi  le  vers 
iambique  u'aurait  pas  ^te  employ^ 
par  eux  dans  des  epodes,  mais  m3le 
a  d'autres  vers.  Voila  vraiscmblable- 
ment  ce  que  veut  dire  Horace  dans  ce 
passage,  qui  a  paru  obscur  et  a  6t& 
controvers^.  Ilest  bien  6vident  1»  que 
le  poete  latin,  qui  se  pique  d'origi- 
nalit^,  se  justifie  de  n  avoir  pas  in- 
novd  dans  la  versification  ;  2»  que  le 
vers  Nec  socerum  et  le  suivant  se  rap- 

Sortent  aux  deux  poetes  de  Lesbos. 
in  ne  peut  donc  pas  expliquer :  Ghez 
moi,  Sapho  et  Alc^e  se  molent  a  Ar- 
chiloque.  —  Mascula,  du  mdle  gdnie. 
Sur  Sapho  et  Alcde,  V.  Od.  II,  x,  24- 
32  ;  et  I,  I,  34. 

18.  Hunc,  Alcde.  Horace  a  faitle 
premier  des  vers  alcaiques.  Catulle 
avait  fait  quelques  vers  saphiques, 
plus  exactement  calqu^s  sur  la  fac- 
ture  grecque  que  ceux  d'Horace.  V. 
Od.  in,xxiv,13.  — f/d^cc/i.  V  Od.IV, 
II.  23. 


19.  Immemorata,  comme  non  alio 
dictum  prius  ore.  —  Ingennis,  comme 
ingenuorum.  V.  ce  mot  Sat.  I,  vi,  8.  — 
Me  sous-ent.  apres  juvat. 

20.  Premat,  comme  deprimat,  ra- 
baissc.  —  Ingratus,  commc  ingratUs 
en  prose,  a  contre-coeur.  —  Iniquus, 
ddfavorable,  malveillant. 

21.  Ventosoi  plebis.  Allusion  aux 
manoeuvres  des  candidats  aux  ma^^is- 
tratures.  II  y  cut  encore  des  comiccs 
pendant  tout  le  re^no  d'Auguste.  La 
plebe  dont  parle  ici  Horace  est  la 
tourbe  des  gens  de  lettres  de  bas  dtage ; 
les  auteurs  qui  avaient  plus  d'argeut 
aue  de  talent  se  composaient  un  au- 
ditoire  quand  ils  faisaient  une  reci~ 
tatio.  V.  Sat.  I,  iv,  23,  note  13. 

22.  Nobilium  scriptorum,  opposo  a 
plcbs  ventosa,  des  grands  dcrivains  : 
PoIIion,  Virgile,  Varius,  TibuIIe,  etc. 
—  Ultor,  me  vengeant  d'avoir  essuy d  ■ 
leur  Iccture  en  leur  infligeant  la 
mienne.  Cicdron  (Pour  Cluentius,  51) 
dit,  dans  un  sens  a  peu  pres  scm- 
blable  :  Crassus  tum  ita  Brutum  ul- 
tus  est  ut  illum  recitationis  suae  poeni- 
teret. 

23.  Grammaticas  tribus.  Continua- 
tion  de  la  m^taphore  du  v.  37,  note  21 . 
II  y  avait  trente-cinq  tribus.  V.  Epit. 
XIII,  15.  II  s'agit  ici  des  coteries  littc- 
raires  et  des  eleves  des  rh^teurs.  II 
d^signe  Ics  maitres  par  le  mot  pulpi- 
ta,  les  chaires,  les  estrades  du  haut 
desquellos  ils  parlaient  ^  leurs  dis- 
ciples.  V.  ce  mot,  Epit.  II,  l,  174. 

24.  Hinc  illae  lacrimse  est  le  com- 
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Scripta  pudet  recitare*^  et  nugis  addere  pondus  » 

Si  dixi*®,  a  Rides,  ait,  et  Jovis  auribus  ista 

Servas^';  fidis  enim  manare  poetica  mella 

Te  solum,  tibi  pulcher^*.  »  Ad  haec  ego  naribus  uti"     45 

Formido,  et,  luctantis  acuto  ne  secer  ungui^®, 

«  Displicet  iste  locus  »  clamo,  et  diludiaposco'*; 

Ludus  enim  genuit  trepidum  certamen  et  iram^*; 

Ira  truces  inimicitias  et  funebre  bellum. 


XX 


A    SON    LIVRE 

Horace,  a  TAge  de  (juarante-quatre  ans.publia  une  premi^re  fois 
le  recueil  de  ses  poesies,  en  21  avant  J.-G.  Ge  recueil  contenait  les 
trois  premiers  livres  des  odes,  sauf  quatorze  pieces  qui  furent  com- 
pos^es  plus  tard  et  publiees  trois  ans  apres,  quand  il  donna  une 
seconde  ^dition.  Cette  derniere  publication  se  terminait  par  T^pi- 
logue  Exegi  monumentum.  Le  premier  recueil  devait  contenir,  ou- 
tre  les  odes,  toutes  les  satires  et  la  moiti^  des  epitres  du  premier 
livre.  Le  reste  fut  compos6  post^rieurement  k  Tann^e  18. 

Plein  d'amour  pour  son  livre,  il  lui  parle  comme  a  un  enfant  61ev6 
discretement  chez  son  pere,  et  qui  va  entrer  dans  le  monde.  II  lui 
pr^dit  quelques  succ^s  etpuis  d*es  revers  certains,  que  son  orgueil 
et  son  d^sir  de  courir  lui  auront  m^rit^s.  Ala  fin,  Horace  donne  quel- 
ques  d^tails  sur  sa  personne. 

Vertumnum  Janumque,  liber,  spectare  videris*, 
Scilicet  ut  prostes  Sosiorum  pumice  mundus. 


mencement  d'un  vers  de  Terenco 
{Andrienne,  I,  i,  99)queroncitaitsou- 
vent  comme  proverbe,  de  meme  que 
Ton  cite  quelquefois  le  vers  do  Vma. 
En.  II,  97  :  Hinc  mihi  prima  mall  labes ; 
ou  Inde  irse. 

25.  Theatris,  un  grand  auditoire. 

26.  Dixi.  V.  dixit  ainsi  placd,  Epit. 
I,  84,  ct  edixi,  plus  haut,  v.  10. 

27.  Jovis,  Augustc.  V.  Sat.  II,  vi,  52. 
—  Ait,  me  dit-on.  V.  Sat.  I,  iv,  79 ;  II, 
V,  29. 

28.  Manare,  sens  transitif.  —  Tibi 
pulcher.  Tihi  pour  tuo  judicio.  Le  da- 
tif  s'cmploie  aussi  en  grec  dans  ce 
sens. 

29.  Naribus  uti,  lui  rire  en  face.  F. 
Sat.  I,  VI,  5. 


30.  Luctantis.  Horace  se  d^fend  de 
faire  une  lecture  a  laquelle  on  veut  le 
contraindre.  —  Acuto  ungui  doit  s'en- 
tendre  m^taphoriquement  de  renvie. 

31.  Locus,  la  salle  oii  tu  veux  que  je 
lise.  Cest  un  prdtexte.  —  Diludia,  un 
d^lai.  Oa  appelait  ainsi  rintervalle 
accord^  au  gladiateur  entre  les  jours 
des  representations,  ludi. 

32.  Ludus,  mdme  mdtaphore :  la  lcc- 
ture  publique  qui  engendre  [genuit 
employ^  dans  le  sens  de  Taoriste  grec 
d'habitudo)  des  jalousies,  des  haines, 
etc.  —  Ces  deux  derniers  vers  nous 
paraissent  sentir  le  commentaire ;  ils 
n'ont  pas  Tallure  horacienne. 

Epit.  XX.  —  1.  Vertumnum.  V. 
Sat.  II,  VII,  14.  Ce  dieu  avait  un  petit 

22. 
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Odisti  claves  et  grata  sigilla  pudico^; 
Paucis  ostendi  gemis,  et  communia  laudas, 
Non  ita  nutritus^.  Fuge  quo  descendere  gestis*; 
Non  erit  emisso  reditus  tibi.  «  Quid  miser  egi? 
Quid  volui  ?  »  dices,  ubi  quid  te  laeserit.  Et  scis 
In  breve  te  cogi  cum  plenus  languet  amator*. 
Quod  si  non  odio  peccantis  desipit  augur, 
Carus  eris  Romae  donecte  deserat  aetas^; 
Contrectatus  ubi  manibus  sordescere  vulgi 
Coeperis,  aut  tineas  pasces  taciturnus  inertes, 
Aut  fugies  Uticam  aut  vinctus  mitteris  Ilerdam''; 
Ridebit  monitor  non  exauditus,  ut  ille 
Qui  male  parentem  in  rupes  protrusit  asellum^ 
Iratus;  quis  enim  invitum  servare  laboret? 
Hoc  quoque  te  manet,  ut  pueros  elementa  docentem 
Occupet  extremis  in  vicis  balba  senectus®. 

Cum  tibi  sol  tepidus  plures  admoverit  aures**, 


iO 


15 


temple  dansle  vicus  Tuscus.  V.  Sat.  II, 

III,  228.  —  lanum,  non  loin  des  ga- 
leries  Janus.  V.  Sat.  II,  iii,  18,  note  12. 
Les  libraires  avaicnt  leurs  boutiques 
dans  ce  quartier-la. 

2.  Prostes,  tu  sois  expose  pour  la 
vente.  —  Sosiorum.  Les  freres  Sosies 
etaient  des  libraires  tres  connus  a  Ro- 
me.  —  Pumice.  On  so  servait  de  la 
pierre  ponce  pour  d6truire  les  aspe- 
rites  duparchemin. — Sigilla.  Les  Ro- 
mains,  qui  n'avaient  pas  de  serrures 
fixees  par  des  clous  et  des  chevilles, 
mais  des  serrures  mobiles  comme 
sont  encore  nos  cadenas,  sc  servaient 
de  cachets  pour  fermer  les  boites  dans 
lesquclles  ils  renfermaient  les  objets 
que  Ton  a  coutume  de  tenir  secrets. 
—  Grata  pudic,  aim6s  de  qui  est  mo- 
deste. 

3.  Gemis  ostendi,  comme  vinci  do- 
lens,  Od.  III,  iii,  62.  Hell6nisme  au 
lieu  de  te  ostendi.  —  Communia,  le 
public,  les  lieux  oii  tout  le  monde  se 
rassemble.  —  Nutritus.  II  parle  tou- 
jours  a  son  livre  comme  a  un  enfant 
qu'il  a  elev^  dans  des  goClts  plus  sim- 
ples. 

4.  Desccnderc.  Le  Forum  et  le  vicus 
Tuscus  etaient  dans  une  des  parties 
les  plus  basses  do  Rome. 

5.  In  breve  te  cogi.  C.-a-d.  qu'on  te 
remet  dans  la  capsa.  V.  ce  mot  Sat.  I, 

IV,  22,  note  12.  —  A  mator,  le  lecteur 


qui  faime.  V.  ce  mot  Od.  III,  iv,  T9. 
—  Plenus,  rassasid.  —  Languet,  est 
refroidi,  degodte. 

6.  Odio  peccantis,  dans  Tindignation 
ou  je  suis  contre  le  coupable.  —  Non 
desipit,  ne  perd  pas  sa  clairvoyance, 
ne  s'aveuglo  pas.  —  JEtas,  c.-a-d.  la 
fleur  de  la  nouveaut^.  —  Quod  si,  si 
donc... 

7.  Uticam,  Utique,  capitale  de  la 
province  d'Africjue. — Ilerdam,  Ilerda, 
aujourd'hui  Lenda,  en  Espagne,  pres 
de  Barcelone.  On  envoyait  dans  les 

Srovinces  les  livres  qui  n'avaient  plus 
ebit  a  Rome.  —  Vinctus,  empaquetd. 

8.  Protrusit  asellum.  Allusion  a 
quelque  fable  ou  conte  populaire  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu.  —  ^«ri^arc  labo- 
ret  =  curet  avec  unpeu  plus  de  force. 
Cf.  Obliquo  lympha  fugax  trepidare 
rivo  laborat.  Cf.  aussi,  quant  a  Tidee, 
Invitum  qui  servat,  idem  facit  occi- 
denti,  Art  podt.,  467. 

9.  Elementa  docentem.  On  se  servait ' 
de  vieux  livres  pour  apprendre  a  lire 
aux  enfants.  V.  Sat.  I,  x,  75.  II  com- 
pare  son  livre  a  une  personne  qni  no 
veut  pas  recouter.  —  Occupet,  que  la 
vieillesse  viennesur  toi. —  BcUba,  qui 
bredouille  (non  moins  que  Fenfance). 

10.  Cum  tibi  sol  tepidus,  etc.  Les 
affaires  occupaient  le  commencement 
de  la  journee;  venaient  ensuite  la 
sieste,  le  bain,  les  exercices  corporels. 
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Me,  libertino  natum  patre  et  in  tenui  re, 
Majores  pennas  nido  extendisse  loqueris*S 
Ut  quantum  generi  demas  virtutibus  addas; 
Me  primis  Urbis  belli  placuisse  domique*^, 
Corporis  exigui,  praecanum,  solibus  aptum*^, 
Irasci  celerem,  tamen  ut  placabilis  essem. 
Forte  meum  si  quis  te  percontabitur  aevum, 
Me  quater  undenos  sciat  implevisse  decembres  ** 
Collegam  Lepidum  quo  duxit  LoUius  anno*''. 
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Ge  ii'etait  aue  vers  la  huitieme  ou  la 
neuvieme  heure  au  declin  du  soleil 
Isol  tepidus)  quon  se  pormettait  de 
iire  des  vers  nouveaux.  On  voit  que 
le  poete  laisse  \h  ses  plaisanteries  sur 
les  vieux  iours  de  son  livre,  ct  qu'il 
s'occupe  ae  la  vogue  qui  1'attend  pro- 
chainement.  —  Addas,  sous-cnt.  tan~ 
tum. 

11.  Majores  pennas.  V.  utie  mdta- 
phore  scmblable  Epit.  II,  ii,  50. 

12.  Belli  placuisse  domi^ne.  II  y  a 
la  une  allusion  au  rang  qu'il  oecupait 
dans  Tarmde  de  Brutus,  un  dos  magni 
Urbis. 

13.  Prsecanum.   II  grisonnait  j\  44 


ans.  —  Solibus  aptum,  fait  pour  les 
rayons  du  soleil  ?  aimant  le  soleil  et 
le  snpportant  bien  ? 

14.  Decembres.  II  ctait  n<$  dans  ce 
mois. 

15.  Duxit,  prdceda.  Geverbesignifie 
que  Lcpidus  fut  nommc  consulapres 
Lollius,  qui  ainsi  marcha  devant  lui. 
En  eflfet,  Fan  21  avant  J. -G.,  Lollius, 
ayant  etd  crdd  consul,  devait  avoir 
pour  collegue  Augusto,  qui  voya^eait 
alors  en  Greco.  Auguste  ajyant  rerusd, 
Q.  Lepidus,  fils  du  triumvir,  Tcmporta 
sur  deux  rivaux  qui  lui  disputaient 
yigoureusomentlaplaco.  II  y  out  quel- 
qucs  troublcs  dans  los  comices. 
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A   AUGUSTE 

Auguste  avait  lu  lcs  satires  et  les  epitres  d'Horace,  qui  toutes,  k 
rexception  de  la  iii*  du  livre  II  (Art  po6tique  ;  V.  rarg^ment  de  cet 
ouvrage),  furent  comjpos^es  avant  celJe-ci.  II  ne  lui  ^chappa  pas 
que  le  pofete  avait  adress^  ses  epitres  k  ses  divers  amis,  et  que, 
soit  par  indifiFerence,  soit  plutdt  par  respect,  le  spirituel  auteur  de 
ces  charmantes  compositions  n 'avait  rien  ^crit  pour  lui.  II  8'en  plai- 
gnit  k  Horace,  et  lui  £it  d'aimables  reproclies  :  «  Tu  sauras  que  je 
ten  veux,  lui  6crivit-il;  tu  aurais  bien  pu,  dans  beaucoup  de  ces 
compositions,  causer  un  peu  avec  moi.  Crains-tu  de  passer,  dans 
la  po8t6rit6,  pour  avoir  6te  de  mes  amis,  et  ^u'on  ne  t'en  fasse  un 
crime  *  ?  »  La  r^ponse  d'Horace  fut  T^pitre  qu  on  va  lire. 

Quel  sujet  choisir  pour  parler  a  lempereur ?  Cetait  une  affaire 
d^licate.  Horace  devait  se  tirer  avec  esprit  d'un  pareil  embarras. 
II  n'ira  pas,  lui,  poete  l^ger,  enlretenir  le  prince  des  a£faires  de 
TEtat :  il  n'aura  pas  rindiscr^tion  de  lui  faire,  comme  k  quelques- 
uns  de  ses  amis,  des  remontrances  sur  la  necessite  de  se  convertir  k 
la  sagesse,  et  de  quitter  les  maximes  d'Aristippe  et  d'Epicure  pour 
celles  de  Z^non  et  de  Ghrysippe.  II  aime  mieux  lui  parler  du  progr^s 
des  ceuvres  de  Tesprit,  qui  signale  son  temps,  et  promettre  au  eiecle 
d'Auguste  la  gloire  poeti^ue,  qui  n'a  pas  manque,  en  efifet,  k  cet  kge 
heureux  des  lettres  romaines. 

Tout  le  monde  alors  ne  partageait  pas  cette  opinion  sur  la  sup^- 
riorit6  des  ceuvree  contemporaines.  Nous  avons  d^jd  vu(Sat.  I,  x, 
argument)  qu'on  affectait  de  pref^rer  Lucilius  k  Horace.  Horace  et 
ses  illustres  ^mules  s'indignaicnt  de  voir  quon  mettait  au-dessus 
d'eux  Ennius,  Accius  et  tous  les  vieux  poetes,  par  cela  seul  qu'il8 
«taient  vieux,  bien  que  tout  le  monde  pAt  s'apercevoir  que  leur  lan- 
gage  etait  pude,  et  que  leurs  conceptions  se  ressentaient  de  renfance 
de  l'art. 

Horace  attaque  cette  disposition  du  public.  II  commence  par  s'ex' 
cuser  d'interrompre  les  grands  travaux  dAuguste,  donnant  k  enten- 
dre  par  Ik  au  prince  que,  s'il  ne  lui  a  point  6crit  pr^cedemment, 
c*e8t  qu'il  a  craint  d'6tre  importun.  II  le  felicite  de  ce  que  le  genre 

1.  Ccst  Su^toae  qui  nous  a  conservd,  dans  la  Vie  d'IIorace,  co  fragment 
de  la  lettro  d'Augusto  :  Irasci  me  tibi  scito,  quod  non  in  pUrisquc  ejusmodi 
scriptis  mecum  potissimum  loquaris.  An  vereris  apud  posteros  tibi  infam* 
sit,  quod  videaris  famiUaris  nobis  esse^ 
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humain  lui  rend  justice  de  son  vivant,  satisfaction  que  peu  de  grands 
faommes  ont  obtenue  de  leur  siecle. 

Le  poete  arrive  ainsi  naturellement  a  son  sujet ;  il  en  ach^ve  le  de- 
veloppement  en  louant  rempereur  du  bon  gout  dont  il  a  fait  preuve 
dans  le  cboix  des  po6tes  qu'il  a  prot^g^s.  II  termine  en  s'excusant  de 
ne  pas  cbanter  la  gloire  du  pacificateur  de  Tunivers  :  ces  sortes  de 
sujets  ne  conviennent  pas  a  son  talent. 

Horace  composa  cette  6pitre,  Tune  de  ses  oeuvres  principales,  Tan 
10  avant  J.-C,  k  TAge  de  cinquante-cinq  ans,  deux  ans  avant  sa 
mort. 

Cum  tot  sustineas  et  tanta  negotia  solus*, 
Res  Italas  armis  tuteris,  moribus  ornes^, 
Legibus  emendes,  in  publica  commoda  peccem, 
Si  longo  sermone  morer  tua  tempora,  Caesar'. 

Romulus  ^  et  Liber  pater  et  cum  Castore  Pollux,         5 
Post  ingentia  facta  Deorum  in  templa  recepti^, 
Dum  terras  hominumque  colunt  genus,  aspera  bella 
Componunt,  agros  assignant,  oppida  condunt*, 
Ploravere  suis  non  respondere  favorem 
Speratum  meritis"^.  Diram  qui  contudit  hydram  10 

Notaque  fatali  portenta  labore  subegit^, 
Comperit  invidiam  supremo  fine  domari*; 

Epit.  I.  —  1.5o/iw.Augustc  exer^ait 
k  Bome  un  pouvoir  absolu;  il  dtait  le 
centre  de  touto  radmiaistration  de 
rempire. 

2.  Res  Italas,  c.-ii-d.  Latinas  ou  Ro- 
manas.  V.  Od.  IV,  xni,  43  :  0  tatela 
prse^ens  Itali»  domineeqae  Romse.  —  Mo- 
ribns  ornes.  Auguste  avait  entrcpris 
de  r^former  les  moeurs  romaincs,  ct 
faisnit  toutes   sortes  de  reglements 


poury  parvcnir.  II  croyait  qu'en  rcve- 
nant  aux  mdlcs  vertus  de  rancienne 
rcpublique,  les  Romains  retrouve- 
raient  la  vigoureuse  activitd  des  peu- 
ples  naissants,  et  se  sauvcraient  de  la 
ddcadence  qu'il  prdvoyait.  Sur  cctte 
restauration  des  moeurs,  V.  Od.  III,  i, 
II,  VI,  xviii;  Carmen  saeculare,  note  8. 
—  Peccem,  subjonctif  conditionneL  Si 
morer  rdpond  hpeccem  comme  peccabo 
attirerait  miraSor. 

3.  Si  morer  tua  tempora,  si  je  retar- 
dais  tes  moments,  c.-a-d.  si  je  retar- 
dais  tes  occupations  ot  te  faisais  per- 
dre  ton  temps. 

4.  Romulus.  En  citantles  h^ros  bien- 
faiteurs  de  rhumanitd,  lc  poete  nomme 
d'abord  Romulus,  a  qui  il  compare 
plus  dircctemcnt  Auguste. 


5.  Rcccpti,  c.-i-d. :  qui  plus  tard, 
apres  leur  mort,  ont  et^  mis  au  rang 
des  dicux.  —  Templa,  demeures  cd- 
Icstes.  —  Ce  vers  n'a  que  la  c^sure 
trochaique,  comme  cclui-c:  de  Virgile : 
Falleret  indeprensas  el  irremeabilis  error. 

6.  Dum,..  componunt,  etc.  Pendant 
leur  vie  terrestre,  quand  ils  servaiont 
les  hommes,  colunt  hominum  gentes, 
en  donnant  des  lois  ct  propageant  Ics 
arts.  Colere  a  ici  un  double  sens.  — 
Affros  assignant.  Cest  ce  que  font  Ics 
Idgislatcurs  et  fondateurs  de  villcs. 
Auguste  avait  fonde  ou  relevd  plu- 
sieurs  villes.  Rome  meme  lui  dut  des 
embcllissements  considerables.  — 
Sur  dum  avec  le  presont,  ^quivalent 
de  condentcs,  etc,  V.  Epit.  I,  xix,  16. 

7.  Ploravere,  ils  eurent  la  douleur 
de  voir  que.  Respondere.  V.  Sat.  II, 
VIII,  66.  Pour  la  syntaxe,  c/".  Plaute, 
Aululaire,  II,  iv,  29:  Aquam  plorat 
dum  lavat  profundere. 

8.  Qui  contudit  Hydram,  le  hdros 
cjui  dcrasa  Thydre  de  Lerne.  —  Fatati, 
imposus  par  le  dcstin.  —  Portenta, 
des  monstres. 

9.  Supremo  fine.  Pl^onasme  consa- 
cro,  comme  extrema  morte. 
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Urit  enim  fulgore  suo  qui  prsegravat  artes 

Infra  se  positas;  exstinctus  amabitur  idem*®. 

Prsesenti  tibi  maturos  largiinur  honores  15 

Jurandasque  luum  per  nomen  ponimus  aras**, 

Nil  oriturum  aiias*^,  nil  ortum  tale  fatentes; 

Sed  tuus  hoc  populus  sapiens  et  justus  in  uno, 

Te  nostris  ducibus,  te  Graiis  anteferendo, 

Getera  nequaquam  simili  ratione  modoque  20 

-^stimat,  et,  nisi  quae  terris  semota  suisque 

Temporibus  defuncta  videt,  fastiditet  odit*', 

Sic  fautor  veterum,  ut  tabulas  peccare  vetantes 

Quas  bis  quinque  viri  sanxerunt**,  foedera  regum 

Vel  Gabiis  vel  cum  rigidis  aequata  Sabinis**^,  25 

Pontificum  libros,  annosa  volumina  vatum", 

Dictitet  Albano  Musas  in  monte  locutas*'. 

Si,  quia  Graecorum  sunt  antiquissima  quaeque 

Scripta  vel  optima*^,  Romani  pensantur  eadem 

Scriptores  trutina*',  non  est  quod  multa  loquamur  :      30 


10.  Urit,  blessp.  — Prtegravat,  peso 
sur,  abaisse,  cclipse.  —  Artes,  mot 
dont  la  signirication  cst  trcs  large  : 
les  talcnts  de  toutes  sortes,  et  aussi 
les  hommcs  qui  ont  ccs  talents,  comme 
on  dit  ingenia  pour  ingeniosos.  —  Exs- 
tinctus,  etc.  V,  Od.  III,  xvili,  31  :  Vir- 
tatem  incolDmom  odimus,  Sablatam  exocu- 
lis  qumrimas  invidl.  —  Artes,  compld- 
ment  commun  a  uritet  ikvricffravat. 

11.  Prxsenti  tibi,  etc.  Pendant  ta 
pr^sence  sur  la  terre.  —  Maturos. 
Four  les  autres,  ces  honncurs  n'arri- 
vent  en  leur  temps  qu'apres  la  mort ; 
pour  Augfuste,  ils  sont legilimes  dcs 
sonvivant.  —  Jurandasaras.  Auguslo 
ne  vouiut  pas  qu'on  lui  clcvSt  d'autels 
h  Rome;  mais  ilen  eut  dans  toutes  les 
provinces.  Snrjurare  aras,  cf.  Maria 
aspera  juro,  ViRO. ;  Juro  duri  sacra 
ria  Ditis,  id.  ;  Disjuranda  palus,  Ovi- 
DE  ;  Placebit  Jurare  Jovem,  CiG^RON. 

12.  Nil.  V.  Od.  IV,  I,  37. 

13.  Terris  semota,  co  qui  ost  s^par^ 
de  la  terre,  c.-a-d.  conx  qui  ne  sont 
plus.  —  Suis  temporibus  defuncta,  ce 

3ui  a  fini  son  tcmps,  c.-ii-d.  viros  vita 
efunctos. 

14.  Veterum,  au  neulre  :  des  vieux 
monuments  de  la  langue  latine.  —  Ta- 
bulas,  (les  lois  des  Uouze)  tables,  si 
yanteos  par  Cic^rou,  promulgudes  par 
los  d^cemvirs,   quatre  siecles  avant 


Auguste.  La  langue  en  avait  beaucoup 
vieilli. 

15.  Fccdera  rcgum,  etc.Denys  d'Ha- 
licarnasse  {Antiquites  romaines,  IV, 
58)  dit  quo  Ton  conservait  dans  le  tem- 
ple  dc  Jnpitcr  Fidius  un  traitc  conclu 
entre  Tarquin  le  Superbe  ct  Ics  Ga- 
bicns.  Ce  traitd  dtait  ^crit  sur  nn  cuir 
de  bocuf  ctendu  sur  uu  bouclier  de 
bois.  Quant  au  traitd  avec  les  Sabins, 
qui  romontait  h  Romulus  ouau  moins 
a  TuUus  Hostilius,  il  n'y  en  a  pas  de 
trace.  —  JEquata,  c.-a-d.  teqtUs  con- 
dicionibus  icta. 

16.  Pontificum  libros,  les  Annales 
des  Pontifes,  dans  lesquellos  6tait  ra- 
contee  rhistoire  des  quatro  premiers 
siecles  de  Romc.  —  Annosa  volumina 
vatum.  Le  poete  veut  sans  doute  par- 
ler  des  poemes  dos  freres  Marcius, 
ecrits  en  vers  saturniens.  Ces  poemes 
contenaient  des  pr^dictions.  V.  Gige- 
RON,  de  la  Divination,  I,  40. 

17.  Albano  in  monte,  Horace  trans- 
forrae  par  dcrision  le  mont  Albain  eu 
mUcoa. 

18.  Vel.  Sous-ent.  sunt,  sont  pr^i- 
s^ment,  ou  aussi. 

19.  Trutina,  TpUTdcvTj,  balance;  pro- 

Srcment  rouverture  par  Inquelle  le 
dau  de  la  balanco  passe  dans  le  pilier 
qui  le  soutient. 
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Nilintra  *st  oleam,  nil  extra  *st  in  nuce  duri^'*; 
Venimus  adsummum  fortunae;  pingimus  atque 
Psallimus  et  luctamur  Achivis  doctius  unctis**. 

Si  meliora  dies,  ut  vina,  poemata  reddit, 
Scire  velim  pretium  chartis  quotus  arroget  annus^*.      35 
Scriptor  abhinc  annos  centum  qui  decidit^*,  inter 
Perfectos  veteresque  referri  debet,  an  inter 
Viles  atque  novos  ?  excludat  jurgia  finis  *^ 
Est  vetus  atque  probus  centum  qui  perficit  annos. 
Quid?  qui  deperiit  minor  uno  mense  vel  anno^^,  40 

Inter  quos  referendus  erit?  veteresne  poetas, 
An  quos  et  praesens  et  postera  respuat  aelas  ? 
Iste  quidem  veteres  inter  ponetur  honeste 
Qui  vel  mense  brevi  vel  toto  'st  junior  anno. 
Utor  permisso,  caudaeque  pilos  ut  equinae  45 

Paulatim  vello^^,  et  demo  unum,  derao  et  item  unum, 
Dum  cadat,  elusus  ratione  ruentis  acervi^''. 


20.  NU  intra  est  oleam^  etc.  Duri 
d^pend  des  deux  nil.  Le  poete  fait  ici 
un  raisonnomeat  dont  1'absurdit^  ost 
palpable,  pourmontrerrabsurdite  du 
raisonnemcnt  de  ceux  qui  vculcnt  que 
ies  vieux  auteurs  latins  soient  exquis, 
parco  qucles  vieux  auteurs  grecs  ont 

Sroduit  dcs  chefs-d'oeuvre.  Pour  plus 
e  vivacitdjla  premiere  partie  du  rai- 
sonnement  est  supprlmee  :  rolive  et 
la  nolx,  qui  produisent  toutes  deux 
de  rhuile,  sont  deux  fruits  scmbla- 
bles.  II  n'y  a  pas  dc  partio  duro  (de 
novau)  en  dedans  do  la  noix ;  11  n'y  en 
a  donc  pas  dans  rolive.  Iln'y  a  pas  de 
uartie  dure  (de  coque)  au  dehors  do 
rolive ;  il  n'y  en  a  donc  pas  au  dehors 
de  la  noix. 

21 .  Veninius,  otc.  II  garde  le  ton  iro- 
niquc.  Les  vaiuqucurs  ne  doivcnt-ils 
pas  dtre  plus  habiles  dans  tous  les 
arts  que  les  vaincus  ?  Cest  un  raison- 
nementanaloguo  a  celui  du  yers  Nil 
intra  est  olcam.  —  Unctis.  Especo  d  e- 
pitheto  homdrique  deslntleursgrecs. 
V.  uncti,  Sat.  11,  i,  7,  et  oUvum,  Od. 
I,  VII,  8.  —  Sur  la  coupe  du  vers,  V. 
V.6. 

22.  Dies,  letemps.  ^Arroget.  V.  Od. 
IV,  XIII,  40. 

23.  Abhinc  prdcedant  un  adjectit 
numdral  cardinal  avec  uu  nom  a  Tac- 
cusatit,  mar<|ue  comblen  de  temps  11 
y  a  qu  un  fait  est  arrivd.  L'ablatif  du 


nom  est  exceptionnel.  —  Decidit,  est 
mort.  M^taphore  tireo  des  feuilles. 

24.  Finis,  unod^flultionou  une  con- 
vention.  CouvonoBs  d'un  terme. 

25.  Minor  uno  nicnsc,  ayant  un  mois 
de  moins  (que  le  temps  voulu).  C.-a-d. 
qni  est  mort  il  y  a  99  ans  et  11  mois. 

26.  i^crmwjo,  la  concesslon.  —  Cau- 
dae  pilos  ut  equinae,  comme  (c.-a-d. 
pour  ainsi  dire)  les  crins  d'une  queue 
de  chcval.  Plutarque  ( Viede  Sertorius, 
16)  et  Valero  Maxime  (VII,  iii,  6)  ra- 
coutcnt  que  Sertorius  mit  un  jour  cet 
cxemple  on  action  devant  les  liusita- 
niens,  pour  montrer  que  peu  a  peu  ou 
vient  a  bout  des  eutreprises  les  plus 
difficiles.  On  s'cn  servait  sans  doute 
daus  les  dcoles  comme  de  Targument 
du  moncoau,  qu'Horace  clte  deux  vers 
plus  bas.  Ou  disait :  Voici  un  monceau 
de  bl^.  J'dte  un  graln,  deux  grains,  et 
ainsi  de  suite.  Ilne reste  qu'un grain ; 
il  n'y  a  plus  de  mouceau.  Quand  le 
monceau  a-t-il  cessd  d'ctre  ?  Cestalnsi 
qu'Horace  demande  quand  Tauteur  a 

2ui  il  applique  ce  raisonnement  cesse 
'dtre  ancien. 

27.  Dum  cadat,  elusus...qui,]usciVLa. 
ce  qu'il  succombe,  ^vit^,  pare,  dejou^ 
parle  systome  ou  lo  raisonncment  du 
mouceau  de  bl^  s'dcroulant  par  une 
diminutiou  successive  du  nombredes 
grains,  comme  la  queue  du  cheyal 
qu'on  dpilait  brin  a  brin. 
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Qui  redit  ad  fastos  et  virtutem  aestimat  annis, 
Miraturque  nihil  nisi  quod  Libitina  sacravit^^. 

Ennius,  et  sapiens  et  fortis,  et  alter  Homerus*',         50 
Ut  critici  dicunt,  leviter  curare  videtur 
Quo  promissa  cadant  et  somnia  Pythagorea^®. 
Naevius  in  manibus  non  est  et  mentibus  haeret 
Pene  recens^*,  adeo  sanctum  'st  vetus  omne  poema? 
Ambigitur  quoties  uter  utro  sit  prior,  aufert  55 

Pacuvius  docti  famam  senis,  Accius  alti  ^^ ; 
Dicitur  Afrani  toga  convenisse  Menandro^*; 
Plautus  ad  exemplar  Siculi  properare  Epicharmi^*, 


28.  FcLstos,  la  supputation  des  temps. 
—  Ubitina.  V.  Sat.  II,  vi,  19. 

29.  Alter  Homerus.  Allusion  a  la 
pr^teation  qu'avait  Ennius  de  passer 
i)Our  la  meme  personne  qu'Homere, 
dont  l'amc,  selon  les  lois  de  la  m^- 
tempsycose,  serait  venue  ranimer 
apres  avoir  sejourn^  dans  le  corps 
d  un  paon.  Peut-dtre  cette  histoire, 

f>ar  laquelle  il  commcn^ait  ses  Anna- 
es,  n'6tait-elle  qu'une  maniere  po6ti- 
que  de  dire  aux  Homains  qu'il  ^tait 
I  Homere  du  Latium. 

30.  Quo  cadant,  o^  aboutissent. 
Horace  veut  bien  qu'£nnius  ait  du 
mdrite ,  mais  non  pas  qu'on  le  com- 
pare  a  Homere. 

31.  Nvpvius,  etc.  Novius  lui-m§me, 
poete  plus  vieux  qu'Ennius,  et  qui 
mourut  pcndant  la  scconde  gucrre 
punique ,  quand  Ennius  commengait 
a  paraitre ;  Nevius  lui-meme,  disent 
ces  critiques,  n'est-il  pas  entre  les 
mains  et  dans  la  m(^moiro  de  tout  le 
monde  ?  Ndvius,  no  en  Campanie, 
avait  fait  des  com^dies  et  chante  en 
vcrs  saturniens  la  premiere  guerre 

Eunique.  Ennius,  de  Rudics  en  Cala- 
re,  rejeta  cc  y&cs  ^ossier  ct  presque 
sans  mesiirc,  pour  introduirc  dans  la 
langue  latinele  vers  dpique  d'Homere. 
N^vius  mourut  en  204  avant  J.-C, 
Ennius  en  169. 

32.  Uter  utro  =  uter  altero,  comme 
dans  Virgile  quse  quibus  anteferam 
equivautli  quae  aliis,  ct  prsediscere 
quis  cuicolor,  kquiscolor  (sit)  cuiquo 
(terrae).  Cette  sorte  d'attraction  jde 
mots  par  allitt^ration  parait  emprun- 
t^e  aux  ^crivains  grecs.  —  Prior,  plus 
grand  (poete).  —  Aufert,  couime 
ylpei.  C'est  son  lot.  —  Pacuvius  ct 
Accius  sont  doux  poetes    Iragiquos. 


Pacuvius,  neveu  d'Ennius,  naquit  k 
Brindes  en  220,  et  mourut  k  Tarente 
(130),  dg^  de  pres  de  90  ans,  Senis  se 
rapporte  autant  a  Tantiquit^  de  ses 
ouvrao^es  qa'k  Vkge  avanc^  oCl  il  mou- 
rut.  Nous  disons  de  mdme  :  le  vieux 
Corncille.  —  Docti,  savant  (dans  la 
Utt^rature).  II  connaissait  Dien  les 
Grecs.  —  Accius  ou  Attius,  n6  vers 
140,  mourut  tres  ftg^,  du  vivantde 
Cicdron.  —  Altis.  Sous-ent.  senis 
Altus,  qui  a  un  style  ^levd,  sublime. 

33.  Afrani  toga.  Afranius,  poete  du  • 
II*  siecle  avant  J.-C.  II  fit  des  <;pme- 
dies  appeldes  togatae,  c.-^-d.  dont 
les  personnages  ^taient  des  Romains 
portant  la  toge,  et  non  des  Grrecs, 
comme  les  personnages  de  Plaute  et 
de  Tdrence.  —  Toga  pour  comaedia 
togata.  —  Convenisse,  sens  condition- 
nel,  commQ  Viji.d\cdX\t  convenerat,  au- 
rait  conyenu,  bien  ^t^  a  M^nandre, 
dont  il  a  la  puret^,  disent  les  mSmes 
critiques.  F.,  sur  ces  auteurs,  QuiN- 
TiLiEN,  X,  I,  97  et  suiv. 

34.  Plaute,  ne  vers  227  avant  J.-C, 
mourut  Tan  184.  Nous  avons  conserv^ 
ses  comddies.  —  Properare  a  ^te 
explique  de  plusieurs  manieres.  Le 
sens  le  plus  satisfaisant  est :  marcher 
vivement,  c.-i-d.  avoir  une  action 
viye.  V.  Art  po6t.  148  :  Semper  ad  eyen- 
tum  festinaU  Voyez  un  autre  jugcment 
d'Horaco  sur  Plaute,  plus  bas,  v.  170, 
et  Art  poet.  270.  —  Epicharme,  a  qui 
Plautc  a  empruntd  plusieurs  sujets  ct 
sa  vivacit^,  est  un  poeto  fort  ancien, 
contemporain  de  Pindare  ct  d'Eschy- 
lc.  Le  premier,  il  fit  connaitre  la  co- 
mddie  aux  Syracusains,  sous  Ics  re- 
gnes  de  Gelonet  d'Hieron.  Epicharme 
etait  en  mdme  temps  philosophe,  et 
suivait  la  doctrine  de  Pythagore.  II 
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Vincere  Caecilius  gravitate,  Terentius  arte*'^.   • 

Hos  ediscit  et  hos  arto  stipata  theatro  60 

Spectat  Roma  potens,  habet  hos  numeratque  poetas 

Ad  nostrum  tempus  Livi  scriptoris  ab  aevo^®. 

Interdum  vulgus  rectum  videt,  est  ubi  peccat  : 

Si  veteres  ita  miratur  laudatque  poetas, 

Ut  nihil  anteferat,  nihil  illis  comparet,  errat;  65 

Si  quaedam  nimis  antique,  si  pleraque  dure 

Dicere  credit  eos,  ignave^''  multa,  fatetur, 

Et  sapit  et  mecum  facit  et  Jove  judicat  aequo^*. 

Non  equidem  insector  delendaque  carmina  Livi 

Esse  reor,  memini  qusc  plagosum  mihi  parvo  70 

Orbiliura  dictare  ^® ;  sed  emendata  videri 

Pulchraque  et  exactis*®  minimum  distantia  miror, 

Inter  quae  verbum  emicuit  si  forte  decorum, 

Si  versus  paulo  concinnior  unus  et  alter, 

Injuste  totum  ducit  venditque  poema**.  75 

Indignor  quidquam  reprehendi,  non  quia  crasse 

Compositum  illepideve^^  putetur,  sed  quia  nuper, 

Nec  veniam  antiquis,  sed  honorem  et  praemia  posci. 


^tait  n^  k  Gos,  mais  il  v^cut  en  Sicile. 
II  mourut  &g6  de  99  ans. 

35.  C.  Cxcilius  Statius,  nd  chez  les 
Insuliriens,  dans  la  Cisalpine,  ^tait 
nn  affranchi  ami  d'£nnius ;  il  mourut 
un  an  apres  lui,  en  232.  —  Gravitate 
parait  signifier  ici  la  force  du  pathd- 
tique,  commo  gravitas  sententiarum 
signifie  la  force  des  pens^es.  —  Te- 
rence  naquit  cn  Afrique  (192  avant 
J.-C.) ,  huit  ans  avant  la  mort  do 
Plaute.  II  6tait  affranchi  do  P.  T«§ren- 
tius  Lucanus,  et  fut  ami  du  secood 
Africain  et  du  second  Ldlius.  II  mou- 
rut  fort  jeune,  dans  un  voyage  en 
Grece.  Nous  avons  do  lui  six  comc- 
dies,  imitees  du  thd&tre  ath^nien. 
C^sar  disait  dc  lui  qu'il  n'etait  qu'un 
demi-Menandrc.  —  Arte,  rhabilet^. 
II  est  consomm^  dans  Part  de  con- 
duire  et  d'^crire  une  piece,  et  dans  lo 
dialogue. 

36.  Livi  scriptoris.  V.  scriptor,  v. 
36.  Livius  Andronicus  6tait  un  Grec, 
atrraachi  de  C.  Livius  Salinator.  II  fit 
repr^senter  la  premiere  trag^dio  la- 
tine  en  240,  un  an  avant  la  naissance 


d'Ennius.  II  avait  traduit  VOdyssee  en 
vers  saturniens. 

37.  Ignave  (dicere),  dependance  de 
fatetur :  sans  force. 

38.  Mecum  facit,  cst  de  mon  avis ; 
proprement,  me  souticnt.  —  Jove 
sequo,  avec  la  faveur  de  Jupiter,  c.-a- 
d.  raisonnablement,  parce  que  Jupi- 
ter  inspire  les  id^es  sages  ({XTixCeTa 

39.  Orbilius  rupillus,  qui  frappait 
si  bien  ses  ^leves  [plagosus),  etait  un 
maitre  d'^coIe  fort  connu.  II  avait  6t6 
appariteur,  puis  soldat.  11  s'^tablit  a 
Rome  a  TA^e  de  50  ans.  II  avait  com- 
mence  a  Ben^vent,  oCl  il  etait  ne. 

40.  Exactis,  comme  perfectis,  peut 
dtre  au  datif  aussi  bien  qu'a  Tablatif. 
F.Epit.  I,  xviii,  4, 5 ;  Od.  IV,  viii,  29. 

41.  Ducit,  amene.  Vendit,  expose  et 
vante.  C.-a-  d.  faJt  passer  et  recom- 
mande  (sans  rp^kson,  injuste).  Mdta- 
phoro  commerciale.  Le  mot  vanter 
parait  d'ailleurs  venir  de  venditare. 
V.  CiciROV yBrutus,  47,  vendibilis  ora- 
tor,  orateur  rccommandable. 

42.  Crasse,  grossierement.  —  IIU' 
pide,  sans  gr&ce. 
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Recte  necne  crocum  floresque  perambulet  Attae 
Fabula*^.si  dubitem,  clament  periisse  pudorem  80 

Cuncti  paene  patres**,  ea  cum  reprehendere  coner 
Quae  gravis  iEsopus,  quae  doctus  Roscius  egit**^, 
Vel  quia  nil  rectum  nisi  quod  placuit  sibi  ducunt, 
Vel  quia  turpe  putant  parere  minoribus  et,  quae 
Imberbes  didicere,  senes  perdenda  fateri*^.  85 

Jam  Saliare  Numae  carmen  qui  laudat*'^  et  illud, 
Quod  mecum  ignorat,  solus  vult  scire  videri, 
Ingeniis  non  ille  favet  plauditque  sepultis, 
Nostra  sed  impugnat,  nos  nostraque  lividus  odit. 
Quod  si  tam  Graecis  novitas  invisa  fuisset  90 

Quam  nobis,  quid  nunc  esset  vetus  aut  quid  haberet 
Quod  legeret  tereretque  viritim  publicus  usus*®? 
Ut  primum  positis  nugari  Graecia  bellis 


43.  Crocum  floresque,  pour  la  scone 
oii  Ton  a  r^pandu  des  fleurs  et  de 
Todeur  de  satran.  On  faisait  pour  cet 
usage  une  liqueu^  tir^e  du  safhui.  — 
Rccte  necne  percfinbulet,  traverse  avec 
succes  ou  non,  est  toujours  irrdpro- 
chable  dans  sa  marche  a  travers...  — 
Attx  fabula,  la  comedie  de  T.  Quinc- 
tiusAtta,  po^teauteur  de  togatse  (V. 
note  33),  qui  mourut  en  78.  —  Atta 
est  un  surnom  ^ui  signifie  boiteux. 

—  Si  dubitem,  si  je  m'avisais  de  dou- 
ter ;  se  joint  k  {utrum)  recte.  —  Cla~ 
ment,  sons  conditionnel.  V.  note  2,  fin. 

44.  PatreSy  les  vieillards. 

45.  JEsopus  et  Q.  Roscius  ^taient  des 
comddicns  ^minents.  Tous  deux  fti- 
rent  amis  de  Cic^ron.  Esopus  excel- 
lait  dans  le  genre  tragique  et  sdvere, 
gravis,  Giceron,  dans  sa  jeunesse, 

{>laida  pour  Roscius,  qui  est  ici  appe- 
d  doctus  parce  qu'il  avait  profonad- 
ment  ^tudi^  son  art.  Ces  deux  acteurs 
^taient  morts  Tun  depuis  45,  Tautre 
depuis  50  ans.  Quelques  vieillards 
pouvaient  les  avoir  vus.  Sur  la  dis- 
position  des  vieillards  k  vanter  les 
choses  d'autrefois,  F.  Art  po^t.  173. 

—  Egit.  On  attend  egerit;  mais  il  y  a 
mdme  chez  les  prosateurs  des  exem- 
ples  de  cette  excpption  a  la  regle  g6- 
n^rale  concernant  Femploi  du  sub- 
jonctif  dans  les  propositions  relatives 
d^pendantes  d'une  proposition  subor- 
donnde  dans  le  stylo  indirect.  Au  vers 
suivant,  Temploi  du  reQ^chi  sibi  ne 
paralt  pas  justifi^,  parcc  que  d'ordi- 


naire  il  s'emploie  lorsque  le  verbe 
d^pendant  d'unc  proposition  oCk  est 
exprim^e  sous  forme  indirccte  la 
pens^e  d'autrui  est  au  subionctif. 
Toutefois,  Horace,  Tite  Live,  Cic6ron 
et  autres  emploient  le  pronom  rdfld- 
chi  \k  oii  la  forme  g^n^rale  de  la 
phrase  semble  faire  attendre  le  sim- 
ple  pronom  personnel.  V.  Sat.  I,  i, 
1  ;  II,  I,  49 :  Grande  malum  Turius, 
si  quid  se  judice  certes,  et  nos  notes. 

46.  Parere,  se  ranger  k  Tavis  de. 
—  Perdenda,  qu'il  mut  les  vouer  k 
Foubli.  —  Fateri  senes,  avouer  dans 
leur  vieillesse. 

47.  Jam  indique  la  gradation.  II  va 
dire  quelque  chose  de  plus  fort.  — 
Saliare  carmen,\es  chants  des  prdtres 
saliens,  en  vers  saturniens.  La  langue 
de  ces  chants  ^tait  depuis  longtemps 
tout  k  fait  inintelligible.  II  parait  que 
quelqnes  antiquaires  avaient  la  pr^- 
tention  de  les  entendre.  IIs  remon- 
taient  au  temps  de  Numa,  qui  avait 
institu^  les  saliens.  Nous  en  avons 
quelques  tragments,  qui  ne  nous  pr^ 
sententaucun  sens. 

48.  Quod  si,  or  si.  —  Tereret.  Ce 
vers,  de  tournure  ^minemment  latine 
et  d'une  concision  tottt  horacienne, 
^quivaut  k :  quod  viritim  (c.-a-d.  a 
singulis)  legeretur  et  usiipulfUco,  com- 
muni,  tereretur  (s'userait  peu  a  peu, 
^tant  sans  cesse  manie).  Virgile 
{Giorg.  11, 43)  a  employd  de  mfime  ge- 
neratim  pour  cujitsque  geruris. 
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Coepit,  et  in  vitium  fortuna  labier  aequa*^, 

Nunc  athletarum  studiis,  nunc  arsit  equorum,  95 

Marmoris  aut  eboris  fabros  ^^  aut  aeris  amavit , 

Suspendit  picta  vultum  mentemque  tabella^^ , 

Nunc  tibicinibus,  nunc  est  gravisa  tragoedis, 

Sub  nutrice  puella  velut  si  luderet  infans, 

Quod  cupide  peliit,  raature  plena  reliquit''^.  100 

Quid  placet  aut  odio  'st  quod  non  mutabile  credas  *'  ? 

Hoc  paces  habuere  bonae  ventique  secundi**. 

Romae  dulce  diu  fuit  et  solemne  reclusa 
Mane  domo  vigilare,  clienti  promere  jura^*^, 
Cautos  nominibus  rectis  expendere  nummos^^,  105 

Majores  audire,  minori  dicere  per  quae 
Crescere  res  posset,  minui  damnosa  libido'^''. 
Mutavit  mentem  populus  levis,  et  calet  uno 
Scribendi  studio  ^*  :  pueri  patresque  severi 


49.  Positis  bellis,  apres  les  guerres 
(m^diques).  —  Nugari,  se  jouer.  V. 
ce  mot  Sat.  II,  i,  73.  Lcs  Romains 
afifectaient  de  bldmer  ces  occupations 
trop  peu  graves.  Le  mot  nugari,  qui 
exprime  un  bUme,  est  mis  ironique- 
ment  par  le  poete,  qui  Temprunte  aux 
d^tracteurs  des  beaux-arts.  Au  vers 
suivant,  Texpression  in  vitium  labier 
est  ^galcment  ironique.  —  Labier.  V. 
Od.  IV,  XI,  8  j  Sat.  II,  III,  25 ;  Epft. 
II,  II,  148,  151. 

50.  Eboris,  Les  statuaires  se  ser- 
vaient  beaucoup  d'ivoire.  Le  visage 
du  Jupiter  Olympien  de  Phidias,  ot 
celui  de  la  lilinerve  du  Parthdnon, 
^taient  en  ivoire. 

51.  Suspendit  indique  la  passion 
vive  des  G-rccs  pour  les  beaux-arts. 
ns  restent,  les  yeux  et  Fesprit  fix6s, 
comme  suspendus  a  une  pemture. 

52.  Sub  nutrice,  sous  la  surveillance 
d'une  nourrice  ou  garde.  —  Velut  si 
luderet  infans  puella,  commo  si,  jeune 
fille  (encore)  en  bas  Sge,  clle  avait 
joue  (comme  si  elle  jouait  se  dit 
ludat).  —  Mature  se  rapporte  kplena, 
etplena  k  Grsecia,  bien  vite  rassasi^e. 
Le  poete  compare  la  Crrece  k  un  en- 
fant  dont  le  caractere  est  naturelle- 
ment  mobile  :  Amata  relinqaere  pernix. 
(Art  po^t.  165.)  En  courant  toujours 
apres  la  nouveaut^,  elle  parcourut  en 

fcu  d'ann^es   toute  la   carriere  que 
imagination  humaine  peut  fournir. 

53.  Quod  non  mutabile  credas,  que 


yous  ne  regardiez  comme  tres  chan- 
gcant.  II  veut  dire  qu'il  n'y  a  ricn  de 
plus  mobilo  que  toutes  les  choses 
pour  ou  contre  lesquelles  on  se  pas- 
sionne. 

54.  Hoe,  ce  r^sultat.  —  Paces,  dtats 
ou  p^riodes  de  paix  a  rexterieur,  car 
les  guerres  entre  Grrecs  ne  cesserent 
de  470  a  405,  recommencerent  a  par- 
tir  de  396^  et  se  continuerent,  excepte 
sous  le  rcgne  fort  court  d'AIexandre 
le  Grand,  au  milieu  des  resistanccs  a 
la  Mac^doine,  puis  aux  Romains.  -— 
Habuere,  produisirent.  —  Venti  se- 
cundi,  les  vents  heureux,  Iss  bcaux 
temps  de  la  Grece. 

55.  Solemne,  selon  la  coutume.  — 
Rectusa,  ouverte.  —  Mane.  V.  Sat.  I, 
X,  note  7.  Domo  =  domi.  —  Promere, 
faire  connattre,  expliquer. 

56.  Cautos  nominibus  rectis,  garan- 
tis  par  dcs  noms  sCirs.  Lc  mot  nonU~ 
nibus  d^signe  les  obligations  de  ceux 
qui  s'cngagent  par  ecrit.  V.  Sat.  I,  ii, 
16.  —  Rectus  est  un  termo  de  droit  : 
qui  ne  penche  pas,  nc  tombera  pas ; 
sCkr. 

5T.  Mafores,,»  minori.  Cctte  science 
des  affaires  se  transmcttait,  par  la 
tradition  et  par  rexemple,  des  vieil- 
lards  aux  jeunes  gens.  —  Res,  le  bien, 
la  fortune.  —  Damnosa  libido,  le  luxe 
el^Ia  dissipation  qui  perdent  les  for- 
tunes. 

58.  Mutavit  mentem.  Ce  change- 
ment  provenait  surtout  de  la  rdyolu- 
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Fronde  comas  vincii  cenant,  et  carmina  dictant'^'.        110 
Ipse  ego,  qui  nullos  me  afiirmo  scribere  versus, 
Invenior  Parthis  mendacior®^,  et  prius  orto 
Sole  vigil  calamum  et  chartas  et  scrinia  posco*'. 
Navem  agere  ignarus  navis  timet;  abrotonum  aegro 
Non  audet  nisi  qui  didicit  dare^- ;  quod  medicorum  'st  115 
Promittunt  medici;  tractant  fabrilia  fabri  : 
Scribimus  indocti  doctique  poemata  passim^^. 

Hic  error  tamen  et  levis  haec  insania  quantas 
Virtutes  habeat  sic  collige^*.  Vatis  avarus 
Non  temere  *st  animus*^^  :  versus  amat^  hocstudet  unura; 
Detrimenta,  fugas  servorum  ^^,  incendia  ridet,  121 

Non  fraudem  socio  puerove  incogitat  uUam 
Pupillo;  vivit  siliquis  et  pane  secundo®'', 
Militiae  quanquam  piger  et  malus®^,  ulilis  urbi, 
Si  das  hoc,  parvis  quoque  rebus  magna  juvari®^  :         125 
Os  tenerum  pueri  balbumque  poeta  figurat''®. 


tionpolitique  que  Rome  avait  subie. 
Les  Romains  ii'avaieat  plus  a  s'occu- 
per  des  affaires  publiques.  —  Calet, 
il  s'eprend. 

59.  Fronde,  c.-a-d.  delierre  {V.  Od. 
I,  I,  29)  ou  do  laurier.  —  Dictant.  Ce 
n'est  pas  a  tablo  sans  douto  qu'ils 
dictent  ces  vcrs,  mais  dans  leur  ca- 
binet,  oCi  ils  font  transcrire  a  leur 
secretaire  les  vers  qu'ils  ont  d'abord 
^crits  sur  la  cire.  V.  Sat.  I,  x,  fin. 

60.  Parthis  mendacior.  La  mau- 
vaise  foi  des  Parthes  6tait  alors  pro- 
verbiale  a  Rome.  {V.  Od.  IV,  xiv,  2.3), 
comme  dans  lus  temps  anterieurs 
celle  des  Carthaginois  et  des  Grecs. 

—  Prius  orto  sole  =  quam  sol  ortussit. 

61.  Calamum.  V.  Sat.  II,  iii,  7.  — 
Chartas,  du  parchemin.  —  Scrinia, 
V.  Sat.  I,  I,  fin. 

62.  Timet  agere,  besite  a  conduire. 

—  Abrotonum,  de  raurone,  plante 
m^dicinale,  employee  surtout  pour 
les  nerfs.  V.  la  meme  idce  rendue 
par  un  tour  semblable,  Art  poet.  379 
ct  suiv.  —  Qui  didicit,  qui  la  connait, 
qui  en  a  ^tudie  les  proprietes. 

63.  Docti,  habiles.  V.  Od.  I,  i,  29.  — 
Passim,  comme  promiscue. 

64.  Levis  hsec  insania.  Cette  folie, 
qai  n'est  pas  bien  grave,  a  aussi  ses 
avantages.  Horaco  cn  parle  dabord 
avec  enjouemcnt  et  sur  un  ton  I^ger, 
puis  devientplus  s^rieux,  et  finit  par 


employer  le  style  sublime  en  louant 
les  Dienfaits  de  son  art.  —  Sic  collige, 
V.  Sat.  II,  I,  51. 

65.  Nontenure,  nonfaciIement,ne... 
guere,  rarement.  —  Uocstudet.  Stu- 
deo,  qui  se  construit  avec  le  datif, 
peut  avoir  pour  compl^ment  un  ac- 
cusatif  servant  a  quahtier  ou  a  ddter- 
miner  i'action  marqu^e  par  lo  verbe, 
surtout  les  neutres  unum,  utrumque, 
omnia,  nihil,  multa,  cetera,  hoc,  illud, 
quid,  etc. 

06.  Fugas  servorum.  V.  Sat.  I,  l,  18. 

—  Incogitat,  pour  cogitat  in,  n^lo- 
gisme  qui  semble  n'avoir  pas  6t6  con- 
sacr^  par  Tusage. 

67.  Socio.  V.  Od.  III,  xviii,  60.  — 
-~  SiUquis,  de  gousses ;  pour  de  legu- 
mes  qui  ont  des  gousses,  comme  les 
pois.  —  Secundo,  c.-a-d.  secundario, 
de  scconde  qualite. 

68.  Militise,  comnie  ad  militiam, 
Allusion  au  fait  rapport^  Od.  II,  v,  10. 

—  Piger  et  malus  militise.  M.  ELrU- 
ger  rapproche  ce  passago  de  Tacite  : 
impiger  militiaB  et  acribus  ministeriis. 

69.  Si  das,  si  tu  accordes.  —  hoc,  co 
point,  qu'uno  choso  li^gore  comme  la 
poesie  i>eut  rendre  service  a  TEtat.  Sa 
pretention  est  bien  modoste;  mais  il 
va  devenir  tout  a  rheure  plus  fier,  en> 
exposant  les  bienfaits  de  cet  art 

70.  Figurat,  forme.  On  apprenait 
beaucoup  do  vers  aux  eufants. 
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Torquet  ab  obsccenis  jam  nunc  sermonibus  aurem'*, 

Mox  etiam  pectus  praeceptis  format  amicis, 

Asperitatis  et  invidiae  corrector  et  irae ; 

Recte  facta  refert,  orientia  tempora  notis  130 

Instruit  exemplis,  inopem  solatur  et  aegrum''*; 

Castis  cum  pueris  ignara  puella  mariti 

Disceret  unde  preces,  vat^m  ni  Musa  dedisset''? 

Poscit  opem  chorus,  et  praesentia  numina  sentit ; 

Coelestes  implorat  aquas  docta  prece  blandus"^*,  135 

Avertit  morbos,  metuenda  pericula  pellit, 

Impetrat  etpacem  et  locupletem  frugibus  annum; 

Carmine  Di  superi  placantur,  carmine  Manes"^^. 

Agricolae  prisci,  fortes  parvoque  beati"^^, 
Condita  post  frumenta  levantes  tempore  festo  140 

Corpus  et  ipsum  animum  spe  finis  dura  ferentem'*^, 
Gum  sociis  operum  pueris  et  conjuge  fida'^ 
Tellurem  porco,  Silvanum  lacte  piabant, 
Floribus  et  vino  Genium  memorem  brevis  aevi''*. 
Fescennina  per  hunc  inventa  licentia  morem  145 

Versibus  alternis  opprobria  rustica  fudit®^. 


71.  Torquet  ah,  d^tourne  de.  —  Obs- 
eanis,  Ic  lao^age  trivlal  et  bas. 

72.  Orientia  tempora,  les  nouvelles 
g^nerations,  a  mcsure  qu'clles  s'dle- 
vent. —  Notis,  connus,  celcbres.C.-a-d. 
les  bons  oxemplcs  des  netions  fa- 
meuses.  —  JBgrum,  qui  est  dans  le 
chagrin. 

73.  Castis  cum  pueris,  etc.  Ce  pas- 
sage  fait  allusion  a  dcs  poemcs  sem- 
blables  au  Carmen  sseculare,  et  a  ce 
chant  mdmc,  qu'il  avait  composd  scpt 
ans  auparavant,  par  Tordre  oxpres 
d'Auguste.  V.  cc  poeme. 

74.  Chorus  (pucrorum  puellarum- 
que).  —  Docta,  au  participe.  V.  Car- 
men  saeculare,  75. 

75.  Manes,  les  dieux  infernaux.  V. 
ViRO.  Georg.  IV,  489. 

76.  Agricolse  prisci,  etc.  Ici  Horace 
nous  entrcticnt  des  commcnceraents 
dc  la  poesio  a  Bome,  ct  de  la  po^sie 
dramatique,  qui  y  tcnait  la  plus 
grande  place.  —  Fortes,  laboricux, 
comme  Sat.  II,  ii,  115.  V.  Viro.  Georg. 
II,  527  et  suiv.:  Ipsediesagitatfestos.elc. 

77.  Spe  finis,  en  voyant  arriver  le 
terme  de  leurs  travaux. 

78.  Sociis  se  rapporte  a  pueris  «t  k 


conjuge.  —  Tellurem.  La  ddesse  dc  la 
terre  nourrlciere,  Tellus,  etait  fort  ho- 
norde  des  agriculteurs.  Elle  avait  un 
temple  ii  Roine.  Silvain  ctait  le  dieu 
de  la  campagne. 

79.  Porco.  II  faudrait  porca;  mais 
dans  la  langue  des  rites  porcus  comme 
agnus  s'employaient  pour  agna  et 
porca.  —  Giiiium  memorem  brevis  aevi. 
Le  gdnie  ctait  le  dieu  particulicr  de 
phaque  homme,  le  dieu  de  la  nature 
humaine,  ic  moi  ideal.  II  naissait  et 
mourait  avec  chaquc  individu.  V. 
Epit.11,188:  Morlnlis  in  un-im  Qaodque 
capat.  En  se  rdjouissnnt,  on  le  satis- 
faisait,  et  c'6tait  un  devoir  de  lui  don- 
ner  le  plus  de  satisfaction  possible 
pendant  cette  courte  vie.  Cest  Thom- 
me  qui  pense  h  la  briovete  do  la  vic. 
Mais  on  pouvait  dire  quc  lc  g^nie  avec 
lequcl  il  etait  identifi^  y  pensait  lui- 
meme. 

80.  Fescennina  licentia,  la  licence 
des  vers  fescennins,  ainsi  appelcs, 
discnt  les  grammairiens  anciens,  sur 
la  foi  de  traditions  qui  ne  sont  peut- 
etre  pasbicn  sAres,  ae  Fescennia,  ville 
d'Etrurio,  surle  Tibre,  oii  on.inventa 
ces  vers,  nommes  aussi  vers  satur- 
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Libertasque  recurrentes  accepta  per  annos 

Lusit  amabiliter^S  donecjam  saevus  apertam 

In  rabiem  coepit  verti  jocus  ^^  et  per  honestas 

Ire  domos  impune  minax.  Doluere  cruento  150 

Dente  lacessiti;  fuit  intactis  quoque  cura 

Gondicione  super  communi  ^^;  quin  etiam  lex 

Poenaque  lata,  malo  quae  nollet  carmine  quemquam 

Describi**.  Vertere  modum^^,  formidine  fustis 

[Ad  bene  dicendum  delectandumque  redacti.]  155 

Graecia  capta  ferum  victorem  cepit^^,  et  artes 
Intulit  agresti  Latio  :  sic  horridus  ille 
Defluxit  numerus  Saturnius,  et  grave  virus 
Munditiae  pepulere*'';  sed  in  longum  tamen  aevum 
Manserunt  hodieque  manent  vestigia  ruris** ;  160 

Serus  enim  Graecis  admovit  acumina  chartis*®, 


niens.  II  est  probable  qne  le  vers  sa- 
turmeD,  qui  est  un  trimetre  Tambiqae 
grossier,  allong^  d^uno  syllabe,  a  one 
origine  grccquc.  Les  habitants  de  Fes- 
cennia  s^en  servirent  pour  slnjurier, 
sur  un  ton  rythm^,  pendant  la  mois- 
3on  ou  dans  les  jours  de  fdte.  Cest 
un  plaisir  grossier  qui  n*est  pas  en- 
core  tombd  en  desudtude  chez  le 
peuple.  On  fit  dans  ce  rythme  des 
^pitnalames  grotesques,  dos  invec- 
tives,  mdme  des  sortcs  de  poemcs 
^piques.  Ennius  le  remplaga  par  le 
vers  dactylique.  —  Alternis,  i(JLOi- 
6aioi?,en  so  rdpondant.  V.  ViRO.  Egl. 
III,  59  :  AlterniB  dicetls,  amant  alterna 
Camoenn. 

81.  Recurrentes  per  annos,  aux 
mdmes  dpoques  qui  reviennent  cha- 
que  annee.  —  Amabiliter,  agreable- 
ment  et  sans  nuiro  a  pcrsonne. 

82.  Rabiem,  colere,  fureur.  F.  Art 

fkoet.  79.  —  Hoiiestas,  honords,  il- 
ustrcs. 

83.  Intactis,  ceux  qui  n'avaient  pas 
regu  ces  atteintcs.  —  Cura  fuit  super 
condicione  communi.  Ils  6'alarmerent 
d'un  danger  qui  pouvait  atteindro 
tout  le  monde.  —  Super.  Empruntd  au 
style  familier  cn  ce  sens. 

84.  Paena  lata.  Giceron,  dans  un 
fragment  de  la  Republique,  dit  que  la 
loi  dcs  Douze  Tables  punissait  de  la 
bastonDado  ceux  qui  avaient  commis 
ce  dclit  :  Si  quis  occentavisset,  sive 
carmen  condidisset  quod  infamiam 
faceret  flagitiumve  atteri.  Nevius  fut 


emprisonn^  et  exild  pour  avoir  in- 
sult^  les  Metellus.  —  Quse  nollet,  one 
loi  accompagnde  d'une  pdnalite,  loi 
telle  qu'elle  ne  voulAt  pas,  loi  desti- 
n6e  k  ddfendre  que...  —  Describi,  V, 
Sat.  I,  IV,  3. 

85.  Vertcre  modum,  changerent  de 
mesuro,  de  ton.  Terme  musical.  — 
Benc,  avec  mdnagement ;  delectare, 
amuser  (le  public).  —  Vers  lourd, 
vulgaire  et  inutile,  qui  ne  doit  pas 
etre  d'Horace.  La  pensde  se  termme 
beaucoup  plus  fermement  par  formi" 
dine  fustis  (la  bastonnade). 

86.  Graecia,  d'abord  la  Grande  Grece, 

Suis  la  Grrece  proprement  dite.  La 
rece  conciuit  ses  conqudrants.  Ce 
vers  est  tres  cdlebre  et  souvent  cit^. 

87.  Defluxit,  s'dcoula,  disparut  peu 
a  peu.  —  Saturnius,  cdsure  bucolique, 
comme  au  v.  152.  —  Virus.  Propre- 
ment,  suc  malfaisant  des  plantes  vd- 
ndneusesouvenin  des  ammaux  nui- 
aibles.'- Munditia,  lapropretd,  c.-^-d. 
Tdldgance  et  la  puretd.  La  perte  de 
ces  monuments  du  yieux  genie  ro- 
main  n'en  est  pas  moins  regrettable. 
—  Pepulere,  cdsure  trochaique,  com- 
me  aux  v.  162, 163. 

88.  Ruris,  c.-k-d.  de  Tancienne  rus« 
ticitd  {ferus,  agrestis,  virus),  par  exem- 
ple  dans  les  exodia,  petites  farces 
qui  se  jouaient  a  la  suite  des  comddies 
ou  des  tragddies  (?). 

89.  Serus,  ^onr  sero,  hypallage;  se 
rapporte  a  Romanus,  sous-ent.,  pour 
Romani,  On  a  vu  ailleurs   nocturnut 
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Et,  post  Punica  bella  quietus,  quaerere  coepit 
Quid  Sophocles  et  Thespis  et  ^Eschylus  utile  ferrent  ®°. 
Tentavit  quoque  rem,  si  digne  vertere  posset, 
Et  placuit  sibi,  natura  sublimis  et  acer'*; 
Nam  spirat  tragicum  satis,  et  feliciter  audet ; 
Sed  turpem  putat  inscite  metuitque  lituram  '*. 
Creditur,  ex  medio  quia  res  arcessit,  habere 
Sudoris  minimum  ^^,  sed  habet  comoedia  tanto 
Plus  oneris  quanto  veniae  minus.  Adspice  Plautus 
Quo  pacto  partes  tutetur  amantis  ephebi®*, 
Ut  patris  attenti,  lenonis  ut  insidiosi®^; 
Quantus  sit  Dossennus  edacibus  in  parasitis'®, 
Quam  non  adstricto  percurrat  pulpita  socco  ^*^ ; 


165 


170 


pour  noctu.  —  Acumina,  pour  acumen 
mgenii  sui. 

90.  Thespisne  fut  probablement  ja- 
mais  connu  des  poetes  qui  importerent 
latrag^die  aHome.  Horace  le  nomme 

Four  lui  rendre  hommaee,  comme  a 
inventeur  de  ce  genre  utt^raire.  — 
Eschyle,  nommd  apres  Sophocle  pour 
le  besoin  du  vers,  lui  est  amtdrieur. 

91.  Sipossety  pourle  cas  oii  il  pour- 
raitdignement  lestraduire.  Comi>aroz 
Gesar  :  Paludem  si  nostri  transirent 
hostes  exspectabantfles  ennemis  atten- 
daient,  pour  le  cas  oCi  les  notres  pas- 
seraient  le  marais.  V.  M.  Riemann, 
Syntaxe  latine,  §  210  his,  —  Placuit 
sibif  il  prit  plaisir  a  son  succes.  Les 
anciens  poetes  qui  ont  ^te  citds  plus 
haut^  produisirent  un  grand  nombro 
de  pieces.  Nous  connaissons  lcs  noms 
de  109  tragedies  6crites  par  Livius, 
Ennius,  Nevius,  Pacuvius  et  Accius. 

92.  Turpem  putat  lituram.  Le  Ro- 
main  n'a  pas  assez  de  delicatesse  et 
de  vrai  savoir  pour  travailler  et  cha- 
tier  son  style.  II  a  de  la  verve,  et  cela 
lui  suffit.  V.  Sat.  I,  X,  72  :  Sepe  Btilum 
vertas,  etc. 

93.  Ex  medio  res  arcessit,  tire  ses 
sujets  de  la  vie  ordinaire.  On  croit 
pourcela  qu'elle  est  facile  k  traiter  ; 
alors  on  est  sdvere.  Cette  disposition 
rend  roeuvre  du  poete  tres  difficile. 
V.  MoLiBRE,  Critique  de  VEcole  des 
femmes,  sc.  7.  —  Conuxdia,  qui  ne 
figure  que  dans  la  deuxieme  partie 
de  la  phrase,  est  le  sujetcommun  de 
creditur  et  de  habet. 

94.  Quo  pacto,  de  quolle  manierc. 
Horace   n'oxplique   pas    sa   pens^e. 


Veut-il  louer,  veut-il  blftmer  Plaute  ? 
II  est  assez  visible  qu'il  n'estpas  sa- 
tisfait  de  la  maniere  dont  la  comddie 
a  616  trait^e  a  Rome.  V.  v.  174-176.  H 
compare  sans  doute,  dans  sa  pens6e, 
les  caractercs  des  i>ersonnages  de 
Plaute  k  ceux  qu'avaient  trac6s  M6- 
nandre,  Diphile  et  les  autres  comicjues 
^recs,  et  trouve  Tauteur  latin  inf^rieur 
a  ses  modeles.  Iljuge  toujours  cet  au- 
teur  avec  sdv^rite.  V.  Art  po6t.  270.  — 
Partes  tutatur,  il  soutient  le  rdle.  — 
Ephebus,  mot  grec  (^^''ifio?),  jeune 
homme. 

95.  Attenti,  avare.  V.  Epit.  I,  vii, 
90,  et  Sat.  II,  vii,  82.  —  Lenonis.  V, 
Sat.  n,  iii,  231. 

96.  Quantus  sit  Dossennus  (coupe 
trochaiquc)  edacibus  inparasitis,  com- 
bien  (quantus  =  ^uam  multus).  Dos- 
sennus  est  un  poete  dont  on  ne  con- 
nait  pas  T^poque.  On  en  a  mSme  con- 
teste  Texistence,  et  des  critiques 
veulent  voir  dans  Dossennus  un  per- 
sonnage  de  com^dies  populaircs, 
comme  chez  nous  PaiUasse  ou  Arle- 
quin,  Sganarelle  ou  Scapin.  Horace 
aurait  donc  employ^  un  langage  qui 
revient  k  celui-ci  :  Vois  comme  tel 
auteur  est  Paillasse  dans  tels  rdles; 
ce  qui  n'ost  pas  bien  probable.  D'ail- 
leurs  Pline  rAncion  (XIV,  xiii,  15)  cite 
deuxvers  d'unpoetede  ce  nom,etS6- 
neque[le  mentionne  (Ze/^89).  Toutefois 
les  vers  qui  suivent  se  rapjportent 
evidemmcnt  k  Plaute  ct  a  ce  Dossen- 
nus  quelqu'il  soit.  Le  vers  173  reste 
donc,  en  tout  etat  de  cause,  un  vers 
tres  obscur  pour  nous. 

97.  Non  aastricto  socco.  Son  socqut 
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Geslit  enim  nummum  in  loculos  demittere,  post  hoc    175 

Securus  cadat  an  recto  stet  fabula  talo'^. 

Quem  tulit  ad  scenam  ventoso  gloria  curru^', 

Exanimat  lentus  spectator,  sedulus  inflat*°°, 

Sic  leve,  sic  parvum  'st  animum  quod  laudis  avarum 

Subruit  ac  reficit.  Valeat  res  ludicra,  si  me  180 

Palma  negata  macrum,  donata  reducit  opimum**^*. 

Saepe  etiam  audacem  fugat  hoc  terretque  poetam, 

Quod  numero  plures,  virtute  et  honore  minores*^*, 

Indocti  stolidique,  et  depugnare  parati 

Si  discordet  eques*®',  media  inter  carmina  poscunt     185 

Aut  ursum  aut  pugiles*®*;  his  nam  plebecula  gaudet. 

Verum  equitis  quoque  jam  migravit  ab  aure  voluplas 

Omnis  ad  incertos  oculos  et  gaudia  vana*®''. 

Quattuor  aut  plures  aulaea  premuntur*^*^  in  horas, 

Dum  fugiunt  equitum  turmae  peditumque  catervae*^';  190 

Mox  tranitur  manibus  regum  fortuna  retorlis*®*; 


(sorte  do  brodequin  des  actcurs  co- 
miques/opposd  au  cothurne  tragique) 
est  mdl  attach^.  C.-2i-d.  que  sa  muse 
trebuche.  —  Pulpita,  pour  pulpitum, 
l'avant-scene.  V.  ce  mot  dans  un  au- 
tre  sens  Epit.  I,  xix,  40.  —  Quam 
non,  latinisme  rdpondant  au  franrais 
combienpeu.  Non  d^termine  adstricto. 

98.  Loculos.  V.  Sat.  I,  lil,  17.  —  Se- 
curus.  V.  Sat.  II.  iv,  60.  —  Stet  recto 
talo,  se  ttcnne  Dien,  ait  du  succes, 
8oit  redemand^e. 

99.  Ventoso,  dpith^te  do  la  gloire 
inconstanto,  c-a-d.  d^cernde  par  un 

riple  inconstant  et  mobilc ;  lo  poeto 
transporte  au  char.  Nous  avons 
d^ja  vu  la  Gloire  avec  un  char  Sat.  I, 
VI,  23.  Horace  opposc  au  poete  qui 
fait  trafic  do  son  art  cclui  qui  tra- 
vaille  pour  la  gloire,  et  quc  Tattitude 
du  spcctatour  remplit  d'anxi6t6  ou  de 
joio. 

100.  Lentus,  languissant,  froid.  — 
Sedulus,  attentif.  —  Inflat,  oppos^  a 
exanimat,  ranime.  —  Sic  leve.  Sic  = 
tam,  adeo. 

101 .  Res  ludicra,  commc  ludi  scenici, 
le  thdfttre.  —  Valeat  =  valedico  rei 
ludicrse.  —  Reducit.  r.Od.  IV,  i,  17. 

102.  Numero  plures.  Lo  poete  d6- 
signo  les  pl^b<5iens.  —  Virtiis,  la  va- 
leur,  lo  mcrito.  —  Honnr,  la  consid^ 
ration. 


103.  Depugnare,  faire  le  coup  de 
poing.  —  Eques,  pour  equites.  On  se 
rappelle  qu  ils  avaient  quatorze  gra- 
dins  rdservds.  V.  Epod.  iv,  note  9. 

104.  Ursum,  c.-^-d.  des  combats  de 
bStos  foroces.  — Pugiles,  des  lutteurs. 
Vllccyre  de  Tcrenco  fut  ainsi  inter- 
rompue  par  des  lutteurs  et  un  dan- 
scur  de  corde ;  une  seconde  fois,  par 
des  gladiateurs. 

105.  Incertos  oculos,  les  yeux  in- 
constanls,  qui  ne  so  fixont  sur  rien, 
ct  courcnt  d'objets  en  objets,  tandis 
qu'une  representation  litterairo  de- 
mando  une  attention  soutonue. 

106.  Aulasapour  aulseum,  lerideau; 
la  toilc.  II  ^  avait  un  rideau  qui  ca- 
cliait  la  scene  au  spcctateur,  et  qu'on 
abaissait,  premebant,  quand  on  com- 
monjait  la  piecc,  au  liou  de  le  lever, 
comrao  daas  les  thdfttres  modernes. 

107.  Fugiunt  pour  currunt,  traver- 
sent  lo  pulpitum,  Ce  sont  des  pieces 
a  grand  spcctacle.  Par  exemple,  dans 
la  Prise  de  Troie,  on  voyait  Tarm^e 
des  Grocs  emporter  le  butin  sur  les 
vaisscaux.  Cicdron  dit  {Ad  familiarcs, 
VII,  1)  que  dans  Clytemnestre  on 
voyait  passer  COO  mulets. 

108.  Reeum  fortuna,  c.-a-d.  les  rois 
et  leur  fortune,  les  rois,  exemples 
des  vicissitudes  humaines.  II  8'ngit 
de  quelque  triouiphe  oCi  on  voyait  do«» 
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Esseda  festinant,  pilenta,  petorrita,  naves*®'; 

Captivum  portatur  ebur,  captiva  Corinthus***. 

Si  foret  in  terris,  rideret  Democritus***,  seu 

Diversum  confusa  genus  panthera  camelo,  195 

Sive  elephas  albus  vulgi  converteret  ora**'. 

Spectaret  populum  ludis  attentius  ipsis, 

Ut  sibi  praebentem  mimo**^  spectacula  plura; 

Scriptores  autem  narrare  putaret  asello 

Fabellam  surdo***;  nam  quae  pervincere  voces 

Evaluere  sonum  referunt  quem  nostra  theatra  ? 

Garganum  mugire  putes  nemus**^  aut  mare  Tuscum, 

Tanto  cum  strepitu  ludi  spectantur  et  artes 

Divitiaeque  peregrinae,  quibus  oblitus  actor*** 

Cum  stetit  in  scena,  concurrit  dextera  laevae.  205 

Dixit  adhuc  aliquid  ?  Nil  sane.  Quid  placet  ergo? 

Lana  Tarentino  violas  imitata  veneno***^. 

Ac,  ne  forte  putes  me  quae  facere  ipse  recusem. 


rois  les  mains  li^es  derriere  le  dos. 
Cf.  Od.  III,  V,  note  11,  et  Viro.  En. 
II,  57. 

\^^.  Esseda.  Ghars  de  combat  des 
Gaulois  et  des  firetons,  a  deux  roues. 
—  Pi7en<a.  Chars  etrusques  et  espa- 
gnols,  a  deux  roues  et  a  sieges  *sus- 
pendus,pourIesfemmes.  —  Petorrita. 
tihariots  gaulois,  a  quatre  roues, 
pour  les  bagages.  —  Naves.  Les  re- 
presentations  des  vaisseaux  qu'on 
avait  pris;  peut-etre  les  eperons  des 
navires. 

110.  Ebur^evX  signifierdes  statues 
»t  des  objets  d'ivoire.  Peut-6tre  aussi 
faut-il  eutcndre  des  dents  d'clephant. 
Tite  Live  dit  qu'on  en  porta  dans  le 
triomphe  de  L.  Scipion,  aprcs  la  d^ 
faite  a'Antiochus.  —  Corintnus.  Toutes 
sortes  de  vases  d'airain  de  Corinthe. 

111.  Democrite  d'Abdere,  en  Thrace, 
un  des  principaux  philosophes  du  v« 
siecle,  et  le  premier  auteur  de  lath^o- 
rie  des  atomes,  repriso  150  ans  plus 
tard  par  Epicure,  est  bien  connu  pour 
la  gaiete  proverbiale  que  lui  inspi- 
raiont  lesfolics  humaines,  ct  que  1  on 
opposait  a  l'humcur  chagrine  de  TIo- 
nien  Heraclite. 

112.  Diversum  confusa,  etc.  Peri- 
phrase  pour  camelopardalis,  une  gi- 
rafe.  Jules  C^sar  fut  le  premier  qui 
montra  cet  animal  au  peuple  romam, 
pendant  sa  dirtature,  a  son  triomphe. 


—  Confusa  camela,  a  cause  de  sa  tdte 
et  de  sa  d^marche.  —  Diversumgenus, 
espece  (d^ailleurs)  diirdrente,  sa  mou- 
cheture  rappelantcelle  de  la  panthere 
ou  du  l^opard.  —  Elephas  alous,  ph^ 
nomene  trcs  rare.  II  y  en  a  dans  rln- 
do-Chino. 

113.  Minio  ddpend  de  plura  :  que 
Tacteur  qui  est  en  scene.  Un  manus- 
crit  tres  ancien  donne  nimio  au  lieu 
de  mimo.  MM.  Meineke  et  Lucien  Mill- 
ler  adoptcnt  cetto  leson,  qui  ne  nous 
sourit  guere. 

114.  Narrare  asello  fabellam  surdo. 
Horace  a  joint  ensemblc  les  deux 
proverbes.  L'un :  Surdo  narrare  fa- 
bulam,  se  trouve  dans  Terence, 
Heautontimorumenos,  II,  i,  10;  Tautrtf 
est  un  proverbe  ffrec :  "Ovq)  Tt;  tkf^z 
{xuBov,  6  Zk  xdi  (dTa  Ixivei.  —  Eva- 
luere,  parfait  de  evalesco,  mot  nou- 
veau  alors.  Virgile,  Pline,  Quintilien, 
Tacite,  Lucain,  Stace,  Tont  enaploye. 

115.  Garganum  nemus.  V.  Od.  II, 
IX,  7,  note  5. 

116.  Artes,  objets  d'art;  comme  Od. 
IV,  VII,  5.  —  Divitiae,  Tor,  la  pourpre, 
etc.  —  Oblitus,  de  oblino,  terme  m^- 
prisant :  tout  bigarr^. 

117.  Adhuc,  jusqu'ici.  —  Veneno, 
comme  ^ap^iixcj),  teinture.  On  fabri- 
quait  a  'Tarente  une  pourpre  violette 
fort  estim^e.  —  Quel  tableau  parfait 
depuisle  vers  180! 

23 
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Cum  recte  tractent  alii,  laudare  maligne, 

Ille  per  extentum  funem  mihi  posse  videtur  210 

Ire  poeta,  meum  qui  pectus  inaniter  angit**', 

Irritat,  mulcet,  falsis  terroribus  implet, 

Ut  magus,  et  modo  me  Thebis,  modo  ponit  Athenis. 

Verum  age  et  his  qui  se  lectori  credere  malunt  i 

Quam  spectatoris  fastidia  ferre  superbi  215 

Guram  redde  brevem,  si  munus  ApoUine  dignum 
Vis  complere  libris  et  vatibus  addere  calcar**', 
Ut  studio  majore  petant  Helicona  virentem. 
Multa  quidem  nobis  facimus  mala  saepe  poetae, 
Ut  vineta  egomet  caedam  mea*^°,  cum  tibi  librum         220 
SoUicito  damus  aut  fesso,  cum  laedimur,  unum 
Si  quis  amicorum  'st  ausus  reprehendere  versum, 
Gum  locajam  recitata  revolvimus  irrevocati*^*, 
Gum  lamentamur  non  apparere  labores 
Nostros  et  tenui  deducta  poemata  filo  *^^,  225 

Cum  speramus  eo  rem  venturam,  ut,  simul  atque 
Carmina  rescieris  nos  fingere,  commodus  ultro 
Arcessas,  et  egere  vetes*^^,  et  scribere  cogas. 
Sed  tamen  est  operae  pretium  cognoscere  quales 
iEdituos  habeat  belli  spectata  domique  230 

Virtus*^*,  indigno  non  committenda  poetae. 

Gratus  Alexandro  regi  Magno  fuit  ille 
Chcerilus*^^,  incultis  qui  versibus  et  male  natis 


118.  Per  extentum  funem  ire,  pro- 
verbe  qui  signifio  :  faire  une  cnoso 
difficile  et  merveilleuse.  —  Irepoeta, 
rejet  et  coupe  d'un  lieureux  cuet.  — 
Inaniter,  pour  des  causes  purement 
imaginaires.  —  Falsis,  chimdriques. 

119.  Curam  redde  brevem,  accorde 
quelque  attention.  Reddere,  donner  ^ 
quelqu^un  une  choso  qui  lui  est  due, 
a  laquelle  11  a  droit.  —  Munus  ApolU-' 
ne  dignum,  pdriphrase  pour :  la  biblio- 
theque  du  Palatin.  V.  Epit.  I,  iii,  17. 
—  Addere,  podtique  pour  <idhibere, 
subdere  ou  admovere. 

120.  Ut  vineta  caedam  mea,  prover- 
be  :  abattre  ses  propres  ceps.  Nous 
dirions  a  peu  pres  de  mcmo :  jeter 
des  pierres  dans  son  jardin. 

121.  Revolvimus,  nous  revenons, 
dans  les  lectures  que  nous  faisons  do 
nos  ouvraffos  ( V.  Sat.  I,  iv,  23),  sur  les 
passages  adj2i  lus.  Se  rappeler  la  for- 


me,  volumen,  dos  livres.  Ce  vors  a 
uniquement  la  cdsure  trochaique.  V. 
note2,  fin. 

122.  Apparere  labores,  qu'on  ne 
voiepaslo  mal  que  nous  nous  don- 
nons.  —  Deducta  tenui  fiio,  tiss^s 
d'un  fil  delicat,  la  trame  d^licate  de 
nos  podsies.  Sur  deducere  V^  Sat.  II,  i, 
4.  —  Lumentamur  non  apparere.  Cf.  plo- 
avere  suis  non  respondere  favorem 
speratum  meritis, 

123.  Commodus.  V.Od.  IV,  vii,  1. 
—  Efiere  vetes,  nous  mettes  (par  ta 
mumficence)  k  Tabri  du  besoin. 

•  124.  JEdituos,  gardiens  d'un  temple  : 
qui  sedem  tuentur.  Horace  compare 
les  pootes  qui  se  proposent  de  chan- 
ter  la  gloire  d'Auguste,  aux  gardiens 
du  temple  oCi  Ton  adore  ce  qu'il  d^si- 
gne  par  la  p^riphrase  virtus  spectata, 
etc,  c.-a-d.  Auguste  lui-mdme. 
125.  Chaerilus.  Ge  personnage,  dont 
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Rettulit  acceptos,  regale  nomisma,  Philippos  *^*. 

Sed,  veluti  tractata  notam  labemque  remittunt**''         235 

Atramenta,  fere  scriptores  carmine  foedo 

Splendida  facta  linunt*^*.  Idem  rex  ille,  poema 

Qui  tam  ridiculum  tam  care  prodigus  emit, 

Edicto  vetuit  ne  quis  se  praeter  Apelien 

Pingeret,  aut  alius  Lysippo  duceret  aera  240 

Fortis  Alexandri  vultum  simulantia*^^.  Quod  si 

Judicium  subtile  videndis  artibus  iilud 

Ad  libros  et  ad  haec  Musarum  dona  vocares, 

Boeotum  in  crasso  jurares  aere  natum*^®. 

At  neque  dedecorant  tua  de  se  judicia  atque  245 

Munera  quae  multa  dantis  cum  laude  tulerunt 
Dilecti  tibi  Vergilius  Variusque  poetae*^*, 
Nec  magis  expressi  vultus  per  aenea  signa 
Quam  per  vatis  opus  mores  animique  virorum 


il  est  encoro  fait  mention  Art  poet. 
357,  ^tait  un  mauvais  poete  d'Iasos, 
en  Carile.  Onrapporte  deluides  anec- 
dotes  qui  peuvent  faire  penser  que 
c'^tait  une  especo  de  bouflfon.  II  y  a 
un  autre  Ch^rile  de  Samos,  contempo- 
rain  de  la  bataille  de  Salamine. 

126.  Rettulit  acceptos,  etc.  Acceptum 
referre  munus  si^nifie  recevoir,  ayec 
ridde  de  reconnaissance  et  d^inscrip- 
tion  de  la  dette  en  faveur  du  crean- 
cier  ou  du  bienfaiteur,  qui  est  ici  la 
piece  de  vers  de  Ch^rile  (versibus  est 
donc  au  datif).  V.  cctte  locution  dans 
un  passage  do  Cic^ron  cit6  Epit.  I, 
xviii,  note  derniere.  —  Nomisma, 
vdjiKJ^a,  de  Tar^ent  monnayd.  On 
ecrivait  quelquefois,  mais  moins  bien, 
numisma,  d'oii  notre  mot  numismati- 
que,  —  Philippos.  Nous  disons  de  md- 
me  :  des  loms,  des  napoltons  d'or. 

127.  Labemremittunty  laissent  apres 
soi,  deposent  une  marquo  et  une  ta- 
che.  Cest  ainsi  qu'Horace  a  dit  (Sat. 
II,  IV,  69)  en  parlant  de  rolivo  press6e : 
quod  bacca  remittit  olivae,  ce  que 
rend,  ce  que  laisse  d'oUe-mdme  1  o- 
live. 

128.  Fert,  presque  toujours.  —  li- 
nunt,  souillent. 

129.  Apelle,  peintre  bicn  connu,  n^ 
dans  l'ile  de  Cos.  —  Alius  Lysippo, 

rour  alius  quam  Lysippus.  V.  Epit. 
;  XVI,  20.  Lysippe,  celebre  statuaire 
de  Sicyone.  —BuceretaRra.  Enprose 


duceret  ex  sere  imagines.  —  Ducere, 
laminer  avec  le  marteau;  par  exten- 
sion,  fingere,  formare.  —  Tam  care  — 
tanto,  locution  du  style  familier,  que 
Ton  rencontre  dans  les  lettres  de  Ci- 
cdron,  dans  Varron,  dans  Seneque. 

130.  Judicium  subtile,  ce  goAtsi  fin, 
c.-a-d.  hunc  virum  judicii  adeo  sub~ 
tilis.  —  Videndis  artibus,  dans  Texa- 
men  des  objets  d'art.  V.  artes  v.  203. 
Artibus  est  au  datif.  —  Bceotum  = 
Bceotorum.  Les  Bdotiens  passaient 
pour  des  csprits  lourds,  Dien  gue 
Thebes  etX  produit  Pindare.  Les 
Atheniens  les  plaisantaient  la-dessus, 
et  attribuaient  ce  d^aut  k  Tair  qu'ils 
respiraiont.  —  Vocares,  tu  aurais  ap- 
peld;  jurares,  tu  aurais  jur6.  (Si  tu 
appelais,  tu  jurcrais,  se  dit :  si  voces, 
jures.)  —  Natum  peut  se  rapportcr 
soit  kjudicium  illud,  soit,  par  syllep- 
80,  kAlexandrum. 

131.  Dedecorant  a  pour  sujets  Fer- 
giUus,  Variusgue.  Virgile  et  Varius 
ne  ddshonorent  pas  ton  jugement  eC 
tes  bienfaits.  C  est-a-dire  tu  n'as 
pas  compromis  (dedecorant),  comme 
Alexandre,  ta  rdputation  d'homme 
de  goCkt,  en  comblant  de  faveurs  des 
poetcs  que  tes  bicnfaits  ont  en  mdme 
temps  honords.  Virgile  dtait  mort 
depuis  neuf  ans.  II  est  probable  que 
Varius  dtait  mort  aussi.  —  De  se  V, 
Sat.  I,  I,  1;  II,  I,  49;  et  au  t.  83  de 
cette  ^pxtre. 
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Clarorum  apparent*'^;  nec  sermones**'  ego  mallem   250 

Repentes  per  humum  quam  res  componere  gestas, 

Terrarumque  situs  et  flumina  dicere  et  arces 

Montibus  impositas*^*  et  barbara  regna,  tuisque 

Auspiciis  totum  confecta  duella  per  orbem*^*^, 

Claustraque  custodem  pacis  cohibentia  Janum,  255 

Et  formidatam  Parthis  te  principe  Romam^^^, 

Si  quantum  cuperem  possem  quoque*'*'.  Sed  neque  parvum 

Carmen  majestas  recipit  tua,  nec  meus  audet 

Rem  tentare  pudor  quam  vires  ferre  recusent. 

Sedulitas**^  autem  stulte  quem  diligit  urget, 

Praecipue  cum  se  numeris  commendat  et  arte"'; 

Discit  enim  citius  meminitque  libentius  iiiud 

Quod  quis  deridet  quam  quod  probat  et  veneratur**®. 

Nil  moror  officium  quod  me  gravat,  ac  neque  ficto 

In  pejus  vultu  proponi  cereus  usquam***,  265 

Nec  prave  factis  decorari  versibus  opto, 

Ne  rubeam  pingui  donatus  munere**^,  et  una 


260 


132.  Apparent.  V.  v.  224. 

133.  Sermones.  Cest  ainsi  qu'Ho- 
race  appelle  ses  satires  et  ses  ^pitres, 
oii  il  caiise  avec  son  lecteur.  V.  Snt.  I, 

IV,  41. 

1.14.  Terrarum  situs,  flumina.  Les 
the&tres  des  exploits  de  C^sar  et  de 
scs  beaux-fils.  —  Arces  montibus  im- 
positas  dcsignetres  probablemcnt  les 
forts  que  les  habitants  du  Noricum 
avaicnt  ^lev^s  sur  les  Alpes,  et  que 
Drusus  renversa  en  15  avant  J.-G.  V. 
Od.  IV,  xiii,  11 :  Arces  Alpibus  impositas 
tremendis  Dejecit  acer  plns  vice  simplici. 

135.  Duella,  vieux  mot  pour  bella. 

V.  Od.  IV,  XIV,  8.  Rome  avait  dte  sans 
cesse  en  guerre.  Ces  guerres  etaient 
enfmtermindes  (confecta),  par  la  con- 
quete  du  monde  entier.  —  Claustra- 
que,  etc,  peripbrase  pour  :  le  temple 
deJanusfermepar  toi.  F.Od.  IV,xiv, 
note  6.  Auguste  lo  rouvrit  plusieurs 
fois,  et  le  ferma  ddfinitivementen744. 

136.  Et  formidatam,  otc.  Allusion  k 
la  restitution  des  drapeaux  de  Cras- 
8US  et  des  prisonnicrs  romains  que 
Phraate  renvoya  en  734  (20  avant 
J.-C).  F.  Epit.  I,xii,27. 

137.  Si  quantvan  euperem  possem  quoqtie 
pour  {lanium)  quoque  possem.  Exemple 
original  d^harmonie  imitative.  V.  Od. 
I,  V,  9-12;  IV,  111,42,  44,  etc. 


138.  SeduUtas,  zele  cbs^quieux.  F. 
Od.  I,  xxxii,  6. 

139.  Cum  se  numeris  commendat  tt 
arte,  quand  ce  zele  pr^tend  se  recom- 
mander  par  la  cadence  des  vers  et  le 
talent  po^tique. 

140.  Discit  a  pour  sujet  quis,  expri- 
m^  dans  la  proposition  relative ,  au 
vers  sxxivdint  (quodquis  deridet).  Gette 
construction  est  tres  usit^e  en  grec 
avecTi?,  eTTt?,  8Tav  ti?,  etc.  On  re- 
tient  mieux  les  vers  ridicules  dont  on 
se  moque  que  les  beaux  vers  qu'on 
approuve.  Alors  le  h^ros  se  tronve 
naiculis^  ayec  son  pan^gyriste. 

141.  Nil  moror.  V.  Sat  I,  iv,  13.  — 
Officium.  V.  Epit.  I,  vii,  8,  officiosa 
seduUtas.  On  peut  remarquer  qu'Ho- 
race  aime  k  terminer  par  des  plaisan- 
teries  des  pieces  oii  il  a  traitd  des 
sujets  sdrieux.  V.  Sat.  II,  i,  iv,  vii ; 
Epit.  I,  IV ;  Art  poet.  V.  aussi  Epod. 
II.  —  Ficto  in  pejus,  en  caricature. 
On  faisait  probablement  des  portraits 
en  cire  qui  rcpresentaientles  hommes 
cAehres.  Ac  neque.  V.  Sat.I,  i,  35;  II, 
IV,  135.  —  Proponi  cereus  opto.  V.  Od, 
I,  II,  60  ;  Epit.  I,  XVI,  30.  32. 

142.  Pingui.  V.  Sat.  II,  vi,  14.  — 
Rubeam  donatus,  hell^nisme,  pour 
quod  donatus  sim  (ji-h  aidX^vwtJLOtt 
owp-rjeeC;). 
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Cum  scriptore  meo  capsa  porrectus  aperta**^ 

Deferar  in  vicum  vendentem  thus  et  odores*^* 

Et  piper  et  quidquid  chartis  amicitur  ineptis***^.  270 


II 

A   JULIUS    FLORUS 

La  deuxi^me  ^pitre  est  ant^rieure  d'une  ann^e  u  la  premiere.  Horace 
ayait  cinquante-quatre  ans.  Julius  Florus,  k  qui  elle  est  adress^e, 
et  que  nous  connaissons  d^ja  par  la  troisi^me  ^pitre  du  premier 
livre,  ^crite  neuf  ans  auparavant,  ^tait  toujours  attach^  &  Tibere. 
Gette  fois,  il  ^tait  en  Gaule  avec  Tibere,  Drusus  et  Auguste,  qui  ^tait 
all6  k  Lyon,  accompaffn^  de  ses  beaux-fils,  pour  pr^parer  une  exp6- 
dition  en  Germanie.  C  est  au  retour  de  ces  princes,  en  744,  qu'Horace 
^crivit  sa  derniere  ode  :  Phocbus  volentemj  IV,  xiv. 

Florus  lui  avait  demand^  des  vers,  et  Horace  ne  lui  envoyait  rien, 
Le  favori  de  Tibere  8*en  plaignit,et  Horace  r^pondit  par  cette  epitre. 

II  n'a  fait  que  des  promesses  l^geres,  de  ces  promesses  auxquelles 
on  ne  croit  pas.  II  ne  se  soucie  plus  d'6crire.  11  jouit  d'une  honnSte 
aisance,  et  devient  paresseux.  II  vieillit,  sa  verve  s^affaiblit ;  et  puis 
il  ne  sait  que  faire  pour  conienter  les  gens  :  les  ^odts  sont  si  di- 
vers !  Kome  n'e8t  pas  un  lieu  commode  pour  se  livrer  k  Tinspira- 
tion. 

Enfin  il  est  ennuy^  d'Mre  oblig^,  comme  le  sont  tous  ceux  qui 
font  des  vers,  de  louer  les  productions  d'autrui  pour  trouver  grftce 
devant  les  autres  poetes.  D  ailleurs  il  connait  trop  bien  les  dimcul- 
t^s  de  la  po^sie,  et  il  ne  se  fait  pas  d^illusions  l^-dessus. 

A  ces  raisons,  qui  sont  plus  ou  moins  s^rieuses,  il  en  ajouteune 
autre,  que  nous  avons  dejii  vue  longuement  developp^e  dans  la  pre- 
mi^re  ^pitre  du  premier  livre  :  il  veut  se  livrer  d^sormais  a  la  philo- 
sophie  et  i  Tdtude  de  la  sagesse. 

Aux  deux  ^pitres  qui  composent  ce  livre  on  doit,  comme  nous 
Tavons  fait,  jomdre  TArt  po6tique,  qui  est  aussi  une  6pitre.  Ces  trois 
ouvrages,  s^ils  ne  forment  pas  un  ensemble  complet  de  pr^ceptes, 
et  un  trait^  sur  la  po^sie,  contiennent  du  moins  une  suite  de  cause- 
ries  pleines  de  gr&ce  sur  un  art  qu'Horace  a  pratiqu^  d'une  mani^re 
charmante.  Ils  attcstent  en  mdme  temps  que,  sur  la  fin  de  sa  vie, 
le  podte  ^tait  fortement  pr6occup6  des  dimcult^s  de  Tart  d'^crire. 

143.  Capsa  porrectus  aperta,  4tal6  144.  Vicum,  le  vicus  Tusous  ou  Thw' 

dansune  Doito  ouverte,  comme  une  rarius.  V.  Sat.  II,  iii,  227.  Cctte  rue 

ehose  sans  valeur  qu'on  emporte  sans  ^tait  dans  un  quartier  bas,  d'oCl  Tex- 

prdcaution.  Horace  nous  reprdsente  pression  deferar.  —  Vendentem,  qui 

ainsi  plaisamment  le  h^ros  emport^  vend;  c.-a-a.  oii  ronvend. 
avec  rauteur  des  louanges.  —  On  lit 

aussi  operta,  qui  fait  un   sens  tout  145.    Amicitur,  eft  habill^,  envo- 

contraire.  sans  que  le  fond  de  la  pen-  lopp^. 
s^e  soit  cnangd. 
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Flore,  bono  claroque  fidelis  amice  Neroni*, 
Si  quis  forte  velit  puerum  tibi  vendere  natum 
Tibure  vel  Gabiis^,  et  tecum  sic  agat*  :  «  Hic,  et 
Candidus  et  talos  a  vertice  pulcher  ad  imos, 
Fiet  eritque  tuus  nummorum  millibus  octo  *  :  5 

Verna  ministeriis  ad  nutus  aptus  eriles**, 
liitterulis  Graecis  imbutus,  idoneus  arti 
Cuilibet*;  argilla  quidvis  imitaberis  uda' ; 
Quin  etiam  canet  indoctum,  sed  dulce  bibenti'; 
Multa  fidem  promissa  lev&nt,  ubi  plenius  aequo  10 

Laudat  venaies  qui  vult  extrudere  merces®; 
Res  urget  me  nulla,  meo  sum  pauper  in  aere**^; 
Nemo  hoc  mangonum  faceret  tibi,  non  temere  a  me 
Quivis  ferret  idem^*  :  semel  hic  cessavit  et,  ut  fit, 
In  scalis  latuit  metuens  pendentis  habenae**,  »  —  15 


Epit.  II.  —  1.  Bono  Neroni.  Tibere, 
dans  sa  jeunesse,  piontra  de  grandcs 
qualites.  (F.  Epit.  I,  ix.)  L'exprcsslon 
vir  bonus  a  une  grande  force  :  plein 
de  yertus  et  do  mdrite. 

2.  Si  quis.  Nous  avons  d^jk  yu  au'Ho- 
race  entro  souvent  de  plain-pied  dans 
une  comparaison,  sans  Tannoncer, 
commo  s\\  racontait  une  histoire.  — 
Natum  Tibure  vel  Gabiis,  c.-a-d.  un 
esclaye  n6  en  Italie,  chez  lui,  non  un 
barbare  de  Thrace  ou  do  Gappadoce. 
Sur  Tibur,  V.  Od.  I,  vi,  12;  sur  Gabies, 
Sat.  I,  XI,  7. 

3.  Sic  agatf  faisait  marchd  avec  toi  en 
ces  tcrmes.  —  Et  candidus  et  pulcher 
a  vertice  talos  ad  imos.  V.  v.  15,  et  Od. 
I,  XIII,  3-5;  XIX,  6, 17;  etc. 

4.  Nummoru/n  millibus  octo,  8,000 
sesterces  (4,590  fr.). 

5.  Verna  ddsigne  un  esclave  ne  dans 
la  maison.  V.  note  2.  —  Ministeriis 
(datif),  propre  a  tout  service,  sur  les 
moindres  signes  du  maitre. 

6.  Litterulis,  il  a  uno  tointure  do  la 
langue  groc^ue.  —  Idoneus  arti  cuili- 
bet,  propre  a  tout  m^tior. 

7.  Argilla.  Avec  cette  argilc  humide 
tu  fa^onneras  tout  ce  quo  tu  voudras ; 
c'est  une  argile  souple  dont  tu  feras 
tout  ce  que  tu  voudras  (il  peut  tout 
apprendre). 

8.  Indoctum  et  dulce  sont  pris  ad- 
verbialement.  Ge  n'est  pas  un  mu- 
sicien,  mais  il  on  sait  assez  pour  t'a- 
muser  pendant  le  repas 


9.  Levant,  comme  elevant,  dimi- 
nuent.  —  Extrudere,  faire  partir, 
dcouler. 

10.  Meo  sum  pauper  in  sere.  JEs 
meum,  tuum,  argent  a  moi,  a  toi,  k 
soi,  s'oppose  a  ses  alienum»  argent 
d'autrui  ou  dette.  Gicbron,  Contre 
Verrks,  IV,  6  :  At  hominem  video...  non 
modo  in  sere  aliono  nullo,  sed  in  suis 
nummis  multis  esse. 

11.  Mango,  marchand  d'escIavos. 
Les  marchands  ne  feraient  pas  cela 
pour  toi,  ne  to  foumiraient  pas  un  es- 
clavo  a  si  bas  prix.  —  Tem^re,  facile- 
ment.  V.  v.l20.  —  Ftfrre^,  obtiendrait. 

12.  Cessavit,  il  a  ct^  fain^ant.  V. 
cessator  Sat.  II,  vii,  74,  et  cessat  Chcc' 
rilus,  Art  podt.  357.  —  Ut  fit,  comme 
c'est  toiMOurs.  Ut  fit  etsemel  adoucis- 
sent  la  ddclaration  du  vondeur.  La  loi 
rendait  cette  ddclaration  obligatoire. 
V.  GicERON,  des  Devoirs,  III,  17.  — 
In  scalis  latuit.  Le  dessous  de  Tesca- 
lier  etait  une  cachette  habituelle,  non 
seuloment  pour  les  esclaves  qui  crai- 
gnaientIefouet,mais  encore  pour  toute 
personne  qui  cherchaita  sesoustraire 
a  quelque  vengeance.  G'est  ainsi  que 
Glodius,  poursuivi  par  Antoine  qui 
youlait  le  tuer,  se  sauva  dans  Tesca- 
lier  d'un  libraire,  et  s'y  barricada.  V, 
Gic^RON,  Pour  Milon,  15,  et  PhHippi" 
aues,  II,  9.  —  Metuens  pendenlis  ha- 
hense,  par  crainte  de  la  laniere  (avec 
laquelie  on  fouettait  Ics  esclaves)  sus* 
pendue  k  un  clou  dans  la  maison,  et 
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Des  nummos,  excepta  nihil  te  si  fuga  laedat*'; 
IUe  ferat  pretium,  poenae  securus**,  opinor. 
Prudens  emisti  viliosum;  dicta  libi  'st  lex**^  : 
Insequeris  tamen  hunc,  et  lite  moraris  iniqua**. 

Dixi  me  pigrum  proficiscenti  tibj*'^,  dixi  2U 

Talibus  officiis  prope  mancum,  ne  mea  saevus 
Jurgares  ad  te  quod  epistola  nulla  rediret. 
Quidtum  profeci,  mecum  facientia  jura** 
Si  tamen  attentas  ?  Quereris  super  hoc  etiam  quod 
Exspectata  tibi  non  mittam  carmina  mendax.  25 

LucuUi  miles  collecta  viatica*®  multis 
^rumnis,  lassus  dum  noctu  stertit,  ad  assem 
Perdiderat :  post  hoc  vemens  lupus^®  et  sibi  et  hostj 
Iratus  pariter,  jejunis  dentibus  acer, 
Praesidium  regale  loco  dejecit^S  ut  aiunt,  30 

Summe  munito  et  multarum  divite  rerum. 
Clarus  ob  id  factum  donis  ornatur  honestis, 
Accipit  et  bis  dena  super  sestertia  nummum^^. 
Forte  sub  hoc  tempus  castellum  evertere  praetor^* 


servant  d*(5pouvantail  perp^tuel  aux 
«sclaves.  Sur  le  genitit,  V.  Od.  III, 
XIV,  15:  xviii,  18;  Sat.  II,  ii,  110. 

13.  Des  nummos  cst  la  suite  de  si 
^uis  velit...  et  agat :  tu  donneras  ou 
donnerais  rargent:  ille  ferat,  et  lui 
remporterait.  —  Excepta,  reserv^e. 
r.  exciperet  Sat.  II,  m,  285. 

14.  Securus  {V.  Sat.  II,  iv,  50),  sans 
■craindre  que  le  jugc  casse  le  marche. 

15.  Prudens,  sacnant  ce  que  tu  fai- 
sais,  bien  averti.  —  Dicta  tibi  est  lex, 
on  t'a  parle  d'apres  les  prescriptions 
•de  laloi.  V.  note  12  sur  ut  fit. 

16.  Insequeris,  tu  le  tourmentes.  — 
Moraris,  tu  arrdtes,  embarrasses, 

17.  Dixi  me  pistrum.  Horace  fait 
rapplication  de  rall^gorie  au'il  vient 
de  adveloppcr.  Ce  marchana  cjui  vend 
un  esclave,  c'est  lui-meme  qui  promet 
une  epitre  a  Florus,  eu  Tavertissant 
qu'il  est  paresseux.  —  Mea  epistola 
nulla.  Cette  construction  est  k  rap- 
procher  de  celle  de  Sat.  I,  v,  71  :  kos- 
pes  psene  macros  arsit  dum  turdos  ver- 
sat,  et  de  Sat.  II,  i,  60  :  quisquis  erit 
vitae  scribam  color. 

18.  Mecum  [V.  v.  68  de  T^pitre  pr^- 
cddente)  facientia  jura,  le  droit  qui 
est  de  mon  cdt^.  —  Super  hoc,  outre 
cela,  comme  super  his  Sat.  II,  vi,  3. 


En  ce  sens,  super  s'empIoie  trefl  sou- 
vent  seul,  comme  au  v.  33. 

19.  Lucullimiles,  etc.  Getteanecdote 
va  servir  a  ^tablir  une  comparaison. 
On  verra  au  v.  41  que  c'est  lui  qui  est 
semblable  k  ce  soldat.  V.  v.  87  une  au- 
tre  anecdote  iftcont^e  pour  la  mSme 
fin.  V.  aussi  Epit.  I,  xv,  26.  Miles  ne 
signifie  pas  ici  un  simple  soldat,  non 
plus  que  dans  le  titre  de  la  com^die 
de  Plaute,  Miles  gloriosus.  Un  sco- 
liaste  dit  que  c'etait  un  prefet,  peut- 
dtre  le  pr6fet  du  camp,  ou  un  com- 
mandant  d'auxiliaires.  —  Viaticum, 
ordinairement  argent  pour  faire  un 
voyage,  se  disait  du  pecule  dcs  sol- 
dats,  qui  ^taient  toujours  en  route. 

20.  Lupus,  c.-k-d.  ut  lupus.  V.  Sat.  I, 
I,  100,  note  53. 

21.  Praesidium,  un  fort  du  roi  Mi- 
thridate,  c.-a-d.  la  garnison  qui  ^tait 
dedans.  Ovidedit  demSme  armentum 
regale,  le  troupeau  du  roi.  —  Dejecit, 
culbuta.  — Summe.  De  mdme  Lucrece : 
Summe  celer  motus. 

22.  Donis,  des  r^compenses  militai- 
res,  comme  une  lance  a'honneur,  une 
couronne  murale,  etc.  —  Bisdena  ses' 
tertia  nummum,  20,000  sesterces,  va- 
lant  4,000  fr. 

23.  Prsetor,  le  g^n^ral,  Lucullus.  Ge 
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Nescio  quod  cupiens  hortari  coepit  eumdem  **  35 

Verbis  quae  timido  quoque  possent  addere  mentem  : 
a  I,  bone,  quo  virtus  tua  te  vocat,  i  pede  fausto, 
Grandia  laturus  meritorum  praemia...  Quid  stas?  » 
Post  haec  ille  catus,  quantumvis  rusticus,  «  Ibit, 
Ibit  eo  quo  vis  qui  zonam  perdidit,  »  inquit^*.  40 

Romae  nutriri  mihi  contigit,  atque  doceri 
Iratus  Graiis  quantum  nocuisset  Achilles^^. 
Adjecere  bonae  paulo  plus  artis  Athenae^^ 
Scilicet  ut  vellem  curvo  dignoscere  rectum, 
Atque  inter  silvas  Academi  quaerere  verum^^.  45 

Dura  sed  emovere  loco  me  tempora  grato, 
Civilisque  rudem  belli  tulit  aestus  in  arma 
Caesaris  Augusti  non  responsura  lacertis^*. 
Unde  simul  primtim  me  dimisere  Philippi, 
Decisis  humilem  pennis  inopemque  paterni  50 

Et  laris  et  fundi  ^^  paupertas  impulit  audax 
Ut  versus  facerem*^  Sed  quod  non  desit  habentem 


mot  d^signe  toujours  le  chef  d'uiic 
armee  romaine  et  m3me  dtrangere.  II 
repond  au  titro  grec  cxpOLTt\yo^. 

24.  Mentem.  V.  Epit.  I,  ii,  60,  note 
36.  ^Laturus.  V.  Sat.  I,  x,  73 ;  II,  i,  12. 

25.  Catus,  fin.  Mot  archatque;  sa- 
bin,  selon  Varron.  Quantumvis,  pour 
^immft^.  Mais  on  avu  plushaut  quan- 
tum  et  tantum  devant  un  adjectif: 
Sat.  II,  III,  312,  317  j  Cf.  multum,  v,  82. 
—  Zonam.  II  portait  son  argcnt  dans 
sa  ceinture,  comme  c*est  cncoro  Tu- 
sage  chez  les  Orientaux. 

26.  Romse  nutriri.  Horace  avait  dtd 
amend  fort  ieune  a  Rome  par  son  perc. 
V.  Notice  biographique.  —  Iratus,  etc. 
Ce  vers  d6s\gno  Vlliade,  et  Vlliade  la 
litt^raturc  grecque. 

27.  Bonse,  bonne,  aimable. 

28.  Scilicet  ut  vellem,  en  sorte  que 
jeprenaisgoflt,jete  Tassure  (scilicet), 
k  aistinguerle  droitchemin  du  chemin 
tortueux.  —  Curvo,  rectum,  m^tapho- 
res  ^^omdtriques.  Perse  a  dit  plus 
hardimcnt  curvi  mores.  Ce  sont  Ics 
deux  seuls  exemples  de  curvus  pour 
pravus.  —  Silvas  Academi,  les  jardins 
d'Acaddmos,  c-a-d.  T^cole  des  plato- 
niciens.  V.  Barthklemy,  Voyage  d'A- 
nacharsis,  ch.  vii.  —  Quserere  verum. 
Les  acad^miciens,  se  defiant  de  la  rai- 
80n  humaine,   n'aflirmaient  rien,  et 


cherchaient  toujours  la  vdrite.  De  la 
lo  mot  quserere. 

29.  Tempora,  les  circonstances  po- 
litiques,  la  guerre  civile.  V.  Notice 
bio^raphique.  Civilisque,  otc.  Cons- 
truisez :  sestus  civilis  belli  tulit  me  ru- 
dem  (belli)  in  arma,  etc.  11  compare 
co  mouvement  a  un  torrent  ou  a  une 
vague  qui  remporte.  Arma  designe  le 
parti  de  Brutus.—  Non  responsura,  qui 
nedevaientpas  rdsister.  r.Sat.II,  vii, 
59.  —  Unde=  a  quibus  (armis). 

30.  Simul  primum  =  ubi  primum. 
Cette  locution  se  trouve  aiissi  dans 
Tite  Live.  —  Pkilippi.  V.  Ocl.  II.  v,  9. 
Horace  s'en  alla  comme  s'il  etait  licen- 
cid,  dimissus,  a  la  diffdrence  de  Pom- 
pdius  Varus.  V.  mSme  ode.  —  Inopem 
paterni  fundi.  On  ne  sait  pas  si  le 
bien  d'Horace  fut  confisqud,  et  com- 
ment  il  avait  perdu  son  pntrimoine. 
Mais  s'il  avait  encore  quclque  chose, 
il  n'est  pas  probable  qu'il  rait  gardi 
apres  avoir  pris  les  armes  contre  les 
triumvirs  vainqueurs.  On  sait  que 
Virgile  et  Tibulle,  qui  dtaient  restds 
chez  eux,  furent  d^pouillds  d'imo  par- 
tie  de  leur  patrimome.  S'il  n'en  a  pas 
6td  ainsi  pour  Horace,  inops  laris  et 
fundi  significrait  que  son  perc  lui 
avait  laissd  peu  de  ressources,  ce  qui 
est  invraisemblable.  V.  Sat.  I,  vi,  65« 

Zl.Paupertas  impulit  ut  versus  fa^ 
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Quae  polerunt  unquam  satis  expurgare  cicutae**, 

Ni  meiius  dormire  putem  quam  scribere  versus? 

Singula  de  nobis  anni  praedantur  euntes  :  55 

Eripuere  jocos,  venerem,  convivia,  ludum; 

Tendunt  extorquere  poemata^*.  Quid  faciam  vis? 

Denique  non  omnes  eadem  mirantur  amantque  : 

Carmine  tu  gaudes,  hic  delectatur  iambis, 

Ille  Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro^*.  GO 

Tres  mihi  convivae  prope  dissentire  videntur^*, 

Poscentes  vario  multum  diversa  palato. 

Quid  dem?  quid  non  dem?  renuis  quod  tu  jubet  alter; 

Quod  petis  id  sane  'st  invisum  acidumque  duobus. 

Praeter  cetera,  me  Romaene  poemata  censes  65 

Scribere  posse  intertot  curas  totquelabores^^? 

Hic  sponsum  vocat,  hic  auditum  scripta^"^,  relictis 

Omnibus  officiis.  Cubat  hic  in  coUe  Quirini, 

Hic  extremo  in  Aventino'*;  visendus  uterque  : 


cerem.  Horace  ne  yeut  pas  dire  qu'il 
travaillaaux  gages  d'un  libraire,  mais 
qu'il  voulut  se  faire  connaitre,  et  arri- 
ver  ainsi  o  quelque  but  semiblable  a 
celui  qu'il  atteignit. 

32.  Quod  non  desit  habentcm,  pos- 
sedant  assez  pour  que  rien  ne  manque, 
pour  etre  au-dessusdu  besoin.  —  Qtix 
poterunt,  quellesciguespourront  suf- 
iisamment  purger,  rafraichir,  gu^rlr 

ime  est  sous-ent.).  La  cigue  est  uno 
lerbe  r^frigerante  qu'on  employait 
alors,  commeencore  aujourd'hui,  sous 
forme  d'onguent,  de  cataplasme  et 
d'emplatre.  —  Ni  ^utem  melius,  si  jo 
necrois  pas  que  mieux  vaut...,  c.-&-d. 

3ue  sans  la  necessit^  oii  il  etait  rdduit 
ans  sa  jeunessc,  il  n'aurait  jamais  eu 
la  folie  de  fairc  des  vers,  au  lieu  de 
se  livrer  au  doux  farniente  qu'il  a 
maintes  fois  vantd. 

33.  Ludnm,  terme  plus  vague  :  les 

Elaisirs.  V.  Epit.  I,  xiv,  35,  et  plus 
as,  V.  142.  —  Poemata,  compositions 
po6tiques.  —  Tendunt  extorquere.  V. 
Epit.  I,  X,  20.  Deux  cesures  dans  ce 
vers  :  une  trocbaiquo  et  une  bucoli- 
que.  r.  Notice  sur  les  metres,  §  7,  4<>, 
5».  —  Quid  faciam  vis?  =  quidme  fa- 
cere  vis?  Les  deux  constructions  sont 
^galement  usitdes. 

34.  Carmine,  la  podsie  lyrique, 
comme  on  le  voit  par  le  titre  du  re- 
cueU  que  nous  appelons  Odos  d'Ho- 


race.  —  lambis,  comme  les  po^sies 
d'ArchiIoque  ou  les  ^podes.  —  Bioneis 
sermonibus.  Par  sermonibus  il  faut  en- 
tendre  des  satires.  Bion,  ditle  Borys- 
thdnite,  parce  qu'il  dtait  n^  dans  une 
colonie  grecque  du  Borysthene,Tint  a 
Athenes,fut  disciple  de  Crates  le  Cyni- 
que,  deThdodorele  Cyr^naique  et  de 
Theophraste.  Nous  n'avons  que  c^uel- 
ques  fragments  de  cet  auteur,  aui  est 
tres  mordant.  —  Sale  nigro,  sel  noir, 
gros  sel ;  au  figurd,  critique  mdchante, 
causticite;  comme  ailleurs  nigra  lo~ 
ligo.  V,  ces  mots  au  propre  Bat.  II, 
VI,  74. 

35.  Prope  se  rapporte  a  rensemble 
de  la  phrase,  et  non  a  dissentire :  k 
peu  prcs  comme  si  trois  convives 
avaicnt  des  gouts  diifdrents.  —  Mul^ 
tum  diversa.  Cf.  multum  celer,  Sat.  II, 
III,  147.  V.  aussi  Sat.  II,  v,  81;  Epit. 
I,  x,  3.  —  Palato,  datif  :  pour  un  pa- 
lais.  —  Quid  dem?  subjonctif  delib^- 
rati  f,  souvent  rcmplacd  cn  frangais  par 
unc  phrase  infinitive. 

36.  Me  Romvene  poemata  censes  scri- 
bere  posse  ?  V.  Sat.  II,  vi ,  29  et  suiv. 
C<5sure  unique  {trochaique). 

37.  Sponsum,  au  supin.  V.  Sat.  II, 
VI,  23.  —  Auditum  scripta.  Sur  Tabus 
des  lectures,  V.  Epit.  I,  xix,  39,  note 
22. 

38.  Cubat,  il  demeuro.  V.  Sat.  f, 
IX,  18,  note  11.  II  est  ^vident  que  cet 
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Intervalla  vides  humane  commoda^'.  —  Verum  70 

Purae  sunt  plateae*^,  nihil  ut  meditantibus  obstet.  — 

Feslinat  calidus  mulis  gerulisque  redemplor** ; 

Torquet  nunc  lapidem,  nunc  ingens  machina  tignum**; 

Tristia  robustis  luctantur  funera  plaustris*'; 

Hac  rabiosa  fugit  canis,  hac  lutulenta  ruit  sus**.  75 

I  nunc  et  versus  tecum  meditare  canoros. 

Scriptorum  chorus  omnis  amat  nemus  et  fugit  urbes, 

Rite  cliens  Bacchi**  somno  gaudentis  et  umbra  : 

Tu  me  inter  strepitus  nocturnos  atque  diurnos 

Vis  canere  et  contracta  sequi  vestigia  vatum**? 

Ingenium,  sibi  quod  vacuas  desumpsit  Athenas, 

Et  studiis  annos  septem  dedit*"^  insenuitque 

Libris  et  curis,  statua  taciturnius  exit 

Plerumque  et  risu  populum  qualit.  Hic  ego  rerum 

Fluctibus  in  mediis  et  tempestatibus  urbis 

Verba  lyrae  motura  sonum  connectere  digner**? 

Frater  erat  Romae  consulti  rhetor,  ut  alter 
Alterius  sermone  meros  audiret  honores*'. 


80 


85 


auteur  qui  appelle  Horace,  sans  doute 
avec  beaucoup  d'autres,  pour  faire 
une  lecture  (V.  Sat.  I,  iv,  23,  note  13), 
n*est  pas  maladc.  —  Jn  colle  Quirini. 
Le  mont  Quirinal  est  au  N.-E.  de 
Rome.  TAvcntin  au  S.  Remarquez  que 
le  poete  dit  :  Extremo  in  Aventino, 
Cest  comme  si  on  disait  k  Paris  : 
Bellevillc  et  Vaugirard. 

39.  Humane  commodff,  ironique- 
ment.  Queiques  savantsremplacent 
humane,  legon  de  tous  les  manuscrits, 
par  h(Uid  sane  :  correction  malheu- 
reuse. 

40.  PursRf  sans  obstacles.  Objection. 

41.  CaUdus,igle\n  d'ardeur.R^ponse 
k  robjection.  —  Mulis  (de  muhe),  pour 
eum  mulis,  ou  bien  ablatif  instrumen- 
tal.  —  Gerulis,  porteurs.  —  Redemp- 
tor,  entrepreneur.  V.  Od.  III,  i,  35. 

42.  Torquet.  Quand  une  pierre  ou 
une  poutre  est  enlevde  en  Tair  par 
une  cordc,  elle  tourne  sur  elle-mdme. 
—  Machina,  grue,  chevre  ou  cabes- 
tan  des  magons  et  des  charpentiers.  II 
faut  sc  garer. 

43.  Luctantur  funera  plaustris  (da- 
tif),  un  convoi  funebre  s'embarrasse 
dans  des  chariots  charg^s. 

44.  Fugit  pour  currit.  —  Remar- 


quez  canis,  sus,   au  feminin,   selon 
1  usage  des  langues  anciennes. 

45.  Rite  cliens  Bacchi.  Les  poetcs 
sonl  de  la  suite  de  Bacchus.  F.  Epit. 
I,  XIX,  4. 

46.  Contracta,  dtroits  (et  difficiles 
a  suiyre  dans  le  tourbiilon  de  la  foule 
urbaine). 

47.  Ingenium  pour  vir  ingeniosus, 
un  homme  qui  s'adonne  aux  exerci- 
ces  do  resprit.  Ces  sortes  de  gens, 
qui  aiment  le  silcnce,  sont  ridicules 
par  leur  taciturnit^  au  milieu  des  a^i- 
tations  dc  Rome.  —  Vacuas,  V.  Epit. 
I,  VII,  44 ,  vacttum  Tibur.  —  Sibi  de~ 
sumpsit,  s  est  choisi  comme  s^jour. 
—  Septem,  exageration  pour  dire  plu- 
sieurs.  —  Populum,  les  gens,  le  mon- 
de.  —  Exit,  finit  par  etre,  devient 
(comme  evadit). 

48.  Digner,  subjonctif  conditionnel : 
voudrais-je  ?  Dignari  est  souvent  pris 
dans  le  sens  de  velle,  commo  i^iouv 
dans  lo  sens  de  poOXeaOai. 

49.  Frater  erat,  etc.  Voici  encoro 
une  anecdoto  qui  va  servir  a  etablir 
une  comparaison.  Cest  la  mdthodo 
ordinaire  d'Horace.  V.  v.  25.  II  no 
veut  pas  dtre  oblige  d'cncenser  la 
yanit^  de  ses  confreres  pour  faire 
passer  scs  podsies.  —  Rhetor  pour 
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Gracchus  ut  hic  illi,  foret  huic  ut  Mucius  ille'^®. 

Qui  minus  argutos  vexat  furor  iste  poetas  ^*  ?  90 

Carmina  compono,  hic  elegos^^  :  «  Mirabile  visu 

c(  Gaelatumque  novem  Musis  opus^* !  »  Adspice  primum 

Quanto  cum  fastu,  quanto  molimine  circum 

Spectemus  vacuam  Romanis  vatibus  aedem^^ 

Mox  etiam,  si  (orte  vacas,  sequere,  et  procul  audi         95 

Quid  ferat  et  quare  sibi  nectat  uterque  coronam^*. 

Gaedimur  et  totidem  plagis  consumimus  hostem 

Lento  Samnites  ad  lumina  prima  duello  ^*. 

Discedo  Alcaeus  puncto  illius'^'^;  ille  meo  quis  ? 

Quis  nisi  Callimachus''*  ?  Si  plus  adposcere  visus,      100 

Fit  Mimnermus,  et  optivo  cognomine  crescit'^'. 


orator.  —  Ut,  forte  ellipse :  devant  le 
premier  ut  on  sous-entend  :  si  fra- 
terncUement  unis ;  devant  le  second, 
•€uieo.  —  Meros  rdponda  nilnisi,  ne... 
^jue.  V.  mera  dans  ce  sens,  Epit.  I, 
VII,  83.  —  Honores,  des  compliments. 

50.  Gracchus,  c.-a-d.  un  C.  Crrac- 
■chus,  un  grand  orateur.  Construisez : 
{adeo)  ut  hic  foret  ilU  Gracchus,  ille 
foret  huic  Mucius.  —  Mucius,  un  Mu- 
cius  Sc^vola.  Q.  Mucins  Sc^vola,  le 
grand  pontife,  et  plusieurs  autres 
personnages  de  cette  famille  furent 
desjurisconsultes  c^lebres. 

51.  Qui  minus.  Qui,  en  quoi,  com- 
ment.  V.  Sat.  II,  m,  310;  vii,  96.  — 
Argutos,  comme  canoros. 

52.  Carmina,  des  odes.  V.  v.  99.  — 
Elegos,  des  vers  ^l^giaques,  c.-a-d. 
des  dactyliques  hexametres  et  pen- 
tametres  allern^s. 

53.  Coelatum  opus,  comme  en  grec 
T0peUT6v  lico;.  —  Novem  Musis  (datif, 
V.  Od.  I,  V,  1).  Toutes  les  muses  y 
ont  travaille.  IIs  se  font  rdciproque- 
ment  cct  eloge. 

54.  Vacuam,  ouverte  ^...,  oii  il  y  a 
de  la  place  pour...  —  JEdem,  le  tem- 
ple  d'Apollon  et  la  Bibliothequo  pala- 
tine.  V.  Epit.  I,  lii,  17.  —  Fastu,  air 
de  sufBsance.  —  Molimine,  air  impo- 
sant,  majestueux.  —  Ces  deux  vers 
sont  une  peinture.  —  Circumspecte" 
mus,  coupe  comme  unicuique,  unum^ 
quemque  (v.  188). 

55.  Sequere,  suis-nous,  nous  les 
deuxpoetes,  le  lyriqueet  1'el^giaque. 
—  Procul  marque  une  distance  quel- 
conque.  —  Quid  ferat,  ce  que  chacun 
dit,  allegue  pour  appuyer  son  dire.  V. 


Vma.  En.  11,  75 :  Quidve  ferat  me- 
moret. 

56.  Csedimur,  etc.  II  compare  cet 
assant  de  louanges  k  un  assaut  de 
gladiateurs,  mais  de  ^ladiatenrs  inof- 
lensifs  qui  combattaient  avec  des  ba- 
guettes,  rudibus,  pour  amuser  les 
convives  dans  un  festin.  Samnites  d6- 
signe  ces  sortes  de  gladiateurs  qui 
combattaient  pendant  les  repas.  Cet 
usage  et  cette  d^nomination  venaient 
des  Campaniens.  V,  Tite  Livb,  IX, 
40,  et  Dezobry,  Rom^  au  siecle  d'Au- 
guste,  lett.  13,  t.  !•'•,  p.  342.  —  Lento. 
Le  combat  ne  s'acheve  pas  vite,  les 
armes  n'dtant  pas  s^rieuses.  —  Ad  Iw- 
mina  prima,  jusG[u'aa  moment  oi  on 
alhime  les  lumieres,  vers  la  fin  da 
repas. 

57.  Alcmi£s.  U  me  proclame  un  Al- 
c^e ;  c.-a-d.  le  plus  grand  des  poetes 
lyriques.  V.  Od.  I,  i,  note  25,  et  II,  x, 
27.  —  Puncto,  sutfrage.  V.  Art  po^t. 
343. 

58.  Cailimachus.  Cailimaque,  i>(>ete 
alexandrin,  n^  a  Cyrene,  au  iii*  siecle 
avant  J.-C.  Quintihen  (X,  i,  58)  le  re- 
garde  comme  le  premier  des  poetes 
dl^giaques,  c.-a-d.  qui  ont  dcrit  en 
vcrs  hexametres  et  pentametres  al- 
tern^s.  Cependant  Horace  lui  pr^fere 
ici  Mimnerme  (F.  Epit  I,  vi,  65),  et 
en  cela  parait  suivre  Fopinion  com- 
mune.  Properce  (I,  ix,  11)  fait  le 
plus  grand  cas  de  Mimnerme.  Nous 
n'avons  de  ce  dernier  poete  que  quel- 
<jues  fragments,  et  il  ne  reste  de  Cad- 
limaque  que  quelcpes  hymnes  tres 
froids  et  une  trentame  d'^pigrammes. 

59.  Optivo,  qu'il  ddsire  ou  ehoisit : 
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Multa  fero,  ut  placem  genus  irritabile  vatum, 

Cum  licribo  et  supplex  populi  suffragia  capto ; 

Idem,  finitis  studiis  et  mente  recepta, 

Obturem  patulas  impune  legentibus  aures^®.  105 

Ridentur  mala  qui  componunt  carmina ;  verum 
Gaudent  scribentes  ^*  et  se  venerantur,  et  ultro, 
Si  taceas,  laudant  quidquid  scripsefe  beati. 
At  qui  legitimum  cupiet  fecisse  poema 
Cum  tabulis  animum  censoris  sumet  honesti^^,  110 

Audebit  quaecumque  parum  splendoris  habebunt 
Et  sine  pondere  erunt  et  honore  indigna  ferentur®^ 
Verba  movere  loco^*,  quamvis  invita  recedant 
Et  versentur  adhuc  intra  penetralia  Vestae*^^, 
Obscurata  diu  populo  bonus  eruet  atque  115- 

Proferet  in  lucem  speciosa  vocabula  rerum^^. 


il  s'accroit  d'im  sarnom  (a  son  nom 
8'ajoute  un  sumom)  d'adoption.  Ce 
mot  est  un  terme  de  la  langue  du 
droit. 

60.  Suffragia  capto,  ironique.  F. 
Epit.  I,  XIX,  37.  —  Jdem.  C.-a-d.  idem 
ego.  —  Finitis  studiis,  maiutenant  que 
j'ai  mis  fin  h  mes  travaux  po^tiques. 
—  Mente  recepta.  II  a  repris  son  bon 
sens.  Tous  les  poetes  sont  fous.  V, 
Sat.  II,  III,  321.  —  Obturem,  comme 
obturaverim,  je  suis  dispos6  k  fermer 
a  ces  lecteurs  efifr^nes  mes  oreilles, 
jadis  trop  facilcment  ouvertes.  Ce 
vers  est  aifficile  et  interprete  de  di- 
verses  manieres.  —  Impune  legenti- 
bus,  ces  lecteurs  effrontes. 

61.  Gaudent  scribentes,  tour  grec 
adopt^  par  les  seuls  poetes.  Vir^e 
en  offre  cinq  ou  six  cxemples,  et  Ho- 
race  a  d^ja  ait  gaudet  decerpens. 

62.  Legitimum,  selon  toutes  les  re- 
gles.  —  Tabulis,  les  tablcttes  cirees. 
V.  Sat.  I,  X,  72,  note  43.  —  Censoris. 
Le  censeur  effa^ait  de  la  liste  du  s^ 
nat,  des  chevaliers,  ou  de  la  tribu, 
les  citoyens  indignes :  senatu,  tribu 
movebat.  II  faut  que  le  poete  retran- 
che  de  mdme  de  la  lanmie  les  maa- 
vais  mots.  On  eutend  prus  g^ndrale- 
ment :  II  faudra  que  le  poete  retran- 
che  ces  mots  de  ses  vers.  Mais  alors  : 
1»  ferentur  devient  difQcile  a  expU- 
quer ;  2»  penetralia  Vestse  no  peut  si- 
gnifier  que  la  maison  du  poete;  et 
aans  ce  cas,  quamvis  versentur  n'a 
aacun  seos;  3«  les  pr^ceptes  des  v. 


115  et  119  viennent  Ui  fort  brusque- 
ment,  s'ils  ne  sont  pas  amends  par 
celui-ci,  et  suivent  mal  I'idee  qux)n 
met  k  la  place;  4»  enfin  lo  v.  121 
montre  bien  qa*il  s^agit  ici  d'un  tra- 
vail  sur  la  languc.  11  y  a  de  plus, 
dans  la  pensee  d'Horace,  que  ce  tra- 
vail  est  difficile.  V,  note  65. 

63.  Audebit,  il  prendra  surlui  de... 
Comme  on  ffrec  xoXjiav —  Sine  pon^ 
dere,  sans  lorce.  —  Honore  indigna, 
indignes  d'dtreadmis  (dans  le  courant 
litt^raire)  ou  maintenus.  —  FerentuTy 
se  montreront,  seront  manifestement. 
Ge  mot  est  cUfificile  et  diversement 
interpr^te. 

64.  Movere  loco.  Allusion  aux  ri- 
ffuears  du  censeur.  V,  la  note  62.  — 
Quamvis  =  etiamsi ,  n^ologisme  d^j4- 
signald  tres  souvent. 

65.  Intra  penetralia  Veslse.  Parp«- 
netralia  Vestse,  le  sanctuaire  de  Yes— 
ta,  on  peut  entendre  Rome,  ou  peut- 
dtre  la  lamille.  Ce  sont  des  mots  dont 
on  se  sert  en  causant  dans  la  maison. 
Ceux  qui  entendcnt  par  cette  mdta- 
phore  le  cabinet  du  poete,  ne  font  pas 
attention  qu'il  s'agit  de  certains  mots, 
verba,  et  non  des  vers  que  le  poete 
a  faits. 

66.  Obscurata  populo,  les  mots  in" 
connus  au  peuple,  qu'il  a  oublids  et 
qui  sont  rcstds  comme  ensevelis  dans 
robscurite.  —  Bonus,  favorable  k  ces 
roots.  —  Eruet,  il  ira  les  chercher,  les 
deterrer  dans  les  vieuxauteurs.  — SpC' 
ciosa  vocabula,  les  mots  houreux,  qui 
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Quae,  priscis  memorata  Catonibus  atque  Ccthegis, 

Nunc  situs  informis  premit  et  deserta  vetustas*', 

Adsciscet  nova  quae  genitor  produxerit  usus, 

yemens^*  et  liquidus  puroque  simillimus  amni  120 

Fundet  opes,  Latiumque  beabit  divite  lingua, 

Luxuriantia  compescet*^,  nimis  aspera  sano 

Levabit  cultu,  virtute  carentia  tollef^^*  : 

Ludentis  speciem  dabit,  et  torquebitur,  ut  qui 

Nunc  Satyrum,  nunc  agrestem  Cyclopa  movetur"^*.      125 

Praetulerim  scriptor  delirus  inersque  videri, 
Dum  mea  delectent  mala  me,  vel  denique  fallant, 
Quam  sapere  etringi"^^.  Fuit  haud  ignobilis  Argis 
Qui  se  credebat  miros  audire  tragoedos''^, 
In  vacuo  laetus  sessor  plausorque  theatro,  130 

Cetera  qui  vitae  servaret  munia"^*  recto 
More,  bonus  sane  vicinus,  amabilis  hospes, 
Comis  in  uxorem,  posset  qui  ignoscere  servis 
Et  signo  laeso  non  insanire  lagenae"^^, 
Posset  qui  rupem  et  puteum  vitarc  patentem.  135 

Hic  ubi,  cognatorum  opibus  curisque  refectus, 


montrent  bien  leur  objet  et  Tid^e 
qu'ils  repr^sentent. 

67.  Memorata,  comme  dicta  ou 
usurpata.  Sur  le  datif,  V.  Od.  I,  v,  1. 

—  M.  Cornelius  Cethegus  fut  consul  en 
550  (204  avant  J.-C).  Cest  lui  qu'En- 
nius  appela,  dans  son  poeme,  suadae 
medullam.  Horace,  en  traitant  le 
mdme  suiet,  Art  po6t.  48,  nomme 
•encore  Geth^gus  comme  un  repr^sen- 
Cant  des  anciens  temps.  —  Situs,  pro- 

Srement  moisissure.   On  peut  tra- 
uire  par  poussiere,  mousse,  rouille. 

—  Deserta,  d^Iaissde. 

68.  Vemens,  syndrese  de  ranapeste 
vShimens.  Plaute,  Lucrcce,  Catulfe,  Ci- 
cdron,  ont  des  exemples  de  cette  for- 
me,  probablement  populaire. 

69.  Compescet.  Viro.  Georg.  II,  370 : 
Hainos  compesce  flaentes. 

70.  Levabit,  pollra.  Seul  exemple 
do  ce  sens  figurd.  —  Virtute  carentia, 
ce  qui  n'a  pas  de  force,  de  valeur.  — 
Tollet,  enlevera. 

71.  Ludentis,  qui  so  joue.  —  Tor~ 

Suebitur,  il  sera  k  la  torture.  —  Qui 
atyrum...  Cyclopa  movetur,  qui  dao- 
se  fa  danse  du  satyre  ou  du  cyclope. 
La  premidre  tftait  ptftulante,  la  se- 


conde  pluspesante.  Moveri=saltare, 
saltans  agere  personam  Satyri,  Cy- 
clopis. 

72.  Iners,  sans  art.  —  Prsetulerim 
(irpoeT^offiTiv  3lv)  est  construit  com- 
me  maluerim.  V.  Particularitds  de  la 
languo  d'Horace,  Cas,  XXI.  —  Ringi, 
faire  la  grimace  que  font  les  chiens 
irritds  qui  vont  aiboyer  et  montrent 
les  dents.  Ce  mot  exprime  ici  les  agi- 
tations  auxc^uelles  se  livre  le  poete 
qui  est  difhcilo  pour  lui-mSme.  Ce 
mot  se  rencontre  fort  rarement. 

73.  Fuit,  sous-ent.  quidam.  Cest 
une  de  ces  histoires  que  Ton  contait 
dans  los  dcoles  pour  servir  d'exem- 
ples  aux  ddmonstrations  philosophi- 
ques.  —  Qui  servaret,  au  lieu  de  cum 
is  servaret,  quoiqu'iI  observftt;  qui 
posset,  quoiquul  sQt. 

74.  Munia,  comme  munera. 

75.  Signo,  le  cachet.  On  cachetait 
lesvases  qui  contenaientlevin.  Cette 

{>r^caution  empdchait  les  esclaves  de 
e  volor.  —  Insanire,  se  mettre  en 
fureur.  Boaucoup  de  maitres  ctaient 
sujets  a  maltraiter  leurs  esclaves.  — 
Lagense.  V.  Sat.  II,  vui,  41. 


Digitized 


byGoogle 


EPISTOLiE,    II,   II.  419 

Expulit  helleboro  morbum  bilemque  meraco"'*, 

Et  redit  ad  sese,  a  Pol  me  occidistis,  amici, 

Non  servaslis,  ait,  cui  sic  extorta  voluptas 

Et  demptus  per  vim  mentis  gratissimus  error.  »  140 

Nimirum  sapere  'st  abjectis  uliie  nugis, 
Et  tempeslivum  pueris  concedere  ludum"^"^, 
Ac  non  verba  sequi  fidibus  modulanda  Latinis, 
Sed  verae  numerosque  modosque  ediscere  vitae"^. 
Quocirca  mecum  loquor  haec  tacitusque  recordor  :       145 
Si  tibi  nuUa  sitim  finiret  copia  lymphse, 
Narrares  medicis ;  quod  quanto  plura  parasti 
Tanto  plura  cupis,  nuUine  faterier  audes'*  ? 
Si  vulnus  tibi  monstrata  radice  vel  herba  ^^ 
Non  fieret  levius,  fugeres**  radice  vel  herba  150 

Proficiente  nihil  curarier.  Audieras^*  cui 
Rem  Di  donarent  illi  decedere  pravam 
Stultitiam,  et,  cum  sis  nihilo  sapientior  ex  quo 
Plenior  es,  tamen  uteris^^  monitoribus  isdem  ? 
At,  si  divitiae  prudentem  reddere  possent,  155 

Si  cupidum  timidumque  minus  te,  nempe  ruberes, 
Viveret  in  terris  te  si  quis  avarior  uno**. 
Si  proprium  *st  quod  quis  libra  mercatur  et  aere, 
Quaedam,  si  credis  consultis,  mancipat  usus^*^. 


76.  Ubij  lorsque.  —  Opibus  pour 
ope,  les  soins.  —  Helleboro.  V.  Sat  II, 
III,  82,  note  46.  —  Meraco,  comme 
mero,  pur,  afin  que  le  m^dicament  eOt 
plus  de  force.  —  Redit,  commence  a 
revenir,  revient  peu  a  peu. 

77.  Nimirum  sapere,  etc.  Horace 
donne  une  demiere  raison  pour  la- 
quelle  il  ne  fait  plus  de  vers  :  c'est 
au'il  veut  selivrer  ddsormais  h  V6ttide 
ae  la  sasesse.  V,  la  mdme  idee  ddve- 
loppde  Epit.  I,  I.  —  Abjectis  nugis, 
ablatif  absolo.  Construisez  :  sapere 
utile  est  et  concedere  ^ueris,  etc.  — 
Pueris  doit  se  construire  comme  s'il 
^tait  exprim^  deux  fois :  1»  avec  tcn- 
pestivum,  2«  avcc  concedere.  —  La- 
dnm,  les  amuscments.  V.  v.  56.  — 
Ac  non.  V.  Sat.  I,  i,  35  j  II,  iii,  135. 

78.  Sequi,  courir  apres,  chercher. 
—  Numeros,  le  rythme;  modos,  la  m^ 
lodie.  II  appelle  ainsi  mdtaphorique- 
ment  la  vie  r^lee  par  la  philosophie. 

79.  Faterier  et,  plus  bas,  curarier, 
archaVsmes  pour  fateri,  curari.  — 


Quod.  Quant  a  co  fait  que  cupis  tanto 
plura  quanto  parasti  plura,  n'oses- 
tu  pas  ravouer  ?  On  pourrait  aussi 
expliquer /"arcr»  quod  cupis,  n'oses-tu 
pas  avouer  que  tu  ddsires  d'autant 

1>lus,  etc,  d'apres  une  svntaxe  popu- 
aire  qui  cst  devenue  plus  tara  d  un 
usage  general  dans  les  livres  mdmes, 
au  Iieu  de  la  proposition  infinitive. 
V.  Epit.  I,  xviii,  52, 53. 

80.  Monstrata,  que  le  mddecin  au- 
rait  indiqude. 

81.  Fugeres,  tu  ne  voudrais  plus. 
On  a  vu  plus  haut  fuge  quwrere  = 
noU  quserere. 

82.  Audieras,  sous-ent.  a  vulgo. 

83.  Uteris,  au  futur. 

84.  Minus  cupidum  timidumque,  l . 
Epit  I,  II,  hX.^Nempe  ruberes,  alors 
tu  trouverais  honteux...,  et  tu  aurais 
raison  dans  ce  cas-la.  —  Avarior,  plus 
avide.  Sur  Tinversion  extraordinaire 
de  si  quis,  V.  Sat.  I,  IV,  79,  80,  125 ; 
II,  VIII,  71. 

85.  Proprium.   V,  Sat.  II,  VI,  5.  — 
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Qui  te  pascit  ager  tuus  est,  et  villicus  Orbi  160 

Dum  segetes  occat^^  tibi  mox  frumenta  daturas 

Te  dominum  sentit.  Das  nummos,  accipis  uvam, 

PuUos,  ova,  cadum  temeti  ^'.  Nempe  modo  isto 

Paulatim  mercaris  agrum,  fortasse  trecentis, 

Aut  etiam  supra,  nummorum  millibus  emptum. 

Quid  refert,  vivas  numerato  nuper  an  olim  ? 

Emptor  Aricini  quondam  Veientis  et  arvi 

Emptum  cenat  olus  ^*,  quamvis  aliter  putat,  emptis 

Sub  noctem  gelidam  lignis  calefactat  aenum ; 

Sed  vocat  usque  suum,  qua  populus  adsita  certis         170 

Limitibus  vicina  refugit  jurgia  *^,  tanquam 

Sit  proprium  quidquam  puncto  quo  mobilis  horae 

Nunc  prece,  nunc  prelio  '^,  nunc  vi,  nunc  morte  suprema 

Permutet  dominos  et  cedat  in  altera  jura. 

Sic,  quia  perpetuus  nuUi  datur  usus,  etheres  175 


Quod  quis  libra  mercatiir  et  sere.  Lo 
droit  romain  dtait  plein  do  formules 
qu'on  mettait  cn  action  ct  qui  etaient 
autant  de  cdr^monies.  Dans  les  pre- 
miers  temps  de  Rome,  on  ne  con- 
naissait  pas  la  monnaie,  et  on  pesait 
le  metaf,  aest  gui  dtait  lo  pnx  do 
Tachat.  Gela  se  faisait  en  pr^senco  de 
cinq^  tdmoins  citoycns  et  majeurs  ;  un 
sixieme  tennit  la  balance.  Apres  Tin- 
vention  de  la  monnaic,  la  balance  ne 
fut  pas  abandounde  ;  mais  clle  ne 
fiffura  plus  que  par  habitudc.  Le  m6- 
tal  dtait  repr^sentd  par  une  piece  de 
monnaie  que  racqucreur  mettait  dans 
la  balance,  et  donnait  ensuite  au  Ton- 
dcur,  en  pronongant  une  certaine  for- 
mule.  L'usuca{>ion  ^tait  une  autre  ma- 
niero  d'acquerir  :  une  possession  de 
bonne  foi  d'un  an  pour  les  objets  mo- 
biliers,  dc  dcux  ans  pour  Ics  immcu- 
blcs,  equivalait  au  titre.  Cetait  au 
vraipropridtairedereclamer  dans  cet 
intervalle,  au  bout  duquel  il  y  avait 
prescription.  —  Consultis,  les  juris- 
consultes,  comme  v.  87.  —  Mancipat. 
Etymologic,  manu  capit.  Horace  vout 
dire  que  celui  qui  jouit  d'uno  chose 
cn  est  tout  aussi  bien  le  maitre  quo 
celui  q[ui  Ta  acquise,  et  t^ue  la  loi  rc- 
connait  comme  propri^tairo. 

86.  niUcus.  V.  Epit.  I,  XIV,  1.  — 
Orbius  est  inconnu.  —  Occat,  seme; 
proprement,  cache  sous  terre  la  se- 
raence  avec  la  horse.  F.  r^tjmologie 


de  ce  mot  dans  Cigj&ron,  de  la  Vieil- 
lesse,  15. 

87.  Cadum.  V.  Od.  I,  xxix,  note  16. 

—  Temeti.  Temetum,  nom  ancion  du 
vin.  A  la  fin  du  v.  163,  rc^lision  se  fait 
sur  rinitiale  de  isto,  comme  elle  se 
forait  sur  Ve  de  est. 

88.  Aricini,  d'Aricic,  aujourd'hui 
Rizza  dans  le  Latium.  —  Veientis,  de 
Vcios,  ville  6trusque,  aujourd'hui  Iso- 
la-Farnese.  —  Cenat  olus.  V.  Ejiit.  I, 
V,  2.  —  Quamvis  putat.  Sur  cet  iudi- 
catif,  V.  Od.  I,  XXIII,  11 ;  Epit.  I,  xiv, 
6;  XVII,  1,  22. 

89.  Populus  adsita,  une  ligno  de 

{>eupliers  plant^s  la  pour  servir  de 
imites.  On  plantait  des  pins ,  des 
ormes  ou  des  peupliers  pour  soutenir 
la  haie  qui  servait  de  limite.  —  Vi~ 
cina,  hypallage  pour  a  vicinis.  — 
Refugit,  a  toujours  evite  (parfait  d'ha- 
bitudc).  D'autres  manuscrits  ont  re- 
figit,   qui  exprime  Tid^o  d'annuler. 

90.  Proprium.  V.  v.  158.  —  Prece,fr&' 
tio.  Ce  rapprochement  qui  provient 
de  la  ressemblanco  des  deux  mots 
n'est  pas  rare.  Ovide,  Fastes,  II,  806 : 
Nec  preee  nee  pretio  neomoyet  ille  minis. 

—  Puncto  mobilis  horse.  V.  Sat.  I,  i, 
7  et  8.  —  Suprema,  dpithete  hom^ri- 
que  d^ja  rencontrdo.  V.  Epit.  I,  i,  12, 
note  9.  —  Altera  jura  =jus  alterius. 
Alter  est  synonyme  ici  de  alius,  qui 
est  employe  dans  un  cas  semblabla 
Sat  II,  II,  134. 
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Heredem  alterius,  velut  unda  supervenit  undam^*, 

Quid  vici  prosunt  aut  horrea,  quidve  Galabris 

Saltibus  adjecti  Lucani®^,  si  metit  Orcus 

Grandia  cum  parvis  non  exorabilis  auro  ? 

Gemmas,  marmor,  ebur,  Tyrrhena  sigilla,  tabellas,    180 

Argentum,  vestes  Gaetulo  murice  tinctas^^ 

Sunt  qui  non  habeant;  est  qui  non  curat  habere. 

Gur  alter  fratrum  cessare  et  ludere  et  ungi 

Praeferat  Herodis  palmetis  pinguibus®'*;  alter, 

Dives  et  importunus^^,  ad  umbram  lucis  ab  ortu, 

Silvestrem  flammis  et  ferro  mitiget  agrum^^, 

Scit  Genius,  natale  comes  qui  temperat  astrum, 

Naturae  deus  humanae,  mortalis  in  unum 

Quodque  caput,  vultu  mutabilis,  albus  et  ater^*^. 

Utar,  et  ex  modico  quantum  res  poscet  acervo 

Tollam,  nec  metuam  quid  de  me  judicet  heres, 

Quod  non  plura  datis  invenerit^*.  Et  tamen  idem 

Scire  volam  quantum  simplex  hilarisque  nepoti 


185 


190 


91.  Undat  le  flot  de  la  mar^e. 

92.  Vici,  des  villages  entiers,  qui 
appartieunent  au  meme  propri4taire. 
—  Calabris  saltibus  adjecti  Lucani. 
V,  Epod.  I,  note  12.  —  Saltibus,  pfttu- 
rages  sur  les  coUines  et  les  monta- 
gnes. 

93.  Gemmas.  V.  Od.  III,  xviii,  48, 
note  25.  —  Tyrrhena  sigilla,  petites 

Sfigures  etrusques.  On  les  recherchait 
lus  comme  des  curiositds  que  comme 
es  objets  d'art.  Les  ouvrages  d'ai- 
rain  des  Grecs  dtaient  beaucoup  plus 
estimes  sous  ce  dernier  rapport.  — 
Argentum,  des  vases.  —  Gaetulo  mu~ 
rice.  V.  Od.  II,  xiii,  35,  note  22.  — 
Curat.  Est  quinon  curat  doit  designer 
indirectement  Horace ;  et  c'est  cette 
idde  d'un  fait  prdcis  et  personnel  (jui 
justifie  Temploi  de  Tindicatif  (au  lieu 
de  curet  que  semblo  appeler  le  voisi- 
na^edeAa^ean^),tandis  quclapropo- 
sition  prec^dente  a  un  sens  hypotn^- 
tic|[ue  :  des  ^ens  incapables  d  avoir, 

aui  ne  sauraient  avoir,  mdme  s'ils  le 
^sirent. 

94.  Cessare.  V.  v.  14,  note  12.  — 
Ludere.  V.  ludus  v.  56  et  142.  —  Ungi, 
se  parfumer.  —  Prasferat  cessare  = 
cessationem.  Mais  V.  aussi  v.  126.  — 
Herodis  palmetis  pinpiibus,  les  riches 
plantations  de  palmiers  d'Hdrode.  II 
en  tirait  un  grand  revenu.  Herode 


^tait  un  des  rois  d'Orient  les  plus 
counus  des  Romains.  Iljouissait  d  une 
^rande  faveur  aupres  d'Auguste.  11 
etait  alors  a  Rome,  et  on  s^ccupait 
de  lui.  —  Cur  depend  de  scit,  au 
V.  187. 

95.  Importunus,  mot  difficile  :  qui 
n'arretepas?  se  soutenant  sans  cesse? 
Ge  vers  n'a  que  cette  cesure  trochai- 
que.   V.  Notice  sur  les  metres,  §  7,  4». 

96.  Flammis.  V.  Viro.  Gdorg.  I, 
84  et  suiv.  :  Ssepe  etiam  steriles  incender» 
profait  agros,  etc. 

97.  Genius.  V.  Epit.  i,  144,  note  79. 
Ce  dieu,  qui  est  en  chacun  de  nous, 
produit  les  divers  caracteres  des 
nommes^  il  tempere  l'influence  de 
notre  ^toile.  C'est-a-dire  que  notre  des- 
tin^e  rdsulte  a  lafois  etde  rinfluence 
de  Fastre  qui  nous  gouverne  et  du  ca- 
ractere  que  le  Genie  a  mis  en  nous.  — 
Vultu  mutabilis,  il  a  des  visages  di- 
vers,  selon  les  individus.  Horace  le 
considere  comme  uu  seul  dieu  divise 
en  une  multitude  de  dieux  inferieurs 
dispers^s  parmi  les  hommes  dont  le 
caractere  est  si  divers,  albus  et  ater, 
—  In  caput  unum  quodque,  mortelen 
ce  qui  concerne  chaque  individu. 

98.  Datis,  que  ce  que  je  lui  laisse- 
rai.  Tant  pis  pour  lui  s  il  s'attendait 
k  plus. 

24 
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Discrepet^',  et  quantum  discordet  parcus  avaro; 

Distat  enim  spargas  tua  prodigus,  an  neque  sumptum   195 

Invitus  facias  neque  plura  parare  labores, 

Ac  potius,  puer  ut  festis  Quinquatribus  olim*°°, 

Exiguo  gratoque  fruaris  tempore  raptim. 

Pauperies  immunda  domo  procul  absit*^*  :  ego,  utrum 

Nave  ferar  magna  an  parva,  ferar  unus  et  idem ;  200 

Non  agimur  tumidis  velis  Aquilone  secundo  *^^, 

Non  tameh  adversis  aetatem  ducimus  Austris, 

Viribus,  ingenio,  specie,  virtute,  loco*^^ ,  re 

Extremi  primorum,  extremis  usque  priores. 

Non  es  avarus,  abi*^*;  quid?  cetera  jam  simul  isto       205 

Gum  vitio  fugere?  caret  tibi  pectus  inani 

Ambitione,  caret  mortis  formidine  et  ira  ? 

Somnia,  terrores  magicos,  miracula,  sagas, 

Nocturnos  lemures  portentaque  Thessala  rides*®^? 


99.  Idem  pour  ego  idem.  —  Scire 
volam.  Maniere  modeste  de  dire  qu'il 
^n  est  pendtrd.  —  Nepoti,  ddbauch^ 
qui  mangetout.  V.  Epod.  i,  note  15.  — 
Acpoti  discrepet  construit  comme 
scurrae  distabit  amicus  Epit.I,xvni, 
4,  cc  qui  est  une  syntaxe  insolite. 
Horace  d^veloppe  souvent  Tid^e  (|ui 
Toccupe  ici.  —  Au  vers  suivant,  dis- 
tat  est  construit  comme  interest,  son 
synonyme,  et  spargns  est  pour  spar- 
gasni.  —  Labores,  synonyme  de  cures, 
construit  avec  riafiuitif,  a  dt^  plu- 
«ieurs  fois  rencontrd. 

100.  Puer,  un  ^colier.  Festis  Quin- 
quatribus,  aux  fdtes  de  Minerve,  ap- 
peldes  Quinquatrus  parce  qu'eiles 
tombaient  le  5  des  ides  de  mars  (le  11). 
Ces  fStes  duraientcinqjours;  lesdco- 
liers  avaient  conj(d.  —  Olim,  quel- 
quefois;  quand  celaarrive.  —  Exiguo 
gratoque,  imitation  de  6Xiyo'*  xe 
9CX0V  TE,  frequent  dans  VOdyssee 
pour  qualifier  le  don  de  raumone. 

101.  Imniunda.  11  faut  entendre  ici 
une  pauvretc  qui  serait  malpropre,  et 
non  rimmonde  pauvrete.  —  Domo 
procul.  Passage  incertain,  comme  le 
-vers  entier,  qui  n'est  pas  n^ccssaire 
a  Toxpression  de  la  pensde  ct  oilre 
4es  apparences  de  rinterpolation.  — 

Utrum  ferar  (subjonctif).  L'idde  de 
niAi7interest  (mea)  est  sous-entendue. 
—  Unus  et  idem  ferar  (indicatif),  je 
naviguerai  sans  quc  ricn  soit  changd 


en  moi;  je  serai  toujours  le  mdme 
homme,  surune  simplebarque  ou  sur 
un  grand  navire. 

102.  Non  agimur,  etc,  dans  cc  cas 
d'une  honnetc  mcdiocritd,  absit  im~ 
mundapauperies.  —  Agimur,  dueimus 
=  agor,  duco. 

103.  Loco,  la  naissance.  —  Usque, 
toujours,  du  moins.  —  Extremis,  a 
Tablatif.  Ce  vers  est  construit  commo 
celui-ci  de  Virgile  :  Et  nali  natorum  et 
qai  nascentar  ab  illis. 

104.  Abi,  va-fcn;  commcon  dirait : 
c'est  bon,  passons  a  autre  chose.  £x- 
pression  de  satisfaction  qui  appartient 
a  un  langage  tres  familier,  qu'on 
adressaitaux  infdrieurs,  aux  esclaves. 
Ccttc  locution  rcvicnt  souvcnt  dans 
les  comcdies  de  Plaute  et  de  Tercnce. 
Cest  a  lui-mdme  qu'Horacc,  satisfait 
de  nc  so  trouver  ni  prodiguc  ni  avare, 
parle  ainsi.  —  Mortis  formidine  et  ira 
caret,  ne  craintpas.  ne  s'irrite  pas  de 
mourir.  La  hardiessc  de  ira  mortis  (co- 
lore  contre  la  mort)  est  tcmpdrdc  par 
le  voisinage  de  formido  qui  prccede. 

105.  Terrores  magicos.  La  nccro- 
mancie  dtait  en  grande  vogue  a  cette 
dpoquc,  ainsi  que  toutes  les  sortes  de 
divinations.  Horaco  s'cst  plus  d'une 
fois  ^levd  contre  cctte  faiolessc.  V. 
Od.  I,  X,  argument  et  note  2.  —  Lemu- 
res,  les  revenants.  On  donne  pour 
dtymologio  a  cc  mot  {Remures  ou  Ae- 
mules,  d  oii  Lemurcs)  le  nom  de  Rd- 
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NMales  grate  numeras  *°*  ?  ignoscis  amicis  ?  210 

Lenior  et  melior  fis  accedente  senecta  ? 

Quid  te  exempta  levat  spinis  de  pluribus  una*®"'  ? 

Vivere  si  recte  nescis,  decede  peritis*^*. 

Lusisti  satis*^',  edisti  satis  atque  bibisti; 

Tempus  abire  tibi  'st,  ne  potum  largius  aequo  215 

Rideat  et  pulset  lasciva  decentius  aetas**®. 


III 

AUX   PISONS    SUR    l'aRT    POETIQUE 

Horace,  en  ^crivant  ce  qu'on  a  appel^  aprfes  sa  mort  TArt  po6ti- 

3ue,  adress^  aux  Pisons,  n^avait  pas  rintention  de  faire  un  traite 
idactique.  Pour  lui,  ce  po^me,  qu  il  composa  probablement  dans  la 
derniere  annee  de  sa  vie  (9  ou  8  avant  J.-G.)  et  qui  est  sans  doute 
son  dernier  ouvrage,  devait  Mre  la  troisieme  6pitre  du  second  livre. 
Cependant  les  anciens  donnerent  de  bonne  heure  k  cette  6pitre  le 
nom  d'Art  po6tique,  et  c'est  ainsi  que  rappelle  Quintilien,  dans  la 
lettre  a  son  libraire,  en  tHe  du  traite  sur  VEducation  de  Vorateur. 
Le  poete,  dans  ce  c6lebre  ouvrage,  donne  des  conseils  sur  Tart 
d'ecrire  en  vers  a  Pison  et  a  ses  deux  fils,  qui  vraisemblablement 
les  lui  avaient  demandes.  Pas  plus  que  dans  ses  autres  ^pitres,  il 
ne  sastreint  a  un  ordre  methodique,  et  il  laisse  courir  sa  plume  a 
la  suite  de  sa  pens6e,  enseignant  partoutdes  v6rit6s  utiles  avec  au- 
tant  de  pr^cision  <^ue  d'61eg^ance,  mais  sans  chercher  k  6tablir  un 
ordre  pareil  a  celui  qu'avaient  pu  suivre  les  auteurs  plus  anciens 
dont  il  emprunte  les  id6es. 

Horace  cause  avec  les  Pisons,  ou,  ce  qui  est  la  mdme  chose,  im- 
provise  une  lettre  vive  et  spirituelle.  II  est  toujours  plein  de  sens, 
mais  nuUe  part  il  ne  songe  a  construire  un  plan.  Plusieurs  savants 
modernes  se  sont  imagine  que  ce  d6sordre  venait  des  copistes,  et  \\s 
ont  suppos^,  sans  aucune  preuve,  que  ces  honnStes  liorarii,  se  li- 
vrant  aux  m^mes  fureurs  que  les  bacchantes,  avaient  fait  subir  au 
poeme  d'Horace  le  sort  de  Penth^e.  Cest  Daniel  Heinsius  qui,  arm6 
de  ce  souvenir  mythologique,  leur  lance  cette  terrible  accusation. 
Alors  ilrefaitTArt  po^tique  surunnouveauplan,etrenverse  Tordre 

mus.  Romulus,  pour  apaiser  son  om-  108.  Recte,  comme  il  faut,  selon  les 

bre,  institua  les  Lemuria.  —  Portenta  regles  de  la  sagesse.  —  Decede,  cede 

Thessala.  V.  Od.  I,  xxii,  21,  et  Epod.  la  place  k.  —  Peritis  covome  sapientio- 

f,  45.  rtftw^.Datif. 

106.  Grate,  sans  chagrin.  Beaucoup  ^  g    ^^  .                  g^   _  p 

l^T^  ZtP«^!S!ite^i«i^"''  '^''"    «l^^-euvo;  par  extension,  repu. 
sance,  qui  les  vieilht  d  un  an.  '  "^  '      '^ 

107.  Spinis  de  pluribus  una.  Cest-  110.  Lasciva  decentius,  auquel  la 
k-diro  uu  vice  (ravarice  ou  la  prodiga-  folio  convicnt  mioux  qu'a  toi,  qui  es 
lit^)  sur  cent  autres.  V.  Epit  I,  xiv,  4.    d^ja  vieux. 
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des  diyers  morceaux  qui  le  composent.  II  n'est  pas  le  seul  qui  ait 
periu  son  temps  k  cet  exercice  inutile,  auquel  se  sont  liyr^s  plusieurs 
critiques,  avec  Tintention  de  faire  un  poeme  didactiqae  d'une  oeuyre 
qui  n'a  jamais  H6  compos^e  dans  un  pareil  dessein  :  et  la  preuve, 
c*est  que  tous  les  plans  qui  sont  sortis  de  ce  travail  diffferent  tout 
k  fait  les  uns  des  autres. 

On  a  remarqu6  qu'Horace  s'etend  particuli^rement  sur  la  po^sie 
dramatique  :  c  est  que  cette  branche  de  la  po^sie  est  celle  qui  a  le 
plus  besoin  de  regles.  Horace  s*y  arr^te,  comme  les  auteurs  de  rh6- 
toriques  au  genre  iudiciaire.  Ensuite  c'^tait  vraisemblablement  a 
la  trag^die  que  s'aaonnaient  les  disciples  a  qui  son  epitre  est  des- 
tin^e. 

Pison  le  p^re  6st  plus  connu  que  ses  deux  fi.ls ;  il  mourut,  sLg^  de 
quatre-vingts  ans,  1  ann^e  d'apres  la  chute  de  S6jan.  II  avait  fait 
contre  les  Thraces  une  exp^dition  qui  lui  avait  valu  les  ornements 
du  triomphe,  et  il  fut  pr6fet  de  la  ville  sous  Tibere.  Tacite,  qui 
donne  ces  d^tails,  vante  son  caractfere  {Annales,  VI,  10);  mais  S6- 
neque  {Lett.  82)  dit  qu'il  ^tait  toujours  ivre.  II  passait  la  nuit  en  fes- 
tins  et  se  levait  a  midi.  Gependant  son  travail  n'en  souffrait  pas,  et 
Rome  ne  fut  jamais  si  bien  administr^e.  Enfin  Suetone  {Tibdre^ 
<jh.  XLu)  dit  que  dans  le  temps  oii  Tibere  s'occupait  le  plus  de  la 
r^forme  des  moeurs,  il  resta  deux  jours  k  table  avec  Pomponius, 
Festus  et  L.  Pison.  Tacite  {Annales,  IV,  45)  parle  d'un  L.  Pison,  gou- 
verneur  d^Espagne,  qui  fut  assassin6  par  un  indigene,  en  778, 
24  apres  J.-C.  G  est  probablement  Tain^  des  deuxfils.  L'histoire  n'a 
pas  gard6  les  traces  de  Tautre.  Le  Gn.  Pison  qui  fut  accus6  d'avoir 
empoisonn6  Germanicus  appartenait  k  une  autre  branche  de  cette 
;grande  famille. 

Humano  capiti  cervicem  pictor  equinam 
Jungere  si  velit  et  varias  inducere  plumas  * 
Undique  collatis  membris,  ut  turpiter  alrum 
Desinat  in  piscem  mulier  formosa  superne^, 
Spectatum  admissi,  risum  teneatis,  amici^?  5 

Credite,  Pisones,  isti  tabulae  fore  librum 
Persimilem  cujus,  velut  aegri  somnia,  vanae 
Fingentur  species,  ut  nec  pes  nec  caput  uni 
Reddatur  formae  *.  Pictoribus  atque  poetis 

Epit.  III.  —  1.  Humano  capiti,  etc.  Desinat  inpiscem  muUer,  etc.  F.  dans 

Lo  premier  pr^ceptc  est  qu'nn  poete  Virffilo  (En.  III,  426)  la  description  de 

doit  donner  de  Tunit^  a  son  ouvrage.  Scyila. 

Autrement  il  fait  un  moustre  comme  3.  Admissi,  admis  dans  son  atelier, 

celui  que  ddcrit  Horace.  —  Varias,  de  avant  rexposition  publique   du  ta- 

diverses  couleurs.  bleau.  —  Teneatis,  subjonctif  condi- 

2.  Membris,   compUment  indirect  tionnel  :  retiendriez-vous  ?  Num  est 

de  inducere.  —  Turpiter  atrum.  Turpi-  sous-ent. 

ier  so  rapporte  plus  probablement  a  4.  Librum,  un  livre,  unecrit,  c.-a-d. 

4itrum  qu'a  desinat.  V.  Epit.  I,  iii,  22,  un  poemo;  c'est  ainsi  qu'Horace  d6si- 

turpiter  hirtum.  Atrum,  sombre;  n'a  gne  presquo  toujours  un  poeto  par  le 

pas  la  m§me  signification  que  nigrum.  nom  de  scriptor.  —  Species  fingentur. 
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Quidlibet  audendi  semper  fuit  aequa  potestas*^.  10 

Scimus,  et  hanc  veniam  petimusque  damusque  vicissim, 
Sed  non  ut  placidis  coeant  immitia,  non  ut 
Serpentes  avibus  geminentur,  tigribus  agni  •. 

Inceptis  gravibus  plerumque  et  magna  professis 
Purpureus  late  qui  splendeat  unus  et  alter 
Assuitur  pannus,  cum  lucus  et  ara  Dianae  "^, 
Et  properantis  aquae  per  amoenos  ambitus  agros, 
Aut  flumen  Rhenum  aut  pluvius  describitur  arcus  * ; 
Sed  nunc  non  erat  his  locus.  Et  fortasse  cupressum 
Scis  simulare  ^ ;  quid  hoc,  si  fractis  enatat  exspes 
Navibus  aere  dato  qui  pingitur*^?  Amphora  coepit 
Institui  :  currente  rota,  cur  urceus  exit"? 
Denique  sit  quidvis  simplex  dumtaxat  et  unum. 

Maxima  pars  vatum,  pater  et  juvenes  patre  digni, 
Decipimur  specie  recti**  :  brevis  esse  laboro, 
Obscurus  iio  ;  sectantem  levia*^  nervi 


15 


20 


25 


les  id^es  (?)  se  formeront,  les  concep- 
tions,  les  cr^ations  seront  aussi  vai- 
nes  que  les  hallucinations,  les  r5ve- 
ries  d'un  malade  <jui  a  la  fievre.  —  Nec 
pes  nec  caput,  ni  le  pied  ni  la  tSte 
u'appartiennont  au  meme  type  que  le 
reste,  ne  sauraient  faire  un  tout  avec 
le  reste  de  roeuvre.  Ces  deux  mots 
vont  ensemble,  et  appartienncnt  a 
une  locution  assez  frequente. 

5.  Pictoribus,  etc,  ODJection  qu'Ho- 
race  se  fait  faire.  —  JEqua,  juste, 
(^quitable. 

6.  Coeant,  comme  Epit.  I,  v,  25.  — 
Geminentur,  soient^  accouples,  appa- 
ries,  fassent  la  paire,  comme  deux 
boeius,  deux  chevaux,  deux  chevres. 

7.  Ineeptis,  debuts.  Cf.  exorsa  dans 
Virgile  (Georg.) ,  II,  45:  £i*X,  111.  — 
Lucus  et  ara  Dianm.  Allusion  k  quel- 
que  tragddie  d'Iphigcnie,  oi  le  poete 
tombait  dans  le  defaut  signald  par 
Horace.  —  AqusB  ambitus.  On  lit  dans 
Velleius  :  Ambiebat  amnis  itisulam. 
Horace  parait  avoir  le  premier  em- 
ploye  ce  mot  en  ce  sens. 

8.  Rhenum,  forme  adjective  pour 
Rhenus.  V.  Od.  IV,  iii,  38.  Oceanum 
mare  se  lit  dans  Cesar.  —  Pluvius 
arcUs,  Tarc-en-ciel. 

9.  Cupressum  scis  simulare.  AIIu- 
sion  a  un  proverbe  grec,  [xt^  ti  xal 
xuTcaptCffOU  0i>^ei?;  II  y  ayait  un  pein- 
tre  qui  ne  savait  faire  que  des  cypres; 


un  naufrag^  {V.  Sat  II,  i,  33,  note  25) 
vint  lui  demandcr  un  tableau  qui  re- 
presentlkt  son  infortune  j  le  peintre  lui 
dcmanda  :  «  Veux-tu  que  j'y  mette 
aussi  du  cypres?  »  —  Simulare.  V. 
Epit.  II,  i;241. 

10.  Quid  hoc  ?  a  quoi  bon  ce  talent  ? 
—  Sifractis,  etc,  s'il  s'agit  derepre- 
senter  un  nauirag^  qui  se  sauve  a  la 
nSLge.—^redato.  C  estrargeatdonne 
au  peintrc  pour  son  travail. 

11.  Amphora.  V.  Od.  I,  xxx,  11.  — 
Ccepit.  Cccpta est  serdilTpi\.\is  conforme 
a  1  usage  general.  Ccepit  ne  s'empIoie 
constamment  qu'avcc  fieri  pris  dans 
le  sens  neutre  de  devenir.  —  Currente. 
rota.  Les  potiers  pour  fa^onner  Tar- 
gile  placent  le  vase  auquel  ils  travail- 
lent  sur  une  table  circulaire  et  mo- 
bilc  dont  Taxe  est  muni  d'une  roue 
qu'ils  font  toumer  avec  les  pieds.  — 
Urceus,  vase  d'une  capacit^  arbitraire, 
pour  porter  de  Teau.  Horace  ve  ut  dire : 
vous  commencez  un  sujet,  ct,  sans 
rachever,  vous  en  entamez  un  autre 
La  m^taphore  dont  il  se  sert  est  un 
proverbe  grec.  —  Dumtaxat,  pour  ie 
moins,  avant  tout. 

12.  Decipimur  specie  recti.  Horace 
donne  ici  des  pr^ceptes  qui  se  rappor- 
tent  k  toute  espece  de  poesie.  —  Spe-^ 
cie,  ce  qui  n'est  que  1'apparenee. 

13.  Levia,  ladouceur,\eta.  —  Nervi, 
la  vigueur.  —  Animi,  la  chaleur,  It 

24. 
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Deficiunt  animique  ;  professus  grandia  lurget ; 

Serpit  humi  tutus  nimium  timidusque  procellae ; 

Qui  variare  cupit  rem  prodigialiter  unam, 

Delphinum  silvis  appingit,  fluctibus  aprum**.  30 

In  vitium  ducit  culpai  fuga,  si  caret  arte. 

iEmilium  circa  ludum  faber  unus  et  ungues 

Exprimet  et  molles  imitabitur  aere  capillos", 

Infelix  operis  summa,  quia  ponere  totum 

Nesciet*^.  Hunc  ego  me,  si  quid  componere  curem,      35 

Non  magis  esse  velim  quam  naso  vivere  pravo*"', 

Spectandum  nigris  oculis  nigroque  capillo**. 

Sumite  materiam  vestris  qui  scribitis  aequam 
Viribus,  etversate  diu  quid  ferre  recusent, 
Quid  valeant  umeri**.  Cui  lecta  potenter  erit  res'*        40 
Nec  facundia  deseret  hunc  nec  lucidus  ordo. 
Ordinis  haec  virtus  erit  et  venus,  aut  ego  fallor^S 
Ut  jam  nunc  dicat  jam  nunc  debentia  dici, 
Pleraque  differat  et  praesens  in  tempus  omittat*' ; 
Hoc  amet,  hoc  spernat  promissi^^  carminis  auctor.       45 
In  verbis  etiam  tenuis  cautusque  serendis**, 
Dixeris  egregie,  notum  si  callida  verbum 
Reddiderit  junctura  novum^^.  Si  forte  necesse'st 


vie.  —  Professus.  Sens  du  participe 
grec  avoc  6 ;  maintcs  fois  remarqud 
dans  Horace.  —  Tutus,  qui  s'est  mis 
en  sftretd,  a  rabri. 

14.  Delphinum,  ctc.  Proverbes.  — 
Prodisialiter  determine  variare.  — 
Unam,  simple. 

15.  ^milium  circa  ludum,  pres  de 
r<3colc  dc  gludiateurs  fond^o  par  iEmi- 
liusLcpidus. —  Unus,  unique,  c.-i-d. 
supdricur(cment). 

16.  Summa,  l'ensemblo.  —  Ponere. 
V.  Od.  IV,  VII,  8. 

17.  Uunc,  pour  talcm.  V.  Epit.  I,  xv, 
41,  hic  ego  sum,  pour  talis  ego  sum. 
Construisez  :  egosiquid,ctc.,  non  ve- 
lim  me  esse  hunc  magis  qnam  velim... 
—  Pravo,  mal  fait.  —  Vivere  =  esse, 
comme  souvent.  Cf.  Epit,  II,  ii,  157, 
et  passim.  V.  page  L. 

18.  Spectandum,  dtant  digne  d'dtre 
reffarde.  —  Nigritoculis..,  capillo.  V. 
Od.  I,  xxvii,  10. 

19.  Umeri,  sens  figur^. 

20.  Potenter,  xaTdt  6i3va[itv,  en 
pleine  possession  de  soi-m6me.  en 
sachant  bien  ce   qu'il  peut,  c.-k-d. 


dans  la  mesure  de  ses  forces.  —  Sur 
cui,  V.  Od.  I,  V,  1.  —  Res,  un  sujot. 

21.  Virtus,  le  mdrite  propre  de  ror- 
dre ;  cn  quoi  il  consiste.  —  Venus,  la 
beaute  de  Tordre.  —  Haec  annonce  ut. 

22.  Pleraque  =mu/fa,  maintdetail. 

—  Diffcrat,  rdserve.  —  Omittat,  ne  les 
exprime  pas  pour  le  moment  (prsesens 
in  tempus  ne  peut  avoir  d'autre  sens). 

23.  Promissi,  promis  au  public,  qui 
Tattend  comme  un  chef-cPoeuvre.  — 
Hoc,  telle  id^e,  telle  autre. 

24.  Verbis,  des  cxpressions.  Ici 
commencont  dcs  prdccptes  g^ndraux 
sur  le  style.  —  Tcnuis,  dclicat,  discret. 

—  Cautus,  prudent.  11  ne  faut  pas  en 
abuser.  —  Serendis.  Serere,  arranger, 
placcr  a  propos.  —  L'ordre  des  v.  45 
et46  n'cst  pas  ccrtain;  ils  sont  inter- 
vertis  dans  les  manuscrits.  Cest  TAn- 
glais  Bentley,  cdlebro  ^rudit  du  sie- 
cle  pass^,  qui  aproposd  Tordre  actuel» 
lcment  suivi  dans  un  grand  nombre 
d'^ditions.  Les  ^diteurs  allemandsont 
rejet^  ce  changement. 

25.  Callida  junctura,  une  allianc» 
spirituelle.  Ainsi  dans  Od.  III,  viiiy 
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Indiciis  monstrare  recenlibus  abdita  rerum^*, 

Fingere  cinctutis  non  exaudita  Gethegis  ^^  50 

Continget,  dabiturque  licentia  sumpta  pudenter ; 

Et  nova  fictaque  nuperhabebunt  verba  fidem,  si 

GrjBco  fonte  cadent  parce  detorta^^.  Quid  autem? 

Gaecilio  Plautoque  dabit  Romanus  ademptum 

Vergilio  Varioque^^?  Ego  cur,  acquirere  pauca  55 

Si  possum,  invideor^°,  cum  lingua  Gatonis  et  Enni^* 

Sermonem  patrium  ditaverit,  et  nova  rerum 

Nomina  protulerit?  Licuit  semperque  licebit 

Signatum  praesente  nota  producere  nomen^^. 

Ut  silvae  foliis  pronos  mutantur  in  annos^^,  60 

Prima  cadunt,  ita  verborum  vetus  interit  aetas^*, 

Et  juvenum  ritu  florent  modo  nata^^  vigentque. 


31,  splendide  mendax;  Od.  I,  xxviii, 
2,  insanientis  sapientiss  consuUus.  Ra- 
cine  a  dit  [Britannicus,  IV,  iv,  72)  : 
Son  a«1roite  verta  mdnage  son  cr^dit. 
M.  Villemain,  en  parlant  de  Pie  VII  : 
«  Son  inflexible  douceur.  » 

26.  Indiciis,  des  signes,  des  termes 
qui  rendent  les  idees.  Abdita  rerum 
pour  abditas  res  \  des  choses  ou  des 
id^es  cachees  (jusqu'alors),  inconnues. 
V.  Sat.  II,  II,  25,  vanis  rerum,  et  Od.  IV, 
XI,  19,  amara  curarum.  V.  page  XXXIL 

27.  Fingere,  sous-ent.  verba.  — 
Cinctutis  Cethegis.  Sur  C^thegus, 
V.  Epit.  II,  117.   Cinctutis,  m^tapnore 

Sour  priscis :  portant  le  cinctus,  sorte 
e  vStemcnt  ancien  qui,  a  la  dilTcrence 
de  la  toge,  laissait  ies  bras  libres  et 
ne  couvrait,  comme  un  jupon,  que  la 
partie  infdrieure  du  corps.  —  Contin- 
get,  il  y  aura  lieu,  il  sera  possible. 

28.  Habebunt  fidem,  trouveront  crd- 
dit.  Le  vcrs  52  a  la  cesurc  trochaique. 
V.  Notice  sur  les  metres,  §  7,  ^».  —  Si 
Grssco  fonte  cadent,  j^arce  detorta.  Ho- 
race  veut  qu'on  puise  a  la  sourcc  de 
la  langue  grecque,  mais  qu'on  fasse 
dprouver  aux  mots  une  certaine  mo- 
dification.  II  ne  s  agit  pas  de  prendre 
un  mot  grec  et  de  lo  latiniser,  comme 
sether,  historia ,  thesaurus.  Si  nous 
cherchons  dans  ses  odes  Tapplication 
de  son  prdcepte,  nous  serons  eonduits 
k  penser  qu'il  s'agit  de  mots  compo- 
S6S  k  la  maniere  des  Grecs  avec  des 
racines  latines,  comme  centimanus, 
tauriformis,  capripedum,  trilingui. 
Cest  ce  que  voulait  Tecole  do  Ron- 
sard  pour  le  frangais.  —  Detorta,  d^ 


tournes,  se  rapporte  k  la  mdtaphore 
fonte  ccLdent. 

29.  Cmcilio,  Plauto.  V.  Epit.  II,  i,  58 
et  59.  —  Ademptum,  une  taveur  qu'il 
aurait  refus^o.  Virgile  ^tait  Diort  de- 
puis  dix  ans.  Varius  (K.  Od.  I,  v,  1, 
et  ailleurs)  ^tait  mort  quelque  temps- 
apr6s  Virgile. 

80.  Inviaeor,  pour  mihi  invidetur, 
on  me  refuso.  On  a  ddja  vu  imperor 
pour  mihi  imperatur.  On  disait  quel- 
quefois  aussi  noceor  pour  mihi  noce- 
tur  ;  persuasus  sum  pour  mihipersua^ 
sum  est ;  permissus  est  faccre  pour  ei 
permissum  est;  animus  non  permitti- 
tur  reprimere;  vix  credar  pour  mihi 
credetur,  etc.  Ces  locutions  appar- 
tiennent  surtout  au  langagc  familier 
et  vulgaire. 

31.  Liiigua  Catonis  et  Enni,  pour 
Caton  et  Ennius.  V.  des  locutions  sem- 
blables  Sat.  II,  i,  72,  note  51,et  I,vii,  1). 

32.  Signatum  ^rsesente  nota,  mar- 
que  de  remprcinte  du  jour.  M^ta- 
phore  tirde  de  la  monnaie,  frappde 
d'une  effigio  qui  etait  laissee  a  rar- 
bitraire  des  triumviri  monetales.  V. 
Dezobry,  Rome  au  siecle  d'Auguste, 
lett.  80,  t.  III,  p.  261. 

33.  Foliis  mutantur,  changent  par 
les  feuilles.  —  Pronos,  qui  sont  a  leur 
d^clin.  V.  Od.  III,  xxi,  18,  pronus 
Orion.  —  In  annos,  d'anndes  en  an- 
nees,  comme  in  horas  heure  par  heure. 

34.  Prima,  etc.  Ellipse.  Et  ce  sont 
les  premieres  pouss^es  qui  tombent 
les  premieres.  —  Verborum  vetus 
SBtas,  la  vieille  g^n^ration  des  mots» 

35.  Modo,  r^cemment. 
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Debemur  morti  nos  nostraque.  Sive  receptus 
Terra  Neptunus  classes  Aquilonibus  arcet, 
Regis  opus^^,  sterilisve  diu  palus  aptaque  remis 
Vicinas  urbes  alit,  et  grave  sentit  aratrum^', 
Seu  cursum  mutavit  iniquum  frugibus  amnis, 
Doctus  iter  melius'^^,  mortalia  facta  peribunt, 
Nedum  sermonum  ^®  stet  honos  et  gratia  vivax. 
Multa  renascentur  quae  jam  cecidere*°,  cadentque 
Quae  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usus, 
Quem  penes  arbitrium'st  et  jus  et  norma  loquendi**. 

Res  gestae  regumque  ducumque  et  tristia  bella 
Quo  scribi  possent  numero  monstravit  Homerus**. 

Versibus  impariter  junctis  querimonia  primum, 
Post  etiam  inclusa^st  voti  sententia  compos*'^. 


65 


70 


75 


36.  Receptus  terra  Neptunus  d^si- 
gne  le  poi*t  Julius.  II  avait  6\.€  cons- 
truit  en  717,  lors  de  la  guerre  contre 
Sextus  Pompee.  Agrippa  fit  commu- 
niquer  le  lac  Lucrin  ( V.  Od.  II,  xii,  3) 
avec  la  mer,  et  etablit  une  seconde 
communication  entre  leLucrin  et  TA- 
verne^  lac  malsain  qu'il  assainit.  Ces 
magmfiqucs  travaux  n'existent  plus, 
ainsi  que  Ta  prevu  Horacc.  lls  ont 
p^ri  par  suite  d'un  tremblement  de 
terro  arrivd  en  1538,  qui  les  ruina  et 
fit  sortir  de  tcrro  une  montagne  dont 
le  lac  Lucrin  fut  presque  entiorement 
comble.  —  Regis,  comme  regale.  Ex- 
pression  etranet. 

37.  Palus.  D^apres  les  regles  de  la 

Srosodie  de  I'^poque  classique,  us 
evrait  rcster  long;  mais  il  est  k  peu 
pres  certain,  si  on  n'a  pas  affaire  a  un 
vers  altdre,  qu'il  y  a  ici  un  archaisnio 
et  non  une  faute  de  quantitd.  Dans  les 
comddies  de  Plaute,  un  dissyllabe 
lambique  (dids)  pouvait  se  prononcer, 
mdme  devant  une  consonne,  avec 
abr^gement  de  la  finale,  comme  dans 
ce  septenaire  trochaique  de  VAulu- 
laire,  qui  commcnce  par  un  anaposte : 
DSds  crcdo  vdliitssS ;  ndm,  nl  vHlent, 
nonftSrct,  sctd.  A  plus  forto  raison,  la 
longue  d'un  Yambo  pouvait-olle  s'a- 
brdger  devant  une  voycllo  (p&lUs  ap- 
taque).  V.  la-dessusMM.  L.  Havet  et 
L.  DuvAU,  Metrique  grecque  ct  latine, 
%%  125  et  126,  133  (chez  Delagrave). 
Vide,  cave,  abregent  leur  finale  en 
vertu  du  mSmo  principe.  —  Cdsar 
avait  dessein  de  dess^cher  les  marais 


Pontins.   Auguste  rdaUsa  ce  projet, 
a  Taido  d'un  canal  de  15  milles. 

38.  Amnis.  Allusion  aux  travaux 
d*encaiasement  du  Tibre  et  de  plu- 
sieurs  autres  rivieres  sujettes  a  de 
fr^qucnts  debordements.  —  Iniquum, 
ennemi,  funeste.  —  Mortalia  =  Au- 
mana. 

39.  Sermonum,  des  expressions  et 
tours  de  phrascs;  ce  qoi  constitne  le 
langage.  —  Honos  et  gratia,  vogue  et 
crddit. 

40.  Renascentur.  Cest  une  predic- 
tion  qui  s'est  r6alisde  :  duns  les  dges 
suivauts,  on  a  repris  beaucoup  de 
vieux  mots. 

41.  Arbitrium,  jus,  norma.  Cos 
trois  expressions,  qui  ont  chacune 
une  valeurdrffcrente,  montrent  com- 
bien  Horace  ticntVa  cette  idde.  Arbi- 
trium  signifie  la  ddcision  d*un  arbitre 
acceptd  ot  jugeant  sclon  r<5quit^ ;  y/Ay, 
le  droitselonlequelprononce  lejuge; 
norma,  la  loi  fixe  et  rigide.  —  Arhi- 
trium,  avec  un  gdrondif  se  trouve 
aussi  dans  Cicdron. 

42.  Res  gestse.  Horace,  apres  avoir 
donne  quelques  regles  surl'invention, 
ladis^osition  et  reiocution,  va  parler 
des  diverses  formes  de  versification 
propres  a  chaque  espece  de  poemes. 
—  Quonumero.  Ce  vers  est  le  vers 
^pique,  rhexametre  dactylique.  Au 
reste  ce  n'est  pas  Homere  qui  Ta  in- 
vent^. 

43.  Versibus  impariter  functis.  U 
8'agit  de  poemes  dl^giaques,  ot\  on 
altemaitrhoxametrc  ct  le  pentametre 
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Quis  tamen  exiguos  elegos  emiserit  auctor** 
Grammatici  certant,  et  adhuc  sub  judice  lis  est^* 

Archilochum  proprio  rabies  armavit  iambo*^. 

Hunc  socci  cepere  pedem  grandesque  cothurni,         80 
Altemis  aptum  sermonibus,  et  populares 
Vincentem  strepitus,  et  natum  rebus  agendis**'. 

Musa  dedit  fidibus  Divos  puerosque  Deorum, 
Et  pugilem  victorem,  et  equum  certamine  primum, 
Etjuvenum  curas,  et  libera  vina  referre*^.  85 

Descriptas  servare  vices  operumque  colores*® 
Gur  ego  si  nequeo  ignoroque  poeta  salutor  ? 
Gur  nescire,  pudens  prave''®,  quam  discere  malo  ? 
Versibus  exponi  tragicis  res  comica  non  vult ; 
Indignatur  item  privatis  ac  prope  socco  90 

Dignis  carminibus  narrari  cena  Thyestae^^ 
Singula  quaeque  locum  teneant  sortita  decenter^*. 
Interdum  tamen  et  vocem  comoedia  toUit, 
Iratusque  Chremes  tumido  delitigat  ore''^, 


dactvlique.  —  Impariter,  seul  exem- 
ple  de  cet  adverbe.  —  Querimonia,  la 
plainte,  la  douleur  d'avoir  perdu  un 
parent,  un  ami,  un  citoyen  iltustre.  — 
Voti  sententia  compos,  les  sentiments 
du  cceur  enfin  satisfaits ,  le  bonheur 
de  possdder  Tobjet  de  ses  d^sirs.  Ho- 
race  ne  parle  ni  des  poetes  gnomi- 
ques,commeTh^gnis,  ni  des  po^sies 
guerrieres  de  Callinos  ct  de  Tyrt^e. 

44.  Exiruos  ele^s,  les  vers  penta- 
metres;  fes  ^l^giaques  proprement 
dits,  plu8  petits  que  les  nexametres, 
et  emplojes  dans  des  sujet  moinsim- 
portants.  L'origine  de  ce  nom  est  in- 
connue. 

45.  Grammatici  d^sig^e  les  gens 
qui  s'occupent  de  litt^rature  comme 
sdence,  et  de  critiouc.  Horace  veut 
surtout  parler  des  Alcxandrins,  cr^a- 
teurs  de  la  litt^rature  erudite. 

46.  Archilochum.  V.  Tintroduction 
aux  Epodes.  —  Proprio,  qui  lui  ap- 
partient,  qu'il  a  invent^.  Ge  fait  n'est 
pas  certain. 

47.  Vincentem  strepitus.  V.  QuiNXl- 
LiEN,  IX,  IV,  136.  —  Natumrebus  agen- 
dis,  fait  pour,  propre  a  Taction.  Aris- 
totc  [Poetique,  24)  appelle  le  metre 
lambique  li.^Tpov  icpaxTtxdv. 

48.  Fidibus,  les  cordes  de  la  lyre, 
c.-i-d    la  po^sie  lyrique.  —  Pueros 


deorum,  les  demi-dieux.  —  Curas,  Ics 
peines  de  coeur.  V.  Od.  IV,  i,  13-24.  — 
Libera.  V.  Sat.  I,  iv,  88. 

49.  Vices,  les  rdles  de  chaque  es- 
pece  de  poeme  et  les  rythmes  pro- 
pres  :  il  ne  faut  pas  au'un  genre  em- 
pietesur  le  domaine  a'un  autregenre; 
chacundoitresterdanssonrole.  V.  vi- 
ce/radans  ce  sens  Snt.  I,x,  12.  —  ColO' 
res,  la  coulenr,  le  ton  qui  convient  a 
chaque  ouvrage. —  Curegopoetasalu- 
torsi  nequeo  ignoroque  servare  ?  Ignoro 
em^loye  conmie  nescio,  avec  rinnnitif, 
est  insolite. 

50.  Pudens  prave.  V.  pudor  malus 
Epit.  I,  XVI,  24. 

51.  Privatis  carminibus,  vers  pro- 

Eres  aux  simples  particuliers ,  vers 
ourgeois.  —  Cena  Thyestse,  le  festin 
d'Atree,  ou  Thyeste  a  son  insu  man- 
goa  ses  propres  eofants.  V.  plus  bas, 
V.  186.  Indignatur,  ne  supporto  pas, 
no  veut  pas,  O^*  i^toT. 

52.  Singula  quaeque,  synonyme  de 
unumquidqnc.  —  Teneant  decenter, 
naTdt  t6  icp^itov,  comme  il  convient. 
—  Sortita  =  quem  sortita  sunt,  qu'elle 
a  re^u  en  partage,  qui  lui  a  6t6  assi- 
gn6  :  que  chaque  genre  garde  son 
ton. 

53.  Chremes,  nom  donne  souvcnt 
aux  pcres  dans  les  comddics,  particu- 
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Et  tragicus  ^^  plerumque  dolet  sermone  pedestri :  95 

Telepnus  et  Peleus,  cum  pauper  et  exsui  uterque,) 
Projicit  ampullas  et  sesquipedalia  verba''', 
Si  curat  cor  spectantis  tetigisse  querela. 

Non  satis  est  pulchra  esse  poemata,  dulcia  sunto  *•, 
Et  quocumque  volent  animum  auditoris  agunto.  100 

Ut  ridentibus  arrident,  ita  flentibus  adflent  " 
Humani  vultus.  Si  vis  me  flere,  dolendum  'st 
Primum  ipsi  tibi ;  tunc  tua  me  infortunia  laedent, 
Telephe  vel  Peleu;  male  si  mandata  loqueris''', 
Aut  dormitabo  aut  ridebo.  Tristia  moestum  105 

Vultum  verba  decent,  iratum  plena  minarum, 
Ludentem  lasciva  ^^,  severum  seria  dictu ; 
Format  enim  natura  prius  nos  intus  ad  omnem 
Fortunarum  habitum  ^^  :  juvat,  aut  impellit  ad  iram, 
Aut  ad  humum  moerore  gravi  deducit  et  angit,  110 

Post  eff^ert  animi  motus  interprete  lingua. 
Si  dicentis  erunt  fortunis  absona  dicta, 
Romani  tollent  equites  peditesque  cachinnum**. 


licrement  dans  cclles  de  Tdrence. 
Horace  fait  ici  allusion  au  5«  acte  do 
V Heautontimorumenos,    oii  Chr^mes 

f:ronde  son  fils  Glitophon.  V.  Sat. 
,  IV,  48.  Delitigat,  mot  de  la  faQon 
d'Horace,  plus  lort  que  litigat,  que- 
reUer.  V.  page  xliii,  Neologismes.- 

54.  Tragicus,  un  personnage  tragi- 
que.  —  Pierumque,  souvcnt,  parti- 
culierement  chez  Euripide,  dont  le 
Btyle  est  moins  ^levd  que  celui  de 
Sophocle. 

55.  Telephus.  V.  Epod.  xii,  8,  note 
6.  Euripidc  le  rcpresentait  sous  Tha- 
bit  d'un  mcudiant  venant  implorer 
Achille.  —  Peleus,  P616e,  le  pere  d'A- 
chille,  fut  forco  de  s'exiler  dcux  fois. 
II  8'61oigna  do  Salamine,  sa  patrie, 
parce  qir il  avait  tud  son  frere  Phocos. 
Accueilli  par  Eurytion,  roi  de  Phthie, 
dont  il  dpousa  laulle,  il  tua  son  beau- 
pere  h.  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don.  —  A  la  fin  du  vers,  sous-cntendez 
est.  —  Projicit,  met  de  cote.  —  Am- 
pulla,  vase  li  ventre;  bouteille  ronde, 
d'oi^  ampoule;  ici,  de  grands  mots 
pleins  d;emphase.  Nous  disons  de 
m3me  :  un  style  ampould.  V.  Epit.  I, 
III,  14.  —  Scsquipedalia,  d'un  pied  et 
demi.   Expression  aristophanesque. 

56.  Pulcnra,  bien  faits,  selon  les 


regles.  —  Dulcia,  <|^u;(aYWYixi,qu'iIs 
aient  du  charme. 

57.  Adflent,  correction  de  deux 
critiques  anglais,  dont  le  plus  rd- 
cent  est  Bentley,  uu  lieu  de  adsunt, 
qui  est  danstous  les  manuscrits,  mais 
qui  a  bicn  pcu  de  sens.  Adflere  se 
trouve  dans  lcs  comcdies  de  Plaute. 
Aussi  la  plupart  des  cditeurs  ont-ils 
prefere  et  adopt^  la  conjecture  de 
Bentley. 

58.  Mandata,  le  rdle  que  te  confie 
le  poote. 

59.  Lasciva.  Proprement,  qui  sau- 
tent,  gais. 

60.  Format.  La  nature  forme  le  fond 
de  notre  flme,  c.-k-d.  y  fait  naitre  des 
scntiments,  ad  omnem  fortunarum 
habitum,  conformes  a  toute  condition 
ext^rieure  de  fortune.  Selon  que  nous 
sommes  heureux  ou  malheureux,  etc, 
elle  nous  rend  gais  ou  tristes,  etc. 
Elle  fait  cela  d'abord,  vrius,  et  puis 
ensuite,  post  (v.  111),  elle  fournit  des 
expressions  pour  rendre  ces  senti- 
ments. 

61.  Equites  peditesque,  tout  le  mon- 
de,  le  peuple  comme  les  chevaliers. 
On  snit  que  lcs  trois  ordres  avaient 
des  places  distinctes  au  th^fttre.  V. 
Epod.  IV,  15  et  16,  et  ailleurs. 
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Intererit  multum  divusne  loquatur  an  heros  **, 
Maturusne  senex  an  adhuc  florente  juventa 
Fervidus,  et  matrona  potens  an  sedula  nutrix**, 
Mercatorne  vagus  cultorne  virentis  agelli, 
Colchus  an  Assyrius,  Thebis  nutritus  an  Argis**. 

Aut  famam  sequere,  aut  sibi  convenientia  finge'*. 
Scriptor  honoratum  si  forte  reponis  Achillem*®, 
Impiger,  iracundus,  inexorabilis,  acer, 
Jura  neget  sibi  nata^"',  nihil  non  arroget  armis ; 
Sit  Medea  ferox  invictaque,  flebilis  Ino, 
Perfidus  Ixion,  lo  vaga,  tristis  Orestes**. 


431 


115 


120 


62.  Divusne  loquatur.  ApoUon  et 
Minerve  ont  un  rolo  dans  les  Eumeni' 
des  d'Eschyle ;  Mincrve,  au  commen- 
cement  do  Vajox  dc  Sophocle;  Diane, 
a  la  fin  de  VHippolvte  dEuripide. 
Beuucoup  d'editeurs  donnent,  au  lieu 
de  divusne,  Davusne;  mais  il  cst  plus 
vraisemblable  au'Horace  parle  ici  de 
la  tragcdie  seulemcnt.  Dayus  a  ^t^ 
mis  ici  par  souvenir  du  vers  337. 

63.  Matrona  potens.  Par  exemple 
Atosse  dans  les  Perses,  Jocaste  dans 
(Edipe  roi,  Phedre  dans  Hippolyte. — 
Nutrix,  Par  exemple  la  nourrice 
(Tp(590<;)  de  Phedre,  de  Meddo,  de 
Dejanire. 

64.  Mercator,   le    personnage    de 

Philoctete  appclc  fliicopo? Cultor 

agelli,  le  personnage  de  VElcctre 
dEuripide  appeld aiTOupYO?.  —  Cul- 
torne.  II  y  a  de  rares  exemples  en 

Srose  de  cettc  r^petition  dc  ne  au  lieu 
e  an.  Ils  le  sont  moins  chez  les  poe- 
tes  :  Justitisene  prius  mirer  belline 
laborum,  dans  Virgile.  —  Colchus, 
£4tes,  le  pero  de  Medde,  personnage 
barbare.  —  Assyrius  peut  faire  allu- 
sion  a  Xerxes  ou  au  Phrygien  de  TO- 
reste  d'Euripide,  personhages  eff^mi- 
nds. —  Thebis...  Ar gis.  Allixsion  aux 
Sept  (chefs)  contre  Thebes. 

65.  Famam,  [luOoy,  la  tradition,  si 
tu  traites  un  caractore  connu.  —  Sibi 
convenientia,  des  traits  de  caractere 
qui  soient  d'accord  ensemble. 

66.  Scriptor,  commo  poete.  V.  Epit. 
I,  II,  1,  et  ailleurs.  Honoratum,  epi- 
tliete  pour  glorifier  ce  h6ros,  x^ut6v 
ou  dYaudv,  mais  qui  manque  un  peu 
do  precision.  On  a  proposd  une  modi- 
fication  ingenieuse  do la  construction 
des  V.  119  et  120  :  c'est  de  rattacher 


scriptor  au\.  119,deconsid^rer/tono- 
ratum  comme  s'appliquant  k  tout  h6- 
ros  illustr^  parTadmiration  tradition- 
nelle,  et  de  remplacer  Achillem  par 
Achilles.  On  ecrirait  alors  :  Aut  for 
mam  sequere,  aut  sibi  convenientia 
finge,  Scriptor  :  honoratum  si  forte 
reponis,  Achilles,  etc.  Si  quid  inex~ 
pertuni  serait  la  contre-partie  do 
honoratum  et  r^pondrait  a  finge  com- 
mc  honoratum  k  famamsequere.  Mais 
honoratus  peut-il  s'employor  ainsi 
d'une  maniere  vaguo  ?  —  Reponis,  tu 
remets  en  scene,  apres  tant  d'autre8. 
Achillem.  V.  HoM.  lUade,  I.  —  Lev. 
121  n'a  quclaccsure  trochaique.(p.  xx). 

67.  Jura,  les  lois.  —  Nata,  faites. 
V.  V.  82.  Nihil  non=omn£a. 

68.  Invicta,  indomptable,  inexora- 
ble.  Mdd^e  tua  son  frere  Absyrte,  qoe 
son  pere  Edtes    avait    envoyd  a  sa 

J)Oursuite,  quand  elle  s'cnfuit  avec 
ason.  Lorsqne  Jason  Tabandonna 
Sour  Crdase,  fille  du  roi  d*Arffos,  elle 
t  pdrir  les  deux  onfants  qu'elle  avait 
eus  de  Jason,  et  ddtruisit  sa  rivale.  V, 
Epod.  iii,  13,  et  v,  61  ot  suiv.  —  Ino, 
fiUe  do  Cadmus,  dpouse  d'Athamas, 
belle-mere  d'HeUd  et  de  Phryxos,  qui 
pour  dchapper  h.  sa  hainc  s'enfuirent 
en  Colchide  sur  lo  belier  k  toison  d*or. 
Plus  tard,  pour  se  ddrober  k  la  fureur 
de  son  mari,  ellc  se  jeta  dans  la  mer 
avec  sa  fille  Mdlicerte,  et  toutes  deux 
devinrent  des  dcesses  marines.  V. 
OviDE,  Metamorphoses,  IV,  416.  — 
Ixion  tua  son  bcnu-pere  Doionde,  en 
le  faisant  tombcr  par  trahison  dans 
une  fournaise  ardente.  —  lo  et  ses 
voyages  sont  tres  connus.  V.  Es- 
ciiyll:,  Promethec ,  et  OviDEy  Meta-^ 
nwrphoses,  I,  610  ct  suiv.  —  Tristis, 
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Si  quid  inexpertum  scenae  committis  ®*  et  audes 
Personam  formare  novam,  servetur  ad  imum 
Qualis  ab  incepto  processerit,  et  sibi  constet. 

Difficile  'st  proprie  communia  dicere  "^® ;  tuque 
Rectius  Iliacum  carmen  deducis  in  actus  ^* 
Quam  si  proferres  ignota  indictaque  primus. 
Publica  materies  privati  juris  erit,  si 
Non  circa  vilem  patulumque  moraljeris  orbem'*, 
Nec  verbo  verbum  curabis  reddere  fidus 
Interpres"'*,  nec  desilies  imitator  in  artum 
Unde  pedem  proferre  pudor  vetet  aut  operis  lex"^*. 

Nec  sic  incipies  ut  scriptor  cyclicus  olim  : 
a  Fortunam  Priami  cantabo  et  nobile  bellum''^.  » 
Quid  dignum  tanto  feret  hic  promissor  hiatu  ? 


125 


130 


135 


mdlancoliquo,kcause  deses  remords. 
V.  ViRO.  En.  III,  311  ;  Scelerum  furiis 
agitatas  Orestei. 

69.  Inexpcrtum,  neuf.  —  Incepto, 
d^but,commo  au  v.  14.  — Processerit, 
subjonctif  attird  par  servet  et  par 
constet. 

70.  Proprie  communia  dicere,  don- 
ner  une  physionomie  propre  a  des 
sujets  nouveaux,  a  des  personnages 
non  encore  invent^s,  et  qu'il  faut  tirer 
par  rimagination  du  fonds  commun, 
c.-3t<l.  de  robservation  des  choses, 
oik  tout  lo  mondc  peut  les  prendre. 

71.  Deducis  V.  Epit.  II,i  ,  225.  —  Ilia- 
tmm.  II  ne  s*agit  pas  d'un  po^me  en- 
tier,  mais  de  ses  divcrses  parties, 
dont  chacune  peut  dtre  la  source  d'un 


jeunes 

ceuvre  reelle  ?  —  Quam  si  proferres, 
que  (tu  ne  ferais)  si  tu  mettais  (ou 
avais  mis)  on  scene. 

72.  Publica  materies.  II  ne  faut  pas 
entendre  par  Ik  la  mome  chose  que 
par  le  mot  communia ;  c'cst  tout  le 
contraire :  ici,  c'est  une  matiore  traitee 
>ur  tout  le  monde ;  ainsi  lo  sujet  d'^- 
Mitre  a  4t6  traitd  par  Eschyle,  par  So- 
phocle  et  par  Euripido,  qui  se  le  sont 
approprid  [privati  iuris  feceruni)  _en 
le  traitant  chacun  a'une  maniere  dif- 
ferento.  —  Vilem  patulumque  orbem, 
cercle  vulgairo  et  nanal ;  proprement, 
ouvert  (a  tous).  —  Circa,  comme  sou- 
vent  icepC,  signifle  ici :  ^aet  la  dans 
ane  enceinte,  et  est  a  peu  pres  syno- 
nyme  do  in  avec  Tablatif.  Sens  nou- 


veau  alors,  qui  devient  commun  aa 
siecle  suivant. 

73.  Verbo  verbumreddereinterjfres. 
II  s'agit  ici  des  poetes  latins  qui  sui- 
vent  un  modele  grec. 

74.  In  artum  unde,  etc.  Horace  met 
on  garde  Timitateur  d'ime  trag^die 
grecque  contro  Tinconvdnient  de  sui- 
vre  de  trop  pres  son  modcle,  par  le- 
quel  il  se  laissera  enchainer  ae  telle 
fa(;on  qu'il  n'y  aura  plus  de  remede 
au  moment  oix  il  s'aporcevra  qu'il  est 
dans  une  mauvaise  voie^  dans  la  voie 
d'un  plagiaire,  d'un  copiste.  Alors,  ou 
bien  il  n'08era  pas  s'en  retirer,  ou  il 
dSrangera  touto  Feconomie  de  son 
ceuyre.  Par  operis  lex  il  faut  entendre 
la  loi  n^essaire  qui  fait  qu'ayant  com- 
menc^  de  telle  iason  il  faut  finir  de 
teUe  fa$on. 

75.  Nec  sic  incipies...  L'intention 
d'Horace  n'est  pas  de  donner  ici  des 
regles  pour  le  poeme  Spique.  Seule- 
ment  en  donnant  des  conseils  sur 
rexdcution  du  sujet  et  sur  le  ddbut  de 
la  tragedie,  il  emprunte  ses  exemples 
k  Vlliade  et  a  VOdyssee,  —  Scriptor 
cyclicus.  Les  critiques  alexandrins 
appelaient  poemes  cycliques  des  poe- 
mes  a  pou  pres  contemporains  de  1'/- 
liade  et  de  Vodyssee.  II  y  avaitle  cycle 
thdbain,  le  cycfe  troyen,  etc.,  dont  le» 
auteurs  avaient  raconte  I'histoire  de 
tel  ou  tel  heros  depuis  sa  naissance 
jusqu'^  sa  mort,  comme  une  chro- 
nique.  -^  Fortuncun,  etc.  On  ne  sait  k 
quel  poeme  Horace  fait  alliision  en 
traduisant  ce  vers  omphatique. 
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Parturiunt  montes,  nascetur  ridiculus  mus"^*. 

Quanto  rectius  hic  qui  nil  molitur  inepte  140 

«  Dic  mihi,  Musa,  virum  captae  post  tempora  Trojae 

Qui  mores  hominum  multorum  vidit  et  urbes''^!  » 

Non  fumum  ex  fulgore,  sed  ex  fumo  dare  lucem 

Gogitat,  ut  speciosa  dehinc  miracula  promat, 

Antiphaten  Scyllamque  et  cum  Gyclope  Gharybdin''^.  145 

Nec  reditum  Diomedis  ab  interitu  Meleagri"^^, 

Nec  gemino  bellum  Trojanum  orditur  ab  ovo®^. 

Semper  ad  eventum  festinat,  et  in  medias  res 

Non  secus  ac  notas  auditorem  rapit^S  et  quae 

Deaperat  tractata  nitescere  posse  relinquit ;  150 

Atque  ita  mentitur®^,  sic  veris  falsa  remiscet, 

Primo  ne  medium,  medio  ne  discrepet  imum. 

Tu  quid  ego  et  populus  mecum  desideret  audi*'. 
Si  plausoris  eges  aulaea  manentis  et  usque 
Sessuri  donec  cantor  Vos  plaudlte  dicat^*,  155 


76.  Parturiunt  montes,  etc.  *a6tvev 

5po?,  elxa  auv  Ixexsv,  proverbe  grec, 
tir6  d'une  lable  bien  connue  d'Esope. 

F.  PhEDRE,  IV,  13  ;    LA  FONTAINE,  V, 

10.  Comparez  ridiculus  mus  a  exi' 
f^us  mus  de  Virgile  {Georg.  I,  181). 
Les  manuscrits  et  les  dditions  varient 
entro  parturiunt  et  parturient;  les 
deux  Ie(:ons  nous  paraissent  dgale- 
uent  plausibles. 

7T,  Dic  mihi,  Musa,  virum.  Ces  deux 
vers  sont  a  peu  pres  une  traduction 
du  commencement  de  VOdyssee. 

78.  Antiphate,  roi  des  Lestrygons, 
qni  mangea  un  dcs  compa^nons  d'U- 
lysse  et  detruisit  ses  vaisseaux.  V. 
lioM.  Odyssee,  X,  100  et  suiv.  —  Scylla 
est  un  rocher  en  Italie ;  et  Charybde, 
un  gouflfre  sur  la  cote  de  Sicile.  V. 
HOM.  Odyssee,  XII,  85.  —  Cyclope. 
Polypheme.  V.  Hom.  Odyssee,  IX,  187. 

79.  Reditum.  II  y  avait  des  poemes 
sur  la  guerre  do  Troie,  dont  Vlliade 
^tait  le  plus  celebre,  et  des  poemes 
sur  le  retour  des  heros  de  cette  memo 
euerre,  dont  VOdyssee  dtait  do  mcme 
le  plus  fameux.  Ges  poemes  dtaient 
appelds  ^ovxoif  reditus,  retours.  Anti- 
maque,  contre  qui  Horace  parait  diri- 
ffer  ici  un  trait  de  satire,  n*avait  pas 
lait  de  poeme  sur  le  retour  de  Diomede, 
qui  apres  la  ^uerre  de  Troie  alla  s'dta- 
blir  en  Daunie  (Od.  III,  xxiv,  11,  noto 
8)  j  mais  il  avait  dcrit  une  ThebaXde, 


oh  figurait  ndcessairement  Tydde ,  ct 
commcnce  apparemment  son  rdcit  li 
la  mort  de  Meldagre,  que  Tydde  son 
frere  avait  tue.  Horace  trouve  plai- 
sant  de  su^poser  qu'en  racontant  les 
derniers  faits  et  gestes  du  fils  de  Ty- 
dde  on  puisse  partir  du  mdme  point 
qu'Antimaque.  • 

80.  Gemino  ab  ovo.  Les  ceufs  de 
Leda  sont  bien  connus. 

81.  Eventum,  le  ddnouement.  —  In 
medias  res,  au  milieu  des  ^  venements. 
Ainsi  VOdyssie  commence  par  le  mi- 
lieu  des  aventures  d'Ulysse;  Homere 
trouve  moyen  de  placer  le  commence- 
ment  dans  un  r^cit  que  fait  Ulysse. 
Virgile  a  suivi  le  mdme  plan  dans 
VEneide. 

82.  Mentitur,  feint.  —  Sur  ita  et 
sic  suivis  de  ne  f==u<  non)y  comparez 
Epit.  I,  XIV,  12.  On  lit  dans  une  lettre 
de  Ciceron :  Ita  corrigas  librum  ne 
mihi  noceat. 

83.  Tu  ^uid  ego,  Horace  recomman- 
de  au  poete  dramatique  robservation 
des  caracteres.  F.,  sur  ce  meme  sujet, 
Aristote,  Rhetorique,  II,  12. 

84.  Si  eges;  si  tu  as  besoin  de ;  c- 
h-d.  si  tu  veux  avoir.  —  Aulsea  ma- 
nentis,  qui  attende  (pour  se  retirer) 
le  rideau;  c.-^-d.  quiattende  qu*on  le 
releve.  V.  Eptt.  i,  189.  —  Cantor  si- 
gnlfieordinairementlejoueur  de  fliite 
qui  accompagne  les  acteurs  [V.  plus 
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iEtatis  cujusque  notandi  sunt  tibi  mores, 
Mobilibusque  decor**  naturis  dandus  et  annis. 

Reddere  qui  voces  jam  scit  puer  et  pede  certo 
Signat  humum  gestit  paribus  colludere,  et  iram 
Coiligit  acponit  temere**  et  mutatur  in  horas.  160 

Imberbus  juvenis,  tandem  custode  remoto, 
Gaudet  equis  canibusque  et  aprici  gramine  Campi ", 
Cereus  in  vitium  flecti,  monitoribus  asper, 
Utilium  tardus  provisor,  prodigus  aeris, 
Sublimis  cupidusque®®  et  amata  relinquere  pemix.       165 

Conversis  studiis,  aetas  animusque  virilis 
Quaerit  opes  et  amicitias^*,  inservit  honori, 
Commisisse  cavet  quod  mox  mutare  laboret. 

Multa  senem  circumveniunt  incommoda  vel  quod 
Quaerit  et  inventis  miser  abstinet  ac  timet  uti,  170 

Vel  quod  res  omnes  timide  gelideque  ministrat, 
Dilator,  spelongus,  iners,  avidusquefuturi'®, 
Difficilis,  querulus,  laudator  temporis  acti 
Se  puero,  castigator  censorque  minorum. 

Multa  ferunt  anni  venientes  commoda  secum,  175 

Multa  recedentes  adimunt^*  :  ne  forte  seniles 
Mandentur  juveni  partes  pueroque  viriles, 
Semper  in  adjunctis  aevoque  morabimur  aptis®*. 

Aut  agitur  res  in  scenis,  aut  acta  refertur*''. 
Segnius  irritant  animos  demissa  per  aurem  180 


bas,  note  105),  et  qaelquefois,  comme 
ici,  Taoteur.  A  la  fin  de  la  piece,  Tac- 
teur  qui  parlait  le  dernier  se  tournait 
vers  fes  spectateurs  et  disait  :  Plau- 
dite.  Voyez  toutes  les  comddies  de 
Plaute  et  de  T^rence. 

85.  Decor,  le  caractere  qui  convient, 
quod  decet.  F.  plus  haut  locum  suum 
decenter  tetuant, 

86.  Jemere,  caprieieusement. 

87.  Gramine  Campi,  les  exerdees 

2ue  Ton  fait  sur  les  gazons  du  ohamp 
e  Mars.  F.  Od.  I,  vii,  4. 

88.  Sublimis,  hautain;  proprement, 
qui  tient  la  tdte  haute.  V,  Od.  I,  i,  31; 
XIII,  31.  —  Cupidus,  plein  de  passions. 

89.  Amidtias,  des  amities  utiles, 
des  alliances,  desprotections. 

90.  Spe  longus.  Obscur.  Les  uns  en- 
tendent  :  lent  a  espdrer;  d'autres  : 
ayant  de  longs  espoirs.  Aristoto  est 
pluB  net :  SualXicios^,  dit-U  (n^ayant 


plus  guere  d'espoir).  —  Avidus.  Quel* 
ques-uMta^criyefDtpavidus,  parcequ^A- 
ristote  a  dit :  7cpO(po67)Tt>toC.  Avidus 
futuri,  avide  de  vivre  encore.  —  St 
puero.  Sur  se,  V.  Sat.  1, 1, 1 ;  II,  i,  49; 
Epft.  II,  I,  83,  245. 

91.  Recedentes  anni,  le  temps  oik 
Ton  est  sur  lo  rctour,  g^n^ralement 
apr^s  la  45«  annee. 

92.  Ne  depend  de  morabimMr.  V.  ne 
forte,  Od.  IV,  viii,  1.  —  Partes,  des 
rdles.  —  Adjunctis.  Gonstruisex  :  in 
adjunctis  sevo,  sevofue  aptis,  dans  ce 
qui  est  propre  et  inh^rent  k  chaque 
ftge.  F.  Od.  I,  XIX,  6 ;  Sat.  I,  vi,  44,  et 
passim,  et  Particularites  de  la  langue 
d'Horace,  H  yperbates. — Adjunctis  et 
aptis  sont  synonymes,  ou  a  peu  pres. 

93.  Aat  agitur.  Pr^epte  sur  cer* 
taines  convenances  dramatiques.  — ^ 
Refertur,  est  racontte. 
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Quam  quae  sunt  oculis  subjecta  fidelibus^^,  et  qusB 

Ipse  sibi  tradit  spectator;  non  tamen  intus^^ 

Digna  fferi  promes  in  scenam ;  multaque  toUes 

Ex'  oculis  quae  mox  narret  facundia  praesens**; 

Ne  pueros  coram  populo  Medea  trucidet,  185 

Aut  humana  palam  coquat  exta  nefarius  Atreus, 

Aut  in  avem  Procne  vertatur,  Cadmus  in  anguem'"'  : 

Quodcumque  ostendis  mihi  sic  incredulus  odi. 

Neve  minor  neu  sit  quinto  productior  actu 
Fabula  quae  posci  vult  et  spectata  reponi*^.  190 

Nec  deus  intersit,  nisi  dignus  vindice*^  nodus 
Inciderit,  nec  quartaloqui  persona  laboret*®*. 

Actoris  partes  chorus  officiumque  virile 
Defendat*®* ;  neu  quid  medios  intercinat  actus 
Quod  non  proposito  conducat  et  haereat  apte*°^.  195 

Ille  bonis  faveatque  et  consilietur  amice, 
Et  regatiratos,  et  ametpeccare  timentes*®'. 


94.  Irritant,  {ont  ieapreaaion, -- Fi- 
delibus.  L'ceil  est  le  plus  sOr  des  t^ 
moins. 

95.  Intus,  dans  la  maison,  c.-4-d. 
derriere  la  scene,  qui  rcpr^sentait 
toujours  unlieu  ddcouvert. 

96.  Facundia  prsesens,  le  r^cit  ^lo- 
quent,  dmu,  d'une  personne  qui  a  ^t^ 
pr^sente. 

97.  Medea,  V.  v.  123.  —  Atreus.  V. 
V.  91.  —  Procne,  V.  Od.  IV,  xi,  note  8. 

—  Cadmus,  le  fbndateur  de  Thebes, 
apres  avoirdprouvdbeaucoup  d'aven- 
tures,  vieux  et  accabl^  d'in2brtnites, 

Pria  ies  dieux  de  le  d^barrasser  de 
existence.  Les  dieux  le  changerent 
en  serpont  avec  sa  fcmme  Hermione. 
F.  OviDE,  Metamorphoses,  IV,  563  et 
suiv.  Ne  retombe  sur  les  trois  sub- 
jonctifSs. 

98.  Quinto  actu.  La  division  en  cinq 
actes  ne  vient  qu'indirectement  des 
Grecs,  qui  reconnaissent  aussi  cinq 
parties  :  le  prologuo,  trois  entr^es 
(d'acteiu>s  cntre  des  chants  du  choGur), 
et  Texode.  —  Reponi,  6tre  reprise. 
V.  ce  mot  avec  un  sens  analogue,  v.  120. 

—  Construisez :  neve  fabulaquae  posci 
vult  et  spectata  reponi  minor  sit  quin- 
to  actu,  nci'e  proauctior  (sit).  V.  Od.I, 
XIX,  6;  Sat.  I,  VI,  44,  et  plus  haut 
V.  178.  —  Productior,  formc  nouvellc 
alors. 


99.  Intersit,  intervienne,  pour  ame- 
ner  un  ddnouement.  —  Vinaice,  c.-a- 
d.  vindice  deo.  Vindex,  qui  d^Iivre, 
vindicat,  d'un  grand  danger. 

tOO.  Quarta  persona,  La  plupart 
du  temps  il  n'y  en  a  que  deux ;  Ho- 
race  en  admet  trois  k  la  rigueur.  — 
Laboret  avec  rinfinitif,  fir^quent  dans 
Horace.  Cf.  v.  168;  V.  page  xli, /«/i- 
niiif. 

101.  Actoris  partes  officiumque  vi- 
rile.  Horace  parle  des  fonctions  du 
choeur  dans  les  trag^dies,  et  en  fait 
rhistoire.  Pour  le  bien  comprendre  il 
est  bon  de  lire  une  tragddie  grecque, 
par  exemple  VCEdipe  roi  ou  VAjax  de 
Sophoclo.  V.  Barthklemy,  Voyagedu 
jeune  Anacharsis,  ch.  lxx.  —  Partes. 
V.  V.  177.  Le  choeuragit  etparle  comme 
un  personnage  de  la  piece  qui  a  une 
individualite.  Virile  a  ici  le  sens  qu'il 
a  dans  la  locution  pro  virili  parte  et 
peut  se  traduire  par  personnel.  —  De- 
fendat.  V.  Sat.  I,  x,  12. 

102.  iVtf  «  quid  intercinat  actus,  c.-a-d. 
quc  Ton  nc  chante  rien  entre  les  di- 
vers  actos,  ou,  comme  on  dirait  en 
grec,  les  divers  ^pisodes  (F.  v.  190,  la 
note)  qui  ne  soit  utile,  conducat,  au 
suiet. 

103.  Con«i7te(ur.Trte  rare  en  ce  sens. 
—  Peceart  timentes  V.  EpU.  I,  XVi, 
53.  De  tr6s  bonnes  dditions  donnent 
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Ille  dapes  laudet  mensaB  brevis  *®*,  ille  salubrem 
Justitiam  legesque  et  apertis  otia  portis. 


^^ 


FlCktes  rustiques. 

llle  tegat  commissa,  Deosque  precetur  et  oret 
Ut  redeat  miseris,  abeat  fortuna  superbis. 

5 


200 


l^ 


Flftte  priinitive. 


FlJite  courbc. 


Fldto  dont  on  Joualt 
obliquemont. 


Tibia,  non  ut  nunc  orichalco  vincta*^^  tubaeque 
iEmula,  sed  tenuis  simplexque  foramine  pauco  *®*, 


pacare  tumentes^  lcgon  qui  n*est  pas 
autorisde  par  lcs  mabuscrits.  Peccare 
timentes  equivaut  a  nil  peccantes, 
comme  metuentes  tingi  a  non  tinctos, 
et  vaut  beaucoup  mieux  que  cette  cor- 
rection  un  pcu  ampoulce  et  d'une  ia- 
tinit^  suspecte. 

104.  Brevis,  sobre.  —  Apertis  otia  por- 
tis.  r.  Od.  III,  v,  23. 

105.  Tibia,  etc.  Les  ohoeurs  des 
tragMies  (V.  deux  vers  plus  bas, 
adesse  choris)  et  le  canticum  des  co- 
m^dies,  monologue  qui  parait  avoir 
^t(&  mimdpar  un  acteur  et  ddclame  par 
un  aulrc,  etaient  accompagnes  de  la 
flilte.  Le  tibicen  se  tenait  sur  la  sceno. 
Ayec  le  temps,  la  ilittc,  qui  ^tait  d'a- 


bord  petite,  tenuis,  devint  tres  forte. 
II  ne  parait  pas  qu'on  ait  imnginf 
d'en  cmployer  plusieurs  ensomole. 
Gette  flAte  ^tait  une  esi^ece  de  clari* 
nette.  Ello  dtait  en  bois,  ordinaire- 
ment  cn  buis.  Quand  on  la  rendit 
plus  grando,  on  la  construisit  de  fa- 
con  a  pouvoir  la  demonter,  et  les  dif- 
rcrents  morceaux  s^cmboltaient  dans- 
des  garniturcs  de  mctal.  —  OrichaU 
co,  deOpsij^aXxo^ou  6pt;raXxo?  (cui- 
vre  de  montagne).  C'est  le  laiton  des 
modernes.  V.,  sur  Thistoire  de  ce  m^- 
tal,  un  savant  m^moire  do  M.  Bossi- 
gnol,  1852. 

106.  Simplcx  foramine  pauco.  Elle 
avait    simplcmcnt  trois    ou    quatre 
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Adspirare  et  adesse  choris  erat  utilis,  atque 
Nondum  spissa  nimis  complere  sedilia  flatu, 
Quo  sane  populus  numerabilis  ut  pote  parvus, 
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FlOte  doublc  poar  la  haute 
et  pour  la  basse. 


l 


Fldtc  longae. 


FlCite  courbe  ^  deux 
branches. 


Et  frugi  castusque  verecundusque  coibat*®"^. 
Postquam  coepit  agros  extendere  victor*°®,  et  urbes 
Latior  amplecti  murus,  vinoque  diurao 
Placari  Genius  festis  impune  diebus*°*,  210 

Accessit  numerisque  modisque  licentiamajor"^; 


trons  pour  appliqucr  les  doigts,  par 
consdqucnt  trois  ou  quatre  notes. 
Plus  tard  elle  en  eut  un  grand  nom- 
bre,  et  mdme  on  fit  de  doubles  flilites. 
f.  Phedre,  V,  VII,  8  et  suiv.  —  L'em- 
ploi  du  singulier  paucus  est  rare.  — 
Adspirare,  donner  le  ton.  —  Adesse, 
accompagner. 

107.  Sane  numerabilis  =  valde  nu- 
merabilis.  II  y  a  cesure  bucolique  a  la 
fin  de  ce  quatrieme  pied.  —  Frugi.  V. 
Sat.  I,  III,  49.  —  Castus,  pieux.  —  r«- 
recundus.  II  venait  la  comme  k  une 
fote  sacr^e.  Cette  fdte  t^tait  celle 
de  Bacchus.  II  s'agit  aussi  bien  de  la 
tragddie  grecque  que  de  la  tragMie 
latine,  mais  surtout  de  celle-ci, 
comme  le  montre  la  suite.  —  Quo  =  £n 
quae,  comme  unde  =  cujus,  quorum, 

fuarum,  quo,  qua,  quibus.   V.  Od. 
;  XI,  17. 

108.  Victor.  Apres  les  guerres  me- 
diques  chez  les  G-recs,  et  les  guerres 
puniques  chez  Ics  Romains,  auxquels 
surtout  conviennent  les  details. 

109.  Diurno  pour  diu  ou  die.  Nous 


avons  vu  plusieurs  fois  dans  Horace 
qu'on  regardait  comme  bll^ables  les 
iestins  qui  se  faisaient  pendant  1« 
jour  j  mais  cette  regle  n'etait  pas  ar>- 
plicable  aux  jours  de  fdtes,  sur^^ot 
quaud  les  moeurs  se  relftchere' ,^.  — 
Genius.  V.  Epit.  II,  i,  note  79. 

110.  Numeris,  au  rythme ;  modis, 
aux  modulations  de  la  musique.  Ed 
c{uoi  consistait  cette  licence  qui  fut 
introduite  ?  L'art  perdit  sa  premiere 
simplicite.  Si  nous  avions  conservd 
Thespis,  nous  trouvcrions  sans  doute 
dans  le  rythme  de  ses  choeurs  moins 
de  licence  que  dans  Eschyle,  et  un 
style  plus  retcnu.  On  sait  qu^Aris- 
tophane,  dans  ses  GrenouiUes,  a  plai- 
santd  sur  le  fracas  d'EschyIe.  V.  la 
note  115,  sur  sententia.  La  musique 
dut  ^prouver  des  modiiications  sem- 
blables.  —  Liber  laborum,  genitif  ar- 
chaique.  V.  Sat.  II,  ili,  3.  —  Turpis, 
hommedu  commun  {faquin)', honestus, 
homme  distingnd  (ou  le  coquin  et 
rhomme  honorable).  —  Confusus-cwn 
est  la  construction  ordinaire. 
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Indoctus  quid  enim  saperet  liberque  laborum 
Rusticus**^  urbano  confusus,  turpis  honesto? 
Sic  priscae  motumque  et  luxuriem  addidit  arti 
Tibicen,  traxitque  vagus  per  pulpita  vestem***. 
Sic  etiam  fidibus  voces  crevere  severis*", 
Et  tulit  eloquium  insolitum  facundia  praeceps"*, 
Utiliumque  sagax  rerum  et  divina  futuri 
Sortilegis  non  discfepuit  sententia  Delphis***^. 

Garmine  qui  tragico  vilem  certavit  ob  hircum"' 
Mox  etiam  agrestes  Satyros  nudavit,  et  asper 
Incolumi  gravitate  jocum  tentavit***'  eo  quod 


215 


220 


111.  Saperet,  aarait  eu  du  gofXt  et    chant  du  bouCf  xpiyou  ^Si^.  D^autres 


aurait  pref^re  rancienne  8implicit6 ; 
ou  :  pourrait  avoir  du  goftt. 

112.  Motunt,  les  gestes  expressifs. 
V.  CiCERON,  des  Lois,  II,  15 :  Uteadem 
exsultant,  utcervices  oculosque  pariter 
cum  modorum  flexionibus  torquentJ 


donnent  pour  dtymologie  le  mot  Tpi5- 
fTi,  vendange,  la  tragedie  ^tant  n^e 
des  chants  de  vendange;  ou  Tpu^,  lie, 

f)arce  que,  dans  les  premiers  temps, 
es  acteurs  se  barbouillaient  de  ue. 
r.  V.  277.  —  Qui  certavit  pour  qui  cer* 


—  Luxuriem,  c.-a-d.  luxuriem  cantus.    #/,„--„„#  w«««««  „/»  o«  ^'^^^JtZ^  ^».. 

-  Vagus  allant  a  droite  et  a  gauche,    ^r&tuT  ""'  ''  '^^"'"'^  ^^ 
etprec^dant  le  chcBur.  -  Traxit  per       117.  ^^^  „^^,. 

litv  FnrfT^;  ^?nA    '   ®  •  ~    ^^    ^^^'  indZcitin  scenam.C.-k-d.int 
pita.  V.  Epit.  II,  I,  174.  venta  le  drame  satyrique.  Apres  la 

113.  Fidibus.  La  lyre,  d'abord  s^  triiagic  tragique,  c.-a-d.  les  trois  tra- 
vere,  n'avait  que  les  sept  notes.  V.  g^dies  que  pr^sentait  chaque  concur- 
ViRQ.  En.  yi,  646  :  Septem  dfscrimina  rent,  le  mSme  poete  faisait  represen- 
Yocam.  On  igouta  les  demi-tons,  que  ter  un  petit  drame  bouffon,  aont  les 
les  ephores  ne  voulurent  pas  laisser    personnages  etaient  tir^s  de  la  my- 

£dndtrer  a  Sparte,  quand  Tiraothee    thologie.  Le  choeur  6tait  compos^  de 
>s  y  introdmsit.  satyres.  Nous  n^avons  qu^un  de  ces 

114.  ra/*7,  produisit,  c.-li-d.  trouva.  poonaes,  le  Cyclope  d'Euripide.  Ilest 
—  Prasceps.  Cette  ^pithete  peint  la  vi-  «ssez  singulier  qu'Horace  donne  ici 
vacit^  d'allure  et  Taudace  du  style  des  ^^  preceptes  sur  un  genre  de  dra- 
chceurs  de  la  tragddie  grecque.  mes  que  les  Koraains  n'ont  jamais 

115.  Utilium.  V.v.  196-201.  —  Di-  pra*ique.  Peut-fitreavait-onintrodiat 
vina  futuri.  Le  chceur  pr^voit  sou-  quelquefois  des  satyres  dans  les  atelr- 
vent  ce  qui  doit  arriver.  —  Sententia,  .^*  pieces  bouffonnes  des  Romains, 
les  pensdes  exprimdes.  Horace  tiarait  S"*  ayaient ,  selon  le  grammairien 
ici  avoir  Tintention  de  blftmei  Jes  P^omede,  quelque  ressemblance  avec 
trop  nombreuses  obscurit^s  des  ^®!  poemes  satynques.  Gependant  il 
chcBurs  grecs,  en  les  comparant  au  .  Pi"^  probable  qu'Horace  parlo 
style  des  oracles.  —  Delphis,  au  datif.  «"^^i  d  un  genre  d  ouvrages  ^tranger 
V.  Epit.  II,  u,  193, 194,  et  p.  xxxv,  vii.    «"^Roniains, par  souvenir  de  quelquo 

116.  Qu.certa.it,  le  premier  ou  les  fdtsr es^^fsCt Fh^l^^^^^^^^^ 
premiers  poetes  tragjques  -  Ob  hir^  tre  d'Athenls.  -  V^J^Te  liSSte 
iTdrJ^rie^S^dontl^f**""^  dessatyres  ^tait  ^^s^er  La^SSI 
avaienf/trs  nr^i^ni^^^  tragddies  se  passait  toujours^dans  un  lieu  agres- 
avaient^tdpr^fereesdansleconcours  te  et  sauvage.  —  Incolumi  eroi^tate 
qui  avait  lieu  aux  fStes  de  Bacchus,    La  gravittf  au'il  feUait  sai^er  ^toit 

mologie  de  la  tragedie,  qui  iStait  le    dans  le  Cyclope.  ^ 
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Illecebris  erat  et  grata  novitate  morandus 

Spectator  functusque  sacris  et  potus  et  exlex**'. 

Verum  ita  risores,  ita  commendare  dicaces  225 

Conveniet  Satyros**^,  ita  vertere  seria  ludo, 

Ne  quicumque  dieus,  quicumque  adhibebitur  heros, 

Regali  conspectus  in  auro  nuper  et  ostro, 

Migret  in  obscuras  humili  sermone  tabernas"*, 

Aut,  dum  vitat  humum,  nubes  et  inania  captet.  230 

Effutire  leves  indigna  tra^cedia  verstfs*^*, 

Ut  festis  matrona  moveri  jussa  diebus*^^, 

Intererit  Satyris  paulum  pudibunda  protervis. 

Non  ego  inornata  et  dominantia  nomina  solum 

Verbaque,  Pisones,  Satyrorum  scriptor  amabo"*,       235 

Nec  sic  enitar  tragico  differre  colori, 

Ut  nihil  intersit  Davusne  loquatur  et  audax 

Pythias,  emuncto  lucrata  Simone  talentum, 

An  custos  famulusque  Dei  Silenus  alumni*^*. 

Ex  noto  fictum  carmen  sequar*^*,  ut  sibi  quivis       240 

118.  Eo  quod,  parce  que.  —  Exlex,        123.  Inornata,  sans  figures.  —  Do" 

sans  loi,  c.-^-d.  qui  n'en  reconnait  minantia,  le  mot  propre,  sans  m^ta- 

plus  quand  il  a  bu.  phore  ;  nupta.  —  Nomina  verbaque, 

110.   Commendare,  rendre  recom-  Tensemble  dcs  mots,   nomina  desi~ 

mandablcs  au  peuple.  —  Dicaces,  in-  gnant  plus  specialement  ceux  qui  ex« 

solents.  —  Satyros  doit  se  prendre  ici  priment  lcs  substances  et  lcurs  attri^ 

jpour  ie  poeme.  —  Vertere  ludo,  pour  Duts  (noms,  pronoms,   adjectifs),  et 

m  ludum.  Syntaxe  nouvelle,  rest^e  verba  ceux  qui  expriment  des  actes. 

rare.  Elie  est  aussi  dans  Ovide  :  verti  —  Sur  la  forme  du  v.  234,  comparez 

aUte,  pour  in  cUitem.  —  Ne,  pour  ut  Virg.  Georg.^  iv,  127 :  Primus  abundare  et 

'  non.  V.  V.  152.  ipumantia  cogere  mella.  —  Differe  colori. 

120.  Nuper,  soit  dans  la  piece  qui  ^-  Od.  IV,  vm,  29;  Epit.  L  xxiii,  4, 
a  prdced^,  soit  dans  les  tragddies  as-  ^*  ~~  Satyrorum  scriptor^  si  j'^crivais 
sez  r^centes  oh  les  spectatcurs  les  ^^^  po6mes  satyriques. 

avaient  vus.  --  Ne  migret  sermone  in  124.  Ut  nihil  intersit,  etc.  II  ne  faut 

tabernas,ua\\\Q  pas,  par  la  bassesse  «33   employer  le  langage  tragique: 

du  langage,  descendre  jusqu  aux  ca-  J^aig  n  ^q  f^^t  pas  aller  non  plus  jus- 

Darets.  qu*au  langage  comique.  II  faut  mettre 

121.  i?y7«<trc,  rdpandre  j  de  futum,  une  diflfdrence  entre  Davns  et  Pythias, 
vaso  a  mettre  de  Teau ;  d'o£t  ddbiter,  esclaves  de  com^die,  et  Silene.  Silene, 
au  propre  et  au  figur^.  —  Tragcedia  personnagemTthologianetres  connu, 
dcsigneicilapartietragiquedudrame  aui  61eva  renfance  de  Bacchus,  con- 
satyrique,  le  rdle  du  h6ros.  —  lndi~  auisait  les  choeurs  de  satyres.  On  le 
gna,  qui  ne  mdrite  pas,  qui  ne  doit  pas.  voit  figurer  dans  le  Cyclope.  —  Emun- 

122.  Moveri  Jussa.  Dans  ccrtaines  ^^^*  ™o*  ^^  com^die :  qu^on  a  mouchd. 
fStes,  comme  ceUes  de  la  mere  des  Nous  dinons  :  qu'on  afait  cracher. 
dieux,  ou  dans  les  supplications,  les  125.  Ex  noto,  d'un  sujet  connu  de 
femmes  des  premieres  familles  dan-  tous  :  comme  le  Cyclope  d'Euripide, 
saient  gravement.  V.  Od.  II,  ix,  notes  dans  lequel  Ulysse  creve  rceil  de  Po- 
9  et  14.  —  Paulum  pudibunda  a  rap-  lypheme ;  sujet  tird  de  VOdyssSe.  — 
port  a  la  comparaison  avec  la  mere  de  Fictum,  une  composition  neuve.  ^ 
lamille.  Sequar,  je  tftcherai  de  faire.  Sequi, 
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Speret  idem,  sudet  multum  frustraque  laboret 
Ausus  idem  :  tantum  series  juncturaque  pollet ! 
Tantum  de  medio  sumptis  accedit  honoris"® ! 
Silvis  deducti  caveant,  me  judice,  Fauni 
Ne,  velut  innati  triviis  ac  pene  forenses, 
Aut  nimium  teneris  juvenentur  versibus  unquam**"', 
Aut  immunda  crepent  ignominiosaque  dicta*^®; 
Offenduntur  enim  quibus  est  equus  et  pater  et  res*^® 
Nec,  si  quid  fricti  ciceris  probat  et  nucis  emptor***^ 
^quis  accipiunt  animis  donantve  corona. 

Syllabalonga  brevi  subjecta  vocatur  iambus"*, 
Pes  citus ;  unde  etiam  trimetris  accrescere  jussit 
Nomen  iambeis,  cum  senos  redderet  ictus*^*, 
Primus  ad  extremum  similis  sibi***.  Non  ita  pridem, 
Tardior  ut  paulo  graviorque  veniret  ad  aures. 


245 


250 


255 


c^est  poursoivre  rex^cution  d'une 
chose  entreprise.  II  8'agit  du  travail 
sur  le  style. 

126.  Ut,  de  telle  sorte  que.  —  Quivis 
speret  idem.  ^xscAh,Peiisees,anc.  ^dit. 
I»-*  part.  art.  3;  ^dit.  Havet,  p.  472: 
«  Les  meilleurs  livres  sont  ccux  que 
ceux  qui  les  lisent  croient  qu'ils  au- 
raient  pu  faire.  »  V.  aussi  Fsinelon, 
Lett,  a  VAcadimie,  5.  —  Series  junctur 
raque,  Tordro  et  la  liaison,  renchaine- 
mcnt.  —  Accedit,  dans  le  cas  d'une 
heureuse  mise  en  oeuvre.  —  De  medio, 
du  fonds  commun.  —  Honoris,  beautd. 

127.  Deducti.  Sous-ent.  in  scenam. 
Fauni.  Les  faunes  des  Italicns  sont 
confondus  avec  les  satyrcs  des  Grecs. 
IIs  avaient  sans  doute  de  tros  grands 
rapports.  —  Forenses,  habituds  au 
Forum.  —  Nimium  tcneris  versibus, 
dans  des  vers  d'un  stvle  un  peu  trop 
d^licat,  comme  cclui  descitaains  bicn 
^leves.  —  Juvenentur,  comme  en  grec 
VEav.eiSsvOai,  faire  le  beau,  le  glo- 
rieux.  N^ologisme  restd  propro  a  Ho- 
race. 

128.  Immunda,  sale,  comme  les  pro- 
pos  de  la  canaille.  IIs  sont  grossiers, 
mais  qu'ils  ne  soient  pas  obsconcs. 

129.  Quibus  est  equus  =  equites.  — 
Quibus  esf  pater,  les  citoyens  libres 
et  nds  de  parents  libres.  —  Res,  de  la 
fortune,  du  bien. 

130.  Frictl,  fi-it,  de  frigo.  Determine 
les  deux  noms.  —  Ciceris  et  nucis  em- 
ptor,  terme  mdprisant  pour  ddsigner 


le  bas  pcuplc.  V.  Sat.  II,  lli,  182,  nota 
95.  —  Si  quid  =  quod  ou  qux. 

131.  lambus.  Horace,  qui  s'occupe 
surtout  do  la  pocsio  dramatique, 
donne  la  rogle  du  vers  tambique,  pour 
montrer  combicn  lcs  ancicns  pootes 
latins  ont  commis  d^irr^^giilaritesdans 
covers.  Ilmanque  une  transition. 

132.  Citus.  V.  Od.  I,  xiv,  24.  —  Unde 
=  ex  qua  celeritate.  Construisez : 
unde  etiam  jussit  nomen  trimetris 
accrescere  iambcis.  D'oii  il  voulut  (11- 
ambe  est  personnifie,  a  supposer  que 
cc  passago  soit  pur)  qu'aux  vers  'iam- 
biques  (iambeis,  forme  grecque  pour 
iambicis)  s'appliquat  le  nom  de  tri- 
metres,  quoique  {cum)  il  y  eflt  six 
pieds ;  mais  on  les  comptait  deux  a 
dcux  :  uno  dipodie  formait  un  metre. 
—  Senos,  d'0Li  le  nom  do  vcrsus  sena- 
rii.  V.  PnEDRE,  I^  prol.  v.  2.  —  Ictus. 
Horace  dcsigne  ainsi  ce  que  les  Grecs 
appellent  les  uns  ap^s,  les  autres 
Biffi?,  la  syllabc  forto  du  pied,  sur  la- 
quello  tombe  on  pose  le  temps  mar- 
qu^  et  se  bat  la  mesure.  Dans  ce  vers, 
I  ictus  ost  sur  nom,  sur  amb,  sur  is, 
sur  sen,  sur  rcd,  sur  ict;  los  autres 
parties  dc  chaque  pied  s'appellent 
temps  faiblcs. 

133.  Similts  sibi.  Quand  il  est  pur 
comme  Epod.  ii,  1  :  Reatus  ille  qaipro 
cul  negoliis. — Primus,  en  commen$ant 
des  lo  dcbut;  extremus,  en  finissant 
vers  la  fm. 
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Spondeos  stabiles  in  jura  paterna  recepit 

Gommodus  et  patiens*^',  non  ut  de  sede  secunda 

Cederet  aut  quarta,  socialiter  **''.  Hic  et  in  Acci 

Nobilibus  trimetris  apparet  rarus*^^  et  Enni 

In  scenam  missos  magno  cum  pondere  versus  260 

Aut  operae  celeris  nimium  curaque  carentis, 

Aut  ignoratae  premit  artis  crimme  turpi*^'. 

Non  quivis  videt  immodulata  poemata  judex"' 
Et  dataRomanis  venia'st  indigna  poetis. 
Idcircone  vager  scribamque  licenter  ?  an  omnes  265 

Visuros  peccata  putem  mea,  tutus  et  intra 
Spem  veniae  cautus  ?  Vitavi  denique  culpam, 
Non  laudem  merui.  Vos  exemplaria  Graeca 
Nocturna  versate  manu,  versate  diurna*'®. 
At  vestri  proavi  Plautinos  et  numeros  et  270 

Laudavere  sales**®,  nimium  patienter  utrumque, 


134.  Non  ita  pridem,  non  pas  si  an- 
ciennement,  nag^uere.  Peu  nct  :  ne 

Sarle-t-il  que  des  Romains  ?  Mais 
ccius  et  Ennius  ^taient  relativement 
anciens,  aussi  bien  que  les  Alexan- 
drins  qui  ont  fix4  comme  regle  fon- 
damentale  un  usage  remontant  non 
seulement  aux  auteurs  dramatiques, 
mais  a  Archiloque  lui-mSme.  —  In 
jura  paterna  recepit.  M^tap)horique- 
ment,  pour  :  il  donna  la  moiti<§  de  sa 
part,  trois  pieds  sur  six.  — Commodus, 
qui  a  un  bon  caractere,  liberal.  V.  Od. 
IV,  VII,  1.  —  Patiens,  toldrant. 

135.  Ut,  a  condition  que.  —  Non  ce- 
deret,  il  ne  cederait  pas.  On  peut  ex- 
pliquor  aussi  :  non  toutefois  de  ma- 
niere  a  cdder,jusqu'kc4der.  —  Quarta. 
Horace  ne  parle  pas  du  sixieme.  II 
^tait  impossible  de  songer  a  mettre  a 
cette  {>Iace  un  autre  pied  que  rVambe. 

—  Socialiter,  en  associd  complaisant. 
Exemple  unique  de  cet  adve»>e.  Non 
ut  cederet  en  d^pend. 

136.  Hic,  ici,  a  cette  place  (du  vers). 

—  Acci.  V.  Epit.  I,  56.  —  Nobilibus 
(vant^s)  est  ironique ;  c'est  uno  allu- 
sion  a  ropinion  des  critiques  qu'il 
combat  dans  la  premiere  ^pitre  de  ce 
livre. 

137.  Enni.  V.  Sat.  I,  x,  54;EpIt.  I, 
XIX,  7.  —  Premit  a  pour  sujet  riambe, 
f&chd  de  n'Stre  pas  accueilli  plus  sou- 
Tent.  lambus  {apparens  rarus)  premit 


crimine  turpi  (peu  honorable)  operas 
nimiiiin  celeris  curaque  carentis,  aut 
artis  ignoratae,  Enni  versus  in  scenam 
cumpondere  magno  missos. 

13«.  Immodulata  {TL^ologisme)^  dont 
rharmonien'est  pas  suffisante.  —  Poc- 
tis,  au  datit.  —  Indigna,  peu  mdritoe, 
excessive. 

139.  Tutus,  sans  avoir  rien  k  crain- 
dre  (de  la  critique) .  —  Intra  spem.  Me 
tenant  prudemment  en  sAret^  dans 
les  limites  oii  je  jjuis  esp^rer  Tindul- 
gence;  il  me  suffirait  alors  d'eviter 
certains  d^muts  qu'on  ne  me  pardon- 
nerait  pas.  —  Denique,  mais  en  defi- 
nitive,  apres  tout.  —  Exemplaria 
Grseca.  Les  ceuvres  des  Grecs  sont  ir- 
reprochables  a  cet  dgard.  Voila  vos 
modeles,  etudiez-les  sans  cesse. 

140.  Vestri.  Horace,  fils  d*afflpanchi, 
ne  peut  dire  nostri.  —  Plautinos  nu- 
meros.  Plaute  n'a  pas  plus  respect^ 
riambe  que  ses  prdd^cesseurs;  il 
admet  toutes  sortes  de  pieds  a  tou- 
tes  places.  V.  MM.  L.  Havet  etL. 
DuvAu,  Metrique  grecque  et  latine, 
§§  loa,  103.  — Sales...  Sesplaisanteries 
sont  quelqucfois  de  bas  etage.  Horace 
esttrop  severe  envers  Plaute;  Aris- 
tophane  en  a  depires.  —  Sur  lacons- 
truction  et  numeros  et  laudavere,  F. 
Od.  I,  XIX,  6.  —  Horace  semble  con- 
tredire  le  Jugement  de  Cic^ron  sur 
Plaute,  mais  l'admiration  de  Gi«^ron 

25. 
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Ne  dicam  stulte,  mirati,  si  moda  ego  et  vos 
Sciraus  inurbanum  lepido  seponere  dicto, 


Eschvle. 


Leffitimumque  sonum  digitis  callemus  etaure. 

i^otum  tragicae  genus  invenisse  Camoen» 
Dicitur  et  plaustris  vexisse  poemata  Thespis  *** 
Qui  canerent  agerentque  peruncti  faecibus  ora***. 
Post  hunc  personae  padlaeque  repertor  honestae 
iEschylus  **'  et  modicis  instravit  pulpita  tignis 


275 


a  trait  Burtout  au  st^le  et  k  la  latinitd 
da  comique.  —  Legitimum,  rdgulier, 
normal. 

141.  Plaustris  vexisse  qui  poemata 
cmiurent.  On  attribue  i'invention  de  la 
tTBff^die  k  Thespis  d^Ath^nes,  vers  le 
fllinea  du  vi«  siecle  avant  J.-G.  II  ajouta 
anx  chceurs  qoi  chantaient  les  louan- 
ffes  de  Bacchas  an  personnaf^e  par- 
lant  sans  doate  en  iambos,  qui  dialo- 
gna  avec  eax.  La  scene  se  passait  sar 
un  chariot.  V.  Barthj&lsmy,  Voyage 
d'Aiuteharsis,  ch.  lxix.  Susarion  de 
IKgare  avnit,  nn  peu  auparavant,  ima- 
gtu6  qaelque  chose  de  tembable.  Ho- 


race  remonte  «u  thd^e  grec  pour  le 
proposer  aox  Romains  commo  mo- 
dele,  et  pour  y  trouver  les  regles  de 
Tart  dramatiquo.  —  Le  d^tail  sur  ie 
chariot  de  Thespis  ne  se  trouve  qulci. 

143.  Quicanerentpoemata  agerent- 
que  peruacti  facibus  ora.  Sur  cet 
usage,  V,  la  note  116.  On  se  barbouilla 
aussi  de  c^ruse  et  de  pourpier. 

143.  Personm.  D^autres  disent  qne 
ce  fut  Thespis  qui  inventa  le  masque 
(un  masque  de  toile  de  lin).  —  PalM, 
9ijp{ia,  robe  des  femmes  et  des  ac- 
toursy  qui  eoiivrait  les  pieds.  —  Ho^ 
s  dtcorm,  —  JBschylus,  Es^ 
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Et  docuit  magnumque  loqui  nitique  cothurno. 

Successit  Vetushis  Comoedia  ***  non  sine  multa 
Laude ;  sed  in  yitium  libertas  excidit  et  vim 
Dignam  lege  regi  **^  :  lex  est  accepta,  chorusque 
Turpiter  obticuit,  sublato  jure  nocendi. 

Nil  intentatum  nostri  liquere  poetae, 
Nec  minimum  meruere  decus  vestigia  Graeca 
Ausi  deserere  et  celebrare  domestica  facta 
Vel  qui  praetextas  vel  qui  docuere  togatas  ***. 
Nec  virtute  foret  clarisve  potentius  armis 
Quam  lingua  Latium,  si  non  offenderet  unum 
Quemque  poetarum  limae  labor*^"'  et  mora.  Vos  o 
Pompilius  sanguis  ***,  carmen  reprehendite  quod  non 
Multa  dies  et  multa  litura  coercuit  atque 
Perfectum  decies  non  castigavit  ad  unguem  **•. 

Ingenium  misera  quia  fortunatius  arte  295 

Credit  et  excludit  sanos  Helicone  poetas 
Democritus**^^,  bona  pars  non  ungues  ponere  curat, 
Non  barbam,  secreta  petit  loca,  balnea  vitat; 
Nanciscetur  enim  pretium  nomenque  poetae, 
Si  tribus  Anticyris  caput  insanabile  nunquam  300 


285 


290 


chyle,  n^  en  513  avant  J.-C,  mort  en 
456,  k  57  ans.  V.  BarthiIleuy,  Vopage 
d'Anacharsis,  ch.  lxix.  Nous  avons  de 
lui-sept  tragddies  entieres. 

144.  Vetus  Comadia.  V,  Sat.  I,  iv,  2. 

145.  Dignam  lege  regi.  Cest  sous  le 
goirvernement  des  Trente,  apres  la 
chute  de  la  libert^,  <iue  s'6tabfit  cette 
loi,  promulgnde  d^ja  entre  417  et  404, 
mais  avec  peu  de  succes.  La  licence 
de  la  comedie  fut  abattue.  On  peut 
Toir  dans  Aristophane  jusqu'a  quel 
exces  se  portaient  les  poetes  contre 
ies  hommes  pnblics  dont  la  politique 
ne  leur  plaisait  pas.  A  partir  de  ce 
moment  il  n'y  eut  plus  de  choeur  dans 
les  com^dies. 

146.  Domestictt,  romainB.  —  Prsetex- 
teu  ou  praetextatas,  sous-ent.  comce- 
dkts  :  dont  les  acteurs  portaient  des 
toges  prdtextes,  et  etaient  des  per- 
sonnages  romains  de  distinction.  — 
Togatas,  dont  les  personna^es  dtaient 
Bomains,  mais  d'nne  classe  mfdrieure. 
Titinius,  que  nomme  aiileurs  Horace, 
«vait  compos^  de  ces  pieces,  comme 
nons  Tapprend  un  versificateur  peu 
conna  daiil«siecleapresJ.-G.,  Q.  Se- 


renus,  m^decin  de  Septime  S^vere.  On 
distingue  encore  une  troisieme  es- 
pece  de  com^dies,  les  tabernariae,  oH 
paraissaient  des  gens  de  bas  ^tage. 

—  Docuere,  firent  repr^senter.  Ex- 
pression  grecque.  V.  la  derniere  note 
du  Carmen  saeculare.  Le  poete  etait 
oblig^  d'apprendre  lui-mdme  vers 
par  vers  sa  piece  aux  acteurs. 

147.  Limae  labor.  V.  Epit.  i,  167.  Sur 
la  tmese  de  unumquemque,  V,  Sat.  11, 
v,  51 ;  VI,  95. 

148.  Pompilius  sanguis,  nominatif ; 
oomme  8'il  y  avait  ^ui  estis.  Les  Pi« 
6ons  a^^partenaient  a  la  gens  Calpur-' 
nia,  qm  pr^tendait  descendre  d'un 
Cal{Mis,  fils  de  Numa. 

149.  Perfeetum.  Une  fois  termin^, 
il  ne  Ta  point  poli  dix  fois,  ju8qu'ji  ce 
que  rongle  y  passe  sans  troiiver  d*as- 

}>eritds.  Boileau  dit  vingt  fois  :  Vingt 
bis  snr  le  mdtier  remettez  Yotre  oavrage. 

—  Ad  unguem.  V.  Sat.  I,  v,  32. 

150.  Arte,  la  partie  de  Tart  qui  con- 
siste  dans  le  travail.  —  Exctudit  sa- 
nos.  V.  Sat.  II,  iii,  321.  —  Democritus, 
V.  Epit.  I,  XII,  12. 
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Aut  prodesse  volunt  aut  delectare  poetae  ***, 
Aut  simul  et  jucunda  et  idonea  dicere  vitae. 
Quicquid  praecipies,  esto  brevis,  ut  cito  dicta  335 

Percipiant  animi  dociles  teneantque  fideles  : 
Omne  supervacuum  pleno  de  pectore  manat. 
Ficta  voluptatis  causa  sint  proxima  veris  ; 
Nec  quodcumque  volet  poscat  sibi  fabula  credi, 
Neu  pransae  Lamiae  vivum  puerum  extrahat  alvo**'.     340 
Centuriae  seniorum  agitant  expertia  frugis*"^*; 
Celsi  praetereunt  austera  poemata  Ramnes*"^*. 
Omne  tulit  punctum  qui  miscuit  utile  dulci**^* 
Lectorem  delectando  pariterque  monendo. 
Hic  meret  aera  liber  Sosiis*"^^,  hic  et  mare  transit         345 
Et  longum  noto  scriptori  prorogat  aevum. 

Sunt  delicta  tamen  quibus  ignovisse  velimus ; 
Nam  ueque  chorda  *  ''*  sonum  reddit  quem  vult  manus  et  mens, 
Poscentique  gravem  persaepe  remittit  acutum. 


inalt^rable,  et  qui  servait  a  faire  les 
boites  a  compartiments,  capsse,  oCt  on 
serrait  les  rouleaux,  volumina. 

168.  Prodesse,  deUctare.  Ce  sont  les 
deux  buts  que  rdcrivain  se  propose, 
ensemble  ou  separdmcnt.  Horace 
donne  des  regles  pour  y  parvenir.  II 
y  a  beaucoup  de  fautcs  m^vitables. 
C'est  un  metier  diflicile  que  celui  de 
poete. — Jucunda  et  vitse  idonea.  Com- 
parez  ;  Omne  tulit  punctum  qui  mis- 
cuit  utile  dulci,  et :  Non  satis  estpulr 
chraessepoemata,dulciasunto.  —  Om- 
ne  supervacuum,  Boileau,  Art  poet. 
I,  61  :  Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade 
et  rebulaat;  Uesprit  raRsaslS  le  rejette  k 
rinstant  (pleno  de  vectore  manat).  Pec- 
tus,  comme  cor,  d^signe  anssi  les  fa- 
cultes  iutellectuelles.  La  metaphore 
manat  cst  tir6e  d'un  vase  trop  plein. 
Cette  pensee  a  ^t^  mieux  appUqude 
par  Boileau  au  style  diflfus  en  ^ene- 
ral.  —  Sibi  credi,  qu'on  la  croie  en 
tout  ce  qu'elle  voudra  imaginer. 

169.  Lamiae.  Lamia  ^tait  un  mons- 
tre  liby  cn  qui  avait  un  corps  de  femme 
et  des  pieds  d'ane.  Elle  ddvorait  les 
petits  enfimts,  ou  su^ait  leur  sang. 
G'^it  une  espece  de  Groquemitaine. 
—  Pranses,  qu'eUe  a  d^vor^  a  son  d6- 
jeimer.  Lamiae  d^pend  dc  alvo. 

170.  Centuria  seniorum.  On  sait  qae 
Servius  Ttdlins  avait  divis^  le  peuple 


romain  en  6  classes,  dont  la  premiere 
comprcnait  98  centuries  pea  nom- 
breuses,  la  deuxieme  classe  22  centu- 
ries,  etc.  La  dernicre  ne  comprenait 
qu'ttne  seule  centurie,  oil  ^aient  en- 
glob<6s  tous  les  prol^taires.  Dans  cha- 
que  classe,  les  citoyens  de  45  k  60  ans, 
figo  au  del4  duauel  on  ne  votait  plus, 
remplissaient  les  premieres  centn- 
ries ;  Ics  citoyens  au-dessous  de  45  ans 
formaient  les  dernieres.  De  \k  les  ex> 

Eressions  semores,  junioret.  V,  Tite 
ivE,  I,  43.  —  Agitant,  comme  exit- 
gitant,  rejettent.  —  Frugis,  V.  ce  mot, 
V.  207.  II  est  ici  pris  au  figur^  pour 
sobri^te  d'imagination. 

171.  Celsi,  hautains.  —  PrmtereuiU, 
laissent  lir^art,  dedaignent.  — Ram' 
nesoxk  Ramnenses,  anciennom  de  l'ane 
des  trois  divisions  de  Tordre  ^ques- 
tre.  Ges  divisions  avaient  tout  a  ftdt 
disparu. 

172.  Punctum.  Metaphoriquement 
pour  sulTra^e.  Ghaque  snffrage  obtenu 
dtait  pointe  sur  de  petites  tablettes  a 
cdt^  du  nom  du  candidat. 

173.  Sosiis.  V.  Epit.  I,  xx,  2.  —  Me- 
ret  sera,  synonyme  de  parit  ou  parat. 
—  Prorogat  sevum  noto.  Gomparcz  Od. 
II,  II,  5  :  Vivet  extenlo  Procaleiot  cro, 
Notus  in  fratres  animi  paterni. 

174.  Chorda,  corde  de  la  lyre,  de 
^OpSi^,  hvyavL.  Qmodeumque  nUnaU^ 


Digitized 


byGoogle 


Digitized 


byGoogle 


448  EPISTOLiE,   II,   iii   (ARS    POETICA). 

Nec  semper  feriet  quodcumque  minabitur  arcus  :         350 

Verum,  ubi  plura  nitent  in  carmine,  non  ego  paucis 

Offendar  maculis  quas  aut  incuria  fudit 

Aut  humana  parum  cavit  natura.  Quid  ergo  *st*^*? 

Ut  scriptor  si  peccat  idem  librarius*'^^  usque, 

Quamvis  est  monitus,  venia  caret;  ut  citharoedus         355 

Ridetur  chorda  qui  semper  oberrat  eadem, 

Sic  mihi  qui  multum  cessat  fit  Choerilus  ille  *'"' 

Quem  bis  terve  bonum  cum  risu  miror,  et  idem 

Indignor  quandoque  bonus  dormitat  Homerus*"^'; 

Verum  operi  longo  fas  est  obrepere  somnum.  360 

Ut  pictura*"^^  poesis  :  erit  quae,  si  propius  stes, 
Te  capiat  magis,  et  quaedam,  si  longius  abstes; 
Haec  amat  obscurum,  volet  haec  sub  luce  videri, 
Judicis  argutum  quae  non  formidat  acumen ; 
Haec  placuit  semel,  haec  decies  repetita  placebit.  365 

0  major  juvenum*^*^,  quamvis  et  voce  paterna 
Fingeris  ad  rectum  et  per  te  sapis,  hoc  tibi  dictum 
ToUe  memor,  certis  medium*®*  et  tolerabile  rebus 
Recte  concedi  :  consultus  juris  et  actor 
Causarum  mediocris  abest  virtute  diserti  370 

Messalae,  nec  scit  quantum  Cascellius  Aulus*^'; 
Sed  tamen  in  pretio  *st.  Mediocribus  esse  poetis 
Non  homines,  non  Di,  non  concessere  columnae*®'. 


4ur.  Ellipsede  ferire.  —  Fudit,  a  laiss^ 
tomber,  dchapjjer.  —  Cavit  maculas. 
Cf.  Od.  III,  V,  13,  hoc  caverat. 

175.  Quid  ergo  est  f  que  faut-il  faire  ? 
«ommentjuger? 

176.  Quamvis  est.  V.  Od.  I,  xxiii, 
11 ;  et  page  xlvi. 

177.  Cessat»  broncho.  V.  Epit.  II,  n, 
14.  —  Charilus,  (comme)  co  Chdrile. 
Sur  co  poMe,  V.  Epit.  II,  i,  233.  — 
Sic  mihi  fit,  il  doviont  pour  moi.  — 
Miror  cum  rwu,  jo  m*6tonno  on  riant  de 
trouver  bon  deux  ou  trois  fois.  —  Bis 
terve,  rarement.  Nepas  confondreavec 
bis  terque,  SOUVent,  comme  terque  qua- 
terque,  dans  Virgile. 

178.  Idem,  moi  aui  viens  d'avoir  a 
admirer  par  hasara  cct  insipide  Ch6- 
rile,  je  m  indijgne  au  contraire  chaque 
fois  que...,  si  parfois...  —  Dormitat, 
synonymc  do  cessat.  —  Bonus,  (par- 
tout)  excellent.  —  Quandoque,  pour 
quandocumque,  commo  dans  Plaute 


quisque  pour  quisqttis  on  quicumque, 
uneibisaussi  dansTite  Live  cujusqut 
estraxs i^xxrcujtiscumque  (I,  xxiv,  3). 

179.  Pictura,  non  la  peinture,  mais 
les  tableaux.  —  Poesis,  oeuvrc  po6ti- 
que.  —  Abstes,  exemple  uniquc.  — 
Quxdam,  sous-ent.  capiette.  Qtisedam 
=  est  quae.  V.  Od.  I,  i,  3. 

180. Majorjuvenum,  lain^ desdcux 
fils  de  Pison,  Lucius.  V.  rargumcnt. 
—  Fingeris,  V.  v.  355  est  monitus,  et 
Od.  I,  xxiii,  11,  note  8. 

181.  Medium,  la  mddiocrit^.  —  Cer^ 
tis,  a  pcu  pres  synonyme  de  quibus- 
dam,  avec  moins  do  vague. 

182.  Messalse.  V.  Od.  III,  xVj  argu- 
mcnt  —  Virtute,  talent  supdrieur.  — 
Aultts  CasceUius  dtait  tres  vieux,  s'il 
n'dtait  pas  mort  k  cette  dpoque.  Cetait 
un  homme  aussi  spirituel  que  savant, 
et  remarquable  par  rindependance 
de  son  carnctere. 

183.  Co^Mmna;,  les  colonnes.  V.pia 
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Ut  gratas  inter  mensas  symphonia  discors, 

Et  crassum  unguentum,  et  Sardo  cum  melle  papaver  375 

Offendunt,  poterat  duci  quia  cena  sine  istis  *^^, 

Sic  animis  natum  inventumque  poema  juvandis, 

Si  paulum  a  summo  decessit,  vergit  ad  imum. 

Ludere  qui  nescit  campestribus  abstinet  armis*®^ 

Indoctusque  pilae  discive  trochive  quiescit, 

Ne  spissae  risum  tollant  impune  coronae*^^; 

Qui  nescit  versus  tamen  audet  fingere.  Quidni? 

Liber  et  ingenuus,  praesertim  census  equestrem 

Summam  nummorum*^'',  vitioque  remotus  ab  omni. 

Tunihil  invita  dices  faciesve  Minerva*^^; 

Id  tibi  judicium  'st,  eamens.  Si  quid  tamen  olim 

Scripseris,  in  Maeci  descendat  judicis  aures 

Et  patris  et  nostras,  nonumque  prematur  in  annum* 

Membranis  intus  positis  :  delere  licebit 

Quod  non  edideris;  nescitvox  missa  reverti. 

Silvestres  homines  sacer  interpresque  Deorum 
Caedibus  et  victu  foedo**^  deterruit  Orpheus, 
Dictus  ob  hoc  lenire  tigres  rabidosque  leones; 
Dictus  et  Amphion,  Thebanae  conditor  arcis, 
Saxa  movere  sono  testudinis"*  et  prece  blanda 


380 


385 


390 


395 


dans  le  mSmo  sens,  Sat.  I,  iv,70.  — 
Mediocribus  esse,  V,  Sat.  I,  i,  19. 

184.  Sardo  melle.  Les  Romains  ne 
prisaient  pas  le  miel  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Corse.  —  Papaver  d^si|^ne  ici 
de  la  graine  de  pavot  blanc  rotie.  — 
Cena  diici  =•  cenari,  comme  ducere 
vitam  =  vivere.  —  Si  paulum  a  sumr- 
no,  etc.  II  ii'e8t  poiat  de  degr6  du  m6dio- 
cre  aa  pire,  a  dit  Boileau  plus  seche- 
ment. 

185.  Ludere,  faire  des  exercices.  V. 
Sat.  II,  VI,  49,  luserat  in  Campo.  — 
Campestribus,  du  champ  de  Mars.  — 
Armis,  non  armes,  mais  instruments, 
comme  pila^  discus,  trochus. 

186.  Pila.  V.  Sat.  I,  v,  49.  —  Discus. 
V.  Od.  I,  VII,  11.  —  Trochus.  V.  Od. 
III,  XVIII,  57.  —  Coronse.  V.  Epit.  I, 
XVIII,  53. 

187.  Ingenuus,  n6  de  parents  libres. 

—  Census  est  ici  participe  :  ayant  d^ 
clar^  poss^der,  par  suite  poss^dant. 

—  Equestrem  summam.  V.  Epod.  iv, 
note  9. 

188.  Tu.  II  s'adresse  a  L.  Pison, 
sans    r^pondre  k  Timpertinent    qui 


vient  de  parlor.  —  Invita  Minerva. 
CiGERON,  des  Devoirs,  I,  31  :  Invita,  ut 
aiunt,  Minerva,  id  est  adversante  et 
repugnante  natura. 

189.  Mseci,  genitif  de  Mascius.  M6- 
cius  Tarpa,  critique  alors  tres  c^Ie- 
bre.  V.  Sat.  I,  x,  38,  note  24.  —  iVo- 
num.  Neuf  ans  cst  une  hyperbole 
pour  significr  longtemps.  —  Prema~ 
tus,  soit  garde,  mis  en  r^serve,  cach^ 
au  public.  —  Nescit  reverti.  V.  Epit.  I, 
XVII I,  71. 

190.  Sa^er,  favori  des  dioux.  —  VU> 
tu  foido  ddsigne  le  glnnd  et  la  chair 
crue.  Horace  c^lebre  ici  les  bienfaits 
de  la  poesie.  II  n'y  a  guere  de  liaison 
entre  ce  passage  et  le  pr^c^dent,  a 
moins  que  ce  ne  soit  celle-ci :  Horace 
vient  de  dire  que  le  poete  doit  se  sen- 
tir  une  vraie  vocationetperfectionner 
son  talent  par  un  travail  sdrieux.  II 
ajoute  maintenant  qu'il  doit  le  faire 
par  respect  pour  la  poesie,  dont  il  re- 
trace  les  bicnfaits  primitifs,  la  gran- 
deur  et  le  caractere  sacr6. 

191.  Amphion.  V.  Epit.  I,  xviii,  41. 
—  Movere  et  ducere  sont  k  Fimparfut. 
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Ducere  quo  vellet.  Fuit  haec  sapientia  quondam» 
Pubiica  privatis  secernere,  sacra  profanis ; 
Concubitu  prohibere  vago,  dare  jura  maritis*"  • 
Oppida  moliri,  leges  incidere  ligno**'. 


Testudo  ou  chelys.  Lyres  primitiyes,  origiiudres  d^Egypte 

et  d'Asio  Mineare. 

Sic  honor  et  nomen  divinis  yatibus  atque  400 

Carminibus  venit.  Post  hos  insignis  Homerus 
Tyrtaeusque"*  mares  animos  in  Martia  bella 
Versibus  exacuit.  Dictse  per  carmina  sortes 
Et  vitae  monstrata  via  'st*'^;  et  gratia  regum 
Pieriis  tentata  modis,  ludusque  repertus*'*  405 

Et  longorum  operum  finis ;  ne  forte  pudori 
Sit  tibi  Musa  lyrae  solers  et  cantor  Apollo*". 

Natura  fieret  laudabile  carmen  an  arte  *'^ 
Quaesitum  'st.  Ego  nec  studium  sine  divite  vena***. 


192.  Mctritis,  aux  deux  dpoux.  Lo 
Oigeste  emploie  ainsi  ce  pluriel.  — 
Vago.  V.  Sat.  I,  iii,  108-110. 

IM.  JJgno.  On  commen^a  par 
«^crire  les  lois  sur  des  tables  de  bois. 
OellesdeSoIonfurent  ainsi  exposdes 
«ur  4es  tableaux  de  chdne,  o^ove^;, 
qoi  toumaient  sur  des  pivots. 

194.  Homere  ost  du  ix«  ou  du  x«  sio- 
ult  avant  J.-C.  Tyrtee  est  bien  connu 
ptr  sa  coopdration  a  la  seconde  guer- 
re  de  Messenie,  qui  conunen^a  en  684 
nTant  J.-G.  Quintilien  (X,  i,  56)  nous 
fait  remarquer  qu'Horacemet  ici  Tyr- 
tde  k  cdt^  d^Homere.  Ordinairement, 
oette  place  apjiartonait  a  Archiloque; 
niais  ii  8'agit  ici  de  la  potoie  guerriere, 
dont  Tvrt^o  ^tait  le  prince.  Ses  Ters 
sont  dlegiaques. 

195.  Sortes,  les  oracles.  —  Vitm  mori' 
strata  via  uL  AUusioa  «iix  pootet 


didactiques  et  g^omiques,  H^siode» 
Solon,  Thdognis,  et  autres. 

196.  Gratia  regum  tentata  rappeWe 
la  favcur  dont  jouirent  aupres  des 
rois  Arion,  Pindare,  Simonide,  Bac- 
chylide,  etc.  —  Ludus,  rdcrdation  qui 
terminait  les  longs  trayanx  (les  repre- 
sentations  dramatiquos). 

197.  Nepudorisit,  expression  mo- 
dcstc  qui  rappcUe  les  dedains  de  Fa- 
ristocratie  romaine  pour  les  CBnyres 
de  Tesprit.  —  Tibi  a  doncun  sens  g^ 
ndral  et  yague  :  qu'on  ne  rougisse 
donc  pas. 

198.  Natura  an  arte.  Horace  tor- 
mine  en  d^veloppant  cette  id^e,  que 

Sour  deyenir  poete  il  faut  du  g^nie, 
u  travail,  et  les  conseils  d'un  cri- 
tique  habile. 

199.  Vena,  m^taphore  tir^e  des 
mines  demdtaux.  Doetrina  vtm  pro^ 
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Nec  rude  quid  possit  video  ingenium  :  alterius  sic 
Altera  poscit  opem  res,  et  conjurat  amice. 
Qui  studet  optatam  cursu  contingere  metam**® 
Multa  tulit  fecitque  puer ;  sudavit  et  alsit ; 
Abstinuit  venere  et  vino.  Qui  Pythia  cantat*®* 
Tibicen  didicit  prius,  extimuitque  magistrum.  415 

Nec  satis  est  dixisse  :  «  Ego  mira  poemata  pango  ; 
Occupet  extremum  scabies^^*;  mihi  turpe  relinqui  *st, 
Et  quod  non  didici  sane  nescire  fateri.  » 

Ut  praeco  ad  merces  turbam  qui  cogit  emendas, 
Assentatores  jubet  ad  lucrum  ire  ^^^  poeta  420 

Dives  agris,  dives  positis  in  fenore  nummis. 
Si  vero  'st  unctum  qui  recte  ponere  possit 
Et  spondere  levi  pro  paupere*®*,  et  eripere  atris 
Litibus  implicitum,  mirabor  si  sciet  inter 
Noscere  mendacem  verumque  beatus  amicum.  425 

Tu  seu  donaris,  seu  quid  donare  velis  cui, 
Nolito  ad  versus  tibi  factos  ducere  plenum 
Laetitiae ;  clamabit  enim  «  Pulchre,  bene,  recte !  » 
Pallescet  super  his,  etiam  stillabit  amicis 
Ex  oculis  rorem,  saliet,  tundet  pede  terram  :  430 

Ut  qui  conducti  plorant  in  funere  dicunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo^®*,  sic 


movet  insitam,  a  dit  aillcurs  Horace 
(Od.  IV,  II [,  33).—  Conjurat  =  con- 
spirat.  Sous-ent.  cum  altera. 

200.  Cursu,  metam.  Au  propre,  la 
course  dans  les  jeux.  —  Sudavit  et  aU 
sit.  Cette  antithese  se  trouve  dans  le 
Rudens  de  Plaute  :  Tu  vel  suda  vel 
peri  algu.  Algeo  est  surtout  usite  au 
participe. 

201.  QuiPythiacantat,  61100^0X7^?, 
celui  qui  joue  sur  la  fltkte,  aux  jeux 
Pythiques,  Tair  qui  doit  rendre  le 
combat  d'ApoIlon  contre  le  serpent 
Python,  afln  d'obtenir  le  prix  pro- 
pos^. 

202.  Occu^et  extremum  scabies,  la 
gale  au  dermer.  Cest  une  exclamation 
^ue  les  enfants  prof^raient  dans  leurs 
jeux,  pour  se  moquer  de  celni  qui  ar- 
rivait  le  demier  au  but.  Void  une  au- 
tre  formule,  ^galement  en  vers,  mais 
d'untour  plus  populaire  :  Habeat  sca- 
biem  quisquis  ad  me  venerit  novissi- 
mus.  —  Nonsane=nonomnino,  nulle- 
ment,  pas  dutout;  on  peut  aussi  rap« 


porter  sane  a  nescire,  avoaer  que  je 
nc  sais  pas  du  tout. 

203.  PrsBco.  V.  Sat.  I,  VI,  86.  —  Co- 
git,  comme  cogere  pecus.  —  Ad  lucrum 
ire  {V.  Epit.I,  xix,  37  et  suiv.),  faire 
un  bon  marchd,  une  aflaire  lacrative. 

—  Jubet,  invite. 

204.  Qui  possit,  s'il  est  homme  {is 
sous-ent.)  a  savoir  servir  correcte- 
ment  un  diner  somptueux  {unctum, 
nomneutre),  s'il  s'entend  k  recevoir 
k  table.  —  Spondere,  r^pondre  pour, 
cautionner.  —  Levi,  sans  crddit;  op- 
pos^  kgravi,  importaBt.  con8id^rabl|. 

—  Jnternoscere.  V.  Sat.  II,  VI,  95.  — 
Beatus,  sonverainement  heureux,  dans 
raveuglement  de  son  suprdme  bon- 
heur.  —  Super  his,  outre  cela.  —  Tibi 
factos=  a  te  factos.  V.  Od.  I,  V,  I  et 
page  xxxiv,  v. 

205.  Conducti,  les  gens  lon^s;  d^- 
signe  les  pleurenses  de  profession. 
Souvenir  ae  deux  vers  de  Lncilins  : 
CooduotsB...  pnefien  Multo  et  capillos  seiodnnl 
et  clomant  roagis. 
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Derisor  vero  plus  laudatore  movetur. 

Reges  dicuntur  multis  urgere  culullis 

Et  torquere  mero^®^  quem  perspexisse  laborant  435 

An  sit  amicitia  dignus.  Si  carmina  condes, 

Nunquam  te  fallant  animi  sub  vulpe  latentes^^^. 

Quintilio*^^  si  quid  recitares,  «  Corrige  sodes 

Hoc,  aiebat,  et  hoc.  »  Melius  te  posse  negares, 

Bis  terque  expertum  frustra  :  delere  jubebat,  440 

Et  male  tornatos  incudi  reddere  versus^°®. 

Si  defendere  delictum  quam  vertere  malles, 

Nullum  ultra  verbum  aut  operam  insumebat  inanem, 

Quin  sine  rivali  teque  et  tua  solus  amares. 

Vir  bonus  etprudens  versus  reprehendet  inertes^*®, 
Gulpabit  duros,  incomptis  allinet  atrum  446 

Transverso  calamo  signum***,  ambitiosa  recidet 
Ornamenta,  parum  claris  lucem  dare  coget, 
Arguet  ambigue  dictum,  mutanda  notabit  : 
Fiet  Aristarchus^*^.  Non  dicet  :  «  Cur  ego  amicum     450 
Offendam  in  nugis  ?  »  Hae  nugae  seria  ducent 
In  mala  derisum  semel  exceptumque  sinistre^". 
Ut  raala  quem  scabies  aut  morbus  regius  urget, 
Aut  fanaticus  error  et  iracunda  Diana^^S 


206.  Reges,  les  grands.  —  Culullis. 
V.  Od.  I,  XXVI,  11.  —  Torquere,  ^x- 
ffavtl^eiv,  mettre  a  la  question.  Horace 
Bous-entend  :  Tdche  de  m3mo  do  sa- 
voirlsiverite.  —  Quemperspexlsse  la- 
borant  an  dignus  sit,  conslruction 
grecque. 

207.  Sub  vulpe,  c.-a-d.  sous  un  cx- 
t^rieur  hypocrite. 

208.  Quintilio.  V.  Od.  I,  xx.  —Si  tu 
recitares,  si  on  avait  lu.  —  Ne^ares, 
aurait-on  ni^,  c.-a-d.  si  on  avait  nie. 

—  Si  malles,  avait-on  pr^fere... 

209.  Bis  terque,  plusiours  fois ;  dis- 
tinct  de  bis  terve,  rarement.  V.  v.  350. 

—  Male  tornatos.  On  fabriquait  au 
tour  (tornus)  cerlains  ouvragcs  de 
cuivre.  Si  ces  vers  sont  mal  vonus,  il 
faut  en  faire  comme  des  ouvragos  de 
cuivre  manquds :  on  en  remet  le  m^- 
tal  k  la  fonte  ou  a  la  forge.  —  Insurne- 
bat  ne  convient  qu'a  operam,  dont  il 
est  voisin.  Verbum  seul  aurait  attird 
addebat  ou  quelque  autre  verbe  de 
sens  analogue.  —  Quin  est  amcnd  par 
Hd^e  impucite  d'opposition,  de  dis- 


suasion,  contenue  dans  le  yers  pre- 
cddent,  et  est  le  synonyme  de  quo 
minus  ou  de  ut  ne  :  pour  rempecner 
de  continuer  a  n'aimer  que  soi  et  ses 
ceuvres  et  a  se  croire  sans  rival. 

210.  Inertes,  languissants,  ternes. 

211.  Calamo.  V.  Sat.  II,  iii,  7.  — 
Atrumsignum,  une  barre  noire. 

212.  Aristarque,  nd  a  Samos,  criti- 
quo  cdlebre  «fe  recole  d'Alexandrie 
(II»  sieclo  avant  J.-C). 

213.  Exceptum  sinistre,  mal  resu, 
comme  un  com^dien  sur  la  scene. 

214.  Morbus  regius,  la  jaunisse, 
ainsi  appel^e  parce  que  les  medecins 
prescrivaicnt  comme  remede  de  sa- 
tisfaire  tous  les  desirs  des  malades 
qui  en  etaient  atteints.  —  Fanaticus 
error,  la  folie  furieuse  :  du  mot  fa- 
num,  parce  que  la  folie  ressemblait  k 
la  fureur  de  certains  prStres  inspires, 
commo  ceux  de  Bellone  ou  de  Cybele. 
Ge  vers  n'a  que  la  cesure  trochaique. 
—  Iracunda  Diana.  II  s'agit  des  luna- 
tigues,  ceux  dont  la  folie  est  intermit- 
tente. 
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Vesanum  tetigisse  timent  fugiuntque  poetam  455 

Qui  sapiunt;  agitant  pueri  incautique  sequuntur**' 

Hic,  dum  sublimes  versus  ructatur  et  errat, 

Si  veluti  merulis  intentus  decidit  auceps 

In  puteum  foveamve,  licet  Succurrite  longum 

Clamet  io  cives,  non  sit  qui  tollere  curet^*®.  460 

Si  curet  quis  opem  ferre  et  demittere  fiinem, 

«  Qui  scis  an  prudens  huc  se  projecerit  atque 

Servari  nolit  ?  »  dicam,  Siculique  poetae 

Narrabo  interitum^*"'.  Deus  immortalis  haberi 

Dum  cupit  Empedocles,  ardentem  frigidus  ^Etnam     465 

Insiluit.  Sit  jus  liceatque  perire  poetis^*^; 

Invitum  qui  servat  idem  facit  occidenti  **•. 

Nec  semel  hoc  fecit,  nec,  si  retractus  erit,  jam 

Fiet  homo^^*^  et  ponet  famosae  mortis  amorem. 

Nec  satis  apparet  cur  versus  factitet,  utrum  470 

Minxerit  in  patrios  cineres,  an  triste  bidental 

Moverit  incestus^^*  :  certe  furit,  ac  velut  ursus 


215.  (Sic)  qui  sapiunt  poetam  Veta^ 
numtetigisse  timent  fugiuntque;  pueri 
(autem  eum)  agitant,  le  font  aller, 
comme  on  dit  familierement.  V.  Tin- 
solence  des  ^amins  de  Rome  Sat.  I, 
III,  133  et  suiv.  —  Incauti,  des  gens 
sans  mefiance. 

216.  Licet  clamet,  il  peut  cricr,  il 
a  beau  crier,  c.-a-d.  quoiqu'il  crie.  — 
Non  sit  qui  tollere  curet,  pour  ne  sit. 
V.  non  sileas,  Sat.  II,  v,  80.  On  peut 
entendre  aussi  :  II  n'y  aurait  ou  il  n'y 
aura  personne  pour...  —  An,  si ne  pas. 
Sens  habitucl  aprcs  haud  scio,  nescio, 
dubito,  incertus,  etc.  Le  tour  interro- 
gatif  qui  scis  Jquivaut  a  nescis :  an 
nolit,  s'il  n*est  pas  vrai  qu'il  refusc.  — 
Ructatur  n*a  pas  le  sens  d^favorable 
de  son  <iorrespondant  fran^ais.  II  n'a 
pas  beaucoup  plus  de  force  que  faire 
entendre,  debiter,  mais  d'une  voix 
forte. 

217.  Siculi  poetae.  Emp^docle  d'A- 
grigente,  en  Sicile,  pnilosophe  et 
poete,  du  v«  siecle  avant  J.-C.  V.,  sur 
Emp^docle,  Epit.  I,  xii,  20.  II  p^rit 
en  tombant  dans  rEtna.  Peut-etre 
voulait-il  dtudier  le  volcan  de  pres, 
comme  plus  tard  Pline  TAncien. 
Gomme  son  orgueil  etait  bicn  connu, 
il  fut  accus^  d  avoir  voulu  disparai- 
tre,  afin  de  passer  pour  un  dieu;  mais 


le  volcan  rejeta,  dit-on,  une  de  ses 
sandales  d'airain,  et  trahit  son  stra- 
tngeme.  —  Prudens  =  sciens  volens- 
que,  ultro.  —  Dum  cupit,  cn  d^sirant, 
comme  il  d6sirait.  —  Frigidus,  froi- 
d(ement),  de  sang-froid  (?).  Lerappro- 
chement,  obscur  d'ailleurs,  de  arden- 
tem  et  de  frigidus  ressemble  i  une 
espece  de  pointe,  rcchorche  peu  fami- 
liere  a  Horace.  tjn  6rudit  allemand 
interprete  :  gel^  sur  terre,  il  sc  jetto 
dans  l'Etna  brOlant  pour  se  r^chauf- 
fer.  Nous  cro;^ons  qu'il  a  voulu  se 
moquer  du  poete. 

218.  Perirc,  comme  plns  haut  pu- 
teum,  foveam,  est  pris  m^taphorique- 
mcnt. 

219.  Idem  facit  occidenti,  syntaxe 
grecque :  TauT6  icotet  dico)CTe(vovTt, 
fait  la  meme  chose  que  celui  qui  tue. 
Idem,  comme  t6  a^Td,  se  construit 
avec  le  datif  par  analogie  de  sens  avec 
simile,  8{XOtov.  Lucrece avait d^j^  dit : 
Atque  eadem/*act7  omnia  turpi,  toutes 
les  memes  choses  que  la  laiae. 

220.  Homo,  un  homme  comme  un 
autre.  —  Jam,  d^sormais.  —  Etponet 
ddpend  de  nec.  —  Esse  homo,  dans  le 
sems  de  sapere,  ^tait  une  locution  fa- 
miliere,  dont  il  y  a  plusieurs  exem- 
ples  dans  Pkute,   Terence,  Cic^ron. 

221.  Minxerit.   V,  Perse,  I,   113: 
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Objectos  cave»  valuit  si  frangere  clathros, 
Indoctum  doctumque  fugat  recitator  acerbus ; 
Quem  vero  arripuit  tenet  occiditque  legendo, 
Non  missura  cutem,  nisi  plena  cruoris,  hirudo^*. 


475 


Poeri,  sacer  est  locns,  extra  Meiite.  — 
Bidental,  lieu  frappd  par  la  foudre,  et 
entourc  d'un  petit  mur  ou  d'une  cI5- 
ture  de  bois.  L'^tymoIogie  eat  bidens, 
parce  ^u'on  immolait  en  ce  lieu,  pour 
fe  purifier,  des  brebis  de  deax  ans, 
biaentes,  ftinsi  nommdes  paree  qa'ti 


cet  dge  elles  ont  deux  dents  plos  loi^ 
gues  que  les  autrcs.  —  Valuit  fran^ 
gerc.  V.  Liste  alphabetique  des  parti- 
cularites  de  la  laogue  d'Horace,VALao. 
222.  Hirudo,  une  sangsue.  Uoraee 
termine  par  un  d^yeloppemcut  toat  k 
faitsatirique. 


A.G.-L.P. 
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^Hvetusto,  Od 111 

iEquam  memento,  Od 57 

Albi,  nostrorum,  Epit 341 

Altera  jam  teritur,  Epod, . .  192 

Ambubaiarum,  5a^ 208 

Angustam  amice,  Od 86 

At,  o  Deorum,  Epod 178 

Audivere,  Lyce,  Od 157 

Baccbum  in  remotis,  Od, . .  79 

Beatus  ille,  Epod 172 

Celso  gaudere,  jE/?i'^ 354 

Coelo  supinas,  Od 118 

Coelo  tonantem,  Od.. 97 

Cum  tot  sustineas,  Epit, . . .  392 

Cur  me  quereHs,  Od 75 

DeHcta  majorum,  Od 100 

Descende  coelo,  Od 92 

Dianam  tenerse,  Od 31 

Diffugcre  nives,  Od 148 

Dive  quem  prole^,  Od 145 

Divis  orte  bonis,  Od 143 

Donarem  pateras,  Od 149 

Egressum  mag^a,  Sat 227 

Eheu!  fugaces,  Oc? 70 

Est  mihi  nonum,  Od 154 

Et  tbure  et  fidibus,  Od 49 

EupoHs  atque  Cratinus,  Sat.  219 

Exegi  monumentum,  Od.,.  131 

Faune,  Nympbarum,  Od...  113 

Festo  quid  potius,  Od 127 

Flore,  bono,  Epit 410 
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Fructibus  Agrippse,  Epit. . .  362 

HercuHs  ritu,  Od 107 

Hoc  erat  in  votis,  Sat 308 

Hoc  quoque,  Tiresia,  Sat. . .  302 

Horrida  tempestas,  Epod. ,  190 

Humano  capiti,  Art  poet, . .  423 

Ibam  forte  via,  Sat 251 

Ibis  Liburnis,  Epod 170 

Icci,  beatis,  Od 4t 

Hle  et  nefasto,  Od 68 

Impios  parrai,  Od 123 

Inclusam  Danaen,  Od 109 

Intactis  opulentior,   Od. . . .  119 

Integer  vitse,  Od 32 

Jamdudum  ausculto,  Sat,,,  316 

Jam  jam  efficaci,  Epod 196 

Jam  pauca  aratro,  Od 72 

Jam  satis  terris,  Od 4 

Jam  veris  comites,  Od 155 

JuH  Flore,  quibus,  Epit 339 

Justum  et  tenacem,  Od. ...  88 

Laudabunt  aUi,  Od 12 

Lupis  et  agnis,  Epod 177 

Lydia  dic,  Oc? 14 

Maecenas  atavis,  Od 1 

Mala  soluta,  Epod 189 
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Mercuri,  nam  te,  Od 104 

Montium  custos,  Od 117 

26 


Digitized 


byGoogle 


458 


TABLE   ALPHABETIQUE 
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T^atis  in  usum,  Od 36 

Ne  forte  credas,  Od 151 

Ne  perconteris,  Epit 371 

Nempe  incomposito,  Sat, . .  257 

Nil  admirari,  ^pit 345 

Nolis  longa,  Od 67 

Non   ebur  neque  aureum, 

Od 77 

Non,  quia,  Msecenas,  Sat. . .  234 

Non  semper  imbres,  Od...  62 

Non  usitata,  Od : 81 

f^Uam,  Vare,  sacra,  Od.. .  28 

ullus  argento,  Od 56 

Nunc  eat  bibendom,  Od. ...  50 

0  Diya  gratum,  Od 154 

O  fons  Bandusie,  Od 47 
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O  matre  pulchra,  Od.^....  25 

-O  nata  mecum,  Od 115 
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Varius,  Od.\  v,  1;  Sat.  I,  v,  40, 

93;  VI,  55;  ix,  23;  X,  44,  81;  II, 

viii,  21,  63;  Epit.  II,  i,  247;  Art 

po^t.  55. 
Varron  d'Atax,  Sat.  I,  x,  46. 
Virgile,   Od.    I,   iii,  6 ;   xx,    10 

Sat.  I,  V,  40,  48;  VI,  55;  x,  45, 

%\;Epit.  II,  I,  247;  Art  po6t.  55. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DBS    NOMS    DES    PERSONNAGES   AUXQUELS    SOMT   ADRESSl&Ef 
LES     DIVERSES  POESIES     d'hORACE 


jElius  Lamia,  Od.  III,  xii. 
Agrippa,  Od.  I,  v. 
Apollon,  Od.l,  XXVI ;  IV,  v. 
Apollon  et  Diane,  Od.  I,  xviii; 

Carmen  sxculare^  page  165. 
Aristius  Fuscus,  Epit.  I,  x;  Od. 

I,  XIX. 

Asinius  PoUion,  Od.  II,  i. 
Auguste,  Od.  I,  II,  XI ;  IV,  iv,  xiii, 
xi\;Epit.  II,  I. 


Bacchus,  Od.  II,  xvi;  III,  xix. 

Bullatius,  Epit.  I,  ii. 

Celsus  Albinovanus,  Epit.  I,  vui 

Censorinus,  Od.  IV,  vii. 

Dellius,  Od.  II,  iii. 

Diane,  Od.  III,  xvi. 

Faune,  Od.  III,  xiii. 

Florus,  Epit.  I,  iii;  II,  ii. 

Galatee,  Od.  III,  xx. 

Grosphus,  Od.  II,  xiii. 
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Hirpin,  Od.  II,  viii. 

Iccius,  Epit.  I ,  XII :  Od.  I,  xxiv. 

Jule  Antoine,  O-i.  IV,  i. 

Leucono^,  O^.  /,  x. 

Licinius,  Od.  II,  vii. 

Lieurinus,  Od.  IV,  ix. 

Lollius,  Od.  IV,  VIII ;  Ep(L  I,  ii, 

XVIII. 

Lyc^,  Od.  IV,  xn. 
Lydie ,  Od.  I,  vii. 
Neceue,  Od.  I,  i,  xvii;  II,  ix,  xiv, 

XVII ;  III,  VII,  XI,  xxii;  Epod. 

I.  iii,  vm;  EpU.  I,  i,  vii,  xix. 
Munatius  Plancus,  Od.  I,  vi. 
Mumicius,  Epi£.  I,  xvi. 
Numonius,  Epii.  I,  xv. 
PhidyW,  Od.  III,  XVII. 
Phyllis,  Od.  IV,  X. 
Pisons,  Art  po^t. 


Pompeius  Varus,  Od.  II,  v. 
Postume,  Od.  II,  xi. 
Quintilius  Varus,  Od.  I,  xvi, 
Quintius,  Epit.  I,  xvi. 
Romains,Odf.III,  I,  ii^vi^^^/^o^f.Tll. 
Sceva,  Epit.  I,  xvii. 
Salluste,  Od.  II,  ii. 
Septime,  Od.  II,  iv. 
Sestius,  Od.  I,  iv. 
Telephe.  Od.  III,  xnr. 
Thaliarquc,  Od.  I,  vm. 
Tibere,  Epit.  I,  ix. 
Tibulle,  -ff/^r^.  I,  IV. 
Torquatus,  Eoit.  I,  v;  IV,  vi. 
Tyndaris,  Oa.  I,  xv. 
Valgius,  Od.  II,  vi. 
Virgile  le  poete,  Od.  I,  xx. 
Virgile  (inconnu),  Od.  IV,  xi. 
Vinius  Asella,  Epit.  I,  xiii. 


L.P. 


Coulommierg.  —  Imp.  Paul  BRODARD.  —  331-98. 
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